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PART IE OFFICIELLE . 

Les Vaux du Nouvel An à l'Evêché 
Le mauvais temps qui sévissait à Quimper le lundi matin 

31 Décembre, n'a pas empêché les prêtres des paroisses voisines 
de se rendre à l'Evêché pour la cérémonie traditionnelle des 
\ J Y TOI 1 "t 

Voici le texte de l'allocution prononcée par M. le Doyen du 
Chapitre : . 

« EXCELLENCE, 
«1951 a vu s'achever la quatrième année dè votre séjour 

parmi nous, et nous voici réunis pour vous offrir, au nom du 
clergé du diocèse, avec nos vœux de bonne et sainte année, nos 
sentiments de respectueux attachement et de profonde vénéra-

«La charge de UEpiscopat n'est ni légère ni facile », affirmait 
vers le milieu du ir siècle la Didascalie des Apôtres, parlant des 
minuscules diocèses gui peuplaient alors l'Asie Mineure. Com­
bien plus lourde la responsabilité qu'entraîne le gouvernement 
d'un vaste diocèse comme le nôtre ! 

«Chaque jour, la prière de vos prêtres s'élève à l'autel vers 
le Seigneur, pour qu'il continue de vous accorder santé, lumière 
et force. Matin et soir, à l'ofiiee canonial, les membres de votre 
Chapitre cathédral Lui demandent avec une ferveur renouvelée 
de bénir les travaux du Chef, comme ceux du plus humble de 
ses collaborateurs. Oserons-nous avouer que, pour notre part, 
nous avons une intention particulière pour ceux qui auront,. 
dans la journée, à faire face à quelque difficulté nouvelle, d'où 
qu'elle vienne ? 

« Les activités du zèle et de l'apostolat ne cessent en effet de 
s'étendre et de se multiplier. Il y a 50 ans, nous étions déjà aux 
prises, nous les rares survi van fs de notre génération, avec des 
problèmes que n'avaient pas connu nos devanciers. Parfois, à 
leurs yeux, nous avons dû, nous aussi, faire figure de novateurs.. 
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» . M in caravane nous a dépassée, et nous 
Mais le temps a marché a » ™ ™ - £ u n m0Uvement qui nous 
avons de la peine, a notre ^ " ^ ^ ^ e r g u n avenir incertain. 
-entraîne de plus en plus -*P»e™enl ,

d„ i n o n d o , dont l'ampleur 
«Nouvelle étape - ^ l

1 - , ï * 0 1 . I S I i „ "ès précédentes. Nous 
-dépasse, sans doutte, celle de ^ - ^ ^ e t p i u s profond 
assistons à un bouleversement plus ™»Jer-J, <& littérature 
que celui de la B?-]^sance ll " ^ . j g , , . ? m a i s de science 
seulement, ou de découverte deJ.Anuq ^ __ d , l m p r i m e n e , 
appliquée et de technique à U p o r t é e d e ^ fc m a i s de 

= e d e a S q u e ! S M & V l S S S t » £ « K 

Elle repose sur les P™™*™?^ a* pierre, son Vicaire ici-bas. 
Jésus, et sur le roc meta m ab-e «e -j«^ . t , d'armée, 
Certes, les Papes ne P ^ f ,L?^S

X™" sfècle d'art et de beauté, se préoccupent bien nwu»qu au xvi si- d e 
mais le rayonnement spirituel de_ia rap é n é t r a n t 9 P e ut -
iours, incomparablement plus P1™?™L* d e l'Eglise, une suc-
i t re n'y a-t-il jamais eu- dans 1 h stoire ae g ^ ^ 
cession de Pasteurs Suprêmes ^e ̂  ^ i c^ r qe __ ^ ^ ^ 
avons connus : Léon XIII, le' W - - ^ L ^ . l e dimancue dans 
«aint, que nous avons; -ad)f

 e n t e n ^ P ^ S » . comme un sim-
la cour St-Damase, au bon « V ? m t c X année- de recevoir les 
pie curé de campagne,, et qui vient,, celte anne , p a c i f l q u e _ 
honneurs de la.Béatification, - Benon xv^"- ie*sement 

Pie XI, le ««--^^T'T^iouVs a '̂écoutes dû monde, atten-
régnant. gerne universel, J ° ^ ? X et des individus, il ne cesse 

f ï S W U . ^ailleurs vers - J « ^ ^ K 

*%2 ISUSS^ Semain, ff^ 

USA ̂ - » V M K * Ëfês&l 

" K é t ^ t e , dans un avenir plus ou moins rapproche, nous 
l'ignorons. 

« Le dilemne est posé, écrivait récemment, dans son journal, 
un médecin de campagne, pour une profession fî voisine de la 
nôtre * ou l'isolement démoralisant, l'individualisme stérile et 
ine médecine de second choix, ou aloçs, peut-être, un essai de 
vie communautaire... Pourquoi pas une seule installation ou 
exerceraient les deux ou trois médecins d1un canton, avec.un 
matériel mis en commun, donc rentable,... pourquoi pas une infir­
mière commune,... pourquoi pas une sorte de cooperative médi­

cale, où chacun garderait tout de môme sa personnalité, et ou 
les malades seraient mieux soignés ?... » 

« Ce vœu de travail en commun, nous le retrouvons dans 
toutes vos activités. C'est ainsi que la Béatification du P. Mau­
noir à laquelle vous avez eu la joie d'assister, et qui nous a 
valu à Quimper, les fêtes inoubliables du début d'Octobre, vous 
-a amené, Excellence, à accélérer dans le diocèse un mouvement 
cn faveur des Retraites fermées. Elles .groupent déjà des jeunes 
nombreux, mais « trop rares sont les hommes, disiez-vous dans 
votre appel, qui bénéficient de ces exercices spirituels. Aussi 
aurons-nous à coeur de discerner les hommes susceptibles de 
profiter de la grace d'une retraite, d'encourager les hésitants, et 
-sil est utile, ajoutiez-vous, de grouper après entente entre 
confrères, Ies retraitants d'un même doyenné ». 

«Le Léon a déjà répondu : les 31 retraitants de Lesneven, en 
Novembre, avaient fait place à 70 en Décembre. Nous avons lu, 
d'ailleurs, avec le plus grand intérêt, leurs impressions prises 
-sur le vif par M. le Directeur des Œuvres. La Cornouaille se 
•doit de ne pas demeurer en retard, et se mettra sans doute, elle 
aussi, en route pour la retraite prévue à Quimper aux premiers 
jours de Janvier. 

« Le temps nous manque, pour nous étendre comme nous 
l'aurions désiré sur les Œuvres d'Action Catholique qui conti­
nuent à s'enraciner et à se développer grâce au dévouement de 
MM. les Aumôniers diocésains. Nos écoles, menacées d'asphyxie, 
vont pouvoir, après 70 ans do lutte et de sacrifices, commencer 
enfin à respirer ; ce n'est, nous l'espérons, qu'un départ. Qu'on 
nous permette cependant de signaler, après les dures années du 
début, le magnifique succès de l'Œuvre des Vocations qui pré­
sentait, en Octobre, 44 nouveaux élèves au Grand Séminaire. 
Nous pouvons désormais, sans cesser de prier et de travailler, 
regarder l'avenir avec plus de confiance : aux besoins accrus, 
correspondront de nouvelles vocations. 

« Reste il est vrai la question de santé, surtout pour nos 
jeunes prêtres. Nous connaissons le soin avec lequel vous suivez 
l'état de nos malades, les visitant, ne négligeant rien de ce qui 
peut les soulager. Quelle a dû être Ia joie de nos hospitalisés 
de Thorenc, heureux de vous posséder là-bas, quelques instants, 
si loin de leur chère Bretagne ! Si les ressources prévues pour 
nos malades étaient plus abondantes et correspondaient à l'aug­
mentation du coût de la vie, nul doute que l'on ne puisse, et 
c'est votre vœu, Excellence, améliorer encore Ieur sort. 

«La durée de la vie humaine, dit-on, augmente sans cesse. 
Cela semble vrai, surtout pour le clergé. L'âge moyen de nos 
confrères décédés cette année est exactement de 70 ans. Ils sont 
24, chiffre plutôt inférieur à la moyenne. Plusieurs d'entre eux 
comptaient parmi les prêtres les plus vénérés 'du diocèse. M. le 
chanoine Messager, ancien vicaire général, dont nous fûmes 
jadis le modeste collaborateur au Grand Séminaire. C'est là 
^quil forma, pendant 23 ans, la moitié des prêtres en exercice, 
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é qu'il Rt valoir comme vous le ff-jfiS^'&^ 
ses le» plus ao- l>entW*s

B,ni rtP 60 an? écrivain abondant, pm-
dtânoine ******* ™.-' * £ ft-SritStToS pensait que « ses-
fesseur est nne, et <Vfâg**JWEŒS tron d'oeuvres suréro-
frères dans le sacerdoce » B * ^ J J e 2 ï . r i

l ù W „ vite au l'ara-
•ratoires pour ne pas; . n e n ^ « g ^ g f ^ chapitre cal lié,I, al. 
, l i s , . Citons « K J J J ^ - t g g ^n j eu austère, d'une iwMn U . 
M. e chanoine Coe/f' «r, --Ç,I„e " " ' _ „ „ , „ „ * dans notre minis-
ponetuelle à l'ofOce, ^^f^ffÎJSfffSiSS» profondément 
fte à MdgnlKM une a.de dmH « g M l j M c m 1 
reconnaissant. 7 O ™ • jeté un voile de tristesse sur notre 
tencier, sa mort biuta e - jeu» un ™ Bienheureux aum-
^ £&fBSSu£ZX9l. & S f 3 bien dans son rôle de-

de savoir et d'exactitude sa charg;e ae uae ft(fa d<_. 

S S W S a J B r ^ ^ B ^ a c t i o n , et l'assurer du 
concours de nos plus ferventes P"*™8- . f o n , U o n qu'il exerce 

lence, que nuu> ULV""., , .. , ri „ ^réserver de l'orgueil a la 

v u T a e T s 3 pa 'v e f f u c S i g & l g E S m £ & * * & 
ment devant les obstacles qui s'accumuleront, peut-être, sous 

* V c & t dans ces sentiments, * * M t ^Ng^BggSS& 
«inci an'k vos dévoués collaborateurs, MM. Ies vicaires guit. «u-v. 
MM to Secrétaires, nos vœux de bonne, heureuse et sainte 
année. » 

Réponse de Monseigneur 

CHER MONSIEUR LE DOYEN, 
CHÇRS MESSIEURS, 

rhnmtP won de l'Office se termine par une double priere : 
« T ? a u t e m ' f f i i î c , miserere nobis. - & o gratias. » A - f c * g g 
™ ^ S > d e Mons/eur le Doyen, gin ™*en* <te ?^er un r*^** 
J S C ^ ftSS^ w N ^ , « * « répondrons nous « u r n . 

«Miserere nobis». @ùâ le Seigneur nous pardonne offenses et 
négligences qui ont pu compromettre son œuvre pendant crs 
mois et qu'11 soit loué du travail accompli par nous avec sd 
gràce : «Deo gratias !» 

/ j . , ' I / t>f\4f I s i n/> nu vel* 

de 
ses Encycliques et dans ses discours, des points essentiels du 
dogme et dr la morale, ou qu'il traite du problème de la paix, 
au U rétablisse la Vigile pascale ou qu'il tions invite à prier pour 
Jes persécutés. Quand Rome a élevé sur les autels le Bienheu­
reux Père Maunoir, c'est foute la Bretagne qui a tressailli de 
finir, Quimper a rassemblé la Cornouaille pour fêter son 
missiùnnaire : vit-on jamais tant de bannières et tant de coif­
fes dans noire cathédrale r 

Van nouveau nous invite à remonter du disciple au maître 
en ce troisième centenaire de la mort de Dom Michel Le Nobletz. 
Som compromettre sa cause par un culte prématuré, tout sera 
mis en œuvre par un vice-postulateur diligent pour ranimer le 
souvenir de ce « prophète itinérant, de cét initiateur original *, 
— selon V expression du P. de Tonquédec — avec V espoir qu'un 
jour nous V honorerons du litre de Bienheureux. 

De Dom Michel et du Père Maunoir nous ne cesserons pas 
d'écouter les leçons. A celte Bretagne qui, au x v r siècle, bénéfi­
ciant d*une prospérité jusqu'alors inconnue, s'était parée de ses 
églises Renaissance et de ses calvaires, ils ont apporté, pour 
animer cc magnifique décor, leur zèle enflammé et leurs métho­
des nouvelles. Autour d'eux, des centaines dc pretres, hier 
médiocres et négligents pour la plupart, se sont rassemblés pour 
une tâche commune, — les missions —, soutenus par une vie 
intérieure régulière et fervente. Dans ces maisons de la Retraite, 
qu d contribua à fonder. Maunoir a groupé, surtout à la fin de 
sa vie, une élite de fidèles, avides de suivre les exercices spi­
rituels. 

Le propre de Va pâtre c'est de créer ou d'adapter les institu­
tions nécessaires à son temps et dc les animer de cette vie inté­
rieure ejui assure leur fécondité. 

Je résumerai mes v (eux en ces deux points : vitalité de nos 
institutions, souci du clergé d'y maintenir la ^primauté du 
sprilin! ». 

Plus que d'autres diocèses, nous disposons d'institutions 
robustes. A toutes — crest mon premier vœu — je souhaite une 
iras périt é croissante : notre Grand Séminaire s'est réjoui d'ac­
cueillir 44 nouveaux as pillants au Sacerdoce. — Nos paroisses, 
Jont le nombre s'est accru de deux unités, étendent, sur des ter­
ritoires parfois trop vastes, le réseau de leurs églises, de leurs 

chapelles, de leurs salles d'œuvres et de catéchisme et, en plu­
sieurs régions, de leurs réunions de quartier. En Février, Lam­
bezellec et Plougonvelin fêteront leur restauration. — Nos 
communautés de religieux, de Frères et de religieuses nous 
apportent, par leur prière, leur collaboration aux missions, leurs 
œuvres de charité et d'enseignement, une aide appréciée. — A'os 
écoles, — dont trois nouvelles —, vont enfin recevoir quelques 
subsides de l'Etat, grâce à l'effort persévérant des défenseurs de 
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Ia liberté spirituelle et £ftrtgM * g ^ « £ £ Jft&K 
oro«pem«»f- rf'A.P.EX. * ^ j £ " * * " - rfu létmtafeur, mais jxror 
?„ent pour répondre aux ^ / e ™ « n t ? e de* maitres. - - A'o* 
assurer la collaboration c l e s ^ M r „ j - ROmbn> de 
patronages ef c» oni e s de ^ a ( 5

(
m c ? s

u ^ ^ t > j avec ies distractions 
leurs effectifs et of rent à ta jeunes , temoin — Après le Con­
nelle réclame ^/or^tion ^ntMej besoin P ^ fc 
ores mondial de l'Apostolat des tfWf * r m i , de mécon­
nais de l'Assemblée des Evê quos J * ^ ' f " ^ g ^ c , de la pro-

gn'eHe rencontre. 

'Abitué.;; entends Stf-ffl^ = « ïï^teV ter 
neme-nt libre et ta Mertéde I k omme, ^apao i «ttiwfimw 
•tWlmninteniM et desZTïJrJûeï'àïavie chrétienne. C'est 
apparemment les Plus.fJj^Zeseiouent tous les drames inté-
autour de ces deux mysteres î « / « f u e n ; n °profondément con-

w&'SSWS SttWm*. °»ettent notre 

burnous mêmes d'abord, X^marleT êeHesTfat & 
rituelle, à maintenir contre v.m*f fnl

mZnr'mZsle pietre doit 
agir; U faut organiser; parfou: i[faut bdf r, mats u'P™ 
rester l'homme de I^an^le'}J}°Z^u,f de làf Crèche: 'humilité. 
transforme la vie, l'homme fa vert*» de1a tf*c™r t devra. abnégation, esprit ^ pauvreté, cMnt^ ^r^P^rrn^ ^ ^ 

•faut puiser cet esprit. Les texies."?'z °,1', viUiAe théologique, 
Inlassablement médités, sans prejudwc d J é t u d e tn,eowg -I* -
dotuenf orienter notre pensée, nourrir notre foi, corriger 
préjugés et entretenir notre générosité. 

* 

Alors, soucieux avec raison d'aider les f^ZubH^ufia 
drom,nom ne serons pas tentés, pour autant, d oublier que la 

n i nlufnVp^i^ J S & nous ^ amenonsjarfoU f 

^ : » « f t S tfs M & Tunfau^e part ffi S f t 
Tm^sfûVm^ilVou au Zins de «massa / n o t a » où seraient 
w 5 , d » S - - . tous ceux qui vivent ^ f ^ ^ T h é o t q t 
-.et cette conception setait fort regrettable car te -ft«KO0« 
MUS enseiqne que le Christ est mort pour tous, au1 veut le 
miït df toutLimiter arbitrairement les initiatives de te g * » , 
Test déjuger des décisions de Dieu qui se réserve de ^geries 
ftom^s « au temps de la moisson » ef qui nous propose le monde 
à S g e d'un champ où l'ivraie et le bon grain sont inextnea-
bletnent mêlés. 

L'expérience aussi, si nous savons la consulter avec un cœur 
humble et sans parti-pris, nous révèle qu'il y a « en dehors de 
chez nous » des âmes loyales, qui cherchent, que nous pouvant 
briser par notre intransigeance ou au contraire attirer par notre 
bonté et par notre patience. Notre Seigneur a admiré la foi de 
la Chananéenne. Parmi ceux qui se sont égarés, il y a à décou­
vrir des vertus qui se cachent et qui peuvent être l'amorce d'une 
vie chrétienne. A l'occasion d'un mariage, d'un deuil ou dune 
rencontre fortuite, nous pouvons arrêter l'élan d'une grâce qui 
travaillait un cœur ou l'aider à porter tous ses fruits. Ne nous 
faut-il pas sans cesse induire l'incroyant « en tentation P de 
croire et le pécheur « en tentation » de se convertir ? Les brebis 
fidèles ne sauraient faire oublier au bon pasteur la recherche 
de la brebis perdue. 

& 

Indulgent pour les faibles, le Christ demandait beaucoup à 
ses disciples. Ne sommes-nous point parfois timides pour pro­
poser à nos fidèles des efforts difficiles de silence, des exerci­
ces de piété profonde, des occasions de rencontre avec Bieu, dep 
retraites, par exemple? Fl semble que nous oyons peur que ces 
exigences ne les rebutent, ne les fatiguent. Au fond de nos hési­
tations, n'y a-t-il pas un manque de foi en la puissance de la t 
grâce ? Pourtant VE surit-Saint est agissant dans ces cœurs. Je 
pense aux retraites d'hommes organisées cette année, aux témoi­
gnages impressionnants et spontanés de ceux qui y ont pris part. 
Plusieurs prêtres ont compris ; ils ont encouragé les bonnes* 
volontés et je les en félicite. Mais je me demande si d'autres 
n'ont pas eu peur d'un échec, sous-estimé la valeur d'une retraite 
fermée, exagéré les objections possibles. Je me le demande en 
voyant tant de paroisses chrétienne^qui ne fournissent pas dé 
retraitants. 

Ne laissons pas nos chrétiens s'endormir et se satisfaire, et* 
guise de religion, d'un comportement qui risquerait de tourner 
au pharisaïsme. La grande faute des Pharisiens fut de substi­
tuer peu à peu — et sans même s'en rendre compte — le rite à 
la vie profonde, de vider* la Loi de son contenu, de se contenter 
de gestes routiniers. Le geste, le rite sont nécessaires^ Etant 
donné la nature de l'homme, tout élan de son âme s'exprime 
dans des gestes et des rites. Aussi ont-ils leur place nécessaire 
dans la vie du vrai chrétien. La liturgie nous en offre le plus 
bel exemple. Mais chez le chrétien dévalué, le geste, au lieu 
d'être porteur d'un esprit, se dégrade peu à peu et finit par 
devenir un absolu qui se suffit à soi-même. A la limite, la reli­
gion devient un simulacre; elle a un corps mais elle n'a plus 
d'âme. 

Si cette limite est, Dieu merci, rarement atteinte, il reste 
me le poids de notre nature nous entraîne sur cette pente des­
cendante. Entre l'échec d'une vie où le chrétien ne pratiquerait 
ulus que les rites sans pratiquer les vertus et l'idéal presque] 

irréalisable d'une religion intégralement loyale, un large champ 
s'ouvre à l'effort, ll faut sans cesse y entraîner nos fideles. 

De ce point de vue, ayons le courage d'examiner les choses 
en face. Il y a pour le prétre des sécurités trompeuses ; tl y a 
,ussi des inquiétudes fécondes. 

Vous avez étudié avec soin, en conférence ecclésiastique, la 
situation religieuses des doyennés. Toutes les enquêtes appor-
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***,"*<«",'éS''!ZJ3,,""*""' det tùmres K discernent e» 
Z' J,f " ZrtEXTil *l *»* * --«er IM «ne» 
adaptée. 

A 
AV nous arrêtons pas à la façade Soyons attentifs aux signes 

jfJS Z détienne a u t ^ u ^ v r ^ £ffg.'£ g g 

,de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 
Cn .-rai eftrétien citeroâ* a rayonner s« toi. U» «rai chrêheQ 

bidons la prière, dans la messe, dans les sacrements la eto* 
SBÏS&'ïSU à -e signe que vous ™*™^™ff% 
Hnlei* L'esprit d'apostolat est le signe qu il aime sa fot et 
«»% rime ses frères, quil est attaché profondément a sa reli-
Mnn H vreJu-ra fidèle car on ne lâche pas les choses pour 
r ' h L „ in / Mi/fiert mais on abandonne facilement 
I X dont o* a Sti]pSemènT Aussi ne nous contentons pas 
£Vn»,Ter?euJqxti viennent à la messe, ceux qui fréquentent 
îosœu^es CherThlm ceux qui s'intéressent à leur fou qui la 
™eTavec générosité, et qui sont vraiment des apôtres 

r* */int des chrétiens de cette trempe là quc nous devons 
essawrde former d% hommes, des femmes, des jeunes qui aimt 
Vs "e de, di pour porter témoignage partout ou ils iront, pour 
VntraÂeJlels frères, pour maintenir * ' ™ f t ^ & l g £ 
tinnt et Dour en créer de nouvelles la ou te oesom « » » . « " -
le^ir UenreprUe peut paraître utopique. Ce qui serait vtopi-
our c'est de croire que le travail sera jamau fini »« « U ' U B 
?era en un jour, mais refuser de l'entreprendre serait pécher 
•contre l'Esprit et douter de la puissance de Dieu. 

nans le cadre de la. vie paroissiale, la direction spirituelle, la 
parution acïive aux offices * V ^ - f £ ^ £ â S * 
-wfj nnnç cJfrrnt des moyens precieux ae former ces cnieiicitz 
f e r r e r SBïïtJS pa?leur souci d'éducation y contribuent 
^mmw**: M0* é£kmt, dès le plus jeune âge à la piété 
llXristique; elle donnent à e e u ^ m ^ ^ £ î e * $ ^ t 
leurs responsabilités et une conception de la vte toute ™pre 
^nêhristianisme. Nos patronages eux ^ « ^ « ^ " g 
fans le pané et enregistrent encore sur « M M * S svoHives 
réconfortants dans la mesure ou, à côte des actimtéiJ^r^fJr 

Us font large part à Ut formation personnelle, aux cercles d étu­
des, aux causeries religieuses, à la retraite annuelle. 

Nos Mouvements d'Action Catholique, pour ^s jeunes comme 
&£ le? adultes, sont plus directement encore des moyens de 

former à l'apostolat des hommes, des femmes, des foyers qui 
seront capables de tenir, d'étre des « ferments » efficaces, même 
s'ils sont peu nombreux. Ne jetons pas, comme une objection à 
certains dc ces mouvements, le petit nombre de leurs adhérents. 
Ils sont peu nombreux '4 Avons-nous fait, pour les éveiller et les 
former tous les efforts souhaitables ? Les vocations sacerdotales 
aussi sont et seront toujours le petit nombre. Cest pourtant 
l'honneur du clergé que de s'appliquer à leur éclosion. Ne 
devrions-nous pas apporter à la formation des militants un peu 
de l'application et du zèle que nous mettons à chercher et à 
faire mûrir une à une des vocations religieuses ou sacerdota­
les * Cest pour cette tâche surtout qu'il nous faut savoir nous 
entr'aider, afin de prendre en charge les éléments qui risquent 
(réchapper aux cadres paroissiaux, et de rassembler, à l'inté­
rieur d'une ville, dans le cadre d'un doyenné ou d'une région, 
le petit noyau susceptible d'une formation plus poussée ou les 
quelques hommes qui ont besoin d'être aidés à porter en chré­
tiens une responsabilité plus lourde. 

*** 

Après ces vœux qui concernent le diocèse tout entier, il m'est 
gréable dc formuler ceux que j'adresse à chacun de vous, chers 

Messieurs, à chacun de vos confrères, pour que nous trouvions 
tous, cn cette année, paix et joie dans la fidélité à notre vocation. 
Jp songe spécialement aux jeunes prêtres : qu'après les chaudes 
années du Séminaire, Us sachent s'adapter aux rudes réalités de 
la vie sans perdre leur ferveur. Je songe aux prêtres dont ia 
tâche est plus lourde : qu'ils puissent trouver auprès de leur 
évêque et de lews co?ifrèrcs le réconfort qu'ils attendent. Je 
songe à nos chers malades, aux anciens retirés du ministère, 
aux jeunes — ils sont nombreux, trop nombreux, cette année — 
brufquement arrêtés dès le début de leur ministère; nous comp­
tons sur leur épreuve et sur leur prière pour féconder notre tra­
vail. 

Nous regrettons, en ce jour, l'absence du cher et Vénéré 
Monseigneur Cogneau. Sa santé nous a donné dc rives inquié­
tudes. La vigueur de sa foi et de sa piété nous a profondément 
di f ie s. Près de lui je me ferai votre interprète. 

Nous n'aurons garde d'oublier nos aumôniers d'Indochine qui 
xposent leur vie pour aider nos soldats et nos marins, ni, non 

plus, nos missionnaires, spécialement ceux qui, sur la terre de 
,hine, souffrent persécution pour la foi. Que la pensée de leur 
errible épreuve nous aide, par comparaison, à porter nos far-
eaux avec allégresse. 

Après avoir confié à la Très Sainte Vierge tous ces vœux, 
e vous donnerai, chers Messieurs, pour la nouvelle année, la 
énédiction de Notre Seigneur, ï 

ORDINATION 
du 23 Décembre 1951, en la chapelle du Grand Sémi7iaire. 

Ont reçu Ie : 
SACERDOCE : 

I. Jean Guénégan, de Cléder. M. Louis Jestin, de Goat-Méal. 
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DIACONAT : 
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Yves Quemeneur, de F loupe ve-
Lochrist. 

MM. 
jean Plourin, du Faou• -

Julien Daniélou, de Chateaulin. 
Lou?" Jacq, de Landerneau. 
L°Kernoa7de Plogas'el-St-Germ . 

SS? L
L o ^ u r « e n m a r o ' l i . 

M. Etienne Le Gall, de Rosnoën. M. Lou 

REMEMBREMENT^ DOYENNÉS 

fc vertu de Notre Pouvoir < ^ ^ ^ ^ i ï $ S > 
pat, - ^ * w « : ^ « t l ? S ^ «t'ordonnons ce qui suit ; 
Chapitre, Nous avons ordonne (doyenné de DAOULAS) 

Article I. - ^A^°Ze I e S U paroisse de RUMENGOI. 
est rattachée au doyenné d e g ™ , ^ P ^ ^ d u F A O U 

mZtle ll - " - * ^P-sition3 qUi PréCèdent " 
vigueur le 1" Janvier 1952. 

Quimper, le 27 Décembre 1951. f ^ ^ 

Evêque de Quimper et de Léoru 

r 

RECOLLECTIONS SACERDOTALES 

Lundi 7 Janvier, Q U I M P E R ; - >£$ *>J°%S£St iT, 
Mercredi 9, jeudi 10, QUIMPER (Roz-Avei) , 
^ L f S e c t i o n commence à 10 h. 30 pour se terminer v e » 

16 heures. . I J , - . réunion, lecture sera faite» 
Dans chaque ^ - ^ . ^ f t g K S m t d e s Récollections sacer-

au cours du repas de midi, du ^ K 1 - " ^ " « 
dotales (Statuts diocésains, V- 139, Annexe i; 

^ ^ ^ ^ ^ . ^ - - - - - - - - - - ^ - ^ - - - - - ^ • • • - - ' ' ' ' - • ' ^ - - - ' • ' • ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ^ " ^ ^ ^ 

DIRECTION DE LENSE1GNEMENT 

Les journaux ont publié la note suivante, émanant de Uns- | 

pection Académique : rnhtention pour la rentrée d'Oc- J 
Us inscriptions en ^.^J^^XfTablissements d'en- . 

tobre 1952. des Bourses nationales da»w tes er ^ c , 

ffir^^ techniques ̂  

ainsi qu'en vue des Bourses départementales dans, les établisse­
ments du second degré, publics et privés (entrée en classe de 
Sixième uniquement) et dans les établissements d'enseignement 
technique publics et privés {entrée en Quatrième uniquement) 
seront reçues du 1er Janvier au 31 Janvier 1952, à l'Inspection 
Académique de Quimper. 

En conséquence, les familles qui désirent constituer un dos­
sier de demande de bourse sont invitées à se mettre en rapport 
le plus tôt possible avec les chefs des établissements fréquentés 
par leurs enfants. 

Les chefs d'établissement se chargeront de demander à l'Ins­
pection Académique le nombre de notices nécessaires pour leurs 
élèves. Les notices sont différentes selon qu'il s'agit de Bourses 
Nationales ou de Bourses Départementales. 

PUPILLES DE LA NATION 

Les Pupilles de la Nation peuvent solliciter : 
— Soit une Bourse Nationale, pouv un établissement d'ensei­

gnement du second degré public ou privé, pour un Cours Com­
plémentaire public, pour un collège technique public. 

— Soit une équivalence de bourse, pour un Cours Compté-
nentaire privé ou un établissement d'enseignement technique 
trivé. 

Les dispositions concernant les Bourses Départementales sont 
communes aux Pupilles de la Nation et aux candidats ordinaires. 

L'Office des Pupilles de la Nation nous demande de préciser 
que tous, Ies Pupilles élèves des écoles secondaires, quelle que 
soit la classe suivie, quelles que soient les démarches déjà faites, 
doivent avant le 31 Janvier dépo.ser un dossier de demande de 
Bourse Nationale pour l'année scolaire 1952-53. Notamment «en 
ce qui concerne l'enseignement secondaire, les élèves candidats 
en Novembre dernier à une Bourse"Nationale au titre du mou­
vement supplémentaire d'attribution de bourses doivent obli­
gatoirement présenter un nouveau dossier pour l'année scolaire 
,1952-53 >. 

(Cette directive vaut également, semble-t-il, pour les candi-
ats non-pupilles.) 

NOS PÈLERINAGES 

A LOURDES 

r, Le pèlerinage diocésain à Lourdes aura lieu du 6 au 12 Juillet.. 
Àu FOLGOET 

Le pèlerinage des malades aura lieu au Folgoët, le dimanche 
22 Mai. 

Af. l'abbé Arsène CELTON prévient ses confrères que son instal­
lation à Molène, annoncée pour le 6 Janvier, est renvoyée à une 
date ultérieure. 
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REMERCIEMENTS „,„,_, 
D U RÉVÉREND.SS.MEJ>« i_ABsÉ DE KERsÉNtAT 

Dans un article * f ^ ^ M l ^ ^ V ^ 

me« su t™™***""*0, ernier" travmu du nouveau monaftere 
de Landévennec et W ' ™ _ . nûU„ a v o n 3 f ^ appel au dé-

L ( J I U l i u v » " • 

ludiToirësTl-accueil.ai , - ^ 7 ^ ^ » ^ 
ces chefs de paroisses Ignoto a ^ » , m o r a i e t spirituel 
(lanciers et de ^ e 8

M . , c h " | f ^ J paroisses et les prêtres du recueilli dans ce contact avec ies P* précieuse que 
J ^ H S S U T S U S S -S" . l app réc i ab le , que ces ren-

sant spontanément dans la plan e du 1 o m y P° t o l I r i r ^ s 
tôt de proche en proche ^ ^ ^ ' f e u n e s gens ont. passé ms-
bras. Plus de quinze ^ ^ ' " ^ ^ ^ V n e journée, parfois deux 
qu'à ce jour a ^ f ^ 1 ^ J ^ e n i f ve^mr périodiquemeni. 
journées de travail. p l u s l ^ s

0 ^ " , ^ " cette citation au tableau 
•Telle équipe — on nous P^rneUra cène s e m a i ne de 
d'honneur _ ^ " ^ ^ A â des preuves d'une telle 

± Û S S S d t S r S ^ r d e «ol émises, l'éree-
tion de nos cathédrales ? 

. • • 

De nouveaux groupes ^ g ^ ^ ^ S ^ ^ v I t t f e 
crire. Nous permettra-t-on ici u

n
n . r e n ^ ^ " é m e n t , n 0 n contents 

remerciement va. aux groupes qui, W f n ^ o u l u , en appor-
de donner l'appui précieux de eur t m » M W problème de lit 
lant quelques provisions faci>i««r IMK nom» P ^ s p i r i t , 
cuisine et du ravitaillement.. Le ^œuvuo u Q d 

que les groupes V^^^^^j'^^^eo^i^t ^ 
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que des prêtres puissent accompagner tus groupes de travail­
leurs. Leur présence, leur parole, pourront donner h ces jour­
nées une plus grande fécondité spirituelle. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêles de la semaine. 
Dimanche C Jamrîer^ — Epiphanie. 
Lundi 7. — Dans l'Octave. 
Mardi 8. — Dans l'Octave. 
Mercredi 9, — Dans l'Octave. 
Jeudi 10. — Dans l'Octave. 

Vendredi l l . — Dans l'Octave. 
Samedi 12. — La Sainte Famille. 
Dimanche 13. — Oe ta v e de TEpl-

pbau.be. 

Intentions recommandées. 

•ORATION PERPETUELE, — Du 6 au 9 Janv. : à PORSPODER ; 
Du 10 au 14 Janv. : au GUILVINEC. 

Nos Amis défunts 
— A Querrien, Ie R. P. Cornec, des Missions Etrangères ; 
— A Kernilis, M. Inizan, ancien député du Finistère ; 
— A Lesneven, M. Corre, conseiller général. 
— A Pont-l'Abbé, Mme veuve Le Minar, grand'mère de' M. 

l'abbé Henri Le Minor, vicaire à Châteauneuf-du-Faou ; 
— A Plonéour-Lanvern, Mme Pierre Pavée, soeur du R. P. 

Larnicol et mère de M. l'abbé Michel Pavée. 

uni 

Apostolat de la Prière 

loimmuniqué du Secrétariat diocesain, Roz-Avel, Quimper. 

Notre Saint Père le Pape, approuvant les nouveaux Statuts 
de l'Apostolat de la Prière, le 28 Octobre 1951, a bien voulu 
écrire que cette Association, adaptée aux conditions actuelles, 
tout en conservant son caractère et son esprit propres, « se révé­
lait comme un instrument très efficace de ministère apostoli­
que». * 

Les méthodes de l'Apostolat de Ia Prière « constituent comme 
une somme de Ia perfection chrétienne et fournissent au fidèle. 
*>ut ce qui est nécessaire pour sanctifier sa vie par le sacrifice 
ae 1 apostolat et pour rendre cet apostolat lui-même très fruc­
tueux par la sainteté de sa vie, Et par le fait qu'il offre une 
forme de vie très parfaite, l'Apostolat de la Prière contient aussi 
comme une somme de règle pastorale qui, au milieu de la grande 
variété d œuvres apostoliques offerte aujourd'hui aux Pasteurs, 
peut leur être de grande utilité. 

http://pbau.be
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Si les Pasteurs Vrt^*^^fi$%^&** 
tique assidue et sf"™\*e*Z?£?om% ainsi une partie 
Prière, sans^aueun doute, - l s

n 3 n l
i l s

a c
1

c
e g amènent, en effet, à 

importante.de Ieur charge < - ™ ^ £ e
l e 8

i l 8 iBV apprennent et 

K iSS&SSS^SJSZiiK S'A'--»-1— 

SS„H1H?i .£.3» STSMS11 SS£ 
membres et Ia tête du corps mystique du Christ. 
' " - ' i . ,. _._ i_ j.:.-,iinn -,.- Rup/pis_r,i-fiiir aui est 

tres ininiie nve- « v » " 
envers le prochain... » 
Organisation de l'Apostolat de la Prière. 
A Rome, le Directeur Général agréé paivle S o u ^ r f ! n

K
P o ^ e - . 

Dans chaque pays : une Direction nationale (pour la France . 

Dans M S i ^ S S Ï ? ' un Directeur diocésain, désigné par 
Uans ™ a m ^ . l e D i r e c U m r Géneral. . 
Dans cliaque centre : un Directeur local. Pour la paroisse, en 

Dans c t t e ^ g l o u p ï : S U E S t t s dévoués, appelés Zélateurs Dans chaque[ gro^p d e g Associés, U« p r e ™ } « 
cliarce et maintiennent avec eux un contact spirituel, 
S n n e l , fréquent (mensuel si possible tt l'occasion de 
rencontres, visites, événements de famille. 
Ces membres forment des équipes paroissiales animées 
par l'Aumônier fédéral, autour d'un ou d'une « respon­
sable» paroissiale. . . , 

Un Secrétariat diocésain, sous la direction du Directeur dio­
césain, suit la vie des groupes et suscite la création de nou-
V^PottTS rFinûfère , le Secrétariat diocésain est à Roz-AveU rue 
de Rosmadec, Quimper. 

Diverses branches de l'Apostolat de la Prière : 
Croisade Eucharistique des Enfants ; 
Cadets et Cadettes du Christ; 
Ligue de? Hommes du Sacré-Coeur ; 
Croisade Apostolique des Aveugles. 

Moyens de mise en œuvre. 

Le Messager du Sacré-Cœur : revue mensuelle, doctrinale ; 
Le Messager de Notre-Dame : revue mensuelle de vie Chre­

ftienne au foyer ; 
La Voix du Pape : page mensuelle des Associés. 
Affiches et tracts, 
Brochures recommandées : 
L'Apostolat de la Prière (P. Ramière) ; 
Manuel de l'Apostolat de la Prière (P, Parra) ; 
Les Ligues du Sacré-Cœur (Manuel des hommes) (P Parra)" 
La Théologie de l'Apostolat de la Prière (Mgr Théas) ; 
L'Apostolat de la Prière transforme notre vie (P. Champault)* 
L'Apostolat de la Prière au service de la paroisse (P Cham-

pault), 
Pour tous renseignements, s'adresser soit 9, rue Monplaisir 

Toulouse, soit au Père Supérieur de Roz-Avel, rue de Rosmadec 
Quimper. . * 

Rééducation de la parole des bègues et enfants retardés 
Mu* MARIE LUCAS, 5, rue Boileau, NANTES. 

MAISONS DE CONFIANCE 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 
D S X - . B !B3 1T.3ST 

16, Rue Kéréon, Q U I M P E R 

Diplôme de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

Fournitures de peintures pour écoles 
— Gouache, nai Ie, aquarelle 
— Papiers Ingres et Canson- — 
Toiles à peindre - Bois à pyrograver 

GALERIE SALUDEN 
lfl. m Sl-Matolsu, ÛDIMPHB - Cité Commerciale, BREST 

Entreprise de Zinguerie-Plomberie 
COUVERTURES : ardoises, zinc, aluminium, cuivre 
A P P A R E I L S SANITAIRES - RAMONAGES 

E • P L- O U G O U L M , U, rue Massillon. BREST (Tél. 8.85) 

Chauffage Central 
INSTALLATIONS SANITAIRES 

Armand B E R N A R D 
Ingénieur - Constructeur A. et M, 

3. Boulevard de Kerguélen, Qe IMPER - TéL 27 

Librairie Saint-Corentin 
J . - IM: . . G U I V A R C H 

52, rue Keréon — QUIMPER 
— Littérature Religieus* — Liturgie 
Livres de Messe — Articles scolaire* 

Gros — Détail 

V E T E M E N T S 

SICRAHD 
t I » Commerciale, BREST - 8, nie Keréon, 0D1HPEB 

O P T I Q U E M É D I C A L E 
Louïs EMARD 
Opticien d iplôme 

38, Place St-Corentin, Q u u o u 

B A S - K e e n t u r e s - H a n c h e s - M I - B A S 
pour Communautés et Ecclésiastiques 

Articles " diminués " — Qualité supérieure — Prix de Fabrique • 
-_ . Maison de confiance — Echantillons sur demanda 

Etabl-» FONTANAY, 26, rue des Capucins, L y o n - m , B . « w i 

http://importante.de
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MAISONS DE CONFIANCE 

_ _ e e t de Sacristie Mobilier d'Eglise e i <---<-* 
F . GO-DEC, Sculpture 

l -OVr- t iROIX «Finistère) 

N o m b r e a » e i réfère! 

* * & 

4 > * ^ ^ y £T& 
4 <5» ^ TREANTOM 

4P 
A ^ 

_ T LAND IVISIAU Tél. 7 (1 ttganunifias) 

Ra.sj.piii.ei.ts tamUib P« Mf» « -1--l"-e 

GÉNÉRALE 
T J J t e - T ^ t ^ ^ bonrseTga^e de titres 

BUSEAU* : Châteaulin 
AGENCES , Brest Concarneau 

Quimper Douarnenez W F Saint-Pol-de-Léon 

e t nomto-reii-*- ffulohetB x>érioAicnaea 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

Sommaire : 

du 

^ ^ - « r I J * Voeux I rlnages ; Remerciements dn Rêve-

de le semaine ; Nos amis défunts ; 
Apostolat de la Prière. 

tion ; Remembrement de doyennés ; 
Récollection» sacerdotales ; Direc­
tion dc l'Enseignement ; .Sos pèle-

Le Directeur-Gérant : P. QUINIOU. 

67» Année. Vendredi lt Janvier / 9 J 2 X* 2 

Semaine Religieuse 
s 

de Quimper & de Léon . — 

Direction : Secrétariat del 'Evêché. 
Arfminî-stration : 3, rue de Rosmadec, QUIMPER 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 
Prix uniforme, France : 600 fr. — Le numéro : 12 fr. 

Changement d'adresse : 20 fr. — Correspondance : 20 fr. 

PARTIE OFFICIELLE 

NOMINATIONS 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés : 
Recteur de LAMBERT, en remplacement de M. Jean-Louis Pr i ­

gent, démissionnaire pour raison de santé, *M. Armand Couloi-
gnier, aumônier du Vieux-Châtel, Kerlaz ; 

Aumônier du VIEUX-CHATEL, M. Eugène Soye, recteur de 
Rumengol ; 

Recteur de RUMENGOL, M. Ernest Appéré, recteur -de Trézien; 
Recteur de TRÊZIEN, M. Jean-François Guéguen, recteur de 

Garlan ; 
Recteur de GARLAN, M. Alain Seznec, vicaire à Plonéour-

Lanvern ; 
Vicaire à PLABENNEC, M. François Joly, vicaire à Poul­

dergat ; 
Vicaire à POULDERGAT, M. Jean Guénégan, jeune prêtre à 

Cléder ; 
Vicaire à PLONÉOUR-LANVERN, M. Jean Prémel, vicaire à Lan­

deleau. 

RÉUNION DE MM. LES CURÉS-DOYENS 

Présidées par Monseigneur l'Evêque, des réunions destinées 
à MM. les Curés-Doyens auront lieu aux jours suivants : 

LUNDI 21 JANVIER, à V Evêché, MM. ies Curés-Doyens des 
Archiprêtrés de QUIMPER et QUIMPERLÉ. 

MARDI 22, à Châteaulin, MM, les Curés-Doyens de l'Arch i -
p rêtre de CHATEAULIN. 

MERCREDI 23, à Morlaix, MM. les Curés-Doyens des Archi­
prêtrés de MORLAIX et de SAINT-POL-DE-LÉON. 

QUIMPER» IMPRIMI-RI-B CORNOU AUXAISB 

http://Ra.sj.piii.ei.ts
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J E U D I 24. i Brest. MM. les Curés-Doyens de l'Archiprêtré dc 
BREST. ^ n n w û n . r«rpvront sous pou une circulaire leur 
nxanf # g t % $ le g T ^ ' h e u - - B -* réunion. 

UNION APOSTOLIQUE 

â w e S dé l'Union Apostolique. 

DIRECTION DES ŒUVRES 

Journées d'Action Cothollque pour les hommes. 

r i e u r ï E S . Dte m,.n..„»-t.. nous J ^ o j - J k Mg- " 

d'animer leurs Unions Paroissiales. 

RETRAITE DES HOMMES A QUIMPER 

9« hommes ont pris nart à la Retraite des hommes qui vient 
-de 5e S n e r T Quimjer. Voici leurs paroisses d origine : 

«ou.us/el-Daoulas : 6 ; - fcÉ8^L*AT P ' S '• 

t ; _ Poullaouec 1; - . - » * » £ Vré^uïfff- P°«<-
Quimper : 1 ; — oouezcc . i , ^ 
l'Al/W : 1 ; — Anger* : L 

DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT 

Bourses Nationales et Bourses Départementales 

Quelques précisions complémentaires : 

I) Les candidats qui sollicitent à la (ois une £*"&*&%: 
nale et unr Bourse 'Départementale.ne fournuart « M * « « 
dossier mais présenteront t/eux dem*** ,dJs

T
lî"fieS; r iXn 

adresseront l'une et l'autre à l'InspectionAcadémique (deman­
der les deux notices distinctes à l'Inspection Académique). 
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H) Les candidats qui ont sollicité une Bourse Nationale en 
novembre 1591 (mouvement .supplémentaire de Bourses) peu-
"...-nt tous présenter une nouvelle demande pour 1952-53 (nou-

doivent présenter une nouvelle demande. 
-III) Les Bourses Nationales ne sont accordées que pour l'en-

sei-mement secondaire, Les élèves qui doivent entrer en Octo­
bre* prochain dans une école ou section technique libre ne 
peuvent demander qu'une Bourse Départementale. 

N, B. — Tous Ies dossiers devront parvenir à i'InspecLiou 
Académique pour le 31 Janvier au plus tard. 

Pour permettre aux services compétents de faire compléter 
-ou rectifier les dossiers qui ne seraient pas correctement établis, 
il est instamment recommandé d'adresser tous les dossiers à 
l'Inspection Académique pour le 15 Janvier. - . 

RÉCOLLECTIONS SACERDOTALES ' 

Lundi H Janvier, PONT-L'ABBÉ ; — Mardi 15, DOUARNENEZ; 
Mercredi 16, PONT-CROIX ; — fend i 27, LESNEVEN ; — Ven­

dredi 18, LANDERNEAU. 
La Récollection commence à 10 h. 30 pour se terminer vers 

16 heures. 
Dans chaque centre, à la première réunion, lecture sera 

faite, au cours du repas de midi, du Règlement des Récollec-
tions sacerdotales. (Statuts diocésains, page 139, Annexe ,/.) 

AFFRANCHISSEMENT POSTAL 

Des lettres de plus en plus nombreuses (dossiers de mariage 
<2n particulier) parviennent au Secrétariat, taxées (20 frs) pour 
défaut d'affranchissement. 

Chacun comprendra la nécessité d'éviter ces frais inutiles 
en veillant à affranchir le courrier d'une manière suffisante. 

Cinéma. 
MM. les Directeurs de salles de Cinéma, membres du G.A.S. 

F.O.f sont convoqués à une réunion qui aura lieu : 
— pour te Sud-Finistère, h Quimper, aux bureaux de la Di­

rection des Œuvres, rue Feunteunik-al-Lez, le lundi 21 Janvier, 
à 10 heures ; 

— pour le Nord-Finistère, à Landerneau, au patronage des 
-Gars d'Arvor, le mardi 22 Janvier, à 10 heures. 

Les confreres qui voudraient prendre part au repas de midi 
voudront bien adresser leur adhésion pour l'une ou Tau tre réu­
nion à la Direction des Œuvres, pour le samedi 19 Janvier, der­
nier délai. 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

Archives diocésaines de Quimper et Léon 
Parler de Ia retraite elle-même est tâche difficile : le travail 

•de Dieu daus les âmes est secret, ll est seulement possible de 
noter quelques-unes des réflexions émises le dernier soir en pré­
sence de Mgr l'Evêque. Elles rejoignent lés .réflexions faites par 
les retraitants de Lesneven : 

Fêtes de lo semaine. 

Dimanche 13 Janvier. — Octave de 
l'Epiphanie. 

Lundi 14. — Si Hilaire. 
Mardi 15. — St PauL 
Mercredi 16. — St Marcel. 
Jeudi 17, — N-D. de Pontmain. 

Vendredi 18. -
à Rome. 

Samedi 19, — 
Dimanche 20. 

phanlé. 

- Chaire de St Pierr* 

St Melaine. 
— 2- après VEpl-

Intentions recommandées 

ADORATION PERPÉTUELLE. — Du 10 au 14 : 
Du 16 au 23 : 
Du 22* au 25 : 

Le Guilvinec ; 
Tréhout. 
Esquibien. 

A VENDRE: DICTIONNAIRE « Catholicisme d'hier et d'au 
jourd'hui*, les l l premiers fascicules, 6.500 frs, — M. le Rec­
teur de Kérily-Penmarc'h. 

T T T T T T T T T ' ' 

La Retraite des Hommes, à Quimper 

A là veille de Noël, il n'y avait encore que 5 adhésions a la 
Retraite et l'on se demandait s'il fallait la maintenir. Pourtant 
la supprimer, après le succès des retraites de Lesneven, c'était 
douter des ressources de la Cornouaille et céder h la tentation 
du défaitisme. Essayer, malgré le risque d'nu échec, a paru 
plus chrétien : •« Tout est possible à celui qui croit ». Quelques 
S.O.S. furent envoyés en dernière heure h des prêtres qui avaient 
laissé espérer quelques retraitants et c'est devant un auditoire 
de près de 30 hommes que le prédicateur a pris la parole ven­
dredi soir 4 Janvier. 

Cet auditoire présente tout l'évantail des âges, depuis des 
jeunes hommes de 23, 25, 30 ans jusqu'à un vétéran de 74 ans, 
un carrier de Gouézec qui avait déjà fait une retraite fermée 
il y a 50 ans et qui avait ramené le souvenir lointain de cette 
halte spirituelle, ll présente aussi une gamme variée de situa­
tions : un architecte, un industriel, un of licier, un comptable, 
plusieurs artisans et commerçants et une bonne moitié de culti­
vateurs. 

Le R. P. Chapel, encore mal remis de sa maladie, n'a pu venir, 
Il s'est fait remplacer par le Père Boileau, de la Résidence de 
Laval, dont tous les auditeurs ont apprécié la prédication pro­
fonde et claire. Dès le premier contact il a su saisir les âmes ; 
la preuve en est dans le silence et le recueillement que tous les 
retraitants ont observé : quelques brefs moments de détente leur 
étaient permis et s'ils en ont profité, ce ne fut pas pour tenir 
de banals propos mais pour échanger leurs impressions et se 
sentir en communauté de frères. 

— «Nous sommes venus parce quc nos prêtres nous ont 
alertés. » 

— « Le premier jour a été un peu dur parce que je manquais 
d'entraînement ; mais peu à peu le silence fait du bien et l'on 
s'y habitué. » 

— « Nous ne manquerons pas de faire de la propagande pour 
que Vannée prochaine il y ait plus de môridê* » . 

Cette promesse n'est pas une promesse en l'air : un des retrai­
tants, déjà sur l'âge, révèle tout simplement qu'il a pris des 
notes «afin de pouvoir, dit-il, à la prochaine réunion d'Action 
Catholique dans sa paroisse, expliquer à ses camarades tout le 
bien qu'il a tiré de ces trois jours passés à Quimper. » 
Ulî .MMBiiniii-̂ li: .^llll.Bl. M îlii:lHl i•i..:'^lll"^l.lll^.,:. •lii.i::J îiiiî  ....̂ : : ^ii.c^::;:^::n^:::i^i! > ;̂ in» 

ADORATION PERPÉTUELLE 

Tableau d'Adoration pour l'année 1952 

1 - 2 

3- 5 
6- 9 

10-14 
15-21 
22-25 
26-27 
28-29 
30-31 

1- 7 
8- 9 

10-11 
12-13 
14-17 
18-20 
21-22 
23-27 
27-29 

Janvier 

Sœurs de Picpus, Salnt-
PoI-de-Léon. 

Sain te-Ann e du Passage. 
Porspoder. 
Le Guilvinec. 
Tréboul. 
Esquibien. 
Gourlizon. 
Saint-Coulitz. 
Lanriec. 

Fév r i e r 

Lesneven. 
Sftiiïl-Phillbert. 
Salnt-Jean-Trolimon. 
Plounévézel. 
Plomeur. 
Plourin-Ploudalmézeau. 
Kergloff. 
Elliant. 
Ile de Batz. 

Mars 

1- 3 Le Drennec. 
4- 5 La Forest-Landerneau. 
6- 9 Dinéault. 

10-11 Lannéanou. 
12-17 Pilier-Rouge, 
18-22 Ste-Thérèse, Quimper. 
23-24 Beuzec-Conq : 
-25-27 Poullan. 
•28 Mars-2 Avril Plogonnec. 

^ 3- 4 
5- 6 
7- 8 

13-14 
15-16 

17-18 
19-20 
21-22 
23-24 
25-26 
27-28 
29-30 

i- 5 
6-10 

11-13 
14-17 
17-20 
21-24 
25-27 
28-31 

1- 3 
4- 6 
7- 9 

i 0-13 
14-17 
18-20 
21-23 
24-28 
29-30 

Avril 
Kerjean, Saint-Marc. 
Hôpital, Carhaix, 
La Norgard, Le Trévoux. 
Sœurs de la Miséricorde, 

Landerneau. 
Sanatorium de Perharidy. 

Santec. 
Maison St-Luc Roscoff. 
Adorât. Per pé-;., Morlaix. 
Adorât Perpet., Quimper. 
Juvénal, Le Folgoët. 
Ec Ste-Thérèse, Quimper. 
Ec St-Gabriel, Pt-UAbbé. 
Ee. St-Louis, Châteaulin. 

Mai 
Bannalec. 
Moelan. 
Ergué-ArmeL 
P1 ogas tel-S t-G er main, 
Le Bouguen. 
Plouigneau. 
Sai n-!-Méen. 
Ergué-Gabéric 

«fuin 
Milizac 
Commana. 
Ploujean. 
Plouédern. 
Guil ers-Brest. 
Plougourvest. 
Pon t-A ve n. 
Kerlouan. 
Plouguin, 

M 
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Juillet 

1- 4 Lanmeur. 
5- $ piont-vez-du-Faou. 

10-12 Molène. 
13-14 Lanildut. 
15-21 Pens* du Pilier-Rouge. 
22-23 Hospice, Morlaix. 
24-31 Augustinus Cuburien. 

Août 

1- 5 Ursuline?. Quimperlé. 
ô-12 Carmel, Relecq-Kerhuon, 

Calvaire. Landerneau. 
Retraite, Brest. 
Ker-Anna. 

13-20 
81-25 
26-28 
29-31 Kernisy. 

Septembre 

1-7 Plougastel-Daoulas. 
8-11 Pleyber-Chrfat. 

12-17 Ploudaniel, 
18-20 Plougonvelin. 
21-23 Plouzévédé. 
24-30 Saint-Martin, Brest. 

Octobre 
1. 5 Querrien. 
0-12 Briec. 

13-16 Poullaouen. 
17-20 Névez. 
21-2;') Penh a rs. 
26-28 Langolen. 
29-31 Pouldergat. 

Novembre 
1- 2 Juvénal de Ulle Blanche 
3- 4 Pleuven. 
5- 9 Scatfr. 

10-12 Leuhan. 
13-14 Motreff. 
15-17 Saint-StfgaL 
t S-19 Locunolé, 
20-24 Le Relecq-Kerhuon. 
25-27 Ile-Tudy. 
28-30 Quimerc'n. 

Décembre 
i- 5 Plougoulm. 
6- 7 Le Cloîlre-Pleyben. 
8-10 Coat-Méal. 

11-17 Saint-Pol-de-Léon. 
18-24 Douarnenez. 
25-20 Bohars. 
27-28 Loc-Brévalaire. 
29-31 Pouldavid. 

La Semaine de l'Unité 
— Elle s'ouvrira comme chaque année le 18 Janvier (fête* 

de la Chaire de Saint Pierre) pour se terminer le 25 Janvier 
(fête de la conversion de Saint Paul)* 

— Intentions pour chaque jour de l'Octave : 
18 Janvier : l'union de tous les chrétiens autour du Pape. 

— : le retour des Orientaux. 
— : le retour des Protestants d'Angleterre. 
— : le retour des Luthériens et autres Protestants-

d'Europe. 
— : le retour des chrétiens d'Amérique. 
— : le retour des catholiques apostats, indifférente 

ou négligents. 
— : la conversion des Juifs. 
— : la conquete du monde par les missionnaires. 

19 
20 
21 

22 
23 

24 
25 

Prières pour l'Unité. 

Le Saint-Esprit nous rappelle Ies paroles du Christ ; il nous-
procure cette « mémoire * qui, en style biblique, est tout autre 
chose qu'une heureuse présence d'esprit à l'occasion d'un exa­
men : à savoir la représentation vivante, la présence vive de 
la réalité elle-même. Dans le cas, la mémoire que le Saint-
Esprit suscite en nous est celle de la prière suprême de Jésus.. 

qui remplit le chapitre dix-septième de saint Jean : qu'ils soient 
un ! Le rappel qu'il nous en fait consiste à nous taire mieux 
pénétrer par elle ; bref, k nous la faire prier. Car il est Celui 
qui prie en nous et qui y pousse les gémissements dont parle 
saint Paul (Roin., VIII, 26-27). C'est pourquoi avec la pénitence, 
le mouvement profond qui anime notre désir d'unité est un 
mouvement de prière. Durant, la semaine du 18 au 25 Jan­
vier, en particulier, la chrétienté désunie se retrouve dans une-
sorte d'unanimité miraculeuse de la prière. Que cette prière 
soit profonde plus que sonore ; qu'elle traduise ces « gémis­
sements » qui ne sont pas tapageurs mais, comme la faim, la 
soif, le besoin d'aimer et d'étre aimé, de partager et de com­
munier avec d'autres, expriment un désir ontologique, celui de 
l'être chrétien lui-même. N'oublions pas cela, dans quelques 
jours, quand les dates que j'ai dîtes vont ramener, un peu par­
tout, une célébration qui est tout autre chose qu'un rite (i) ! » 

Y. GONG AR. 

Antienne (S. Jean, XVII, 21) : «Pour, que tous soient un, 
comme Toi, ô mon Père, Tu es en moi et comme je suis en Toi, 
pour qu'ainsi en nous, ils ne fassent qu'un : pour que.le monde 
croie que Tu m'as envoyé. a 

y : « Et Moi, je te dis que tu es pierre ». 
_RJ : « Et sur cette pierre, je bûtirai mon Eglise». 

Prions. 
« Seigneur Jésus-Christ, qui avez dît à vos Apôtres ; Je vous 

laisse la paix, je vous donne ma paix, ne voyez pas mes péchés, 
mais la foi de votre Eglise, et selon votre souhait, donnez-lui 
la paix et l'unité, ô Vous qui vivez dans les siècles des siècles,. 
Ainsi soit-il. 

» Pour que vous rameniez à l'Unité de l'Eglise tous ceux 
qui sont dans l'erreur et pour que tous les infidèles parvien­
nent à la lumière de l'Evangile, nous vous en prions,. Seigneur,. 
exaucez-nous I » 

* 
* * 

« Pardonne-moi, frère, si je ne peux te faire aimer mon 
Eglise catholique : c'est moi qui l'ai défigurée ; elle, elle est 
l'épouse sans rides et sa beauté te ravirait Mais je l'ai défi­
gurée, je voudrais pourtant te faire entrevoir sa splendeur... 

» Regarde mon Eglise catholique, ma Sainte Eglise catholi­
que. Elle ne cherche pas à triompher de toi. Elle t'aime sim­
plement, car elle est Mère. Mon Eglise catholique ne veut triom 
p h er de personne, car elle est l'Amour ; elle est la Maison de 
l'Amour infini. Oui, elle désire que tous ceux qui se réclament 
du même Christ, son époux, puissent s'asseoir à la même table, 
à sa Table. Mais c'est pour eux, c'est pour que tout soit Vrai, 
pour que tout soit Un. C'est pour toi qu'elle le désire : et la 
preuve de son amour, c'est justement qu'elle attend et ne force 
rien. Aimer, pour elle, c'est attendre, souffrir, prier. Ne crains 
rien, elle ne t'attirera jamais du dehors ; elle ne te forcera 
j'amais à t'asseoir à sa table ; ce n'est pas d'un geste forcé que 

il) Y. CONCAB, O. P. : L'Appel oecuménique et l'œuvre du Saint-Esprit, 
« Vie Intellectuelle ->, janvier 1950. 
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croît d'unité : on peut étre assis à la méme table de famille et 
ne pas avoir l'esprit de famille. On peut étre ensemble à se 

.faire du mal. On peut étre dehors et loin apparemment, et déjà 
respirer au môme rythme, avoir le même esprit et la mémo 
âme (2). * - _, 

P. LYONNET. 

miil nrintiiHitn 

Pastorale liturgique 

Préparons la Communion solennelle 
Le récent Congrès de Pastorale liturgique sur la Communion 

Solennelle a suscité un vif intérêt (cf. Semaine religieuse 1951, 
p. 551 ; la Revue VÛnion, décembre 1951). 

Pour les prêtres. 
— Le n° 28 de la « MAI SON- DIEU », qui vient de paraître en 

donne le compte-rendu détaillé, avec les textes des exposés et 
des discussions («s MAISON-DIEU », Revue de Pastorale liturgi­
que, 29, boulevard Latour Maubourg, Paris (7e). C.C.P. Paris 
1436. Abonnement, 1 ane; 950 frs). 

Pour les fidèles e t les communiants. 
— Un ALBLTM POPULAIRE va paraître incessamment qui per­

mettra d'en diffuser les idées essentielles pour la foule des fidè­
les. On y trouvera avec les principales perspectives qui déga­
gent le sens de cette fête, un bon nombre d'indications prati­
ques. 

Cet album sera spécialement mis à la portée des commu­
niants eux-même-:. 

Préparons la Nuit pascale 

Pour les prêtres. 
Les prêtres trouveront dans le numéro 26 de la * Maison-

Dieu » tous les renseignements nécessaires sur la portée du 
décret de février 1951 qui a autorisé et encouragé la célébra­
tion de la nuit pascale. 

Pour préparer les fidèles. 
Le Centre de Pastorale liturgique publiera prochainement 

un album populaire « Pâques ». 

Pour suivre les cérémonies. 
On peut demander au C.P.L. l'opuscule « O Nuit bien­

heureuse ». Une nouvelle édition est en préparation qui com­
prendra avec (en français) l'exhortation préparatoire à la réno­
vation des promesses baptismales, des commentaires, le texte 
complet de T interrogatoire et les Litanies des Saints. 

{2} P. LYONNET : Extrait du Bulletin Saint-Michel, Saint-Etienne, 1949. 
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TV est-ce pas un scandale ? 
i 

Editorial du journal « L'Essor », hebdomadaire catholique de 
Saint-Etienne (10- Décembre 1951) : 

Un important débat vient de se dérouler à la Commission 
économique des Nations Unies. Il mit en relief des faits qui ne 
sont pas nouveaux, mais sur lesquels il est urgent de se pencher 
Ces faits sont, semble-t-il, entourés d'un silence volontaire Rai­
son de plus pour les faire connaître. 

« Les deux tiers de la population mondiale vivent dans des 
conditions qui sont à peine supérieures à celles qui existaient 
il y a des milliers d'années : les disponibilités alimentaires des 
pays insuffisamment développés, particulièrement en Asie du 
Sud-Est et dans le Moyen-Orient, sont aujourd'hui inférieures à 
ce qu'elles étaient avant la guerre ; la production alimentaire a 
augmenté depuis 1938 de 9 pour 100 seulement dans le monde 
entier, tandis que la population s'accroissait dans le même temps 
de 12 pour 100; la disproportion existant entre les conditions 
économiques dans les pays « économiquement favorisés » et cel­
les que connaissent les pays insuffisamment développés a ten­
dance à s'accentuer, une minorité inférieure o 10 pour 100 de 
la population mondiale disposant actuellement de 81 pour 100 
du revenu global du monde entier. » 

Semblable situation explique en grande partie Ie drame qui 
se joue dans le monde, Ies menaces mortelles qui pèsent sur lui 
Les farouches oppositions de classe, de blocs, de nations, trou­
vent, en effet, leur source dans cet état de chose. 

Le communisme athée, lui, dénonce l'injustice, exploite tes 
légitimes mécontentements des masses frustrées pour réaliser 
fia dictature totalitaire. 

L'anti-communisme, de son côté, dénonce le totalitarisme du 
communisme athée, exploite les craintes légitimes des honnêtes 
gens, cherche à enrôler les forces spirituelles pour maintenir la 
situation acquise. 

Pourtant, on ne le redira jamais assez, ce serait précisément 
en supprimant l'injustice sociale qu'on ferait du coup dispa­
raitre le communisme. 

Opposée à la paix du monde — car il ne peut y avoir de paix 
dans l'injustice — cette situation l'est profondément à Ja volonté 
de Dieu. Car, Dieu a créé les biens terrestres pour tous les 
hommes, ses enfants. C'est dire combien une telle répartition des 
biens est opposée à l'ordre naturel des choses et au vouloir divin. 
Le Pape l'a dit bien souvent. 

Serait-ce le droit de propriété qui serait en cause ? On le 
pense. Non que l'Eglise envisagerait sa suppression. Tout au 
contraire. Elle l'estime indispensable pour l'homme, comme sti­
mulant et comme condition d'indépendance. A tel point, qu'elle 
réclame que tous les humain^ soient en mesure de pouvoir 
exercer ce droit. 

Or, le scandale réside justement en ce que les 9/10'* de 
1 humanité se trouvent, en fait, privés de la propriété, de la pos­
sibilité môme d'en exercer Ie droit. 
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M. Stonislos J AFFRES (1888-1951 ), 
Recteur d>> Landeleau. 

I e s rangs des prêtres combattants de la première guerre 
fée aircissent de plus en plus. Ce cher « Slanis », disparu sitôt 
après le regretté Ernest Keramoal, fut lui aussi une belle figure 
de prêtre-soldat. 

Il naquit à Saint-Thégonnec, où son père était employé des 
Chemins de Fer. Sa mère, qui vécut, iusqu à un âge avancé por­
tait la coiffure de cette paroisse. Le père etait établi à Brest 
comme représentant de commerce lorsque notre ami f ut envoyé 
aux études : il débuta à Lesneven et continua a Pont-Croix. 
Entré à 17 ans au Grand Séminaire, en 1905, il ne fut ordonne 
prètre qu'en 1013, ayant été retardé par son service militaire 
ouï I accomplit avant sa dernière année de théologie. Le 2 Aout 
1914 il rejoignit son unité, le 42* Régiment d'Artillerie montée. 
if v fera la guerre comme sous-officier. Un de ses camarades de 
combat nous racontait, le jour de ses obsèques à Lannilis, le 
bien qu'il ftt au Iront comme prêtre, cumulant avec- ses fonc­
tions militaires l'exercice de son ministère sacerdotal, ll rap­
porta de la guerre une grave blessure qui le défigura et néces­
sita l'opération de la greffe. Il en rapporta aussi de brillantes 
citations, la croix de guerie avec toute la gamme des insignes 
décoratifs et la médaille militaire. Ses frères moururent pour 
la France ; deux d'entre eux étaient dans son régiment. 

Démobilisé, il devint surveillant de la Division des Moyens 

ses cneis, ceux--"i, p<« --i VUIA nu i w - I ^ i t «rFv.».wA, „„«—-~ 
hionies commémora t i ves de leurs campagnes, ll s y rendit plu­
sieurs fois : à Laon, à Verdun, à La Fère. Lorsque les anciens 
du 42* décidèrent la fusion de leur Amicale avec celle du nou­
veau régiment, il fit, à cette fête de famille, une émouvante 
allocution. Nous le savons par le bulletin paroissial du curé de 
La Fère, qui l'avait accueilli chez lui avec empressement. Il 
n'eut pas moins de succès lorsque, toujours devant ses anciens 
camarades, il prononça un sermon sous les voûtes glorieuses de 
la chapelle des Invalides. 

ll avait un langage simple, allant droit au cœur, des mots à 
l'emporte-pièce que la voix scandait avec force. Le disque, ce 
merveilleux conservateur de la parole, restera comme un témoi­
gnage de sa voix puissante enregistrée un jour au Folgoët. Car 
il était recherché comme chantre dans les réunions spectaculai­
res, les pardons solennels. A combien de missions, d'adorations, 
de jubilés nla-t-il pas prêté son concours, annonçant les détails 
du programme, dirigeant les prières, entonnant les cantiques et 
exerçant les voix des fidèles pendant, les temps libres ? Ce genre 
d'activité Ie passionnait : sa prestance, le ton de commande­
ment, l'aptitude à entraîner trouvèrent là de quoi ^exercer ; et 
sa bonté foncière, — il était très sensible et très délicat —, lui 

de Quimpercet Léon profitait de son assage dans les aroisses 
pour réunir les anciens combattants, former des sections dU. 
N. C, réveiller celles qui étaient en sommeil, noyauter celles 
qui avaient besoin de cadres. 

Il fut un vicaire aimé partout où il passa. Il savait s'atta­
cher les indifférents comme les autres. Pour ne parler que de 
cette dernière paroisse, il fut le dévoué collaborateur de M. 
Simon qui, arrivé sur l'âge, tenait à le conserver, Le vicaire 
publia, â l'occasion des noces d'or du recteur une plaquette 
illustrée, rédigée avec une affection respectueuse. Le vénéré 
pasteur nous y apparaît bon et zélé, restaurateur de son église, 
bâtisseur d'une salle paroissiale, et surtout fondateur de la 
fameuse « Skol an Aod », dont les débuts mouvementés, sous la 
direction de M. Rannou, firent en leur temps le tour de la presse 
française. M. Jaurès avait suivit de près toutes ces entreprises, 
secondant l'esprit d'initiative du pasteur, sans préjudice de 
l'intérêt porté aux œuvres de dévotion très florissantes dans la 
paroisse. Ainsi le vicaire se faisait une excellente initiation au 
rectorat. 

A la Toussaint de 1938, il fut installé comme recteur de 
Tréflévénez. C'est dans cette petite commune de 350 habitants 
qu'eut lieu un grand Congrès d'Anciens Combattants, que pré­
sida son ancien chef, devenu le général Le Joindre. Mais ji donna 
surtout sa mesure à Landeleau où Mgr Duparc le nomma en 
1941. ll embellit l'église, restaura Ie presbytère. Une croix cel­
tique, tout à fait dans Ie cadre de cette antique paroisse, qui 
vénère saint Théleau depuis un temps immémorial, fut érigée 
par ses soins. Il releva, avec l'aide généreuse de ses paroissiens, 
le Pénity-Sai nt-Laurent, halte principale dans le parcours des 
15 kilomètres de procession par monts et par vaux sur la rive 
droite du canal de Nantes k Brest. Ainsi il donna une vogue 
renouvelée à l'ancienne Tr ornem e, la reprenant, ie dimanche de 
la Pentecôte, rétablissant une tradition disparue depuis plu­
sieurs années. 

Il fit monter en flèche les abonnements aux bons journaux 
et périodiques. Projetant la construction d'une école libre de 
garçons, — les filles ayant la leur où enseignent les Sœurs de 
Kermaria — et d'un patronage, il avait acquis un terrain à cette 
lin. 

Ii est tombé en pleine activité, foudroyé par un mal subit. 
Sa mort fut apprise avec consternation par ses paroissiens et 
ses nombreux amis. Une première cérémonie des funérailles 
rassembla à Landeleau deux vicaires généraux, un chanoine 
titulaire, deux curés-arehiprêtres, un cortège d'une soixantaine 
de prêtres ; les représentants de toutes les familles ; une délé­
gation d'une trentaine d'anciens combattants de Guissény, etc. 
L'après-midi du môme jour, 29 Septembre, à la cérémonie qui 
eut lieu à l'église, puis au cimetière de Lannilis, où reposent les 
restes de sa mère, une assistance à peu près égale de prêtres, 
des habitants en grand nombre, des amis venus de divers côtés, 
-et encore un groupe imposant de ses paroissiens accompagnè­
rent le cercueil sur lequel on remarquait un superbe crucifix 
•offert par la municipalité de Landeleau. Un ancien combattant 
portait sur un coussin les neuf décorations militaires du défunt. 
Au cimetière, les porteurs des drapeaux de diverses sections 
d'U.N.C. et du fanion.des Médaillés militaires rectifièrent la 
position au passage du cercueil, tandis que M. le Curé de Lan­
nilis récitait les dernières prières. 
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Dialogue sur lo Vierge. 
270 frs 160 pages. - Vitte, 3, place Bellecour, Lyon. 

mée On trouvera à réfléchir dans les pages écrites par des Pro-
J ^ & S X $ & Ï Ï i ï ï ï < t o ^rizons nouveaux et inat­
tendu dtn- les pages pénétrantes du Professeur Jeari Guitton 
P! rian-; la erandiose et robuste synthèse du R. P. Ganne. 

Te fivr^ ne manquera pas de se révéler à tout lecteur comme 
un h?vre p h n o s ^ p S e , théologique, d'excellente spiritualité et. 
^pendant de lecture facile, autant qu'instructive et bienlai-
santé. 

Rééducation de la parole des bègues et enfants retardés. 
M"- MARIE LUCAS, 5, rue Boileau, NANTES. 

FILET BLEU 
BISCUITS 
F A M E U X 

Eclairage, Sonorisation d'églises 
T o u t e s Installations é l ec t r iques 

J . C A V A R E C , Ing. I. E . G. 
2, rue du Frugy, 

Locmaria - QUIMPER - Téléph. 13-06 

ORNEMENTS D'ÉGLISE - ATELIER DE RÉPARATIONS 
Toutes foux-xiit-ures 

G. POULLOUIN, Doreur-argenteur 
12. rue de la Trinité, GUINGAMP - :— Vi-ite lui-même ta clientèle 

- — 

Sommaire : 

PARTIE OFFICIELLE. — Nominations; 
Réunion dc MM. les Curés-Doyens ; 
Union Apostolique ; Direction des 
Œuvres ; Retraite des hommes à 
Quimper ; Direction de l'Enseigne­
ment ; Récollections sacerdotales ; 
Affranchissement postal ; Cinéma. 

PARTIE NON OFFICIELLE. — Fêtes 
de Ia semaine ; Intentions recom­
mandées ; Adoration Perpétuelle ; 
La Semaine de l'Unité ; Table des 
Matières ; Pastorale liturgique ; 
N'est-ce pas un scandale ? ; Nécro­
logie : M. Stanislas Jaffrès, recteur 
de Landeleau ; Lectures. 

Le Directeur-Gérant : P. QUINIOU. 

67* Année. Vendredi Î8 Janvier ÎB52 N» 8 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Direction : Secrétariat de l'Evéché.. 
Administration : 3, rue de Rosmadec, QUIMPER 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 
Prix uniforme, France : C00 fr. — Le numéro : 12 fr. 

Changement d'adresse ; 20 fr. — Correspondance : 2Q fr. 

P A R T I E O F F I C I E L L E 

SESSIONS SACERDOTALES 

L'an dernier nous avons eu des réunions sacerdotales qui 
s'adressaient surtout aux aumôniers des mouvements d Action 
Catholique. Cette année nous aurons une session ouverte à tous 
Ies prêtres sur ce thème : « Une pastorale adaptée aux besoins 
de nos paroisses ». Elle sera dirigée par un spécialiste bien connu 
M le chanoine Boulard. Nous en donnerons le programme detaillé 
ultérieurement. Rour permettre aux prêtres de réserver les dates 
libres, nous annonçons dès aujourd'hui que les sessions auront 
lieu * 

à LESNEVEN, les 28-29-30 Avril ; 
à QUIMPER, les 1-2-3 Mai. 

RÉUNIONS D'A. C. POUR LES HOMMES (3-10 Février) 
Nord-Finistère et région de Carhaix 

" Ces réunions ont déjà été annoncées la semaine dernière, Voici 
les dates et lieux où elles se tiendront : 

Dimanche 3 Février : BREST — la Retraite, Kerstears. 
— CARHAIX — Patronage. 
— LANDIVISIAU — Patronage, 
— PLOUGASTEL-DAOULAS — Patronage. 
— LESNEVEN — la Retraite. 
— PLOUESCAT — Salle du presbytère. 
— S'-POL-DE-LÉON — Salle du presbytère, 
— MORLAIX. 

QVIMPFB, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE 

Lundi 4 — 
Mardi 5 — 
Mercredi 6 — 
Jeudi 7 — 
Vendredi 8 — 
Samedi 9 — 
Dimanche 10 — 
Toutes ces journées commenceront le matin, à 9 beures, par 

une messe. Les réunions auront lieu de 10 h. à 16 h., selon un 
programme indiqué ci-dessous. Dans tous ces centres, un repas 
sera prévu ; les participants pourront s'inscrire sur place. 
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MM les Curés et Recteurs qui ont déjà ou qui voudraient lan­
cer des Unions Paroissiales sont priés d'inviter à ces journees 
2 ou 3 hommes susceptibles de comprendre l'Action Catholique 
et de s'y dévouer. Chacun choisira parmi les centres désignés, 
celui qui lui paraîtra le plus facile d'accès. 

Programme des Journées. 
Exposé sur fa mission de PEglise et sur notre mission dans l'Eglise. 

1. — Formation spirituelle et information chrétienne. 
Les retraites fermées : témoignages, comment les organiser 

l'an prochain ? 
Les journées de foyers. 
Les adorations du l*r vendredi et les adorations nocturnes. 
Les réunions de quartiers. 
LÈS journaux catholiques : comment les diffuser ? 

2. — Les grandes forces qui façonnent V âme de nos jeunes. 
L'école. 
Les lectures. 
Le cinéma. 
Que peuvent faire des adultes en liaison avec les mouvements 

de jeunesse, les patronages ? 
.3. — L'entr'aide et la paroisse. 

Logement. 
Mutuelles chirurgicales. 
Conférences de Saint-Vincenl-de-Paul et Secours Catholique. 
Petites expériences de Secrétariats populaires. 

4, — Nécessité d'une organisation : la F.N.A.C. 
Son histoire. 
Présentation de ses journaux et bulletins. 
Ses campagnes et ses services. 

RÊCOLLECTIONS SACERDOTALES 

Lundi 21 Janvier, CHATEAULIN ; mercredi 23 et jeudi 2i, 
BREST ; vendredi 25, PLOUDALMÉZEAU. 

La récollection commence à 10 h. 30 pour se terminer vers 
16 heures. 

Dans chaque centre, à la première réunion, lecture sera faite, 
au cours du repas de midi, du Règlement des Récollections Sacer­
dotales. (Statuts diocésains, page 139, Annexe L) 

PÈLERINAGE A LOURDES DE LA LIGUE FÉMININE 

A l'occasion de son cinquantième anniversaire, la Ligue orga­
nise un grand pèlerinage à Lourdes les 26-27-28 Mai 1952. Ce 
pèlerinage est ouvert à toutes les femmes de France sans distinc­
tion. Celles qui le voudraient pourraient se faire accompagner 
de leurs familles 

Monseigneur l'Evoque qui approuve le projet de ce pèleri­
nage souhaite vivement, qu'après cette manifestation féminine, 
ie pèlerinage diocésain du 6 au 12 Juillet, rassemble le plus grapd 
nombre possible d'hommes et il compte sur les prières et la pro-
pa ira nde tit-- femmes ctoétiennes pour obtenir eo résultat, ' 

Des tracts ont été envoyés dans les paroisses aux responsables 
-de la Ligue qui donneront tous renseignements utiles. 

LA RETRAITE DES HOMMES A QUIMPER 

Une erreur de typographie a tronqué la liste des participants 
à la Retraite qu'il faut compléter de la manière suivante : 

Douarnenez : i. 
Carhaix : 2. 

REGISTRES 

MM. les Curés et Recteurs sont priés de vouloir bien déposer 
le double des Registres des Actes de Baptême et de Mariage dans 
l e COURANT DE JANVIER. 

U leur est instamment demandé 'de bien mettre à jour la 
TABLE ALPHABÉTIQUE. 

Le Message du Pape sur la Paix 

A V occasion de Noël, le Saint-Père a défini la position de 
l'Eglise ail sujet de la Paix. Voici la 3° partie de son Message : 

Huelle est ia contribution pratique que l'Eglise 
donne à ia cause de ia Pa ix ? 

L'ordre chrétien fondement et garantie de paix. 

Nos dernières paroles montrent clairement Notre pensée sur 
ce problème. Aujourd'hui encore, comme d'autres fois déjà, 
devant la crèche du divin Prince de Ia paix, Nous Nous vo}rons 
dans la nécessité de déclarer : le inonde est bien éloigné de 
l'ordre voulu par Dieu dans le Christ, cet ordre qui garantit 
une paix réelle et durable. On dira peut-être que dans ce cas il 
ne valait'pas la peine de tracer Ies grandes lignes de cet ordre 
ét de mettre en lui la contribution fondamentale de l'Eglise k 
l'œuvre de la paix. On Nous opposera enfin que Nous donnons 
effectivement raison à qui voit dans la «paix armée» le mot 
•dernier et définitif dans la cause de la paix, solution dépri­
mante pour les forces économiques des peuples, exaspérante 
pour leurs nerfs. 
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Nous estimons cependant indispensable de fixer le regard 

mier lieu l'Eglise, peuvent en vérité apporter, môme en dès-
circonstances défavorables et en dépit des sceptiques et de* 
pessimistes. , . . . . 

Avant tout, ce regard convaincra tout observateur impartial 

trop peu nombreux sont les vrais et parfaits chrétiens De la 
sorte les hommes eux-mêmes mettent obstacle à la réalisation 
de l'ordre voulu de Dieu. • . 

Il faut que chacun se persuade du caractère spirituel inné-
rent au péril de guerre. Inspirer une telle persuasion est en 
premier lieu un devoir de l'Eglise, c'est aujourd'hui sa p re ­
mière contribution à la paix. 

Les armes modernes. 

Nous aussi — et plus que quiconque— Nous déplorons ia 
monstrueuse cruauté des armes modernes. Nous les déplorons 
et Nous ne cessons de prier Dieu qu'elles ne soient jamais 
employées. Mais d'autre part, n'est-ce pas une sorte de maté­
rialisme pratique, de sentimentalisme superficiel, que de consi­
dérer dans le problème de la paix uniquement ou principale­
ment l'existence et la menace de telles armes, alors qu'on ne 
fait aucun cas de l'absence de l'ordre chrétien, qui est le vrai 
garant de la paix ? 

De là, entre autres motifs, les désaccords et môme les inexac­
titudes sur Ia licéité ou l'illicéité de la guerre moderne ; de la 
également l'illusion d'hommes politiques, qui comptent trop 
sur l'existence ou sur la disparition de ces armes. La terreur 
qu'elles inspirent perd à la longue son efficacité, comme tout 
autre cause d'épouvante ; ou du moins ne suffirait pas, l'occa­
sion venue, à arrêter le déchaînement d'une guerre, spéciale­
ment là où les sentiments des citoyens n'ont pas un poids sufli-
sant sui1 les déterminations de leurs gouvernements. 

Le désarmement. 

D'autre part, le désarmement, c'est-à-dire la réduction 
simultanée et réciproque des armements, que Nous avons tou­
jours désirée et appelée, est une garantie peu solide de paix 
durable, si elle n'est accompagnée de l'abolition des armes de 
la haine, de la cupidité et du désir démesuré de prestige. En 
d'autres termes, qui unit trop étroitement Ja question des annes 
matérielles avec celle de la paix, a le tort de négliger l'aspect 
premier et spirituel de tout péril de guerre. Son regard ne va 
pas au delà des chiffres, et en outre il est nécessairement 
limité au moment où le conflit menace d'éclater. Ami de la 
paix- il arrivera toujours trop tard pour ia sauver. 

Si l'on veut vraiment empécher la guerre, on doit avant tout 
chercher à subvenir à l'anémie spirituelle des peuples, à l'in­
conscience de leur propre responsabilité devant Dieu et devant 
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les hommes, du fait quc manque tordre chrétien, lequel est 
seul capable d'assurer la paix. Voilà vers quoi sont actuelle­
ment tournés les efforts de l'Eglise. 

• • « 

L'ordre chrétien ordre de l iberté. 

Mais elle se heurte ici à une difficulté particulière, due à ia 
fonne des conditions sociales actuelles ; son exhortation en . 
faveur de l'ordre-social chrétien, en tant que facteur principal 
de pacification, est en môme temps un stimulant à la juste 
«conception de la vraie liberté. Car linalement l'ordre chrétien, 
en tant qu'organisation pour la paix, est essentiellement un 
ordre de liberté, ll est le concours solidaire* d'hommes et de 
peuples libres pour la réalisation progressive, dans tous les 
domaines de la vic, des buts assignés par Dieu à l'humanit-*. 
C'est pourtant un fait douloureux qu'aujourd'hui on n'estime 
plus ou on ne possède plus la vraie liberté. Dans ces condi-" 
tions, la vie des hommes en commun comme organisation pour 
ia paix, est intérieurement énervée et exsangue, extérieurement 
exposée à des périls constants. 

Ceux qui par exemple dans le domaine économique ou social 
voudraient tout faire retomber sur la société méme la direction 
et la sécurité de leur existence ; ou qui attendent aujourd'hui 
leur unique nourriture spirituelle quotidienne, toujours moins 
-d'eux-mêmes, — c'est-à-dire de leurs propres convictions et 
connaissances —-, et toujours plus, déjà préparée, de Ia presse, 
de la radio, du cinéma, de la télévision, comment pourraient-ils 
-concevoir la vraie liberté, comment pourra ient-ils l'estimer pt 
la désirer, si elle n'a plus de place dans leur vie f 

Cela veut dire que ces hommes ne sont plus que de simples 
rouages dans les divers organismes- sociaux ; ce ne sont plus 
des hommes libres, capables d'assumer ou d'accepter une part 
-de responsabilité dans les affaires publiques. C'est pourquoi, 
.s'ils crient aujourd'hui : jamais plus de guerre !, comment 
serait-il possible de se fier à eux ? Ce n'est pas en effet leur 
voix ; c'est la voix anonyme du groupe social, dans lequel ils 
.se trouvent engagés. 

Telle est la condition douloureuse, qui entrave aussi l'Eglise 
-dans ses efforts de pacification, dans ses rappels à la cons­
cience de la vraie liberté humaine, élément indispensable, selon 
la conception chrétienne, de l'ordre social, - considéré comme 
organisation de paix. En vain multiplierait-elle ses appels aux 
hommes privés de cette conscience, et encore plus inutilement 
les adresserait-elle à une société réduite à un pur automatisme. 

Telle est la faiblesse malheureusement trop répandue d'un 
monde qui aime à s'appeler avec emphase « le monde libre ». 
ll s'illusionne et ne se connaît pas lui-même : sa force ne réside, 
pas dans la vraie liberté. C'est un nouveau péril qui menace 
la paix et qu'il faut dénoncer à la lumière de l'ordre social 
•chrétien. De là dérive aussi, chez bien des personnes autorisées 
du monde dit « libre s>, une aversion contre l'Eglise, contre cette 
importune qui recommande quelque chose que l'on n'a pas, 
mais que l'on prétend avoir et que, par un étrange renverse­
ment d'idées, on lui refuse précisément à elle, Nous voulons 

•dire l'estime et le respect de l'authentique liberté. 
Mais l'invitation de l'Eglise trouve encore moins de réso­

nance dans le camp opposé. Là en effet on prétend étre en 
possession de la véritable liberté parce que la vie sociale ne 
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flotte pas supendue & l'inconsistante chimère de lmdividit 
au onome. ni ne rond l'ordre publh- le plus possible Inthfléraat 
à de« valeurs présentées comme absolues, niais ou trml . -
étroitement lié et ordonné à l'existence et au développement 
d'une collectivité déterminée. 

Le résultat toutefois du svstème dont Nous parlons actuel Ie­
nt n'a pas été heureux, et l'action de l'Eglise n'y est pas 
1 F ~ -i_ i i „„ l ^ n . m ,u-,iArti ivininû nr-ni*-.o'ri P-

humaine et de la liberté ! 
Dans une telle société, la contribution de I Eglise à la paix 

et son exhortation à l'ordre vrai dans ia vraie liberté se trou­
vent dans des conditions très défavorables. Les prétendues 
valeurs sociales absolues peuvent cependant enthousiasmer une-
certaine jeunesse à un moment important de la vte, alors quc 
dans l'autre camp il n'est pas rare qu'une autre jeunesse pré­
maturément désillusionnée par d'amères expériences, soit deve­
nue sceptique, fatiguée et incapable de s'intéresser h la vie 
publique et sociale. 

Les bons offices du Saint-Siège 
pour la solution pacifique des conflits. 

La paix — comme Nous l'avons dit — ne peut être assuré* 
si Dieu ne règne pas dans l'ordre de l'Univers par Lui établi. 
dans la Société dûment organisée des Etats, dans laquelle cha­
cun d'eux réalise à l'intérieur l'organisation de paix des hom­
mes libres et de leurs familles et à l'extérieur celui des peuples, 
dont l'Eglise dans son champ, d'action et selon son office, se l'ait 
garante. Tel a toujours été ie désir des hommes grands et 
sages, mémes en dehors d'elle, et dernièf-ement encore à l'occa­
sion du Concile du Vatican (Cons. Vat. Postulata Patrum, de 
re militari et beIlo - Coll. Lac. t..7 n. 9 p. 861-866). 

_ - — • a . . . _ 1 .. !• t i * L. ' 1 

su sc 
rituel 
et à sa mission de charité, elle s'efforce, selon ses possibilités, 
d'offrir ses bons offices partout où elle voit surgir une menace 
de conflit entre les peuples. Ce Siège Apostolique surtout ne 
s'est jamais soustrait, ni ne se soustraira jamais à un tel devoir. 

L'Eglise du silence. 

Nous savons bien et Nous le déplorons avec un cœur pro­
fondément affligé, que Notre invitation à la paix, dans de vastes 
régions du monde, n'arrive qu'amortie à une «Eglise du 
silence >. Des millions d'hommes ne peuvent professer ouverte­
ment leur responsabilité devant Dieu pour la paix. Dans leurs 
foyers même, dans leurs églises, jusqu'à l'antique tradition. 
de la crèche, si intime et si familière a été exterminée par 
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l'arbitraire despotique des puissants. Des millions d'hommes ne 
sont pas en état d'exercer leur influence chrétienne en faveur 
de la liberté morale, en laveur de la paix, parce que ces paro­
l e — liberté et paix — sont devenues le monopole usurpé de 
perturbateurs de profession et d'adorateurs de ia force. 

Néanmoins, tout en ayant Ies mains liées, les lèvres closes,. 
IV Eglise du silence» répond hautement à Notre invitation. 
Elle indigne du regard les tombes encore fraiches de ses mar­
tyrs, les chaînes de ses confesseurs, dans la con fiance que son 
holocauste muet ét ses souffrances seront les plus solides ren­
forts à la cause de la paix, parce qu'ils sont la plus haute invo­
cation et le titre le plus puissant pour obtenir du divin Prince? 
de Ia paix grâce et miséricorde dans l'accomplissement de sa 
mission. Da pae em Domine, in diebus nostris1— Accordez, 
Seigneur, la paix à notre temps I 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Dimanche 20 Janvier. — 
l 'Epiphanie. 

Lundi 21. -— Ste Agnès. 
Afardi 22. — Sis Vincent et Anastase. 
Mercredi 23. — St Raymond de Pen-

Dafort. 

Fêtes de lo semaine. 
— 2° après Jeudi 24. — St Timothée. 

Vendredi 25. — Conversion de St 
PauL 

S(tmedi 26. — St Polycarpe. 
Dimanche 27. — 3- après l 'Epiphanie. 

Intentions recommandées. . 

Adoration Perpétuelle. - Du 15 au 21 : à THÉDOUL. 
Du 20 au 27 : à ESQUIBIEN. 
Du 26 au 28 : à GOURLIZON. 

Offices paroissiaux. 
— EGLISE DE SAIXT-MATIUIEU. — Dimanche 20 Janvier (2* dimanche après 

f Epiphanie). — Messes à 6 h. 30, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) et l l h. 30. 
Vêpres à 14 heures ; process ion du T. Saint-Sacrement et Salut. 

L'ÉMIGRATION DE NOS JEUNES 

Dans ia montagne, on émigre, et de plus en plus. Les jeunes 
s'en vont pour plusieurs raisons : pas de propriété suffisante 
pour les enfants, pas de confort, pas de débouché. L'industrie 
locale est très réduite. 

Où vont-iis ? Ceux du Poher (région de Carhaix et de Gou­
rin) s'en sont allés d'abord à Trélazé (près d'Angers) où il y a 
plus de 3.500 d'entre eux, Ensuite, beaucoup sont partis comme 
ouvriers dans les usines de la banlieue de Rouen et du Havre. 
On trouve plus de 3.000 Spézétais à Grand-Couronne et à Petit-
Couronne. 

La plupart sont des manœuvres mal payés, mal logés, for­
mant le sous-prolétariat de la région. Est-ce vrai ? 
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Et puis, maintenant, il y a rémigration vers l'Etranger : 
Etats-Unis. Canada, Australie. Il semble que les départs doivent 
s'acccn ( u er. 

Le tableau pourra paraître pessimiste à certains. Mais lea 
jeunes ne perdent pas courage. En face d'une situation dillicile* 
ils essaient d'améliorer leurs conditions de vie et de préparer 
leur avenir. 

Déjà beaucoup ont constaté qu'il est urgent et qu il est pos­
sible d'améliorer les conditions de vie et de travail. Ceux qui 
devront partir se rendent compte qu'il faut se préparer à partir : 
Cours par correspondance... apprentissage dun métier... lec­
tures... rien ne doit être négligé. 

Les jeunes de Ia Montagne et de Spézet entendent ne pas être 
les derniers. 

Pour garder le contact entre ceux qui sont partis, et ceux qui 
restent, « Kleier Spézet» aura le plaisir de vous donner tous les 
mois des nouvelles des uns et des autres. II sera le lion qui unira 
les gars de Grartd-Couronne, ceux de Paris, de l'Australie- du 
Canada, les soldats, e t c . , etc... Où sont-ils ? que font-ils ? Le 
Bulletin vous le dira. 

Ihtllrtin paroissial «Kleier Spézet», Janvier 1952. 

II y a du monde dehors..* 

...Il y a du monde deftors, dans le froid, dans la nuit, dans 
V angoisse. Vautre jour fai compté les présences à la Messe. Et 
on m'a dit, à la mairie, le nombre des habitants de la commune. 
J'ai été effrayé. 

...Brebis au milieu des loups. (Cc ne sont pas tous des loups, 
Seigneur ; méme s'il y en a gui aboient, U y en a qui sont meil­
leurs que moi.) « Le pécheur est aussi de chrétienté », disait 
Peguy. Et le Christ est mort pour eux. Il les a aimées. 

— Mais qu'attendent-ils pour entrer ? La porte est largement 
ouverte. 

— Non ! elle est fermée ; quelqu'un pousse du dedans. Cest 
volontiers que nous entrerions si nous reconnaissions en vous 
la pauvreté du Christ ; si vous aviez Vair de vous aimer, de nous 
aimer... 

Si vous étiez vraiment une fraternité d'amour. 
— Seigneur, si leur apostasie était un peu de ma faute... « A 

ce signe les hommes reconnaîtront que vous êtes mes disciples, 
si vous vous aimez les uns les autres... » 

Aujourd'hui, j'irai trouver mon curé. Et je lui dirai : « Vous 
pouvez compter sur moi pour rendre service à la paroisse. 
Indiquez-moi des malades à visiter, une bonne œuvre à faire. 
Voulez-voUs quc je prenne en charge ma rue, mon quartier ? 
Et puis, venez chez moi, je vous ferai prendre contact avec des 
gens que vous ne connaissez pas. » 

Ah i s'ils pouvaient totis entrer f Et qu'il n'y ait pUts, dans 
cette paroisse, qu'un troupeau et qu'un pasteur... 

Emile RIDEAU. 

N I 

M . Armand MARTIN (1881-1951) . 
Recteur de Lampaul-Plouarzet. 

Le 10 Décembre, M. Armand Martin était tout h la joie de 
recevoir les visites d'amitié de son nouveau curé-doyen et de 
quelques confrères. Il ne s'était pas départi de. cette bonne 
humeur souriante et de cette gaieté eo.nmuiirieative qui étaient 
la traduction de ressources de vie et d'une santé appar-em-
ment florissantes. Le lendemain il mourrait brusquement. 
C'était la Vigile de saint Corentin. L'auteur de ces lignes qu'il 
avait invité à prêcher aux deux messes du dimanche suivant 
sur le Patron du diocèse et à dérouler le film du Bienheureux 
Maunoir h une réunion d'Action Catholique après les vêpres, 
avait loin de sa pensée qu'il était destiné à écrire son article 
nécrologique. Mais il n'a pu s'empêcher d'être suivi par certains 
points de contact entre ces deux hommes de Dieu et le regretté 
pasteur, qu'il exposa devant les paroissiens *éplorés. A l'exemple 
de saint Corentin, il a laissé une longue postérité "spirituelle 
comme fruit de son zèle, non seulement par les baptèmes et les 
autres sacrements qu'il administra dans les paroisses où il 
exerça le ministère : Pouldreuzic, Plouvorn et Lampaul-Plouar­
zel, soit au total pendant 45 ans, ruais par.sa sollicitude pas­
sionnée pour l'œuvre des vocations : que de prêtres, de reli­
gieux, de religieuses dont il a éveillé, suscité, encouragé,. 
entretenu les aspirations à un état supérieur de vie ! Et comme 
le P. Maunoir, tombé en pleine mission, il est mort dans l'exer­
cice de son ministère sacerdotal ; comme lui également, il repose 
non au cimetière de sa paroisse natale de Névez, mais dans 
celui de la paroisse où il a succombé en service commandé. 

Le matin du l l , après sa messe, à jeun, par un vent d'Est 
très froid, il s'était rendu au village de Ker-Hilloc, quartier 
particulièrement exposé aux intempéries, pour porter le viati­
que à une malade. Il était entré dans Ia maison, s'appuyant au 
mur, pris d'un malaise soudain. Ayant déposé la bourse, après 
s'être agenouillé un instant, il dut s'asseoir, saisissant son 
cœur à deux mains, en proie à un mal violent. Des témoins le 
virent murmurer une prière, son acte de contrition ? II se 
releva péniblement, puis tomba à la renverse ; il avait cessé 
de vivre. Ainsi, comme le fera observer Monseigneur, en se 
préparant à administrer les sacrements, il s'était préparé lui-
même, sans le savoir, à la mort. 

Dans sa stalle on trouva l'ouvrage de Tronson: Les Examens 
particuliers. Chaque soir, retiré dans sa chambre ou avant d'y 
monter, il lisait le sujet de la méditation du lendemain. On 
remarqua, dans le livre dont il se servait pour son oraison, que 
la marquante était placée au deuxième jour après le deuxième 
dimanche de l'Avent, jour de sa mort, Le sujet était V Espérance 
avec, comme bouquet spirituel la réflexion de saint Bernard : 
« Sperent alii in... nobilitate, in dignitate, in ali qua alia vani-
tate. Tu es, Domine, Spes mea a. Texte qui s'applique bien à 
sa personne. Il fut, nous le savons, détaché et désintéressé, mo­
deste et effacé, Très bon, par surcroît, dans les relations avec 
les paroissiens, sachant comment s'y prendre avec cette popu-
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lalion mi-campagnarde mi-maritime, originaire quil était lui-
mAie d'un m fieu de ce genre. C'est la réflexion que nous faisait 
r nde sef conseillers paroissiaux, en nous donnant la note su.-
v i e - - «Il était ferme dans l'accomplissement de ses devoirs, 

il avait fait les campagnes de Serbie et de ?a-0a-°£e & 0 U
T " 

revint avec citation a l'ordre du jour et croix de guerre. Le 
X n o i n e Pérennes, qui vécut dix-huit mois au presbytère ue 
iàuinàuî et qui l'avait connu à Salonique, nous rappela t 
Œ et l'endurance aux armées de son hôte, sa bienyeil-

lant-e qui lui avait acqui? l'estime, la sympathie et l'amitié de 
-t" co ipagnons et de ses chefs. Son zèle sacerdotal se inam-
ï e < | ; Z i t de" œuvres diverses: citons du moins l'école des 
fiîfes ou'il fonda, le Patronage quil restaura avec des aména­
gemente en vue d'étre transformé éventuellement en des locaux 
frôla r e s - s u r le même terrain un emplacement était réserve 
pour'la^conTrucUon qu'il rêvait d'une autre classe de garçon* 
On nous a assuré que, dans ces œuvres, il paya de son argent 
c-omme il paya de sa personne. 

Les circonstances dramatiques de sa m o r V ^ r ^ L U I l ( 1 ^ t
V o I | ; 

ti^emenLprofond. L'église se trouva trop petite pour recevon 
l'affluencrde la foule composée de représentants de toutes les 
fam Ues de la paroisse et de plusieurs familles des paroisses 
S n e s ; malgré le catéchisme du jeudi qui .retinrent plusieurs 
confr*res chez eux, 75 prêtres au moins étaient presents. M. e 
S u r de Plouarzel, qui célébra la messe d'enterrement, était 
assisté de deux des prêtres que le défunt recteur avait formes : 
MM Quéau el Yves /verdités. M. le chanoine Méar, qui donna 
l'ab*soute, était venu avec de nombreuses personnes de Plou­
vorn où, après plus de 18 ans de séparation, notre regrette 
confrère n'était pas oublié. 

Avant le Libera, M. le Curé de Saint-Renan avait, du haut 
de la chaire, donné lecture de la lettre de Monseigneur que 
l'Lfstancè saisie par la vérité du portrait qui y é ait trac, 
écouta avec une émotion recueillie Le corps, porte par des 
prêtres, fut transporté, tout proche de a façade de rég «e, au 
cimetière, sa seconde demeure en attendant la troisième. 
. '.«t unda domus douee tertia ». 

Echos 

Quimper—13 Janvier. 

— Le dimanche 13 Janvier, Mgr l'Evêque a célébré la messe 
-en présence des membres de l'U.CS.S. du Sud-Finistère, rassem­
blées k Quimper pour leur journée trimestrielle. « Le sens de 
VEqlise » était le thème de la journée. Etudié en cercle d études 
le matin, il a été illustré, l'après-midi par une conference du 
Père Queguiner sur « l'Eglise de Chine dans la tourmente ». 

Le même jour, Monseigneur a assisté au Likès à la remise 
•de la Légion d'honneur au Frère Charles, en présence de nom­
breuses notabilités. 

FOYERS RAYONNANTS 
ou 

GUIDE MORAL DE L'AMOUR CHRÉTIEN 

(Vol. 1 : Féconds et unis), par l'abbé F. DANTEC, professeur au 
Orand Séminaire, de Quimper. Préface par S. Exe. Mgr FAU­
VEL évêque de Quimper. (3* édition.) 
Cette nouvelle édition a été mise à jour d'après les tout 

derniers documents pontificaux : discours du Saint-Père à un 
groupe de pères de famille français (18 Septembre 1951), et au 
Congrès des sages-femmes catholiques italiennes (29 Octobre-
1951). 

La distribution de ce guide-de morale conjugale est réservée 
aux membres du clergé. 

Par leur intermédiaire, on souhaite que le livre puisse 
atteindre tous ceux qui en auront réellement besoin. 

Et ainsi seront sauvegardées, au mieux, la discrétion et la 
prudence si recommandées en ces matières. -

Un volume de 228 pages : 350 francs franco. 
Remises par quantité. 
Adresser les commandes : Direction des. Œuvres, rue Fcun-

tcunik-al-Lez, Quimper (Finistère),, C.C.P. 6459 Nantes. 

« L'homme ne sait ni bien se réjouir, ni bien s'attrister, parce 
qu'il ne perçoit pas ce qui sépare le bien du mal. 

Veillez à ne pas vous peiner trop vite des événements fâcheux 
du siècle : vous ignorez le bien qu'ils causent. Ne vous réjouissez 
pas des succès temporels : vous n'êtes pas assez sûr qu'ils vous 
donnent la vie éternele ». Saint Jean de la Croix. 

<L<E-CTiJ'fï'E& 

Bleun -Brug, (Novembre-Décembre 1951) 

Qu'est-ce que le Bleun-Brug ? 

On trouvera dans ee numéro spécial de la Revue, la réponse 
à cette question. Elle renseignera sur 

Son Association, 
Ses positions, 
Ses Congrès, 
Ses Sessions et ses Journées d'Etudes, 
Ses revues, 
La langue bretonne, 

Son droit, 
Sa valeur, m 

, i r Sa littérature ; 
"L'art sacré, 
L'histoire, 
La musique, 
Le théâtre, 
Le costume, 
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Le Christ Réconciliateur des Chrétiens. 
Un volume (18x11,5) de i H P W j f f r : - ^ ] ™ 

éditeur, Paris, 10, rue Jean-Bar t (6 ), et d, place J5eue 
cour, Lyon. 

Ce Uvre accueille des auteurs dont la réputation n'es ji plusia 

mîmmmmm 
G Cfp'Vri^ement des hommes ne leur penne! plus de se tenir 

s&SE kttatw: pv™«£ 
. « t S «oi ii ripvait avec Karl Barth, et face aux incroyants, 

SXÏ5A^®ira *vChrisl crucifié',andis *" 
**ETSiS£3S U 9 t £ £ ? 2 Î fait toucher du doigt le 
grand renouveau biblique qui se poursuit chez les catholiques 
S K S 2 t & que « la "Aitetlon cte la Bible amène les d r ^ 
lions à nn pnonrochemenl de mentalité et de a oct nne ». i-i • * 
rhnmt naffe -ur une tonalité différente, chaque auteur frappe 
t a S m a ^ r i n à t i o u de notre espérance : le Christ nous m o n -
ci liera. 

Vient de paraître : 

Missel Communautaire, 

nau l a l r ' s . 
P o u » Qui t Pour les hommes d'aujourd'hui aux prises avec la vie d a u -

j o u r d h u i , parlant avec tes mots d'aujourd'hui. 
DANS OUBL B U T ? Traduire avec une grande fidélité Ia Parole de Dieu el Ia 

Srièr* de U & 5 S ei> langage fiMM à l'intelligence; et ** J * ™ J 1 " 
peuple FaclUter la prière én commun daus l 'assemblée chrét ienne. 
Permeltre aux moinï fortunés des chrétiens et d*s paroisses de p r i e r 
le Père de tous avec un beau missel. 

« EXTRAIT DU MISSEL » (128 pages). 
Ordinaire de la" messe — Choeurs parlés — 181 cantiques — Chants dea 

Salut*. — Broché : 75 frs ; relié ; 120 frs. 

Pour les usages du Missel 

« POUR PRIER ENSEMBLE » (2 solutions). 
1» _ u n tiré à part de l 'ordinaire de la messe a été prévu qui permet 

d'utiliser à la fois le* deux éditions ;l*ex. : 15 frs . 
2« On reprendra les anciens missels complets à moitiè du prix d'achat* 

à charge d'en acquérir un nouveau. 
Ce missel comporte l'of Ace de la Nuit Pascale, la nouvelle messe de 

l'A-ssomption, celle des Papes, et d 'autres améliorations.. . 

Histoire Sainte. 

1«* volume : Les origines du peuple de Dieu, par le R. P . Jacques RONDALI^Z. 
Collection « Helies Histoires et Bettes Vtes », n» 7. — 48 pages ; format 

18x28 ; 4 il lustrations à la page ; couverture illustrée 4 couleurs. 
Prix, l 'unité : 120 fr. ; par 10 ex. : 110 fr. ; pa r 50 ex. : 10<0 fr. 
On trouve ici : 
1° Une présentation partlcuUèrement apte à retenir l ' intérêt de Penfant ; 
2° Un texte qui suit de très près la Bible pour la mettre à la portée dea 

garçons ct des Illies de 1951 ; 
3* Un public qui est à la fois le peuple des enfants chrétiens et méme 

non-chrétiens et aussi leurs Educateurs : Prêtres, Catéchistes, Maitres-» 
Parents . 

Rééducation de la parole des bègues et enfants retardés, 
M11* MABIE LUCAS, 5, rue Boileau, NANTES. 

M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

OPTIQUE ~ ORTHOPÉDIE 
D E I - i B E ] S " ] ï r 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 

Diplôme de l'Ecole Française d'Orlhopédir 
Diplômé de l'licol-? Nationale d'Optique 

Fournitures de peintures pour école* 
— Gouache, huile, aquarelle — 
— Papiers Ingres et Canson — 
Toiles a peindre - Bois à pyrograver 

GALERIE SALUDEN 
IO. roe St-HaUUftD. QUIMPER - Cité Commerciale, BREST 

APPARE ILS DE CHAUFFAGE D'APPARTEMENT 
pratiques et économiques 

Sans charbon... sans bais... sans flamme.. 
sans prise de courant . . . sans odeur... r i e n q u e d e l a c b a l e 

Indépendance to tait de toute i nst a t lation - Mobilité - Sécurité 

Louïs POULIQUEN, 19, route de Landivisiau, LANDERNEAU 

Entreprise de Zinguerie-Plomberie 
COUVERTURES : ardoises, zinc, aluminium, cuivre 
A P P A R E I L S S A N I T A I R E S — R A M O N A G E S 

E . P L O U G O U L M , U, rue Massillan, BREST (Tél. 8.85) 

BAS - Rcentures - Manches - MI-BAS 
pour Communautés et Ecclésiastiques 

Articles " diminués ' — Qualité supérieure — Prût de Fabrique 
Maison de confiance — Echantillons sur demande 

Etablta FONTANAY, 26, rue des Capucins, Lyon - Téi..B.6o-si 

ATELIERS D 'ART RELIGIEUX 

= E. EVELLIN = 
FABRICATION - RESTAURATION 
- BRONZES — ORFÈVRERIE - BRODERIES D'ART -

7, rue d Antrain - R E N N E S - 7-rue (-'Antrain 
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M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

Mobilier d'Eglise et de Sacrlstl 
F . GOO-BC, Sculpture 

FONT -CROIX 4Flnl»t*r*» 
-.-.. -. P lans «t devis «or 

%Ŝ  OsT v V 

&>& TRÉANTOM 

J? LANDIVISIAU Tél. 7 a îiiiB iraiw 
• 

4? 
Renseignements immédiats par lettre on téléphone 

SOCIÉTÉ GENERALE 
Toutes opérations dc banque et de bonrse, garde de titres 

BUREAUX : Châteaulin 
AÛEHCES : Brest Concarneau 

Quimper Douarnenez 
Saint-Pol-de-Léon 

G t xxom_bx-€rtX-.E ff^iioUets -pér lodiqnxes 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

Sommaire : 

PABTIE OFFICTELLE. — Sessions sa­
cerdotales ; Réunions d'A .C. pour les 
hommes ; Réeollectîons sacerdotales; 
Pèlerinage à Lourdes de Ia Lfgue 
Féminine ; Tableau de Ia Visite 
pastorale et de la Confirmation pour 
1952 ; La retraite des hommes à 
Quimper ; Registres ; L* Message du 

Pape sur la Paix. 
PARTTB NON OFFICIELLE. t é t e s 

de la semaine ; Intentions recom­
mandées ; Officies paroissiaux ; 
L'émigration de nos Jeunes ; -Né­
crologie : M. Armand Martin rec­
teur de Lampaul-Plouarzel ; Echos; 
Foyers rayonnants ; Lectures. 

Le Directeur-Gérant : P . QUINIOU, 

QUIMPFB , IMFMM-ERIB CORNOUAOJLAlSK 

67» Année. Vendredi 25 Janvier J 952 N» 4 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

. - . - - - H - W * - * * ^ M W " H -•"•! ll~M-~^"fT**'.-* <~ - | - — — — • ' • « « - ( V H H V U H V 

Direction : Secrétariat de PEvêché. 
Administration : 3, rue de Rosmadec, QUIMPER 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 
Prix uniforme, France : 600 fr. — Le numéro : 12 fr. 

Changement d'adresse : 20 fr. — Correspondance : 20 fr. 

PARTIE OFFICIELLE 

RÉCOLLECTIONS SACERDOTALES 

Lundi 28, CHATEAUNEUF-DU-FAOU ; — Mardi 29, LE HUELGOAT; 
— Mercredi 30, LANDIVISIAU ; — Jeudi 31, SAINT-POL-DE-LEON ; 
— Vendredi 1er Février, MORLAIX ; — Lundi 4, PLEYBEN. 

La Récollection commence à 10 h. 30 pour se terminer vers 
16 heures. 

Dans chaque centre, à la première réunion, lecture sera 
faite, au cours du repas de midi, du Règlement des Récollec­
tions Sacerdotales {Statuts diocésains, p. 139, Annexe I). 

DÉCORATIONS DIOCÉSAINES 

Monseigneur l'Evêque a décerné la Médaille du Mérite dio­
césain à M. Hamon Sourimant, conseiller paroissial à PLOU­
GOULM depuis 35 ans. 

Croisade Eucharistique — Récollection. 

Jeudi 28 Février, à QUIMPER, journée de récollection pour 
Croisées, Messagères et Cadettes. 

Prière aux Groupes d'avertir, avant la fm du mois, le Secré­
tariat (5, impasse Valentin). 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la semaine. 
T..nAj m St Jean Bosco* 
Vendredi 1 - Février - SI Ignace. 

Dimanche 3. - 4' après l'Epiphanie. 

Dimanche 27 Janvier. - 3* «près 

t S 1 ^ St Pierre Nolasque 
Mardi 29. - Si Françols de Sales. 
Mercredi 30. — Ste Martine. 

Intentions recommandées. 
>i OR ot 97 Tanvier : GOURLIZON. 

Adoration Perpétuelle. - 26 et 27 Janvier S A 1 N T _ C O U L I T Z . 
30 et 31 — LANRIEC. 
Du l*r au 7 Février : LESNEVEN. 

, t r> s w intention du mois : Le soulagement 

Offices paroissiaux. 

"-"Stat* : Confession» ro vue dn I - - * " £ £ - ; , , , Sacré-C«.ur et Communion 
J l K E ? ^ ^ T ^ p T s - ^ d i T S - S a c r c m e n t . A 2» h. "15, Heure 

A 8 heures, messe en I h o n n i r ^ J ™ ^ . A 1 4 h . 30, vêpres et béné-
bénédictlon solennelle de» cierges , g-«»u 
diCCo^fe»»ion de» ga lons du Catéchisme. 

Monsieur l'Abbé FOULON, 
Aumônier de la Marine, 

cité à Tordre du Corps d'Armée. 

Père Foulon, aumônier de .la Marine : 

SÏÏ«. « m k . / -"» ' «'„?? SîmT"pr„mi»e ll*». « 

0 H ••p m 

Nos Missions paroissiales 

A Lopérec. 

Une fois de plus, l'expérience a montré à quel point les 
veillées maria les, organisées dans les divers quartiers de la 
paroisse où va être prêchée une mission, en sont une prépara­
tion efficace. 

Le succès de la mission de Lopérec, prêchée par les RR- PP. 
M on tf ort a ins, est certainement dû, pour une grande part, à cette 
préparation méthodique. 23 équipes avaient pu être formées 
dont 5 au bourg. Elles étaient chargées d'animer les réunions 
de quartier et s'acquittèrent bien de leur rôle. 

Selon un cérémonial qui devient traditionnel, chaque veillée 
se terminait par une procession qui accompagnait la statué de 
Notre-Dame d'une maison à une autre. C'est également en pro­
cession que lés habitants des divers quartiers, précédés des por­
teurs de croix, accompagnèrent au bourg Jes 23 statues, le 
dimanche soir, pour l'ouverture de la mission. 

On est frappé du petit nombre d'enfants — 26 — qui suivent 
les exercices et cependant tous ceux qui vivent actuellement 
dans la paroisse sont là. Les autres, plus de 50,. sont pour Ja 
plupart pensionnaires dans ies écoles et collèges libres de la 
région. 

L'assistance des adultes sera satisfaisante dès le lundi. On 
ne comptera jamais moins de 40 hommes et jeunes gens même 
aux heures reconnues difficiles. A la fin de cette première 
semaine, 128 hommes et jeunes gens et 221 femmes viennent 
communier. 

Le lundi 26 sera marqué par la visite de Monseigneur l'Evê­
que qui vient à la fois encourager la paroisse en mission et 
consacrer l'autel principal de l'église. 

Pendant cette seconde semaine, l'assistance aux réunions 
est également bonne et fervente, 166 hommes et 202 femmes 
viennent communier. 

24 malades et vieillards ont reçu la sainte Communion, a 
leur domicile, 

Total des communions : 294 hommes et 432 femmes. 
La cérémonie de clôture, présidée par M. ie Curé-Archi-

prêtre de Châteaulin, se déroula par très beau temps, en pré­
sence de toute la paroisse rassemblée, dans le décor habituel 
des guirlandes et des arcs de triomphe. Au milieu des parois­
siens avaient pris place une délégation de 30 jeunes gens de 
l'Ecole d'Agriculture du Nivot. 

S'il faut exprimer une conclusion, on peut dire que la 
mission a été bonne, marquée par une ferveur réelle: Une tren­
taine d'habitants de la paroisse n'y ont pas pris part. 
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Depuis'l'année 1932, la paroisse• * B ^ l
3 d S S S S n ffiisl 

Mission, à cause de ta «uerre' . e t £ h £ ! * * re?onstruit église et 
S A B ! ? ! » - f i B F B S K d u e vient d'avoir lieu, du 

l'année, par de pieuses ve liées J"^-*- 8 *£ jJ
ésuites Nicot. Le 

**£&£&& Ida&es et - ^ - ^ J , « l ^ ^ l ^ ^ K agrémentées de processions aux flambeaux;el ae i 0 n n a j r e s 

vlnts, tels furent . - « « ^ « g f f l bfen des hésitants et 
pour plaire et 1 - s t r u l i e „ ^ 1 ' ^ - L e resultat fut qu'aux messes 
touchèrent des cœurs endurcis ^ 3 ^ - fc paroissiens 
de communion du samedy; et du C a n e n e £ i e u s e m e i l t 

de Bohars, à part quelques diza ̂ * £ » d i m a n c h e 23 Décem-
S e ^ r l ^ ï n i i d S C l i ï ae S E S était remplie jusque 
8% VS? SKk * — ^ S S S 
Fauvel nous honorait -e sa Présence et P c e t CA _ 
assisté de MM. les <*-f ° ' ^ , £ f ^ X s "tailes se'trouvaient, 

î î f f i î e f t ^ S n ^ f p ^ s r i r C o l U Saint-Louis, le R. P. 

Nicot et Le Carre. Vaea\,ianeè se rangeaient M. le Maire 
Aux premiers rangs de j^ssistance, se range Picquemai, 

et son Conseil municipal, le ft)^ilp^-»^^ J Salo_ 
délégué départemental du MR.0 . -^ c

t
a ^ u r

a r
a

C
s s i s l e r 'à i» béné-

^u^STS^.ïW^-^'^ au cours de la céré" 
diction au eto oue- f* , ft constructeurs. , 

"TS-S ft» s aa sstr ia» ff&sutt 

landes. . l'église, la procession se rangea 

o«. -™HS£I" sss fetor-ssr-ss 
S E S tfSff l ï n f e o M f e o , 
anrL l S adTeuxTs Missionnaires présentés par le R Nicot, 
-P io« ^TTiPrriements de M- le Recteur, Monseigneur 1 Evêque 
d o i a T S population, attentive et heureuse,, les dernières 
consignes du Pasteur. 

M l'abbé Seznec, recteur de GARLAN, fait savoir à ses 
confrère* que son ijutallation, prévue pour le 27 Janvier, est 
reportée à une date ultérieure. 

» T • f T T T > T T « r T i» t t «9 m v ^ » - y 

L'ADORATION A GUILVINEC 
-

La paroisse Sainte-Anne du Guilvinec prenait son tour la 
semaine dernière, du 10 au 14 Janvier, pour assurer l'Adoration 
Perpétuelle. Ce fut l'occasion pour les Guilvimstes, aussi bien 
hommes que femmes, de manifester d'une façon éclatante leur 
foi au Christ-Hostie, disons môme leur foi tout court, en môme 
temps que de l'affermir- Plusieurs même, semble-t-il, y- auront 
trouvé la perche providentielle pour reconquérir- des -convic­
tions vacillantes, sinon éteintes ; mais ceci, la gràce le tient • 
secret* 

Cinq fois par jour, la foule s'empressait au pied de l'autel, 
Ie matin pour la messe solennelle, et chaque fois pour entendre 
la parole qui fortifié, chaudement distribuée par M. le chanoine 
Sévellec et M. l'abbé Bourhis, de Plozévet. 

La journée du dimanche fut véritablement un triomphe. 
Bien que le beau temps, enfin revenu, ait obligé -plusieurs ma­
rins à prendre le large, plus de 800 fidèles sont venus le matin 
recevoir leur Maître et Ami à la Sainte Table. L'église ne 
désemplissait plus. ; ( / , 

Mais c'est la nuit qui devait voir se terminer en apothéose 
ces magnifiques et bienfaisantes journées. Quinze cents per­
sonnes environ, a-t-on évalué, se mirent en procession, un peu 
comme à Lourdes les soirs de pèlerinages, flambeaux en mains, 
précédant la statue de Sainte Anne, pour aller rencontrer sur 
le nouveau pont «Notre-Dame des Flots», venue de Lechiagat 
avec de nombreux protégés, Et Notre-Dame, franchissant le 
pont pour la première fois, semblait sceller dans- un même 
amour et sous une môme protection l'union des deux paroisses, 
de même que le pont concrétisait l'unité du port. 

Puis l'imposant et original cortège, au chant des plus vi­
brants et fervents Ave Maria, se remit à promener k travers 
Guilvinec étonné et fier, sa longue théorie de lumières, de coif­
fes... digne escorte de N.-D. des Flots, Sur la place de léglise, 
une estrade avait été dressée. Une dernière exhortation, et le 
Christ-Jésus, dans son Saint-Sacrement, parut dire h ce peuple 
incliné sous sa bénédiction comme un « bravo » d'encourage­
ment à une fidélité de plus en plus rayonnante. 

Apportant avec lui un mauvais crachin, le vent s était mis 
à souffler. Peu de flambeaux y ont résisté, mais la lumière que 
ces jours de gràce ont apporté dans les âmes saura, si Dieu le 
veut, tenir et briller contre vents et marées-

Pour la gloire de son divin Petit-Fils et de sa Fille, pour 
l'honneur de ses fidèles Guilvinistes, pour sûr, Sainte Anne 
s'était mise dans le coup. 

Nos Amis défunts 
— A TRÉBOUL. Mme Crocq, mère de M. l'abbé André Crocq, 

professeur à N.-D. de Bon-Secours. 
— A Edern, Mme Jezequel, sœur de M. l'abbé Alain Seznec, 

recteur de Garlan. 
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RETRAITES ET SESSIONS 
de nos Mouvements d'Action Catholique 

J. A. C. F. 

Retraites 
L'un des retraitants de Lesneven exprimait ce vœu : « Jo 

voudrais gu'il y ait aussi des retraites semblables pour les jeu­
nes. •» Il ignorait que depuis des années une moyenne de 400 
jeunes filles, venant des 15 zones J.A.C.F. du diocèse, font des 
retraites fermées de 2 à 3 jours parce qu'elles ont compris la 
nécessité de ces jours de recueillement pour assurer la fécondité 
de leur apostolat. 

Les aumôniers, prêtres des paroisses, sont convaincus des 
bienfaits de ces retraites et ne négligent aucun effort pour faci­
liter à leurs militantes le déplacement. Le succès des retraites 
d'hommes et de femmes à Lesneven va désormais leur faciliter 
leur tâche. Les parents qui ont bénéficié des grâces d'une retraite 
fermée autoriseront plus facilement leurs grands enfants à y 
prendre part. On note souvent que les principales difficultés 
viennent en effet, non des jeunes gens et des jeunes filles, mais 
de leurs parents qui prétextent le manque de main-d'œuvre ou 
les dépenses pour refuser leur autorisation. 

Les principales responsables du mouvement viennent de 
donner 1 exemple, 30 — la presque totalité — ont participé à 
la retraite fermée de Quimper, du 5 au 9 Décembre, soifs la 
direction de M. l'abbé Cl. FALC'HUN, aumônier national des 
Cœurs Vaillants. Plusieurs y venaient pour la 2° et 3e fois. Les 
trois consignes données par le prédicateur ont été strictement 
observées : silence, prière et sincérité. 

M. l'abbé Falc'hun n'a pas craint d'exiger beaucoup de celles 
qui portent la plus grande responsabilité de l'Action Catholique 
dans Ie milieu rural féminin et d'élever son enseignement. Sens 
de l'Unité du christianisme — ternie de cette unité par le péché 
-— marche de l'humanité vers ia Terre Promise où se réalisera 
l'unité en Dieu — Apostolat aidant à la réalisation du pian de 
Dieu — furent mis à la portée de ces âmes attentives — ouver­
tes — par Ia clarté des exposés et les exemples précis pris dans 
Ia vie quotidienne. Elles sont rentrées de cette retraite nius 
conscientes de leurs faiblesses — des difficultés qui les attendent 
-— de la grandeur de leurs responsabilités — mais aussi raffer­
mies dans leurs convictions, bar elles connaissent plus claire­
ment les moyens mis à ieur disposition par Dieu pour surmonter 
Ies difficultés et assurer Ia fécondité de leur apostolat : au pre­
mier rang, la messe et la communion bien comprises On 
aurait souhaité voir les parents de ces jeunes Alles 'être les 
témoins de la ferveur avec laquelle elles sont suivi la messe de 
clôture célébrée par Monseigneur l'Evêque, le dimanche 0 Dé­
cembre. Ils auraient mieux compris que l'Esprit-Saint animait 

cette jeune communauté chrétienne animée de zèle et de chi 
n té et ne formant plus quïin seul cœur et une seSle âme/ 

M. l'abbé Falc'hun avait conseillé aux retraitantes un tem™ 
f r u i t s " " f f t e t / P i S l '? r e t r a i t e p o u r n e P a ^ P ^ h Ï Ï E 
SS^Si A c

x
0Iï» t é ^déral qui se tenait ce même dimanche t 

permit de réaliser ce rodage. Pendant toute une journée elles 
se sont penchées sur tous ies problèmes qui se posaient dans 
leurs zones respectives et qui réclamaient Ieur a t f i 

* 

La Presse du Mouvement 

voinLpntff0trLdll! j /S U r n é e a 6ié; p o r t é s u r l e s magazines du Mou-
HÎÏÏ ™' \BlS q u e -Cornesse.- et Semeuses de France aui nréten-
t?« ™ntr--<*-Ter Ia funeste influence exercée aujourd'hu? s ^ 
e d t fc t ^ V"" Fa lhun , 

i » hn< H J Ll • Forces rurales, les aida beaucoup à préciser 
le but de ces journaux et leur orientation chrétienne. 

Les mises au point nécessaires ont pu être faites. 

& 1 ^ K ? ™ ^ - V M o f f " 4 -o'r-naS e m i i e n ™ ^ T 
de formation très i m S ' E V - F0™**'** qu'un des moyens 
™-- 1.TÏZ: . humble parmi tous les autres mis en œuvra 
par le Mouvement : retraites, récollections, journées d ' é v e i l 
g eux, semaines et journées rurales, èere es d'études loisir,ét" 
Sl'facl!^ ^ ^ Î 0 M é m T } ^retiennes comm "'^Mtl-1 
tante Jaciste», «En équipe », «Adolescente rurale», etc. 

•1-S&A -SSI A3K # ëâagl TS8 ' 
Sf ' - i ? I m£ N o v e m b r e > ^ qui n'a réuni qu'unepetite v i n g S 
^ ? f P O n S a b J e S ' v ? n u e s P r e sq ue toutes du Norâ-Finistèr!' Un 
3 l e . : e J - - . r d s u r -e Programme permet de déceler l'enrichisse 
?"mrriH?stoTedlTp^Si°n

f
 a p P ° r t a a u x ^ponsablTs " £ 

nar v i d ^ f "-tf? Pre'*e et son importance dans le monde 

organisation de la « Propagande dans la Fédération », 

ùstes » Comité Fédéral " Ames Vaillantes 

\ l \ t F'-JJstère. Trois ont déjà fait leur entrée en chrétienté T 

ARZANO, PLOUESCAT, CROZON ; d'autres Ia DréDarmt r w l ' 
S U d t ,^o° m , e t t r r - ^ a -ordination de1f effortsle S s les Jro" 
Kh»d^p e , r s é s ' I a Fl* e n c h a r ' ? e d e - «"ettes par un nombre dè 
Plus en plus grand de Jaçisies ainées.permeltenl tous les èspoirï 
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" loisirs $> 

J* ITI* C* 
A peine retraitantes, fédérales Jacistes et responsables A.V.P. 

avaient quitté la Maison de la Retraite, qu'un autre groupe de 
ieunes filles occupait tous les locaux disponibles. 6o jeunes fil­
les venant des bourgs et de la campagne de toute la région 
du Finistère — se mettaient à l'étude du chant du rythme, de 
l'art dramatique, sous la direction des responsables Jacistes et 
de deux cheftaines Guides. Nous savons quelle place ont prise 
lesjoisirs chez nos jeunes et combien il est urgent de leur don­
ner une orientation chrétienne. Cette session a duré 2 jours et 
le seul moment pénible fut, au dire de quelques participantes, 
Ie moment du départ. On pouvait craindre quelque froid entre 
filles des bourgs et filles de la campagne, entre militantes Jacis­
tes et non militantes. Il n'en fut rien. Dès le premier jour la 
communauté était créée, de nombreuses amitiés naissaient. Les 
signes en furent : la discipline et l'horaire scrupuleusement 
observés, chants exécutés avec chaleur et perfection, veillées 
très riches de jeux, de chansons, de poèmes, de contes, messes 
suivies avec plus de ferveur, grâce au choix des chants serrant 
de près le texte liturgique... Toutes ne deviendront pas- après 
deux iours d'études sommaires, des directrices de chorales, mais 
toutes peuvent apporter dans leurs réunions, leurs journées de 
formation, dans leurs veillées, un peu de détente et un peu de 
joie, et toutes ont aussi développé leur goût du beau et pris 
conscience de leurs responsabilités vis-à-vis des autres. Elles 
savent que les talents que Dieu leur a donnés doivent être déve­
loppés et mis à leur service. Les thèmes suivants furent déve­
loppés dans les cours spirituels : Place des loisirs dans notre vie, 
Valeur apostolique et spirituelle des loisirs. 

Session des Ouvrières agricoles 
Fin Janvier, les ouvrières agricoles auront eu également 

leur session d'études, que dirigera Louisette COSTIOU, de Riec, 
leur responsable actuellement en stage d'étude dans la 
Seine-et-Oise. Une enquête préparatoire à cette session 
a été lancée dans toutes Ies sections. Beaucoup ont été 
déjà réalisées, ce qui est la garantie d'un succès qui dépassera 
celui de l'année dernière par le nombre des participantes et par 
l'ampleur et l'importance des sujets traités. 

Semaines rurales 
tt 

Cinq zones vont organiser des « Semaines rurales » à la mi-
Mars. Ces <s Semaines » durent 3 jours pleins, groupent une tren­
taine de jeunes filles venant de toutes les paroisses. Les sujets 
traités répondront aux déficiences et aux besoins propres k cha­
que région. Pour qu'elles répondent au but envisagé, il faudra 
un travail de préparation dans toutes les sections pendant 2 
mois, entre aumôniers et militantes. Le premier travail consis­
tera à faire l'enquête approfondie demandée par la campagne 
d'année. Ce sera ie point de départ indispensable pour établir un 
programme attrayant et éducatif. Les zones désignées sont celles 
du TRÉGUIER, d'H ÊLGOAT-CARHAix, de CHATEAULIN, de PONT-
L'ABBÉ et de QUIMPER. 

Session d'Etudes de Quimperlé (3-7 Janvier) * 

L'employé de la S.N.C.F. qui était de service en cet après-
midi du jeudi 3 Janvier au guichet de la gare de Quimper, 
n'avait pas l'air de bonne humeur, ll y avait beaucoup de monde 
ce jour-là à prendre le train, et dans le tas il y avait des grands 
gars dont certains avaient la casquette de maj*in; et tous pré­
sentaient au guichet un petit bulletin blanc portant la men­
tion « Congrès J.M.C. de Quimperlé ». Et comme il fallait écrire 
un tas de choses sur le billet, l'employé dit enfin : « Que tous 
ceux qui ont un titre de Congrès viennent au guichet ». Aussi­
tôt on vit une bande de marins, jouant des coudes, pour pren­
dre possession de leurs billets, aux yeux al>uris des autres 
voyageurs. 

Sur le quai, c'était des exclamations joyeuses. On se retrou­
vait entre copains, on retrouvait des figures connues et d'au­
tres aussi qu'on voyait pour la première fois: 

La sympathique Maison de Retraite nous accueillit comme 
d'habitude ; les Sosôrs étant toujours aussi gentilles que la Mère 
Supérieure. La séance récréative traditionnelle nous permit de 
nous plonger dans ie bain. Certains boudèrent un peu pour se 
mettre en vedette, mais se rattrapèrent par la suite. M. l'abbé 
LUCAS, le dynamique aumônier de la jeune section ue Morgat, 
s'avéra excellent acteur de music-hall et même prestidigitateur 
professionnel. 

* 

Le Père DEROUET, de la Mission de la Mer, chargé par M. Sé-, 
vellec de la partie religieuse de la Session, nous parla du tra­
vail que lui-même et ses collègues entreprennent pour essayer 
d'entrer un peu en contact avec les marins de commerce. Lui-
même a navigué comme postal à bord d'un cargo. 

Le lendemain matin, il nous expliqua ce que doit être une 
méditation et quelle place elle doit avoir dans notre vie de 
militant. Après la messe, nous eûmes la surprise de constater 
que le PÈRE MESNARD venait aussi d'arriver parmi nous. 

La journée du vendredi commença par le compte-rendu de 
l'enquête. Cest Henri GUILLOU, notre président fédéral, qui s'en 
chargea. D'abord chaque section se présenta, en commençant 
par le Nord comme d'habitude : 

M org att 7 — Douarnenez, 6 — Poulgoazec,. 7 — Saint-Gué-
nolé, 3 — Penmarc* ht 3 — Ker Uy, 2 — Guilvinec, 7 •-— Lechia­
gat, 4 •— Moëlan, 3, 

et renforcé le samedi par 3 d'Etel et 1 de Belz, avec leur 
chef jeune et si sympathique, Roger POULLÉLAOUEN. 

Chaque section rendit compte de l'état de son port. La con­
clusion qu'on en tira fut que les bateaux ont ellangé de forme 
depuis 1938 ; ils sont plus puissants, les engins de poche pour 
la sardine et la langouste se sont perfectionnés ; beaucoup d'em­
barcations sont équipées de radio, de sondeurs, de treuils. Le 
nombre d'inscrits est en augmentation sensible. D'autre part, 
on a jugé d'après la nourriture, l'habillement, les habitations, 
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Ies loisirs qu'on vit mieux actuellement qu en 38, mais on vit 
nhis au iour le iour. Dans beaucoup de ports, des transforma-
Uons oni e " ieu. mais elles se sont, avérées plutôt néfastes et 
détruisent là sureté des abris ou les entrées des ports. 

L'anrès-midi, M. LE DUIGOU, directeur du Progrès de Cor-
nouaU.rnonuSJiarle des grandsn problèmes• intw«Uoj.ux rt 
des initiales barbares comme l'O.N.U., 10.N.E.h.UU-, ie u-i.i-, 
etc..^ devinrent pour nous des réalités concrètes. 

Il laisse la place au P. DEROUET qui nous expliqua ce que 
e U que la foi (cette rencontre simple et vivante avec les Christ 
Sui vit constamment à côté de nous et en nous). La journée se 
termina par une autre séance récréative qui fut bien plus 
aimable que la première : l'ambiance était créée. 

Le samedi matin, après que le P. Derouet nous eut parlé 
de l'Eglise, les présidents de chaque port, à tour de rôle, tirent 
un compte-rendu de Ia marche de leur section. Les cercles 
d'étude sont tenus d'une façon assez régulière, mais il y a beau­
coup encore à faire au sujet des versements des cotisations, 
des abonnements et des comptes-rendus du CE. 

• 

Pendant la discussion, nous eûmes l'agréable surprise de 
voir Monseigneur I'EYÊQUE en personne prendre part a nos tra­
vaux. II était accompagné de M- le Vicaire général HERVÉ et 
de M. LESPAGNOL, curé-archiprêtre de Quimperlé. 

A l'issue du repas qu'il mangea au milieu de nous, Mon­
seigneur neus fit part de l'espoir qu'il mettait en notre Mou­
vement. 

L'après-midi, Jean BOURHIS, délégué C.F.T.C pour les 
ouvrières d'usines, nous mit en face des problèmes de la con­
serve. L'intérêt des ouvrières ne doit pas être opposé à celui 
des marins ; il y a sûrement une entente possible et il faut 
beaucoup d'efforts et de compréhension pour arriver k cette 
entente. 

«Le marin ne doit pas être un isolé» — c'est l'objet de 
notre enquête de cette année et après les problèmes qui se 
posent pour les ouvrières d'usines, c'est Pierre ANDRÉ, diri­
geant du Mouvement «Familial Rural» dans le département, 
qui est venu nous parler du problème paysan. Ici également, 
il y a des difficultés : importations, manque de compréhension 
de certains paysans, exploitation des domestiques par certains 
patrons, surtout grande misère dans certains foyers par suite 
du manque d'argent. C'est un sujet qui, approfondi sous nos 
yeux, nous a donné beaucoup à réfléchir et nous avons vu que 
les problèmes agricoles sont souvent du même genre que les 
problèmes maritimes. 

La traditionnelle veillée de prière du soir se termina par 
l'exposé des résolutions prises par chaque section. 

Le dimanche matin, après la méditation qui portait sur l'Epi­
phanie et la messe, le P. DEROUET nous expliqua le vrai «ens 
de la messe, ses diverses parties et comment il fallait suivre 
la messe : tout ça, des choses que nous n'avions jamais vues 
dans un sens assez profond et qui pourtant devraient être con­
nues du militant J.M.C. 

(A suivre.) 

"T-* 

4 

Protection de la Jeunesse 
contre la Presse pornographique 

i 

t • 

La loi du 16 Juillet 1949 sur les publications destinées à Ia 
jeunesse nous donne d'efficaces possibilités de lutter contre la 
démoralisation de la jeunesse. Malheureusement, beaucoup de 
catholiques, tout en déplorant les effets néfastes de la presse 
pornographique, ignorent ces possibilités d'action. 

En particulier, en vertu de l'article 4 4 de la dite loi, le 
Ministre de l'intérieur est habilité à prendre des décrets pro­
hibant la vente aux mineurs de 18 ans de certaines publications 
à caractère licencieux, et prohibant de toutes manières le simple 
affichage de telles publications, soit à la devanture des kiosques 
ou magasins, soit même à l'intérieur des magasins.. 

En vertu de la loi du 16 Juillet, une Commission de surveil­
lance et de contrôle des publications destinées à la jeunesse a 
été constituée au Ministère de Ia Justice. C'est elle "qui examine 
les publications et, lorsqu'elle en a reconnu le' caractère licen­
cieux et démoralisateur, elle en fait part au Ministre de l'Inté­
rieur qui est ainsi invité à prendre des décrets d'interdiction 
d'affichage et de vente aux mineurs de 18 ans. • 

Depuis la création de Ia loi et le fonctionnement de cette 
Commission, une quarantaine de publications ont fait l'objet de 
mesures prohibitives, par décret du Ministre de l'Intérieur. Par 
suite de ces mesures, beaucoup de ces publications ont dû ces­
ser leur parution. 

Voici, présentement, la liste des publications en vogue dont 
l'affichage, soit intérieur, soit extérieur, et la vente aux moins 
de 18 ans sont interdits par décret du Ministre de l'Intérieur : 

TITRES. — Caprices de Paris, Cest Paris, Choc, Folies de 
Pans, Formes, Galanterie, Lignes et Photographiés, Minuit-
Pigalle, Modèles Artistiques, Music-Hall Folliet, Nature et 
Beauté, Paris Cocktail, Paris Hollywood, Paris Plastique, Paris 
Sex-Appeal, Paris Tabou, Photos Modèles, Régal, Sensations, 
Stars et Vedettes, 

Parmi les publications jugées licencieuses, mais dont l'affi­
chage n'est pas encore interdit, citons : A Paris, Chichis et Tou­
che, Fanfreluches, Farandoles, Filles du Soleil, Hello, Mon Paris, 
Nudités-Magazines, Paris-Cancan, Paris-Paris, Puris-Studio, 
Vive Paris, V Magazine. 

Pour que ces mesures soient efficaces, il importe que les 
parents veillent à leur stricte observation. Toute infraction 

kiosques ou étalages concédés —, soit au Procureur de la Répu­
blique du département — s'il s'agit de magasins ou étalages 
privés. Sil sagit de bureaux de tabac, la déposition doit être 
faite au Ministre des Finances. SMI s'agit de bibliothèques de 
gares, elle doit étre faite au Commissaire de Police de Ia gare 
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et au Secrétaire de la S.N.C.F., à Paris. Voici bailleurs la liste 
des publications dont l'exposition et la vente, même aux adul­
tes sont interdites dans les bibliothèques de gares ; 

'Actualités, Amour et Séduction, U Art et le Nu, Bagatelles 
Galantes, Beautés modèles. Charmes, Frivole, Froufrou de 
VBUtoiret Mon Flirt, Paru Beautés, Paris Cocktail, Pans Frivole 
Palis Hollywood, Paris Magazine Paris Nus Pans ^-Up,Paru 
Qui lit, Pans Tabou, Pigalle, Régal, Sensations, Sexual-Digest, 
Valentine (1). 

R est bon de noter que toute personne peut saisir la Com-

55 — N» 5 
batir à cet endroit Ia première basilique vaticane ont pu être 
relevés, notamment dans les mausolées, dont certains, dépassant 
le niveau de la basilique, ont été démolis dans leur nartie * 
superieure. 

Les décorations de ces tombes, ainsi que le matériel qui y a 
eté recueilli sont d'un très vif intérêt archéologique, et les mo­
saïques chrétiennes mises au jour sont considérées comme les 
plus anciennes connues. — (A.F.P.) 

t de contrôle de faits relatifs a la presse pour les jeunes. 
Il suffit d'écrire à M. le Secrétaire de la Commission de contrôle 
des Publications pour la Jeunesse, Ministère dela Justice, place 
Vendôme, Paris, en signalant les faits avec précision (jour, date, 
exemplaire de la publication, e tc . ) . 

^ w v v w v w w * * * * 

Ce qui reste du tombeau de Saint Pierre 
• • 

Les archéologues qui ont dirigé les fouilles effectuées dans 
le sous-sol de Ia basilique vaticane autour du tombeau de saint 
Pierre ont déclaré que cette sépulture se présente sous forme 
d'un espace de terre vierge où le corps de l'apôtre a été deposé 
après le martyre. L'espace est délimité sur deux côtés par un 
mur de briques. Au-dessus de la tombe se trouvent les vestiges 
d'un premier monument, de dimensions modestes, qui compor­
tait deux petites colonnes : l'une de celles-ci a eté trouvée 
intacte, et Fautre brisée. Une grande plaque de marbre hori­
zontale, comme celle d'un autel, faisait partie du monument. 
Elle a été brisée en son milieu au moyen-âge, lorsque lut amé­
nagée la niche pour les « paliiums ». 

Sur la couche de stuc qui recouvrait le monument primi­
tif des graffitis de pèlerins venus vénérer l'apôtre ont été décè­
les. Ce monument constitue, selon les affirmations des archéo­
logues, le « trophée s> dont le prêtre Gaius parlait au début du 
troisième siècle-

Tout autour, plus de quinze cents pièces de monnaie de tous 
les pays d'Europe, témoignant de la vénération des fidèles et 
appartenant à des périodes qui vont des premiers siècles de 
l'ère chrétienne au dix-huitième siècle —- époque à laquelle fut 
achevée Ja construction de la basilique actuelle, -— ont été 
retrouvées. 

L'emplacement de la sépulture a été rigoureusement respecté 
dès les premiers temps, alors que tout autour, ont déclaré les 
archéologues, les tombes sont venues s'ajouter, voire se super­
poser les unes aux autres. Plusieurs mausolées, dont certains 
sont dans un état de conservation-remarquable, prouvent l'exis­
tence d'une vaste nécropole à cet endroit. 

Une pierre tombale confirme d'autre part l'existence du cir­
que de Néron, dont les restes n'ont cependant pas été retrouvés. 
Ls vastes travaux de terrassement entrepris par Constantin pour 

Liste de Missels recommandés pour enfants 

^ - n o ^ ' i 6 1 8 9$ répondent le mieux aux conditions indiquées 
dans larticle ci-dessus sont signalés par une + les autres 
livres indiques sont ceux qui, malgré certains défauts se r ao! 
LrcoCSnientP * * ™ ^ * p e u w n t ê t r e ^ilisés sans%rave 

(1) Certaines de ces publications ont d'ailleurs cessé leur parution. 

grave 

A. Missels n'ayant que l'Ordinaire de la Messe. • 

+ 5-7 ans - MISSEL, DES PETITS AMIS DE JÉSUS. Paris F C T p 
éditions de Fontenelle. 

5-7 ans - MON PETIT LIVRE DE MESSE (pour milieux très 
KS&e'ïï K J e r ™ * ^ PaHs' édUions 

6-9 ans - MA M E S S E , f ^ B é n é d i c t i n s du Mont-César, Paris, 

+ 7-9 ans - ^ N ^ ^ E ^ A b b é Goubely, Limoges, éditions 

7-9 ans - JE PARLE AU BON DIEU, Christine de Hemptinne et 
A. Bruggeman, Bruges, éditions Beyaert, Paris 
Société de Diffusion d'éditions catholiques 

+.7-10 ans - PETIT' MISSBL DE S FRÈRES DE JÉSUS, Editions de 
Fontenelle, Abbaye de Saint-Wandrille (S.-I.). 

9-12 ans - NOTRE MISSEL DE JEUNES CHRÉTIENS (pour mes«è de 
groupe en milieu ouvrier), P. Thiollier, Missions 
ouvrières paroissiales, 8, impasse Cloquet, Issy-
les-Moulineaux (Seme). J 

B. Missels ayant quelques Messes du Propre. 

8-10 ans - MON PETIT MISSEL, Pères Bénédictins du Mont-
César, Pans, éditions de Gigord. 

9-14 ans - LE SACRIFICE DE JÉSUS (pour milieu ouvrier) T 
Daniel, Paris, éditions Ouvrières. 

C Dominicaux. 

+ 9-12 ans - MON LIVRE DE PRIÈRE (édition 1951), Abbé G. Cour­
tois, Pans, éditions Fleurus. 

9-14 ans - MISSEL POUR LES JEUNES (valable surtout pour 
" ?S°-et-0) d l U o n s - M u s i - l - e sacrée», Sèvres 

+ à partir de l l ans - MISSEL DES DIMANCHES ET DES FÊTES, Bour­
ges, éditions Tardy. 
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D, Quotidiens. 

+ 7 . 1 2 a n s - = ^ S
D , ™ a ^ / e é r 2 

S S g m b o ï S . Etablissements Brépols, Turnhout 
(Belgique) et Paris. 

R i ~ ans - MISSEL QUOTIDIEN POUB KNFANTS, Dom Gaspar 
8-13 ans » » ^ M|,_ c h r i s t i l - e d e .Hetnptiuie, MUeE. 

Van Elewyck, Abbaye de Saint-André-les-Bruges 
(Belgique), Paris, Société liturgique. 

(D'après ['Union, Janvier 1952.) 

WM 'jrj* *jr -v* 
v. m jm jm * 

<L<E-C T<Jf?<ES 

Catéchisme progressif. L 
Vient de p/traître. — Joseph COLOMB, p. s. s. : 

' -Emmanuel Vitte, éditeur, Lyon, 3, plac* Bellecour - 10, rue 
Jean-Bart, Paris (6"). 

Tmis volumes (14,5x19,5) sous forte reliure abondamment 
illuîrés e* couîlurs ét contenant une riche documentation de 
cartes, de plans et de photos. 

T. I. Parlez seigneur I 128 pages, 150 fr, 
T. II- Dieu parmi nous 304 ^ou 
T IlI. Avec le Christ Jésus -tt»» — -<--• 

A chaque volume correspond une brochure du Guide du 
Catéchiste. 

M Colomb, auteur de Aux Sources du Catéchisme, vient de 
pubHer un véritable catéchisme à l'usage .^9 enfants où i 
annlifiue les principes de sa méthode. Afin de ne point pérore 
fe coXct du réel? il a voulu enseigner lui-même le catéchisme 
dans une paroisse de Lyon et faire expérimenter cet^enseigne­
ment dans plusieurs paroisses-témoins de ville ou de campa­
g e Le Catéchisme qu'il nous propose aujourd'hui est le fruit 
de cette expérimentation. 

M Colomb a composé trois manuels progressifs, parce qu il 
pense qu'une vérité s'est imposée dans renseignement du Cate­
chisme- il faut donner à l'enfant la venté religieuse qu il peut 
assimiler et vivre. Il faut donc adapter l'enseignement h son 
âge : le catéchisme des 11-12 ne convient pas aux 7-9 ans. 

Le premier manuel, pour les 7-9 ans, veut aider à laforma­
tion de la conscience morale et religieuse a I époque de « 1 age 
de raison » et de la première communion. 

Le deuxième, pour les 9-11 ans, donne une connaissance 
concrète par tes faits du mystère chrétien. { 

Le troisième, pour les 11-12 ans, prépare à la profession 
de foi en présentant une première synthèse élémentaire et pro­
che encore du concret du mystère du Christ et de l'Eglise, 

Le Temps du Carême. 
N- 5 

Noël passée, Pâques s 'annonce, et, devant cette grande « t e , le temps 
du Carême, pour la préparer . 

Plusieurs bandes (format 20x60, sur papier de couleurs différentes), 
d un affichage iaclle et très efficace, sont en vente au prix de 8 frs L'unité 
(remises de 10% k par t i r de 10, et de 20% à part ir de 50, port non com­
pris) . , 

— B 14 : « Soauiens-toi que ta es poussière et que tu redeviendras 
poussière ». 

— IB 15 : «E Com bien d» heufes consacres-1 u pour gagner ta vie ' -et 
combien pour préparer ton éternité ?..: Vas-tu prof Utr 
de ton Carême ? r * 

« Pâques .*.„. Chrétien, te Christ Vaitends J Ne Voublie pas. » 
«- Vendredi Saint... heures, Le Christ en Croix. Y pensex-

« LE CARÊME » (3 f rs 

— B 16 
— B 17 

vous. » 
59 En même t rmps , es t édité u n t rac t n" 

l 'uni té ; 280 frs les 100 ; 1.250 frs les 500. 
Rappelons, en outre, Ie t rac t n - 50 sur « LA CONFESSION ». 
C.TJ.C, 12, rue Ed<-Valentinf Paris. C.C.P. INDICA.. 3.715,03, 

Rééducation de la parole des bègues et enfants retardés 
Mu* MARIE LUCAS, 5, rue Boileau, NANTES. 

M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 
IDBlI - . -BBIDNriT 

16, Rue Kéréon, QUIMFSH 
Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplôme de l'Ecole Nationale d'Optique 

Tissus, Confections, Bonneterie 
LE REST 
B R E S T (Allée Verte) 

Plouvien, P louguerneau , Saint-Renan 

VITR^TJIX: 
L B BIHAN - SALUDEN 

7. rac de Kergariou 
• A t e l i e r A Q u i m p e r * 

MiqBsttfit t t Davit sar di ni a orfe - Grillages — 

Faites votre publicité 
dans la 

SEMAINE RELIGIEUSE 

m 
5» qui Lamennais, RENNES — Té l 52-66 

Dupl ica teurs 

Fourn i tures pour Dupl ica teurs 

Travaux de copies 

TEINTURERIE MODERNE 
Teinture - Nettoyage 

INGÉNIEUa-CHIMISTB 
Quai du Stéir (face aux HaUesL QUIMPER 

Tél. 7.52 

P E N S I O N N A T S 
Cuis in ière à feu cont inu 

A É R O F L A M 
che- J . B E R T H E L O T 

21. me dn Sallé - QUIMPER - Tél. 11-57 

CHAUFFAGE-MÉNAGE 
Q u i n c a i l l e r i e - P r i m a Q u z 

E** Jean LECERF 
s S, 4 . R. L. 3.000.000 

Place Terre-mu-Duç, QUIMPER — Tél. 4-24 

TISSUS POUR DAMES 
Linge de Table et de Toilette 
Lainages - Soieries - Bianc 

H. ROLLÀND-LEQUER ' 
3, PLACE TERRE-AU-DUC, QUIMPER - TÉL. 2.91 
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M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

Imprimerie Cornouaillaise 
7, rue d « Genlilshomn-es, Q urn re R 
Paniers, stenoiîs et encres 
pour machines duplicateur 

Stylos da toutes marques a plume or 

N -
Tout pour la pratique de tem Ie» Sport* 

Charle» GOURDIN 
QCIMPRR - Tél. 8.71 Burn 

^ S, 

X> ^ TRÉAMTON 

-V 
* 

5ST L Ê N O I V I S I A U Tél Tuipi!"--!*) 

Renstipemeiits immédiate p«r lettre ou «1-plioiie 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
T^eToocratioas dcTanqae et de bourse, garde de titr» 

Morlaix 

AOUNCES : Brest 
Quimper 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Saint-Pol 

Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

-de-Léon 

e t n o m b r e u x g - g i o ^ e t a pér iocUcnxeB 

Sommaire : 

PARTIE OFFICIEUX. — Récollections 
sacerdotales ; Décorations diocésai­
nes ; Croisade Eucharistique. 

PARTIE NON orF-.ciKi.LK, — Ft-tes ue 
la semaine ; Intentions recomman­
dées ; Of fteen paroissiaux ; M. 1 ab ne 
Foulon» aumônier de la Marine, cité 
à l'Ordre du Corps d'Armée ; Nos 
Missions paroissiales : à Lopérec et 

à Bohars ; L'Adoration à Guilvinec , 
Nos Amis défunts ; Retraites et Ses­
sions de nos Mouvements d Action 
Catholique: J.A.C.F, et J.M.C. ; Pro-
lecIloD de la Jeunesse contre la 
Presse pornographique ; Ce qui reste 
du tombeau de Saint Pierre ; Liste 
des Missels, recommandes pour 
enfants ; Lectures. 

Le Directeur-Gérant ; P. QUINIOU. 

QUIMPBB, IMPRIMERIE COR-NOUAILLAISB 
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La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

• M - ^ , — - p - ^ - » * ^ . W I P H P 

Direction : Secrétariat de l'Evêché. 
< Administration : 3, rue de Rosmadec-r QUIMPER 

Abonnements, payables d'avance, C/C 9à.81, Nantes 
Prix uniforme, France : 600 fr. — Le numéro ; 12 fr. 

Changement d'adresse : 20 fr. — Correspondance : 20 fr. 

PARTIE OFFICIELLE 

SERVICE ANNIVERSAIRE 
POUR MONSIEUR LE CHANOINE MESSAGER 

Un service anniversaire pour M. le chanoine Messager sera 
célébré dans la chapelle du GRAND SÉMINAIRE, le mardi 19 Février,. 
à 10 /i. 30. 

DECÈS 

Nous recommandons aux prières du clergé, des communautés 
religieuses et des fidèles du diocèse, M. l'abbé Louis SPARFEL,. 
ancien recteur de Plouénan, rappelé à Dieu le 23 Janvier, âgé 
de 67 ans. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la semaine. 

Dimanche 3 Février. — 4* après 
l'Epiphanie. 

Lundi 4. — St André Corsini. 
Mardi 5. — Ste Agathe. 
Mercredi 6. — St Tite. 

Jeudi 7. — St Romuald. 
Vendredi. 8. — St Jean de Matha. 
Samedi 9. — Office du b* dimanche 

après l'Epiphanie, 
Dimanche 10. — Sepluagésime. 

http://orF-.ciKi.LK
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Intentions recommandées. 

Adoration perpétuelle : Du 1er au 7 Février 
Du s au 9 Février 
Du 10 au l l Février 

Archives diocésaines de Quimper et Léon — 61 -
Mi:iiim'':;ia;:;aiii«i:iiHiiw::;v-<:Bii><iaii|N|:!!i!Mi;Hii;>ii 

LESNEVEN. 
St -PHILIBERT. 
SUJEAN-TRO-

LIMON. 

•iiiiniTiwiiiiiniiuiiiiniiiriaiinnJiiintiimJiaa 

RETRAITES ET SESSIONS ^ 
de nos Mouvements d'Action Catholique 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHÉDRALE SAINT-CORENTIN. — 4* dimanche après l'Epi­
phanie (3 Fevrier) : A 8 hrures , messe mariale des jeunes fUles. -A 9 heures , 
messe des hommes . 

Lundi ; A 7 h. 3ft, messe des Ligueuses à la chapelle. A 14 h. 30, reunion 
des chefa d'équipe et, à 15 heures , réunion des Dizainières à la Sacristie. 

Mercredi : Confessions des .Htes du Catéchisme. 
Pendant la semaine, Neuvaine à N.-D. de Lourdes ; messes de règle à 

l 'autel N.-D. de Lourdes. 
— EGLISE SAINT-MGTHIEU. — Les 31 Janvier, I*»" et 2 Février : Triduum 

eucharistique en l'honneur de Saint Francois de. Sales, patron secondaire de 
la paroisse. 

Jeudi, 31 Janvier : A 20 h. 15, Compiles, conférence et Salut. 
Vendredi l*r Février <1«* vendredi du mois) : A 7 heures, messe à l 'autel 

du Sacré-Cœur. Exposition du Saint-Sacrement à pa r t i r de 9 heures j u squ ' à 
20 h. 15. A 20 h. 154 Compiles, conférence et Salut. 

Samedi 2 Février, la Chandeleur : Fête de la Purification et de la Présen-
lation ; Le mat in , à 8 h. 30, messe chantée et bénédiction avec procession 
des Cierges. — A 20 h . 15, Complies, conférence, Salut. 

Dimanche 3 Février (4« dimanche après l'Epiphanie) . Messes à 6 h. 30, 
7, 8, 9, 10 et l l h . 30. La grand'messe, à 10 heures, comportera une prédica­
tion sur le chant liturgique. — A 14 heures , vêpres et Salut. 

Préparons la Vigi le Pascale 

D'une importante paroisse du diocèse, nous recevons les indi­
cations suivantes concernant les livrets à l'usage des fidèles : 

— Le livret du Centre de Pastorale liturgique a la meilleure 
traduction mais il n'y a pas le latin, or nos gens aiment bien 
suivre, par exemple, le chant de VExsultet. 

— Le livret « La nuit lumineuse de Pâques » est plus com­
plet. Il donne le latin en regard de la traduction française, avec-
une bonne disposition typographique. On en refait une nouvelle 
édition qui ne sera pas dans le commerce. II faut s'adresser di­
rectement à M. l'abbé Goubely, curé-doyen de NAUTRAT (Haute-
Vienne). -— Si l'on peut tirer à 50.000, le prix du livret sera de 
20 francs. 

— Nous serions reconnaissants aux confrères qui connaissent 
d'autres éditions de nous les signaler, en joignant, si possible, 
un exemplaire. Celà nous permettra de comparer et de rensei­
gner, 

La session J. A. C. de Collorec 

Affranchissement postal 
-

Un confrère nous prie de fa1re savoir que c'est une erreur de t imbre r 
à 5 francs, les car tes d ' invitation por tant la mention « R.S.V.P. ». Les des t i ­
nataires ont à payer une taxe de 15 francs pour affranchissement Insuffisant. 

La Sessian de Collorec groupait 80 jeunes. 'Vorvi V un des rap­
ports, présenté par L. Le Gac. 

La Situation des Jeunes dans la Montagne 
Il n'est pas facile d'évaluer exactement Ie nombre des jeunes, 

dans la Montagne ; les chiffres donnés dans ce rapport n'ont 
qu'une précision relative — car l'enquête n'a été faite que sur 
huit communes — ; telle quelle cependant, -elle va permettre 
de dénombrer et de situer un certain état professionnel et social 
des jeunes de la région, des jeunes âgés de 17 à 30 ans.* 

*** 

La masse des jeunes, chez nous, est essentiellement rurale 
et paysanne ; les fils de rentiers et dé bourgeois se comptent 
sur les doigts, et sont en petit nombre, et leur avenir semble 
plus facilement assurée 

Quel travail font-ils ? 

1. — Les autres, les gars de la terre, nés de parents ruraux, 
que font-ils ? — C'est la première question de l'enquête." 

— Eh bien ! cela dépend évidemment où l'on se trouve. 
.— A Poullaouen, sur 221 jeunes de 27 à 30 ans, 186 tra­

vaillent dans les fermes —• 158 comme fermiers chez leurs pa­
rents, et 28 comme ouvriers agricoles — ; sur 221, il y a 35 
artisans, commerçants ou étudiants. 

— A Cléden, sur 101 jeunes, 93 travaillent la terre, 6 sont 
artisans et 2 employés de bureau. 

i— A Collorec, sur 153, 115 travaillent Ia terre. 
— A Landeleau, sur 148, 97 travaillent la terre. 
— A Plouyé, sur 156 jeunes, 115 travaillent ia terre, 10 sont 

artisans et 40 font un autre métier, artisans ou autres. 
— A Plouguer, commune mi-rurale - mi-urbaine, sur 25 

jeunes, 19 travaillent Ia terre et le reste travaille à Carhaix. 
— A Spézet, sur 210 jeunes, 182 travaillent la terre. 17 sont 

artisans et 8 ou 10 autres sont ft l'école ou ne font rien. 
Ces statistiques suffisent pour nous faire voir que, dans Ia 

Montagne, la masse des jeunes est née à la terre et y a été 
formée. 

Peuvent-ils rester à la terre ? 

2. — Nous voici maintenant à la deuxième question de l'en­
quête ; 
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Combien, parmi eux, peuvent rester chez eux, y travailler 

et s'y faire une situation humaine ? 
* Voici les proportions d'après 5 ou 6 communes. 

— A Poullaouen : très difficile à évaluer, nous dit l'enquê­
teur, ce qui prouve une profonde instabilité. 

— A Plouguer, sur les 25 jeunes, 15 ont une petite certi­
tude de pouvoir rester à la terre, ce qui n'est pas trop mal ; 
il ne reste que 10 qui devront partir. 

— A Collorec, sur 153, 100 pourront rester chez eus. 
— A Spézet : sur les 210 jeunes, après enquête approfondie, 

il est à peu près certain qu'à peine 100 jeunes seront paysans 
à vie ; les 110 autres partiront. 

— A Plouyé, sur les 156 jeunes, 98 peuvent rester chez eux; 
donc 58 devront partir, 

— A Landeleau, sur 148 jeunes, 75 peuvent rester chez eux; 
donc 73 partiront. 

Ces chiffres prouvent ce que l'avenir réserve pour un cer­
tain nombre d'entre nous: partir et chercher un métier ailleurs. 

D'ailleurs pour appuyer ceci, voici le nombre de ceux qui 
sont partis, depuis le début de 50, des différents points de la 
Montagne : 

plus de 45 jeunes ; 
50; 
40 : 
16; 
aucun — par le fait que la petite indus­

trie de Carhaix embauche ie surplus de 
Plouguer ; 

13 sont partis depuis le l*r Juillet 50 ; 
une quarantaine de jeunes ont quitté. 

de Poullaouen 
— de Collorec : 
— de Cléden : 
— de Landeleau : 
— de Plouguer : 

— de Plouyé : 
— de Spézet : 
Et chacun pourrait compter dans sa commune, tel ou tel de 

ses camarades ou de ses voisins partis quelque part. 

Où vont-ils ? 
Il semble qu'ici, chaque commune a pris une direction parti­

culière, un peu au hasard de la chance et de certaines relations 
avec un coin de la France. 

Ainsi, à Plouyé, les jeunes partis se sont dirigés sur Pan* 
ct Nantes * 

— à Cléden, vers Paris et Versailles ; 
— à Poullaouen, vers Paris et Versailles aussi ; 
— à Spézet et Saint-Hernin, plutôt vers Rouen et Le Havre. 
Très peu vers Brest. 
Quelques-uns sont partis travailler la terre ailleurs, plutot 

vers la région de la Normandie, et très peu ont tenté leur chance 
dans Ie Midi. 

Actuellement, il semble plutôt que les jeunes s'orientent vers 
le Canada et l'Australie ; le courant est donné, et seule peut-être 
la question des finances empochera plusieurs d'y aller. 

Les jeunes de la Montagne émigrent donc en masse, niais ils 
partent sans préparation aucune ; d'un jour h l'autre, un petit 
paysan de chez nous se fait ouvrier en ville ; du milieu de ses 

champs, il est transplanté sur Ies pavés des rues. Il s'en va avec 
son corps robuste, ses bras ballants, mais il ne sait que faire de 
ses dix doigts — comme dans l'armée, — il est bon pour le-ser­
vice, en ville il est bon pour étre manœuvre ; il n'a pas de mé­
tier, car personne ne lui en a appris, Raccrocheur de wagons, 
chargeurs de sacs, porteur de charges dans les usines et les entre­
prises. Voilà ce qu'il sait faire, el pour-ce travail là, il recevra 
sa petite paye qu'il, dépensera dans le mois ; il sera mal logé, 
mal nourri, mais il se croira plus heureux qu'à la terre. Et 
quand il reviendra au pays pour ses congés payés, et qu'il verra 
ses anciens* copains encore plus mal logés et plus-mal' «frin­
gues» que lui, il fera envie et il entraînera d'autres. 

Il leur racontera un tas de boniment sur la ville et sur son 
travail ; mais il ne dira pas la vérité. Car la vérité est qu'il n'a 
pas de métier, et qu'il envie lui aussi ceux qui en ont un, un 
vrai, un sûr ; car ceux-là, plus payés, mieux logés, ont une situa­
tion plus stable, tandis que lui n'a pas de situation, c/est un pro­
létaire de la ville, car il n'a pas eu d'apprentissage, il n'a pas été 

-dans une école professionnelle. 
— A Poullaouen, il y en a 3 sur 45 qui ont été en appren­

tissage : 
— A Cléden, il y en a 9 ; 
— à Collorec : 10 sur 50 ; 
-— à Spézet : 6 sur 40 ; 
— à Landeleau : 10 sur 16. 
Pourquoi n'ont-ils pas appris de métier? 
Les parents n'y ont pas pensé: * c'est bon pour les bourgeois », 

et puis il fallait rester aider à la ferme, jusqu'au moment où on 
lui a dit qu'il fallait partir. Certains parents ne peuvent sub­
venir aux frais d'apprentissage : les bourses ne* donnant droit 
qu'aux études complémentaires pour Ie brevet, l'école normale 
-ou les P.T.T. — Mais pour en faire un ouvrier qualifié, ni la 
famille, ni l'école n'y ont pensé pour lui jusqn'ici. 

i 

4 

A quel âge sont-ils partis ? 

Très peu partent avant 20 ans ; Ia plupart après le service 
militaire, et quelques-uns partent après leur mariage, car la ques­
tion de logement, en ville, est difficile à résoudre, surtout quand 
ils sont à deux ou trois. 

Pourquoi sont-ils partis ? 

Ici, on se contentera de citer les réponses de l'enquête : 
— De Cléden : « Les jeunes partent, parce qu'il y a trop peu 

de terre pour ceux qui restent ; et ceux qui partent ies premiers 
sont ceux qui ont le dégoût du métier et du pays. Il ne nous sem­
ble pas que le pays doive devenir désert, car il en restera tou­
jours assez ». 

—. De Plouyé : « U semble que, dans la majorité des cas, les 
jeunes partent faute de travail chez eux (famille nombreuse) ; 
cependant, chez nous, trois d'entre eux auraient pu s'installer 
chez eux si le travail ne les avait pas dégoûtés ». 

— De Poullaouen: « Trop peu de terre pour certaines familles 
*qui alors cherchent de plus grosses exploitations ». 
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En général, ii y a assez de terre (en 2 ans, au moins 5 exploi­
tations abandonnées) — pourquoi ? — la vraie raison : fermes 
trop peu rentables — terres pas assez riches — trop peu d'ar­
gent pour les reiavoriser. 

— Autres raisons ; le dégoût ; mais ceci est secondaire ; 
— Trop de mauvaises routes (tels jeunes ont 3 kms de mau­

vaises routes à parcourir avant d'entamer 5 autres pour arriver* 
au bourg) ; 

— Manque d'organisation, de modernisation sans doute aussi 
— ii n'y a pas de logements confortables, e tc . ; 

— Pas d'électricité, donc manque de lumière et d'autres avan­
tages que procure la ville (lectures) ; 

"Chacun pourrait citer d'autres causes et donner le pour et 
le contre de cet état de choses dans la Montagne, 

Combien de terre faut-if pour vivre ? 

Enfin, il a été demandé à chaque enquêteur de donner son 
avis sur l'importance de l'exploitation capable de faire vivre 
humainement une famille paysanne dans son métier. 

Voici ce qu'ils ont dit : 
— Pour Plouguer : « Une ferme doit avoir au moins 40 hec-* 

tares, sinon plus, pour un fermier, et entre 30 et 35 pour un 
propriétaire » ; 

— A Collorec : 10 à, 12 hectares pour un propriétaire, et l& 
à 20 hectares pour un fermier ; 

— A Plouyé, on se contente de moins : « Il semble qu'avec 
10 à 12 hectares, un propriétaire puisse se tirer d'affaire, tandis 
que pour un fermier, il faudrait une vingtaine d'hectares $ ; 

— Pour Cléden, la moyenne serait : propriétaire : 15 à 25 
hectares ; fermier : 20 à 30, suivant la valeur de la terre ; 

— Pour Spézet et Poullaouen, la moyenne est de 20 à 25 hec­
tares, que nous estimons nécessaire actuellement pour qu'un 
jeune foyer puisse y vivre humainement ; encore faut-il que le 
problème du 'personnel, mécanisation, travail organisé, soit 
résolu. 

' 

Conclusion, 

Et voici tes conclusions qu'on peut tirer, en réponse à la der­
nière question : D'après vuus, pensez-vous que d'autres sont 
appelés à partir ? 

— D'après Cléden* oui : plus de 25% des jeunes ; 
— D'après Plouyé : il est certain que d'autres sont encore 

appelés à partir, ou bien à rester célibataires, comme beaucoup 
de leurs aînés. 

Il est d'ailleurs è remarquer que, même parmi ceux qui ont 
la possibilité de s'installer chez eux, plusieurs partirent dégoû­
tés du travail de la terre... et ce dégoût provient de ce que le 
métier de paysan a une allure de travail forcé, et cela faute 
d'organisation — et de l'état lamentable des routes et de l'habi­
tat, et défaut de routes carrossables, 

— Et Plouguer assure que d'autres partiront certainement,, 
en particulier ceux des petites fermes qui sont appelées à dispa­
raître tôt ou tard ; 

— Et Spézet ajoute : « Il n'est pas difficile de présager que-
dans un avenir plus ou moins lointain, par la concentration des 
terres, des villages entiers, maintenant très peuplés, feront .place 
à une grande exploitation, organisée et mécanisée, où le bourg 
se peuplera des petits retraités de ville, revenus au pays pour 
y mourir... à moins que... Eh oui ! à moins que ça change... mais, 
que faut-il faire pour cela ? 

Avons-nous conscience que nous pouvons faire quelque chose 
pour que ça change ; pour rendre notre vie plus humaine ? Nous-
ne voulons pas être des prolétaires et nous réclamons un mini­
mum indispensable de bien-être. 

* * * + * -W - - -V -*- ------ ---------

J* M* C* 

Session d'Etudes de Quimperlé (3-7 Janvier) 
(Suite.) (i) 

La deuxième partie de cette journée fut consacrée aux pro­
blèmes ouvriers et ce fut André LAURENT, dirigeant fédéral 
Jociste, qui nous en lit l'exposé se rapportant : aux problèmes 
du salaire, manque de confiance du patron dans les ouvriers, 
revendications rendues difficiles à cause de la division qui 
règne chez les ouvriers. Syndicalisme mal organisé, manque da 
logement et d'hygiène. Le but de la J-O.C. est de former des 
hommes capables de réylutionner le monde ouvrier dans uu 
sens chrétien. 

L'après-midi, notre sympathique Charles AGEZ, ancien natio­
nal XM.C. et chargé actuellement par la C.F.T.C. des ports de 
pêche et du Commerce, fit un historique du syndicalisme, des-
difficultés multiples rencontrées au cours de son développe­
ment, et enfin de Ia création d'un syndicat marin s'occupant 
spécialement des marins de pêche et du commerce. Il parla de 
l'action menée par les catholiques, parmi lesquels on compte 
plusieurs anciens J.M.C. : sur le plan syndical (Fédération : 
Lamort), sur le plan scolaire (M. Tanay). Nous pouvons voir que-
la C.F.T.C. va ae l'avant avec un jeune optimisme autorisant 
ies meilleurs espoirs pour l'avenir. 

Guillaume LASBLEIS enfin, dans une causerie, appuya sur 
l'importance que doit avoir pour nous ia préparation des Cer­
cles d'étude : si ceux-ci ne sont pas faits sérieusement, Ia 
J.M.C. est un vain mot. 

Cette session d'étude nous a appris beaucoup, elle nous a 
mis en face de nos responsabilités et des problèmes qui se pré­
sentent à nos frères paysans et ouvriers. Nous ne voulons piu» 
être des isolés, nous sommes tous solidaires les uns des autrees 
et maintenant, la manette des gaz à bloc et en avant toute. 

J. LAGADEC. 

(1) Voir Semaine religieuse du 25 Janvier. 
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Camp des Mousses, Guilvinec 

C'est au Guilvinec, à l'école Sainte-Anne, que s'est tenu, 
-cette année, le Camp des Mousses et des Novices, du mercredi 
soir 26 Décembre au samedi midi. Il y en avait â de Morgat, 
4 de Douarnenez, 6 de Plogoff, 8 de Poulgoazec, 8 du Guilvinec, 
tf de Lechiagat, 3 de Kérity, 4 de Loctudy, S de Penmarc h, 5 de 
Saint-Guênolé. Je m'excuse si j 'en oublie. * • 

Nous autres de Poulgoazec, nous chantions si fort dans ie 
car gue Ie chauffeur nous somma de «la fermer *, sous peine 
de nous faire sortir. Nous eûmes vite fait de nous familiariser, 
les J M C du Guilvinec qui nous aidèrent étaient si chics ! Les 
autres sections arrivèrent peu après, l'une après l'autre. 

La veillée, le soir, essava de nous mettre en train. Pendant 
le souper on avait déjà fait des connaissances, le jeudi matin, 
le Père JOSEPH dit la messe, tourné vers nous, comme on le 
faisait autrefois, 

« Pourquoi ee Camp ? » — Ce fut la première causerie de 
Guillaume LASBLEIS : « Nous sommes venus h ce Camp pour 
travailler ensemble, en chrétiens, pour découvrir le Christ et 
son Eglise, apprendre ce que c'est que la J-M.C. et pour ne pas 
nous sentir des isolés ». 

Henri GUILLOU et Marcel KERNÉÏS nous racontèrent ensuite 
leur entrée à la J.M.C., les difficultés qu'ils ont rencontrées ; 
ils nous ont montré comment ils y sont devenus des hommes, 
des chrétiens. Puisqu'avec leur fiancée ils ont beaucoup prie 
pour nous, nous ne nous contenterons pas seulement d'un Pater 
et d'un Ave pour eux, il nous faut faire plus pour eux. 

A l i heures, le P. JOSEPH nous adressa la parole ; il nous 
dit comment le J.M.C. est, comme le Christ, fils de Dieu et fils 
de l'homme. «Ce n'est pas le Christ que le monde hait, mais 
les chrétiens qui ne lui ressemblent pas ». Pour ressembler au 
Christ, gardons toujours les yeux fixés sur Lui. L'après-midi, 
ce fut l'enquête sur Guilvinec, le port, la pêche, la situation 
religieuse, les écoles et l'E.A.M. — Après la collation, chaque 
équipe rédigea son rapport : avouons-le, beaucoup ne purent 
finir le jour même. A 6 heures, le Directeur de FE.A.M. nous 
fit une causerie sur l'Histoire de la Marine et Ia journée finit 
par une veillée récréative, égayée par quelques tours de passe-
passe-

La journée du lendemain a commencé par un cours du P. 
JOSEPH sur le Christ : au point de vue physique, c'est « le plus 
beau des enfants des hommes » — au point de vue moral, nul 
n'ose le regarder face k face ; quelle sensibilité, quel amour 
du silence et du recueillement, il était «de quart» la nuit. 

A 10 11 30, M. LARUE, administrateur de l'Inscription Mari­
time au Guilvinec, nous parla de TE.A.M. : c'est pour beaucoup 
grâce aux premiers J.M.C. que nous avons maintenant ces cen­
tres qui nous apprennent notre métier de marin en même temps 
qu'ils tendent à développer notre intelligence. 

C'est alors que Guillaume LASBLEIS nous parla un peu de 
l'avenir qui nous attend : à la pêche, nous sommes en famille, 
au Commerce, nous vivons éloignés des nôtres, tandis que dans 
la Marine Nationale nous devons nous soumettre à un règle­

ment. Etre militant en ce domaine, c'est savoir pourquoi on 
choisit telle ot telle profession. 

L'après-midi, ce fut l'enquête à Kérity et sur le phare 4'E<--k-
mûhl ; Ie mauvais temps nous empêcha de voir tout et nous -
dûmes nous partager le travail. En trois quart d'heure, nous 
eûmes le temps de faire nos rapports et de finir ceux du jeudi. 

Pour être un bon J.M.C, il faut être un bon marin et un 
bon chrétien, car l'un ne va pas sans l'autre. La journée se 
termina par une magnifique veillée religieuse, sous la direc­
tion du Père MESNARD, sur Notre-Dame, en évoquant Ies trois 
grands événements de l'Annonciation, du Crucifiement et de la 
Pentecôte ; c'est à la fin de cette veillée que chaque équipe prit 
une résolution, ainsi que chacun d'entre nous én particulier, 

•et cette résolution nous l'écrivîmes sur papier. 
Voici malheureusemnt le dernier jour, il va falloir partir ; 

je dis bien « malheureusement », car plusieurs m'ont dit, une 
fois arrivés à la maison : « trois jours de plus, ça n'aurait pas 
été de trop ». Pour commencer, le P. JOSEPH nous dit comment 
nous devons toujours rester unis à Dieu en évitant le péché, 
par Ies sacrements (la Pénitence et l'Eucharistie^ la prière et 
Ie travail qui est la prière la plus fervente. 

« Comment se préparer à devenir un homme ?» — c'est la 
dernière question que traita Guillaume LASBLEIS."Il ne suffit 
pas d'avoir son métier bien en main, il faut s'instruire par les 
livres et par les films, mais en les choisissant et au besoin en 
demandant conseil ; il faut aussi s'intéresser aux autres par les 
enquêtes et les cercles d'études, en y observant tous les détails 
et en voyant le côté pratique à prendre. 

Monseigneur l'Evêque nous rendit visite et assista à Ia lec­
ture des rapports. 

Avant de terminer, merci aux prêtres, aux, dirigeants et aux 
religieuses qui se sont dévoués pour nous durant ces trois 
jours. Surtout, les gas, n'oubliez jamais, comme vous le disait 
ie P. JOSEPH, que nous sommes responsables de tous les marins 
du diocèse ; c'est à nous de leur porter- là lumière. Et mainte­
nant « Larguez tout, le pilote est à bord », le Seigneur est avec 
vous. Je ne vous demanderai qu'une chose, c'est de prier pour 
les séminaristes et les petits-séminaristes, les prêtres de demain; 
eux de leur côté ne vous oublient pas. LOMIK. 

La Ligue Catholique de l'Evangile 

La Ligue Catholique de l'Evangile vient de publier un qua­
trième Cahier Biblique très remarquable : < Les Prophètes de 
îa Bible et le Christ » (seconde partie). La première partie de 
cette étude, fort adaptée aux besoins des chrétiens, était parue 
dans le Cahier précédent, qui était également excellent. 

Ces Cahiers sont particulièrement précieux parce qu'ils 
favorisent l'étude de la Bible en tenant compte des directives 
récentes de l'Eglise (1). 

(1) On peut recevoir les Cahiers Bibliques parus en 1951 moyennant î« 
versement de la somme de 350 frs. L'abonnement et l'inscription pour 1952 
a dû étre fixé à 380 frs (quatre Cahiers trimestriels). 
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La Ligue Catholique de l'Evangile vient également de publier 

une cinquième édition de « La grande Nouvelle qui vous apporte 
le bonheur*, présentation trés simple du message évangélique 
deftinée aux masses même les plus déchristianisées, due à deux 
curés de France (2). La Ligue Catholique de l'Evangile se pro­
pose de publier, au cours de cette année 1952, un volume ana­
logue : «La Grande Espérance», présentation toute simple 
encore de l'Ancien Testament, due aux mêmes auteurs. 

Au cours de 1952, des Cahiers Bibliques : « Le Dieu des Petits 
dans la Bible », « Le Commandement d'Amour » et « Les Sectes 
et l'Eglise devant la Bible » sont prévus. • 

C'est sous le patronage de la Ligue Catholique de 1 Evangile 
qu'est éditée Ia Bible non commerciale publiée sous la direction 
de Son Eminence le Cardinal LIÉNART. 

La Ligue Catholique de l'Evangile récompensera cette année 
les deux séminaristes ayant fait Ies meilleurs travaux d^Ecriture 
Sainte et un des enfants des catéchismes ayant participé au 
«Concours du plus beau Cahier ». 

(2| Voici le tarif dégressif qui a pu être établi afin d'aider la diffusion 
de La Grande Nouvelle : 1 exemplaire 150 frs, franco 165 frs ; à partir de 
5 ex,, franco 155 frs l'ex. ; à partir de 10, franco 140 frs l'ex. ; à partir de 
25 ex.* franco 135 frs Ven. ; k partir de 50, franco 126 frs l'ex. ; à partir 
de 1(W ex., franco 110 frs Pcx., port en sus ï à partir de 2001 ex., 103 frs 
l'ex., port en sus ; à partir de 400 ex., 100 frs l'ex., port en SUS. Un volume 
de 210 pages illustré. 

Pour tout ce qui concerne lf-s éditions, adressexrvous au Centre National 
de la Ligue Catholique de l'Evangile* 2, rue de La Planche, Paris (7e)» 
(C.C.P. Paris 391-83). 

En lisant les Revues 
Lo Nouvelle Revue Théologique (Janvier 1952). 

Une recension par le R. P. Carpentier, du livre de M. labbé 
Dantec ; 

Foyers rayonnants ( I ) . — Guide moral de l'amour chrétien. 
On attendait une somme théorique et pratique du mariage 

chrétien. On imaginait un très gros ouvrage, peu maniable, impo-
sible à diffuser. Et voici un livre, qui n'a point les dehors d'une 
somme, Dieu merci, mais qui nous paraît répondre parfaitement 
à notre attente iur le terrain pratique. Son objet n'est pas l'ini­
tiation physique où morale des jeunes à la pureté ou au mariage. 
ll ne remplace pas non plus Ies ouvrages spéciaux ou plus tech­
niques sur le mariage lui-même. Mais on peut dire qu'il en con­
tient toute la doctrine et toute la pratique désirées pour les 
foyers normaux. Et surtout il a mis toute la doctrine du mariage 
en équilibre : et voilà le point capital, qui échappe trop facile­
ment à des ouvrages spécialisés. L'institution du mariage chré­
tien est tributaire de son origine divine, Elle comporte un équi­
libre de vérité naturelle et surnaturelle, qu'on ne peut mécon-

(1) 3- édition. Ei> vente Direction des Œuvres, rue FeunteunIk-al-Lez r 
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naître sans tout compromettre. Dans ce volume (qui se suffit), la 
fécondité, généreuse, raisonnable, l'enfant et son éducation, tien­
nent la première place, non seulement en droit, mais W fait, 
grâce aux développements apportés; l'union mutuelle est l'objet 
de la seconde partie : c'est l'équilibre essentiel des fins du ma­
riage. Equilibre aussi, concret et consciencieux, entre Ies exigen­
ces absolues du mariage et les situation^ réelles : santé, moyens 
financiers, etc. Equilibre entre les divers niveaux de l'union mu­
tuelle, ames, intelligences, cœurs, corps, activités extérieures : 
l'union sexuelle apparaît alors sous son vrai jour et peut jouer 
son rôle, unir des natures humaines complètes. Equilibre entre 
les beautés idéales et les réalités terre à terre,' lès difficultés de 
tous les jours; entre les joies et les renoncements, les attraits et 
les devoirs ; entre la valeur intime du foyer et sa valeur ouverte, 
sociale ; enfin entre le strict permis et la modération vertueuse, 
le charnel et Ie spirituel. Dans ce plan équilibré, les détails nous 
ont paru toujours théologiquement exacts, nuances, et expli­
qués de telle façon que les époux ordinaires puissent parfaite­
ment tout apprécier et appliquer. Des notes complémentaires, 
sans rompre l'ordre des valeurs respectives, expliquent par exem­
ple la méthode Ogino, les étapes de l'éducation, l'union réservée. 
Pour tout dire, l'équilibre de cet exposé n'a-t-il pas sa source 
principale dans le simple fait très notable que la charité appa­
raît au centre et met tout en ordre et en beauté so.us un rayon­
nement paisible et sûr ? Nous recommandons ce livre à nos 
confrères pour les époux et les fiances •« sur le point de se ma­
r ier». Comme le demande l'auteur, on se gardera de le diffuser 
inconsidérément. La 3e édition, survenue après quelques mois 
déjà, entre autres additions importantes, a intégré les deux 
récents discours du Saint-Père sur les questions matrimoniales. 
Nous attendrons avec confiance la seconde brochure annoncée : 
Fervents et Apôtres. R. CARPENTIER, S. L ' 

Les Etudes (Janvier 1952). f 
É 

Dans une chronique « Directives et recherches pastorales », 
le Père Rouquette présente le livre du Père Voillaume : «Aw 
cœur des masses. La vie religieuse des Petits Frères du Père' 
de Foucauld » : 

Une spiritualité très équilibrée. 

Spiritualité de l'effort, mais d'un effort qui est une efflo­
rescence de la grâce, un fruit de la foi en l'action salvifique 
permanente du Christ, un abandon plein d'espérance théolo­
gale à iaetion de Dieu en nous, une adhésion amoureuse et libre 
à cette action. Une spiritualité d'hommes en vérité, d'hommes 
et d'adultes, forte et légère, mais sans rien de tendu, sans rien 
de volontariste, une étonnante réussite pour moitier énergie et 
abandon, contemplation et action. 

Spiritualité essentiellement apostolique, caractérisée par 
deux traits essentiels : le témoignage de la présence sùns apos­
tolat direct, la redécouverte de la pauvreté, 

Témoignage de la présence. 

Témoignage de la présence, comme celui que rendait Foucauld 
dans le monde musulman. Simple travailleur mêlé intimement 
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au inonde des travailleurs, partageant la peine des travailleurs, 
c^mlmnUintà tout ce qu'il y a de valeur authentique en leurs 
^ S T ^ i ^ t W l'acceptation de la souffrance prolétarienne 
S e w " S u 6 ^ un sem à la douleur « absurde » de tant 

^ Z m a i n s , le « petit frère , ne f ^ J ^ J % f ^ é ^ ^ 
sa chanté de présence, le témoignage de sa }oxe et de sa cruev-
fîrïon insèrent -comme matériellement presque a la manière 
a^Jw™**. la présence du mystère chrétien dans le monde 
ouir™* Cette spiritualité, beaucoup peuvent en vivre et la 
transposer en dautres conditions sociales. C'est celle dont ont 
vécTTlivent tant de membres chrétiens de notre cmeigne-
mrnt public. Celle aussi dont peuvent s inspirer tant àapotres 
ZétnTlaïcs qui ne se reconnaîtraient pas dans le type idéal de 
¥aMr% dessiné par Ligier. Au lieu de tisser un sentiment d in­
fériorité, au Heu d'abandonner la lutte sur eux-mêmes joyeux 
dTn'étrè vas un type idéal'd'homme, continuant avec héroïsme 
un effort intérieur dont le résultat n'est pas trop visible, com-
btnde pauvres prêtres peuvent dans leur Eoggar intérieur et 
extérieur vivre ce témoignage de la présence ! 

Redécouverte de la pauvreté. 

N'est-ce pas une loi de V Eglise qu'à chaque Qrand tournant 
dc son histoire spirituelle elle redécouvre et approfondit ce qux 
f st peut-être la vertu évangélique essentielle: la pauvreté? 
Pauvreté des moines du désert, puis de Saint Benoît au Mont­
cassin dans un monde qui crève littéralement de luxe -Pauvreté 
de celui qui est par excellence le Petit Pauvre en un temps ou 
la Hchesse, la puissance temporelle de l'Eglise commencent a 
présenter un scandaleux contraste avec les exigences du Dis­
cours sur la Montagne. Redécouverte d'une forme nouvelle de 
pauvreté adaptée aux besoins d'un apostolat a la fois mtellec-
fubiet très mobile au seizième siècle. De nos jours aussi une 
grande découverte créatrice de pauvreté se produit, soit chez 
les laïcs, soit chez les prêtres, ll n es* que d'évoquer le Prado 
et le P Chevrier. Pauvreté nouvelle en sa modalité et qui 
emprunte ses traits précisément à la condition prolétarienne. 

La pauvreté du prolétaire comporte deux éléments : elle est 
une vie au jour le jour grâce au travail des mains, et elle est 
essentiellement marquée par l'insécurité : le chômage, la greve, 
Vabsence de réserve, la primarité psychologique aussi, font rfu 
prolétaire un être qui n'est pas sûr de son pain de demain, du 
pain de demain de ses enfants. Mais cette meme pauvreté, gré­
gaire et solidaire, tend à faire du prolétaire un etre disponible 
à donner ce qu'il a à ses freres prolétariens. 

Ce sont ces traits que cherchent à reproduire les apôtres 
d'aujourd'hui: travail, insécurité, disponibilité constante^ à 
abandonner cc qu'on a. Les ordres anciens subissent le contre­
coup de cette découverte. Ceux de ces ordres qui sont adonnés a 
un apostolat intellectuel, qui reste essentiel, ont te devoir d assu­
rer les conditions matérielles de la vie de pensée : on ne peut 
pas faire une grande œuvre intellectuelle en mendiant comme 
au treizième siècle, ou en travaillant de ses mains ; mais chez 
les jeunes religieux naît une horreur de l'embourgeoisement, du 
confort, de ce qui rappelle trop le luxe. Chez tous, jeunes reli­
gieux et jeunes prêtres séculiers, du moins en France, s affirme 
de plus en plus le désir de donner le témoignage effectif d une 

pauvreté plus proche de la condition prolétarienne. Bien des 
problèmes se posent pour découvrir et réaliser des formes con­
crètes de pauvreté apostolique. Mais ce besoin existe, it est vivant. 
et créateur. C'est peut-être le signe le plus authentique de la 
jeunesse du christianisme de notre temps* 

ROBERT ROUQUETTE. 
V V V W ^ T - r * V V W V W ^ T + v -» wv^-r •*• - r i 

SESSION BLEUN-BRUG DE FORMATION 
' . . . 

A vous les jeunes de Bretagne. 

Le Bleun-Brug organise pour vous une session de formation 
bretonne, à Brest, à l'école Ste-Anne, les 2-3 et 24 Février 1952 

La session de Quimper, en 1950, avait été pour tous les par­
ticipants une révélation. 

Ce que nous voulons, ce n'est pas vous embrigader dans un ' 
mouvement nouveau, mais nous mettre à votre service pour vous 
aider à découvrir les richesses culturelles, artistiques, spirituel­
les qui sont votre héritage propre. 

Nos sessions ou journées d'études sont des sessions d'éveil. 
Nous n'avons pas la prétention, en quelques- heures, de combler 
toutes les lacunes : histoire, géographie, langue, littérature, 
musique, folklore, architecture, etc... 

Mais nous voulons soulever un problème. 
Nous voulons écarter un peu le voile. 
Nous voulons faire découvrir aux jeunes leur belle Bretagne, 

belle par son être physique, plus belle encore par son âme qui 
chante dans ses cathédrales, ses < soniou », ses danses, ses poé­
sies, ses costumes, son âme qui prie dans ses cantiques et ses 
pardons. 

Il suffit d'une première initiation et les jeunes complètent 
ensuite d'eux-mêmes leur formation. 

C'est pourquoi nous voulons multiplier ces sessions et ces 
journées. 

C'est pourquoi nous voulons vous y voir nombreux, vous, les 
jeunes de Bretagne, à quelque mouvement ou formation que 
vous apparteniez. 

Vous retournerez ensuite chez vous porteurs d'un message 
à l'adresse de votre milieu et de votre entourage. Ce message 
est notre idéal ! 

« Faire connaître et aimer la Bretagne dans sa beauté et dans 
aa foi. » 

« Breiz en he c'haer, Breiz en he fciz. » 
Renseignements et inscriptions : V. Séité, secrétaire général 

Tréboul. * 

Pauvreté apostolique 
Bien des problèmes se posent pour découvrir et réaliser des 

formes concrètes de pauvreté apostolique. Mais ce besoin existe. tI 
est vivant et créateur. C'est peut-être le signe le plus authentique 
de la Jeunesse du Christianisme de notre temps. 

P. ROUQUETTE. 
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M. l'Abbé Joseph BERY AS, 
Recteur dc Bodilis. 

Le 13 Novembre dernier, la dépouille mortelle de M. labbé 
Joseph Bervas, ancien recteur de Bodilis, recevait dans sa 
paroisse, les derniers honneurs religieux. Un nombreux cierge, 
malgré une pluie torrentielle, avait tenu à rendre un dernier 
hommage à celui qui fut toujours connu et apprécié de tous par 
sa bonté et sa généreuse hospitalité. Les paroissiens, repre­
sentant toutes les families, suivirent en un cortège imposant ; 
et ce fut dans une église comble que l'on célébra les funérailles. 

M. Bervas était né le 3 Juin 1872 à Plounéventer, une de 
ces paroisses chrétiennes du Léon justement appelé « la terre 
promise » à cause de sa foi solide et profonde. Il se plaisait k 
raconter les leçons de foi chrétienne qu'il recevait de ses 
parents, surtout de sa pieuse mère, les leçons de sagesse et de 
discipline que lui donnait, avec toute son autorité et sa bonté, 
celui qui était le maire de la commune pendant dé longues 
années : M. le sénateur Soubigou. 

Cette vie dans une famille profondément chrétienne, ces 
exemples des pasteurs et des chefs qui régissaient si bien le 
spirituel et le temporel, l'avaient profondément marqué pour la 
vie. Le foyer vivait à l'ombre de l'église, et le petit Job vit de 
bonne heUre son père, sacristain, l'initier à toutes les charges 
de Penfant de chœur. Sa vive intelligence et sa piété le firent 
remarquer de M. le Recteur et diriger sur le collège de Les­
neven en même temps que son compatriote, M. Roué. De suite, 
il s'affirma un excellent élève. Soutenu par son grand bienfai­
teur, M. Le Roux, alors chatelain de Brézal et généreux mécène 
de l'endroit, pour qui il garda toujours une profonde reconnais­
sance, il poursuivit ses études jusqu'à son entrée au Grand 
Séminaire. 

Elève studieux, pieux, déjà même quelque peu scrupuleux, 
il y sera le modèle des Séminaristes. Sa régularité le fit nommé 
réglementaire. Il reçut le sacerdoce le 24 Juillet 1897. 

Après deux années de vicariat à Logonna-Daoulas, il fut 
nommé à Spézet, où il demeura 21 ans. C'était Ie temps où le 
ministère se faisait à cheval ; ses prouesses sont restées légen­
daires ! On a gardé de lut, par surcroît, le souvenir d'un vieux 
lutteur. Le fait est que, avec sa hantise du bien jusqu'au scru­
pule, son énergie peu commune, heureusement tempérée par 
une extrême bo#té, il eut en mains cette nombreuse population, 
population déjà fortement travaillée par une politique néfaste 
qui devait très vite produire ses fruits. Celui que l'on nommait 
« Ar Bervas », respecté, aimé et craint quelque peu de tous, fut 
unanimement regretté quand Monseigneur le nomma, en Octo­
bre 1927, recteur de Lampaul-Plouarzel. 

Son ministère y fut assez court. De là, on lui donna la direc­
tion de la paroisse de Bodilis. Pour ceux qui lont bien connu, 
son ministère était tout d'une pièce : zèle et piété. Dans cette 
paroisse, où il demeura 23 années consécutives, il donna toute 

sa mesure : intransigeant sur les principes, mais hon, extrême­
ment bon oujours ; Fortitcr in refsuaviter in modo. Son hospi­
talité était légendaire et les confrères savaient volontiers en 
abuser ! Sa manière bourrue de recevoir étonnait et déconcer­
tait de prime abord qui ne le connaissait pas, niais très vite 
on découvrait le coeur. La fermeté éclairée avec laquelIe 
il dirigea la paroisse permit à celle-ci de bien franchir 
les dures années de l'occupation allemande et de la libération 
en ces moments critiques où l'argent et la soif des jouissances 
firent courir de si grands dangers à nos chrétiens. 

Il avait démissionné sur place pour rester jusqu'au bout près 
de ses chers paroissiens. Pendant ces deux années, où les misè­
res de la vieillesse vinrent secouer si durement sa robuste cons­
titution, on le trouvait toujours souriant et résigné à la volonté 
de Dieu. Cest la, dans son vieux presbytère, qu'il est mort à 
1 age de 80 ans, regretté de tous et laissant dans l'esprit de ses 
paroissiens le souvenir d'un prêtre de devoir et au grand cœur. 

Il repose maintenant en paix au pied de l'église dont il était 
si fier. Bien souvent, dans ce joyau d'architecture, en levant les 
yeux vers les magnifiques sablières qu'elle renferme, il avait 
médité sur les scènes du Jugement dernier. Ces trompettes oue 
représente avec tant d'art l'artiste, nous sommes sûrs qu'elles 
sonneront un joUr pour ia glorieuse résurrection de ce fidèle 
serviteur. Que Dieu, en attendant, donne la < récompense à son 
digne et saint prêtre. — Resquiescat in pace 

Nos Amis défunts 

A Pont-PAbbé, Af. Louis Le Lec, frère de M. l'abbé Le Lec. 

Rééducation de la parole des bègues et enfants retardés 
M"* MARIE LUCAS, 5, rue Boileau, NANTES. 

M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 
ID E L B IEE 3ST 3.T 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 

Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optiaue 

Fournitures de peintures pour écoles 
— Gouache, huile, aquarelle — 
— Papiers Ingres et Canson 
Toile» à peindre - Bois è pyrograver 

GALERIE SALUOEN 
19, ra* Sî-MalùlBo, QUIMPER - (.ite Commerciale, BHBSf 

BAS - Keen t u res - Manches - MI-BAS 
pour communautés e t Ecclésiastiques 

Article* " diminués " — Qualité supérieure — Prix de Fabrique 
Maison d*» confiance — Echantillons sur demande 

Etab!*» FONTANAY, 26, rue des Capucins, Lyon - Tél., B. w-st 

Chauffage Central 
INSTALLATIONS SANITAIRES 

Armand BERNARD 
Ingénieur - Constructeur A. et M. 

3,Boulevard de Kerguélen, QUIMPER -Té l .27 

Librairie Saint-Corentin 
J\-Ib£. 0-LTiA7*.A.ïeOH: 

52, rue Keréon — QUIMPER 
— Littérature Religieuse — Liturgie — 
Lioret de Messe — Articles scolaires 

Gros — DéUii 
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M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

V É T E M E N T S 

S j CRAMD 
Cl» CiiHiBcrclile. BBEÏT - I. m Keréo», g g * 

OPTIQUE MÉDICALE 
Louis EMARD 
Opticien diplôme 

38. Place St-Corenlin, Q uin « B 

^ » 

V 

v<s-\^ TREANTON 
* £ » LANDIVISIAU Tél. 7 « ..lins irnuu) 

Rensiignements immédiats fa i lettre tu téléphone 

SOCIÉTÉ GENERALE 
Toutes opérations de banque ct de bourse, garde de titres , 

BUREAUX : Châteaulin 
AGENCES : Brest Concarneau 

Qu imper Douarnenez 
Sai nt - Po I - de- Léon 

e t xi o m b r e u x ff-ixio-frete x>ériod-i<rttea 

Morlaix 
Pont-l'Abb* 
Quimperlé 

Sommaire : 

PARTIE OFFICIELLE. — Service anni ­
versaire pour M. le chanoine Messa­
ger ; Décès. 

PABT1B NOl* OFFICIELLE. — Fêtes 
de la semaine ; IntenUons recom­
mandées ; Offices paroissiaux ; Pré­
parons la Vigile pascale ; Retrai tes 
€t Sessions de nos Mouvements d'Ac­

tion- Catholique ; La Session J.A.C. 
de Collorec et J.MX. de Quimperlé; 
Camp des Mousses, Guilvinec ; La 
Ligue Catholique de l 'Evangile ; En 
Usant les Revues ; Session Bleun-
Brug de format ion ; Nécrologie : 
M. Joseph Bcrvas, ancien recteur 
de Bodilis. 

Le Directeur-Girant : P . QU IN IOU. 

QUIMPFH, IMPRIMES r E CORN D u AIL LAI SB 

67* Année. Vendredi 8 Février 1952 N* 6 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

• - - - - ^ - ^ - ^ - ^ - -

Direction ; Secrétariat de l'Evêché. 
Administration : 3, rue dc Rosmadec, QUIMPER 

• - — 

Abonnements , payables d 'avance, C/C 9.1.81, Nantes 
Pr ix uniforme, France : 600 fr. — Le numéro ; 12 fr . 

Changement d 'adresse : 20 fr. — Correspondance : 20 fr-. 

P A R T I E O F F I C I E L L E 

COMMUNIQUÉ DE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE 
(à lire en chaire) 

La hausse constante du coût de la vie qui gène tant de 
familles a sa répercussion sur Ie budget de nos paroisses et sur 
celui de nos prêtres. Nos fidèles comprennent cette difficulté. 
Pour la résoudre, il faut sans cesse réajuster l'effort de la cha­
rité à la valeur de la monnaie. C'est pourquoi, par décision de 
Monseigneur l'Evoque, l'offrande qui vous est demandée, chaque 
dimanche, pour Ies chaises de l'église est portée de 2 francs 
à 5 francs. 

Cette affrande, qui demeure bien modique comparée- à nos 
moindres dépenses quotidiennes, est destinée à l'entretien du 
matériel du culte et, pour une part, aux besoins du clergé. 

Monseigneur l'Evêque compte sur la générosité de tous ses 
diocésains pour se conformer h cette décision. 

NOMINATIONS 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés : 
Vicaire à Châteaulin, en remplacement de M. Jean FEUTEIN, 

mis à la disposition de l'Aumônerie de la Marine, M Pierre 
BIHANEIS, vicaire h Tréboul ; 

Vicaire à Tréhout, M. Auguste TÉPHANY, vicaire à Quéméné­
ven. 

L'usage du crayon à bille pour la rédaction 
des actes administratifs. 

L'expérience ayant montré que l'usage du crayon à tulle pour 
Ia rédaction des actes administratifs présentait de sérieux 
inconvénients, son usage est désormais interdit pour toutes les 
pièces officielles, Actes ou Extraits de baptéme, de mariage de 
décès, certificats, de publications de bans, e tc 
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HONORAIRES DE MESSES 

L'honoraire de messe est porté à 250 francs à partir du 
dimanche 10 Février. 

Un induit demandé à Rome permettra plus tard la conversion 
des honoraires perçus avant Ie 10 Février. 

Les tarifs des cérémonies religieuses seront modifiés en 
conséquence. Les honoraires des messes célébrées à l'occasion 
des mariages, enterrements et services solennels sont portés a 
OCA francs. 

Dans ies sanctuaires où l'honoraire autorisé était de 250 fr., 
il sera de 300 francs pour les messes célébrées dans le sanctuaire. 

Pour un Trentain on percevra 9.600 francs, pour une Neu­
vaine, 2.700 francs. 

DIRECTION DES ŒUVRES 

Journées d'Action Catholique pour les hommes. 

Morlaix. 
La réunion du dimanche 10 Février à Morlaix, se tiendra 

chez les URSULINES, selon le programme déjà annoncé : (Semaine 
Religieuse du 18 Janvier). 

Souscription. 
Les Mouvements d'Action Catholique organisent au profit 

de leurs œuvres de bienfaisance une souscription que Monsei­
gneur l'Evêque recommande à la bienveillance du clergé et des 
fidèles. 

Union Françoise des Colonies de Vacances* 
Offre d'échange. 

1 local équipé, dans le Finistère, au bord de la mer, pouvant 
contenir 100 à 120 colons du 15 Juillet au 20 Août environ-

contre 1 local équipé en Auvergne, contenant 70 lits, situé à 
950 mètres rivière, entouré de sapins, montagne à côté. 

Pour le transport, des cars aller-retour emmèneraient les uns 
et les autres. 

S'adresser, directement, à M. l'abbé Imberdis, vicaire à Jésus-
Ouvrier, La Plaine Montferrand (Puy-de-Dôme). 

DECÈS 

Nous recommandons aux prières du clergé, des communau­
tés religieuses et des fidèles du diocèse, M. l'abbé Jean-François 
ABGRALL, recteur de Cléden-Cap-Sizun, rappelé à Dieu le 5 
Février, âgé de 71 ans. 

SYNDICAT ECCLÉSIASTIQUE 
• • * 

Une assemblée générale du Svndieat ecclésiastique du dio­
cèse de Quimper se réunira, à l'Evôché, 2, rue de Rosmadec, te 
13 Février 1052. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la semaine. 
Dimanche 10 Février. — Septuagé- , Mercredi 13. •— Dé la Férie. 

shne. 
Lundi u . — Apparition de Notre 

Dame à Lourdes. 
Mardi 12. — Les Sept Fondateurs. 

Jeudi 14, — St Valentin. 
Vendredi 15. — Ss. Faustin et Jovitc. 
Samedi 16. — Office de la Ste Vierge. 
Dimanche 17. —- Sexagésime. 

Intentions recommandées. 

Adoration Perpétuelle.— 10 et l l Févr ier : S*-JEAN-TROLIMON. 
12 et i3 '•— PLOUNÉVÉZEL. 

Du 14 au 17 — PLOMEUR. 

Service anniversaire. 

Un service anniversaire sera chanté pour M. le chanoine 
Prosper MESSAGER, à Plounéour-Tvez, le mardi 19 Février, à 
10 h. 30. 

Nos Religieuses à l'honneur. 

Sœur Joseph, des Filles du Saint-Esprit, religieuse infirmière 
a l'hôpital de Quimper depuis 37 ans, directrice de l'Ecole des 
élèves infirmières, a reçu la Croix de Chevalier de la Santé 
Publique. 

Nous sommes heureux de lui adresser nos vives félicitations. 

Nos Amis défunts 
—- A Bcuzec-Cap-Sizun* M. l'abbé Corentin BÉTROM, ancien 

curé de Chapelle-sur-Loire (Tours). 
— A Plougar, M. Christophe AOT, père de M. l'abbé Aot, 

vicaire à Landéda. 
— A Portsall, Mme LOUEDEC, sœur de M. l'abbé Mazé, direc­

teur d'école à Brest-Recouvrance. 

A VENDRE UNE MOBYLETTE neuve (roulé 200 kms),"-com­
plètement équipée. 40.000 fr, — S'adresser au Secrétariat qui 
transmettra. 
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L'Eglise de Chine dans la tourmente 

Les Conférences du R. P. QUEGUINER 
à Quimper, Brest et Saint-Pol 

Dans un peuple de 500 millions de Chinois, uno Eglise catho­
lique qui comprenait seulement 3.000.000 de membres mais qui 
etait en plein essor, avec 22 Evêques chinois, des milliers de 
prêtres, des Universités, un rayonnement incomparable. 

i?t tnnf H1! m ein i n l'invasion des armées communistes 
Tsé 
toute 
lique systématiquement combattue, le clergé decime, les sémi­
naires fermés, la jeunesse endoctrinée. Les 500 millions de Chi­
nois solidement encadrés par le régime communiste, venant 
s'ajouter aux 300 ou 400 missions de Russes et d'Européens qui 
ont subi le même sort. 

On a peine, dans notre pays, relativement calme, à mesurer 
l'ampleur «Tun tel bouleversement et de ses conséquences possi­
bles Car, après la Chine. l'Indochine, les Indes, sont à leur tour 
menacées et peut-être l'Asie entière avec i milliard 600 million-? 
d'habitants. - / \ >r± 

Au cours des conférences qu'il a faites h Quimper, a Brest, a 
Saint-Pol-de-Léon, le Père Maurice Queguiner, des Missions 
Etrangères, bien connu dans le diocèse dont il est originaire, nous 
a fait mieux comprendre les causes de cette gigantesque révo­
lution, l'habileté des méthodes utilisées par les Communistes 
et le courage des catholiques chinois persécutés. 

Les causes ne sont pas aussi simples que nous l'imaginons 
parfois. Particulièrement informé sur les problèmes d'Asie (le 
Père fut longtemps missionnaire au Thibet, aux Indes ; outre 
ses fonctions au Conseil des Missions Etrangères, il est attaché 
à l'U.N.E.S.C.O. et à l'O.N.U.) le Père Queguiner brosse un tableau 
saisissant de ia misère des peuples asiatiques et montre quet 
bouillon de culture ils sont pour la propagande communiste. 

On sait qu'un tiers de l'humanité possède 85 % du revenu 
mondial. Les deux tiers qui restent sont surtout en Extrême-
Orient, où sévissent à l'état endémique, avec une extréme pau­
vreté, la famine, la maladie, l'ignorance, la guerre. 

Cette misère des peuples d'Asie, plus accentuée aux Indes, 
mais très réelle aussi en Chine, est ia meilleure chance d'implan­
tation du communisme. 

Avec la misère, il y a la xénophobie. Combien explicable, si 
on pense à la conduite odieuse de certaines nations occidentales 
depuis un siècle. Dans ce pays à la civilisation m ul t i millénaire, 
les Blancs se sont le plus souvent présentés en conquérants et 
en commerçants sans scrupules. Guerre de l'opium, guerre des 
Boxeurs, système des « concessions », leur politique n'a cessé 

, d'accumuler dans le cœur des Chinois impuissants, la rancœur 
et ia haine. L'écrivain Siegfried disait : « Ils ont plus apporté 
de matérialisme à l'Extrême-Orient que de spiritualité ». 

Les missions catholiques n'étaient pas responsables de cette 
attitude mais comment dissocier absolument leur cause de celle 
du colonialisme, alors que tant d'apparences les présentaient 
•comme complices. La grande habileté du régime de Mao Tsé 
Toung a été de confondre les deux causes et d'exïcter les senti­
ments de xénophobie, contre toutes les-entreprises des Blancs 
sans distinction, poliques, économiques ou missionnaires. 

La technique communiste contre l'Eglise est très habile, et 
«m beaucoup de points efficace. On peut prévoir dans un délai 
assez rapide, l'expulsion de tous Jes missionnaires blancs — 
«ans martyrs autant que possible —. Quel est et quel sera le 
comportement de l'ëpiseopat, du clergé et des.catholiques chi­
nois ? ll est jusqu'à maintenant admirable et les exemptes cités 
sont bouleversants. Que sera l'avenir ? Combien de temps l'Eglise 
de Chine devra-t-elle subir sa Passion ? 

Au cours des échanges de vues qui suivirent les exposés du 
Père, des questions intéressantes furent débattues. 

Nous retiendrons cette conclusion, que la solution au pro­
blèmes n'appartient ni aux politiques, ni aux militaires. L'Evan­
gile est Ie seul espoir d'une libération de la Chine. 

A 
Au début de la conférence aux hommes et aux jeunes gens 

de Quimper, Monseigneur l'Evêque, qui présidait la réunion, 
avait remercié, au nom de tous, ie Père Queguiner d'être venu 
nous aider à élargir nos horizons. Nous sommes exposés à les 
rétrécir à la mesure de nos petites préoccupations quotidiennes, 
alors que d'immenses pays connaissent des bouleversements que 
pourrait connaître aussi le nôtre. C'est l'occasion de donnei 
à nos préoccupations d'hommes et de chrétiens des dimensions 
nouvelles, l'occasion aussi de mieux comprendre l'importance de 
la Propagation de la Foi, et notre devoir de fils de l'Eglise catho­
lique. 

A 
Dans la conclusion de sa récente Lettre aux Catholiques chi­

nois, ie Pape écrivait : 

Le courage et le pardon sont Ies armes des martyrs. 

t Si elle tombe sous le coup des calomnies et des fausses accu­
sations, gue ses Pasteurs et ses fidèles ne se troublent point ; 
qu'ils s'appuient plutôt avec confiance sur les promesses de 
Jésus-Christ, exprimées en ces solennelles paroles : « Les Portes 
de l'Enfer ne prévaudront pas contre elle » (Matth. XVI, 18) ; 
«Voici que je suis parmi vous tous les jours jusqu'à la fin des 
siècles » (ibid. XXVII, 20). Bien plus, faites monter vers Dieu 
les plus ardentes prières pour les persécuteurs aux-mêmes, afin 
que dans sa bonté il illumine et touche leurs esprits de sa lu­
mière et de sa grâce persuasive, qu'il les oriente vers les célestes 
vérités. Poursuivez donc votre action, Vénérables Frères et chers 
Fils, sans crainte des périls, ni des difficultés, mais vous sou­
venant des sublimes sentences du Divin Rédempteur ; « Bien­
heureux ceux qui pleurent, car ils seront consolés ; Bienheureux 
ceux qui ont faim et soif de la justice, car ils seront rassassiés... 



— 80 — Archives diocésai es 
Bienheureux ètes-vous, quand on vous maudit, quand on vous 
persécute ou que l'on dit par « mensonge toute sorte de mal 
contre vous à cause de Moi : réjouissez-vous et soyez dans lallé-
irreftse. car votre récompense est grande dans les cieux » (ibid. 
V 5-12) De méme qu'aux premiers âges les Apôtres « allaient 
pleins de joie... parce qu'ils avaient été trouvés dignes de souf­
frir des outrages pour le nom de Jésus » (Act. V, 41), ainsi vous-
mêmes, ne craignez point, mais tournant vers le ciel vos regards^ 
vos esprits et vos cœurs, soyez remplis de cette sainte joie et 
des célestes consolations qui dérivent d'une bonne conscience et 
sont nourries de la ferme espérance de la récompense éternelle. 

t En d'autres circonstances déjà au cours des siècles, votre 
Eglise a connu la persécution et elle en a subi de très violentes; 
déjà te sang sacré des martyrs empourpra votre sot ; et toute­
fois vous pouvez à bon droit vous répéter : « Nous moissonner, 
c'est nous multiplier : c'est une semence que le sang des chré­
tiens », (Tertulï., Apolog. 50 : ML I, 534... » 
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Le Mouvement scout dans le diocèse 

Le dimanche 13 Janvier, se sont réunis à la Retraite de 
Quimper une vingtaine d'aumôniers et une cinquantaine de com­
missaires, chefs et cheftaines du mouvement scout (Scout de 
France et Guides de France) du diocèse. Ces assises du mouve­
ment ont revêtu une importance particulière du fait de la pré­
sence de Monseigneur l'Evêque. 

Les notes suivantes essaient de résumer méthodiquement les 
principales constatations et les résultats de ces séances de tra­
vail. 

Situation actuelle 
-

Les effectifs du mouvement s'élèvent, en ce moment, b. 2.300 
garçons et filles : environ un millier de Scouts de France et envi­
ron 1.300 Guides. Le pourcentages de Scouts est nettement infé­
rieur (de près de 50%) au pourcentage moyen des diocèses de 
France ; celui des Guides est égal ou sensiblement supérieur. 

Les milieux sociaux où se recrutent Scouts eL Guides sont, 
eû gros, les classes moyennes et populaires. Les troupes ou com­
pagnies atteignent des milieux scolaires dans lesquels d'autres 
œuvres ou mouvements ne peuvent travailler : constatation inté­
ressante en un temps et en un diocèse où trop souvent deux 
blocs s'affrontent. Sauf deux exceptions dans le milieu scolaire 
masculin et une dans le milieu scolaire féminin, le scoutisme-
guidisme trouve difficilement sa place dans ies internats reli­
gieux, Pourtant l'expérience a montré combien la méthode 
scoute, axée sur la formation de la personnalité, peut parer aux 
dangers de Ia passivité. 

Les difficultés que présente la situation actuelle sont d'or­
dre divers. Tout d'abord, le recrutement des cadres. Lo rôle du 
^hef ou de la cheftaine est primordial dans la méthode scoute 
et suppose un ensemble de qualités humaines et surnaturelles 
et, en outre, quelques disponibilités de temps. Les conditions 
économiques, le départ de nombreux éléments vers des centres 
d'études rendent celte crise de chefs plus aiguë. Si de nouveaux 
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chefs ou cheftaines pouvaient étre recrutés, de nouvelles unités 
permettraient l'extension du mouvement. Si tous ceux et celles 
qui peuvent faciliter ce recrutement se rendaient compte de la 
valeur apostolique d'un scoutisme et d'un guidisme bien-enca­
dré, de nouvelles possibilités s'ouvriraient. 

La deuxième difficulté majeure vient précisément de ce 
que manque cette compréhension exacte du but, des méthodes 
et de la valeur du scoutisme. Les aumôniers ont été unanimes 
à constater que, trop souvent encore, on ne voit dans le mou­
vement qu'un groupement de « garçons-bons-pour-assurer-un-
service-d'ordre », ou un pur groupement de loisirs, d'ailleurs 
assez étranges. Comparé aux mouvements d'Action Catholique, 
même à ceux qui s'adressent uniquement aux-garçons et filles 
d'âge scolaire, il est resté, au regard de certains, uil mouvement 
traité en mineur et en parent pauvre. Si bien qu'on lui demande 
trop peu (garderie d'enfants aimant le plein air), ou trop, vou­
lant trouver, dans les garçons et les filles à la croix potencée, 
des modèles absolus, quand ils ne sont que des apprentis. 

D'une façon générale, il n'y a pas de difficulté de recrute­
ment : ce ne sont pas les garçons et Ies filles qui manquent au 
mouvement : c'est celui-ci qui leur manque. 

m 

Un mandat de l'Evêque 

Après avoir entendu d'abord les aurïiôniers exposer leurs 
problèmes, Monseigneur l'Evêque se fit présenter les divers dis­
tricts, avec leurs effectifs, leurs traits caractéristiques, leurs dif­
ficultés particulières. Puis, il donna des consignes précises, qui 
peuvent se résumer ainsi : pénétration des différents milieux 
scolaires — liaison étroite avec les paroisses — collaboration 
avec les mouvements d'Action Catholique spécialisée — effort 
surnaturel centré sur l'Evangile et la Liturgie. * 

Perspective d'o venir 

Elles peuvent se résumer ainsi : intégration dans le diocèse 
et la vie diocésaine, entendue comme « vie d'Eglise ». Une pre­
mière et substantielle amélioration serait obtenue si, sur le plan 
de l'aumônerie, une liaison plus serrée et une animation plus 
intense pouvait être assurée dans le diocèse. 

Le mouvement reconnaît, par ses aumôniers comme par ses 
chefs, la nécessité d'établir et de garder un contact et une col­
laboration étroite avec les paroisses et, éventuellement, Ies insti­
tutions. Celles-ci pourront trouver, dans le respect de l'origi­
nalité de la « vocation » et des méthodes du Scoutisme, un appui 
précieux pour une éducation à ia fois profonde et ouverte, chré­
tienne et * personnaliste ». 

Le champ d'action du Scoutisme et du Guidisme se situera 
toujours •* en plein air », dans tous les sens du terme : si parti­
culiers que soient les deux mouvemnts jumeaux dans leurs mé­
thodes, leur esprit et leur but, ils n'en sont pas moins « d'Eglise ». 
Et, pour utiliser une analyse désormais classique du P. Perrot, 
aumônier général des Guides de France, toutes leurs « constan­
tes » les font collaborer à la vie du Peuple de Dieu : 

— L'esprit d'équipe mène à la liturgie et au Corps mystique; 
--«-•• La vie dans la nature fait rencontrer Dieu dans toute créa­

ture ; 
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— Les techniques doivent être animées par l'esprit du ser­
vi ee. qui s'appelle pour un chrétien ia charité ; 

— Et la Promesse qui couronne le tout prolonge rengage­
ment. du Baptéme. 

Chefs, cheftaines et aumôniers sont répartis après avoii 
chanté leur Prière et reçu la bénédiction de leur Evêque com­
me un envoi en mission. 
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Comment atteindre 
notables M des milieux ruraux a) 

Sur le bord de la route, un prêtre attend qu'une voiture com­
plaisante veuille bien le prendre en charge. 

— Montez, Monsieur l'Abbé. A votre service ! 
Tout de suite la conversation s'engage : 
— Quel ministère assurez-vous, Monsieur l'Abbé ? 
— Je suis curé d'une paroisse rurale. 
— Eh bien, je vous plains. Il y a mieux î Les ruraux, je les 

connais, je suis médecin à X... ils sont sales, grossiers, sans 
hygiène. Aucune culture, aucun sens de l'amélioration de leurs 
terres. Avec cela, lourds et sans conversation. Pour moi, je n'ai 
qu'une consolation, c'est de partir chaque dimanche en ville, 
dans ma famille ou celle de ma femme. 

— Mais avez-vous jamais essayé de travailler avec eux à une 
amélioration de Ieur sort ? 

(Silence et coup d'œil interroga Li f.) 
— Ne croyez-vous pas que votre présence à X..., en pleine 

campagne, vous crée d'autres obligations que de partir chaque 
dimanche ? Ne croyez-vous pas que l'éducation que vous avez 
reçue et Ies connaissances que vous avez acquises vous ont été 
données pour en faire profiler ceux qui en sont dépourvus ? 
Entre nous, vous avez besoin de ruraux pour vivre. Eux, ils ont 
besoin de vous pour mieux vivre. 

— Mais ma femme ne silabituerait jamais. 
— C'est peut-être précisément, la découverte de sa place et 

de ses responsabilités dans le bourg où elle est placée, qui lui 
apportera l'épanouissement. Mais non pas les regrets de la ville. 

— Nous y réfléchirons, Monsieur l'Abbé. 

* * 

C'est pour répondre aux besoins et combler ces lacunes qu'a 
été créée l'Amitié rurale chrétienne (A.R.C.). 

L'A. R. C, déjà active depuis quatre ans, est animée par une 
équipe nationale (assistée d'un aumônier) qui comprend une 
dizaine de membres représentant les principales professions 
libérales du monde rural. 

Depuis longtemps déjà, ils ont «réalisé» pour eux-mêmes 
Ieur insertion dans le monde rural et répondu aux exigences de 
cette insertion. Aussi veulent-ils aider leurs frères en essayant : 
— de leur faire prendre conscience de leur place dans le milieu 

rural dans leouel, par lequel et pour lequel ils vivent ; 

— d'approfondir leur connaissance de ce milieu, de ses com­
posants, de sa mentalité et de ses problèmes ; 

— de Ieur en mettre l'amour au cœur ; 
— de les orienter vers une présence active àù sein de ta eom-

munauté rurale, en leur faisant découvrir l'influence qu'ils' 
peuvent avoir dans son évolution et ses réalisations ; 

— de les aider à connaître comment ils peuvent faire bénéficier 
te monde rural de leurs aptitudes et de Ieur compétence 
dans un esprit pleinement désintéressé ; 

— de leur donner une tribune pour mettre en commun leurs 
essais, leurs initiatives, leurs projets, voire leurs échecs; 

— de soutenir, par une amitié entre personnes d'une môme 
mentalité, les efforts d'intégration au monde -rural ; 

— de fraterniser et de travailler avec les autres militants ru­
raux qui vivent dans leur secteur ; 

— de dire aux « notables % ce que les ruraux attendent d'eux ; 
— de les soutenir spirituellement et doctrinalemcnt dans cet 

effort d'intégration au monde rural. 

A 
Pour assurer le contact entre « notables »,'l'A. R. C. publie 

un bulletin bimestriel : «Les Cahiers de l'Amitié rurale chré­
tienne» fl) qui, sous forme de suggestions, d'ouvertures,"d'en­
quêtes, de questionnaires, permet au «notable» de s'informer 
de la mentalité rurale ambiante, de savoir ce qu'est le rural 
pour lequel il travaille, de mettre sa compétence dans des réali­
sations locales dont ies Cahiers de l'A.ft.G. l'aideront souvent à 
voir !a raison d'être. 

Des témoignages, anecdotes, histoires vécues vulgarisent les 
réussites et les échecs dans l'effort de présence au monde rural. 
Des questions permettent de repenser personnellement chaque 
témoignage. Des articles doctrinaux et spirituels' apportent le 
complément nécessaire à cette action. 

Enfin des études sur des sujets divers que ne peut ignorer ' 
la bourgeoisie rurale complètent ces éléments de réflexion et 
de travail. 

L'éventail des professions touchées par l'A. R. C. recouvre 
tous les membres cultivés du monde rural (foyers et céliba­
taires) : 
— soit qu'ils vivent en milieu rural où ils ont une responsabi­

lité professionnelle (médecins, pharmaciens, vétérinaires, 
instituteurs, chefs de terre, assistantes sociales, juges de paix, 
notaires, e t c . ) ; 

— soit (ju'ils résident en ville, tout en travaillant dans ou pour 
le milieu rural (fonctionnaires cie services agricoles, Génie 
rural, service social, ingénieur^, experts fonciers, etc.). 
L'A. R. C. ne s'adresse pas aux seuls éléments de la tradi­

tionnelle bourgeoisie rurale, mais aussi aux membres de nou­
velles professions dont l'activité nécessite une certaine culture 
(techniciens, directeurs de coopératives, professions sociales, 
ingénieurs conseils) : tous ces hommes, plus ou moins fonction-

(1) Dans Cahiers du Clergé rural, Janvier 1952, (1) Abonneui-iit : Templier, 
Paris. 

13, rue àu Docteur-Houx. C.C.P. 7381-65, 
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noire*; nue la socialisation rapide du monde rural, la coiuplexité 

et l'enchevêtrement des rouages adminis-
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K i ï u î p f f tU&^WSSSSS et l'apport spirituel. Ils 
sont plus des exilés dans la communauté rurale. 

ne A. R. G. 

Les Retraites des Marins mariés, à Kerbénéat 

JM C Aînés, Novices et Mousses, vous aviez tous eu vos 
S K R et vos^collections, mais il restait cependant une caté­
gorie de marins qui eux n'avaient rien eu de toutes ces; actw -
lés • c'étaient les anciens, les vieux, les maries quoi. Mais 
a u j o u r d ' h u i bien, car eux aussi ont eu rendez-vous avec 
16 c Ï Ï Ï du mardi 15 au soir au samedi 19, qu'en l'Abbaye de 
Kerbénéat se sont trouvés réunis les anciens ; nous y venions 
pour la première fois. Morgat se trouvait largement représenté 
avec B participants, puis le secteur bigouden avec 4 représen­
tants et enfin le secteur qu'on a appelé à tort ou a raison, 
«Seigneurs de la mer», avec 2 participants. l o i w m î P T l f 

Inutile de vous dire que ce nombre aurait été largement 
dépassé, mais lorsqu'on tient du bateau « Foyer-Famille », lon 
ne peut toujours être libre, car les jeunes mousses donnent 
souvent un surplus de travail, surtout pour le «capitaine». 

Cette retraite a été prêchée par le chanoine Kerautret, aussi 
vous pensez si tout a été dit clairement et bien qu i ne soit pas 
marin, le chanoine a néanmoins appris à les connaître et il sa t 
leur parler simplement : ses paroles vous pénètrent jusqu au 
f0DM Kerautret avait pris comme thème le Credo et toutes les 
choses qu'il a pu nous dire nous ont profondément touchés, et 
des résolutions sérieuses ont certainement été prises 

Nous avons eu également les visites du «Père Queguiner, im* 
nous a parlé de la situation des Missionnaires en Chine et du 
danger qui menace la religion catholique. M. I abbé Inizan,.lui, 
nous parla des vocations religieuses et du manque de prêtres 
dans notre diocèse. S. E. Mgr Fauvel est venu également nous 
apporter sa bénédiction et nous entretenir du grand rôle qu ont 
les familles chrétiennes à jouer dans le monde actuel. 

En somme, toutes ces réunions nous ont permis de retrou­
ver le Christ et d'apprendre à Le mieux connaître, a Le mieux 
servir et à Le mieux aimer. . 

Mais bien "qu'anciens, an aime brert s'amuser ; aussi les Soi­
rées étaient-elles favorables aux jeux et surtout aux rires. Je 
suis certain que le Père Josaph se souviendra du coup « d lou­
che » qu'il a reçu de l'abbé Lucas. 

Donc nous voici, chers camarades J.M.C., tous armés pour 
cette nouvelle année, afin de faire régner dans notre milieu 
maritime la loi du Christ, notre Chef à tous. 

Merci à tous ceux qui ont permis que cette retraite ait lieu 
car elle portera des fruits. 

J. B. 

Nos Missions paroissiales 

A Brennilis. 
x, 

Préparée depuis une année par les prières récitées chaque 
dimanche à l'église, et depuis Décembre par des réunions 
dans les divers quartiers, la mission s'est ouvqrie officiellement 
le dimanche 13 Janvier. Elle a été prêchée par les Pères Jésui­
tes de la Résidence de Quimper : les Pères Nicot, Le Carre et 
Chevance. 

i 

La première semaine était réservée aux enfants, puis aux 
jeunes filles. Trente-deux enfants et quarante jeunes filles ont 
suivi les exercices et demandé à Diu de bénir la paroisse entière. 

Le dimanche 20, Monseigneur l'Evêque, retour de Plougoulm, 
était reçu en procession à l'entrée du bourg et apportait à tous 
ses conseils du haut de ia chaire, puis s'entretenait avec les 
hommes. 

Après la journée des malades (une quinzaine), les journées 
de mission pour toute la population commençaient le mardi 22 
et se terminaient le samedi 26, La neige qui tomba ce samedi 
et le dimanche 27 n'empêcha pas une centaine d'hommes et près 
de deux cents femmes de s'approcher des sacrements., 

L'après-midi du 27, la procession se rendit au calvaire de la 
place et le Père Nicot y bénit une plaque-souvenir. 

De retour à l'église, le Père dit à la population un «au 
revoir» que plusieurs vinrent lui rendre au presbytère, lui mon­
trant que le souvenir de la mission 1952 iïmi pas près de s'étein­
dre dans le cœur des paroissiens de Brennilis. 

En lisant les Revues 
La vie spirituelle. — Janvier 1952. 

Un article du Père Chéry au sujet des expériences nouvelles, 

La Communion solennelle. 

Depuis la publication de Catéchisme et mission ouvrière (coll. 
«Rencontres»), chacun sait que M. l'abbé Rétif, curé du Sacré-
Cœur de Colombes, est un des prêtres de France qui se penchent 
avec le plus d'intelligence sur le problème de l'évangélisation de 
1 enfance en milieu prolétarien. Il serait simpliste de résumer 
sa pensée en disant : on a coutume de faire le catéchisme à 
jV-glise ou au presbytère ; l'abbé Rétif veut qu'il soit fait dans 
les quartiers, dans certains foyers, etc. Cela ressemblerait à l'un 
de ces « trucs » dont on a horreur à Colombes, cela serait de 
bien courte portée, et il n'y aurait pas eu besoin de cinq cents 
pages pour l'exprimer. 
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seô-iire mai" pr t nuée en pleine vie, au contact de la commu-
rr té chréUenne et des problèmes quotidiens et débouchant 
dans la v i f totale et concrète, gràce à l'appui de cette commu-
mUCette préoccupation, nous venons de la trouver dans les six 
arliofei q e M .l'abbé Rétif a publiés dans Témoignage chrétien 
flI Mai I 15 22 Juin, 6, 13 Juillet) sur la «Communion solen-
iil-lleV II a exprimé sa pensée sous une autre orme dans un 
ïroport I U «Satan sacerdotale de Pastorale liturgique (Ver-
s a m e f ii-13 Septembre), qu'on pourra lire dans le prochain 
numéro de La Maison-Dieu. É_ L1^ ^%io des lettres 

la session de Versailles, cours doctrinaux et témoignages : 
La communion solennelle, c'est aussi Vaffaire des adultes, ou 

bien c'est un enfantillage. Pour au une ^ ^ ^ W M ^ ^ 
Aire le lieu fFriioagement dim communiant, il faut d aboul quc 
uTJ^t^WZ authentique baptistère: avec ses chrétiens 
conTricnts de leur propre baptême. Sans quoi ta communion 
solennelle est une illusion collective. 

Hélas i c'est à cette illusion collective que nous nous prétons 
quand nous centrons tout notre effort sur ja «belle cérémonie*, 
sur « le grand jour » qu'un autre prêtre décrit ainsi : 

cette cérémonie fébrile, avec le réveil trop matinal, l'en-
f hnwuV rmur être nrêt à l'heure, sa vanité excitée par le fant bousculé pour être prêt 

costume et le sentiment que 
du bruit des orgues, des cantiques, 
Costume efle sentiment que la foule le regarde, Vétourdissevient 

, le sermon, quil n'écoute 

fraine, uans legoisvie u /««•*«;»-•*-•- *->-> * « -̂---- » -~ * 
cisme du renouvellement des promesses du bapteme du renon. 
rement à Satan... Et pour finir, le retour dans la, famille bien 
éQoîstement close au reste de l'humanité, et les caquetages des 
commères sur le costume du petit Untel, sur la robe et le bonnet 
de la ve t it e U ne telle,.. . , T 

Une religion de gosses — répétant le coté comme une leçon 
d'histoire ou de géooraphie. élevés dans des familles se moquant 
vrrsque ouvertement de la naïveté de leur croyance ou dans des 
familles de pseudo-chrétiens achetant au rabais une assurance 
sur les risques possibles de l'au-delà et laissant froidement 
crever de faim le pauvre à deux portes de leur maison... Pas 
d'adultes. 

L'enquête que le C.P.L. a lancée pour préparer sa session 
do Versailles et les rapports que nous y avons entendus prou­
vent que le clergé de France réagit vigoureusement contre ces 
dévaluations et qu'un rétablissement s'accomplit en ce moment 
qui rend à la cérémonie, à sa préparation, à ses suites, leur 
authentique vérité danS la ligne de l'initiation chrétienne. Nom-

(1) cette enquête sera publiée dans la collection «Rencontres*, sous le 
Utre « La Communion solennelle en Fiance ». 

bre de prêtres, travaillant en équipes rurales ou urbaines 
«réalisent ce qu'ils proposent. Leurs essais, la sincérité de leurs 
convictions, leurs souffrances nous sont une nouvelle Vaison 
d'espérer en une profession de foi rendue demain à toutes ses 
dimensions » (1). 

Mais il est bien clair que ces efforts, pour étre fructueux 
doivent porter, non seulement sur les enfants (« une religion dé 
gosses»), mais sur la communauté dans laquelle l'enfant est 

de la Communion des saints». 
Il n'est pas d'expression liturgique qui vaille réellement 

lorsqu'elle rassemble des croifants anonymes' et individualistes 
Quand on aurait purifié des cérémonies entachées d'infantilisme 
de scandales d'argent, quand la fête profane serait exorcisée dc 

reliaieux 
des onze-douze ans. Ce n'est qu'une étape, une entre autres et 
non ta plus décisive. Un engagement à cet âge .peut se solen­
niser par une promesse solennelle de l'enfant. Mais ce qui décide 
de l'efficacité de ce geste, c'est déjà l'orientation d'un catéchisme 
aut hent iquement vécu, c'est surtout la présence active et sti­
mulante d'une communauté adulte aux différents tournants de 
ta vie d'un jeune. 

Bravo donc aux recherches pour une pédagogie catéehistique 
plus adaptée à la psychologie de l'enfant et calquée sur le dérou­
lement de l'année liturgique ! (ce fut un des vœux entendus à 
Versailles). Bravo aux efforts accomplis pour donner à la céré­
monie un caractère de vérité qui lui manque en tant de cas ' 
Bravo aux pasteurs soucieux de la formation religieuse de leurs 
enfants et qui réclament le prolongement de la scolarité reli­
gieuse jusqu'au terme de la scolarité profane ! 

Mais Ie succès de tout ee travail restera vain si l'enfant 
demeure spirituellement un isolé, fût-ce avec l'appui de ses 
pretres et de ses camarades. Il lui faut l'exemple, l'encadrement 
I appui des adultes. Non pas de quelques « dames catéchistes » 
seulement, dévouées certes, et souvent précieuses, mais qui ne 
représentent, aux yeux de l'enfant, qu'un autre visage du milieu 
clérical. Il lui faut l'encadrement d'adultes en pleine vie qui 
travaillent comme ses parents, qui mènent la vie de ses parents. 

C'est par une action concertée auprès des adultes chrétiens 
et 'avec eux, avant le catéchisme, pendant le catéchisme, après 
le catéchisme, à l'église et hors de l'église, que s'affermira 
I évangélisation des enfants (...). Tant que les adultes n'auront 
pas conscience que leur messe du dimanche est un engagement 
autrement plus réel que celui de leur onzième année, les com­
muniants seront des sans-famille spirituelle. 

Pour obtenir que cela change, rien n'est à négliger : réunions 
de parents, contacts des prêtres avec les familles, appels à la 
pnse en charge des aînés, des adultes, parrainage authentique 
Demain se lèvera, nous L'espérons, une promotion de parents oui 
aux côtés du prêtre, sauront tracer la voie qui mène au Christi 

H.-Ch. CHÉRY, O. P. 
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N É C R O L O G I E 

M . l'Abbé Henri GONIDEC, 
Recteur de Mahalon. 

S i o n « S ^ y r ^ t T n d e m e l t so.ide de la foi et 

^ S l ' t t ' ï ' é t u S ' a ' S T e t i t Séminaire de Pont-Croix et, à la 
ll lit ses ei"Qe

ifii*'fn!,i_. n retrouva, comme surveillant a 
sortie du Grand beminaire. u reirouva. ^ s'étaient 

lescenoe. U tut ensuite yiRdue a ... f i t ^'abord comme 
ministère fut interrompu pai lass«frre ' ^ } l ™£ comme com-
brancardier dans i»m

f«™-ffiS£nterli uÏÏ> - S o n chronique battant. toMm^n^™™^^^^ |M gaZf 
des voies respiratoires, suite ay"*- "- h t e t i£ parole en 
devait diminuer ses moyens pour le enant ei w P* 
P ï ï u t démobilisé, avec la Croix de guerre qui l é » j » t d e 
son dévouement et de sa bravoure. B l ™ ™ f B t n 5 e , ?bis 

? ^ r ^ J T ^ l C % se r ^ r o e U r d ' e S n pays natal 

H n? S . Tam»is--entretenir les p t e -le- tueuse. relations. 

• - . . • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • _ » . . ^ . . ^ . . ^ » . ^ . ^ . ^ . ^ . ^ . ^ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - l l ^ ' - - - - - - - - - - - - | - - - - - i l 1 1 ' 

Retraite sacerdotale de quatre semaines. 
Ti-ct Grands Exercices de Saint Ignace seront donnés cette 

année atT CtTâtelara? prèsde Lyon, du'lS Août au 15 Septembre, 

^ P o u r l o u f S ë e m e n t s , s'adresser au Père Directeur de 
la MaZn de Retraites de N-D. du Châtelard, Francheville (Rhô­
ne), _ Joindre un timbre pour la réponse. 

.vK»-4' 

'L'E-C TUft&S 

L'Ordre de Saint Jean de Dieu en France, 
par A. CHAGNY. 

Un bel ouvrage sur papier de luxe, avec de nombreuses illus­
trations en héliogravure. (Sans indication d'éditeur ni de prix.) 

Amour, Mariage, Bonheur, 
par le D r Hervé PICARD, avec la collaboration d'un médecin urologue, d'une 
-assistante sociale, d'un homme de loi, d'un romancier. — 206 pages, 11,5x17,5 
c™. 225 francs. — Cauterrnant 66, rue Bonaparte, Pairis' (6-). 

Synthèse doctrinale. — Union Internationale d'Etudes Sociaté*. 

Code Familial. 

Après Ie Code Social et le Code de Morale Internationale, l'Union inter­
nationale d'études sociales de Malines, qui groupe un certain nombre d'émi­
nents juristes catholiques des nationalités Ies plus diverses, a mis au point 
un Code Familial, dans le dessein d'appeler l'attention contemporaine sur 
l'importance des réalités familiales. Comme ses prédécesseurs, le Code Fami­
lial marque une double préoccupation : d'une part, la mise au point judi­
cieuse de l'acquis et de la tradition, et de l'autre, une constante recherche 
de ce que Pon pourrait nommer les pierres d'attente de la cité de demain. 
Il s'agit moins, en effet, de signaler les erreurs dont ll faut se garder, que 
-d'indiquer positivement les principes, les réformes, les œuvres à préconiser. 

400 francsj_ — Spes, Paris. 

Rééducation de la parole des bègues et enfants retardés. 
M'1*1

 MARIE LUGAS, 5, rue Boileau, NANTES. 

M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 
X> E L B BUSTET 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 
Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole N* ti o n* ie d'Optique 

VITRAUX 
LE BIHAN -SALUDEM 

7. rue dc Kergariou 
- Atelier A Quimper -

Haquettet et Sevis ior demande - GrlLitfU 

Eclairage, Sonorisation d'églises 
Toutes instal lat ions elt-Ctrtquee 

J . C A V A R E C , Ing. I. E . G. 
2, rue du Frugy, 

Locmaria — QUIMPER — Télépb. 13-06 

O. CHAREAUX 
14 , rue du Chapeau-Rouge. Qui m per-Tél. 3v64 

Entreprise de Zinguerie-Plomberie 
COUVERTURES : ardoises, zinc, aluminium, cuivre 
APPAREILS SANITAIRES — RAMONAGES 

E . P L O U G O U L M , U> rm Manillon, BREST (Tél. 8.85) 
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M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

A.3d:EXJBI---E-(--:-BlSrTS D ' É G L I S E S 

Fc»-* c AU JAN - B-^rf v:Jr J^msssss:u (FinhUn> 

fc-.tot, _ Boiwrie* de chœur - Sutlles — Chaires à prêcher 

— Maron (fe confiance fondée en Vtou — ^ ^ 

4> ^ - * V 
» 4? * 

^ ^ LANDIVISIAU Tél. 7 inipiinute) 
Renseignements immédiats par lettre oo téléphone 

SOCIÉTÉ GENERALE 
Tout» opérations de banque et de bourse, garde de titres 

BUREAUX : Châteaul in 
AGENCES : B r e s t Concarneau 

Q u i m p e r Douarnenez 
S a i n t - P o I-d e -Léon 

e t xxorcLbre ix» : g u i c h e t s -pé r iod- i c i - i i ea 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

PARTIE OFFICIELLE» — Communiqué 
de Monseigneur l'Evêque ; Nomina­
tions ; L'usage des crayons à bille 
pour Ia rédaction des actes admi­
nistrai Ifs ; Honorair-s de messes ; 
Direction des Œuvres i Union fran­
çaises des colonies de vacances ; 
Décès ; Syndicat ecclésiastique: 

PARTIE NON OFFICIELLE. Fê t e s 
de la semaine : Intentions recom­
mandées ; Service anDiyersalre ; 

Sommaire : 
Nos religieuses h l'honneur ; No* 
amis défunts ; L'Eglise de Chine 
dans la tourmente ; Le Mouvement 
scout dans le diocèse ; Comment 
atteindre Ies « notables » des mi­
lieux ruraux ; La retraite des ma­
rins mariés à Kerbénéat ; -Nos mis­
sions paroissiales i hn lisant Ifs 
Revues ; Nécrologie: M. l'abbé Henri 
Gonidec, recteur de Mahalon. 

Le Directeur-Gérant : P. QUINIOU. 

QUIMPFR, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISB 

67' Année. Vendredi 15lFéurier Î932 N - 7 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

• - - • • ! • ••• — — he-i i - i i . ! • • • • • • • • • • • M I mrà 

Direction ; Secrétariat de PEvêché. 
Administration ; 3, rue de Rosmadec, QUIMPER 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 
Prix uniforme. France : 600 fr. — Le numéro Ï 12 fr. 

Changement d'adresse : 20 fr. — Correspondance : 20 fr. 

PARTIE OFFICIELLE 

NOMINATIONS 
r' 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, M. Joseph BÛTÉRAOU 
chanoine honoraire, ancien curé-doyen de Plouzévédé, est nommé 
chapelain du Juvénal de KÉRUSTUM, ERGUÉ-ARMEL -w--m-'-

COMMUNIQUÉ DU CONSEIL DE VIGILANCE DE PARIS 
SUR LES RAPPORTS ENTRE LA FOI 

ET L'ACTION TEMPORELLE 

Le Co-Xûl de Vigilance croit devoir mettre en garde contre 
une conceinon erronée et périlleuse de la foi et de ses rapports 
écrits ' C O n c e p t l 0 n --ue Proposent et développent de récents 

On préconise une séparation délibérée de la foi et de l'action 
temporelle : les données de la foi n'auraient pas à i n t e r v S 
dans les engagements que l'on prend sur le terrain e v iqule t 
enu À D H nihh» S * 2 ? £ I ? q u ' u n é<an mystérieux s ^ f con-tenu expninduie, et les chrétiens nni-amut h ô  mi,^^ .--: tenu exprimable, et les chrétiens auraïentT 7e"guider ".jnique-

evénements sar le plan de l'histoire. ment d après 1 analyse des - , , . . . c l u e i l l s BQ1. ,0 p i a n a e l h l s t o i r e 

natS™ ZIm? r i ^ ^ f U n d 0 U b I e d a n S e r p a r ^PPort à là 
l'acUon. G Pai> r a p p o r t a u x Tbsles va-abl-- de 

nn î'î J » U î i P ^ t ( i ^ e d e ^^ ' -« - rder la transcendance de Ja foi 
nelle tftuS. M , f 1° 2 ? f UUG p a r t d? s a - ^ « c a t i o n ration­nelle, u aune part de ses expressions et formules. On ne veuf v 
reconnaître qu'un témoignage intime et imprécis de "oUe union 
avec Dieu Bien plus, on attribue à cette f^ngereus"^!^^! nn 
dn ™i°r "r1*3 d? l a ? e n s é e e t d e ^M™ - M eur i n S u ë de purification et on tend à en faire une pédagogie , I , y s n q u c 



— 92 — Archives diocésaines de Quimper et Léon — w -
2* En conséquence, l'action du chrétien dans l'ordre tem­

porel se trouve gravement altérée soit du point de vue de la 
doctrine qui la justifie, soit du point de vue des méthodes qui 
la guident ; 

a) Contrairement aus affirmations des Encycliques pontifi­
cales, on refuse à la foi et aux enseignements de l'Eglise toute 
influence soit pour inspirer les institutions et les engagements, 
soit pour écarter les opinions ct doctrines dangereuses qui la 
contaminent ; 

b) En raison de la situation actuelle de la classe ouvrière, 
qui rend difficile sa christianisation, on propose aux chrétiens 
une action à deux phases successives : d'abord libération, et 
ensuite seulement évangélisation. La première phase est indé­
pendante des normes chrétiennes. 

Cette méthode est particulièrement périlleuse dans l'hypo­
thèse où l'on admet que la libération sera conduite par le com­
munisme, au triomphe duquel Ies chrétiens acceptent ainsi de 
collaborer, en contradiction avec les directives formelles de 
l'Eglise. 

DEMANDE DE POUVOIRS 

Il est rappelé à MM. les Curés, Recteurs et Aumôniers, qu'ils 
doivent toujours demander eux-mêmes, en temps voulu, k 
l'Ordinaire, les Pouvoirs pour les prêtres étrangers appelés 
dans leur paroisse ou leur communauté. 

On ne demandera ces Pouvoirs par téléphone que dans les 
cas exceptionnels (Statuts diocésains, n° 96). 

En aucun cas, la demande ne peut être faite par une Supé­
rieure de Communauté, 

PROJET «ï 
D ÉCOLE DIOCÉSAINE DE MUSIQUE SACRÉE 

Monseigneur l'Evêque encourage et souhaite vivement la 
réalisation prochaine du projet exposé dans le communiqué 
suivant : 

Organiser de beaux offices, faire chanter dignement Ies 
louanges du Seigneur, obtenir une participation effective du 
peuple au chant, à la prière publique et solennelle de l'Eglise, 
telle doit être, d'après les Souverains Pontifes, l'une des grandes 
préoccupations des chefs de paroisse. 

Or, dans un certain nombre de paroisses du diocèse, la foule 
ne chante plus; dans d'autres le chant laisse beaucoup à dési­
rer et ne porte guère à la piété. Pourquoi ? Parce que très sou­
vent ii n'y a pas de chef de chœur compétent, ou parce que 
l'organiste fait défaut. Cette crise qui atteint surtout les parois­
ses où le recteur est seul, n'épargne pas les grandes paroisses 
auxquelles l'administration diocésaine ne peut pas toujours 
donner un vicaire-organiste. 

Le remède ?,.. Monseigneur l'Evêque l'a maintes fois signalé, 
il faudrait confier autant que possible l'harmonium et la direc­
tion du chœur à des fidèles ou à des religieux et religieuses. 

La difficulté n'est pas tant de trouver des personnes aptes à * 
remplir ces fonctions que de leur donner la formation technique 
requise. La bonne volonté ne suffit pas, il faut de la compétence. 
Comment l'acquérir ? Il est certain qu'un bon musicien ne peut 
se former seul. Il lui faut non seulement une méthode sérieuse 
et progressive, mais encore un professeur pour contrôler son 
travail et le diriger. Et voilà le problème. Dans les villes, les 
professeurs de piano et de violon ne manquent pas, mais il n'y 
a pas d'ordinaire de professeurs d'harmonium et de-chant grégo­
rien. Les Sessions de l'Ecole Grégorienne de Bretagne né se tien­
nent que 4 jours par an et s'adressent plutôt à une élite, du 
moins dans leur forme actuelle. 

C'est pourquoi il a semblé indispensable d'organiser, pour les 
musiciens des paroisses, une école diocésaine de musique 
sacrée. Cette école leur donnera un enseignements pratique sur 
l'essentiel, leur permettant de remplir honorablement les fonc­
tions d'organiste, ou de maître de chœur, ou .simplement de 
chantre. Elle Ieur assurera en outre une formation spirituelle 
et liturgique. 

L'essai ne vaut-il pas d'étre tenté ? 
Voici comment fonctionnerait cette école. MM. les Curés et 

Recteurs signaleraient à M. Le Marrec les personnes qui, dans 
leurs paroisses, accepteraient de se dévouer à cette cause du 
chant et de la musique sacrés et présenteraient les dispositions 
requises. L'Ecole diocésaine les prendrait en charge. Des cours 
par correspondance leur permettraient de travailler chez eux. 
Un professeur contrôlerait de temps en temps leur travail, soit 
en les visitant sur place soit en les convoquant à un centre voi­
sin. Des diplômes sanctionneraient le travail accompli et les * 
résultats obtenus. 

Pour tout ce qui concerne ce projet, on est prié d'écrire à 
M. labbé LE MARREC, 7 ter, rue de VHospice, QUIMPER. 

PROROGATION DU DÉLAI 
DE DÉCLARATION DES DOMMAGES DE GUERRE 

Certains sinistrés, par suite d'actes de guerre ou par suite 
d'occupation de troupes, qui, pour une raison ou pour une autre, 
n'avaient pas 'fait la déclaration de leur sinistre avant le 
1" Juillet 1947, se sont vus opposer la forclusion à toute 
demande postérieure conformément à la loi du 28 Octobre 1946. 

Une nouvelle loi, publiée au Journal Officiel du 4 Janvier 
dernier, accorde à ces sinistrés un nouveau et sans doute dernier 
délai de six MOIS, c'est-à-dire jusqu'au 3 Juillet 1952, pour faire 
leur déclaration. 

Cette déclaration doit étre adressée à : M. le Délégué dépar­
temental du M M.U., place de la Fraternité, BREST. 

Elle doit indiquer : 
1* le lieu du sinistre ; 
2° son origine (actes de guerre, bombardement, incendie, 

occupation allemande, troupes) ; 



— 94 Archives diocés ines de Quimper et Léon 
3» sa nature : Dommages immobiliers ou mobiliers; 

Destruction totale ou destruction partielle ; 
4û Ie nom du propriétaire : personne physique ou personne 

morale (association ou société...). 
Cette déclaration peut être faite sur papier libre, soit par 

Ie propriétaire lui-môme, soit par toute autre personne, par 
exemple l'usager actuel. La signature doit utre légalisée par la exemp 
Mairie. 

La déclaration sauvegarde le droit à indemnité dont le mon-

soit par 
certains cas par un entrepreneur. 

L a COOPÉRATIVE DE RECONSTRUCTION DES EGLISES SINISTRÉES, 
l l rue dc VHarteloire, BREST (Tél. 10-92), est à la disposition 
defous les usagers d'éditiees religieux pour leur donner les ren­
seignements utiles. 

LA CAMPAGNE «SAUVEGARDE DE L'ENFANCE » 

T a Fédération Bretonne pour la Sauvegarde de l'Enfance et 
de l'Adolescence organise une campagne du timbre « Sauvegarde 
de l'Enfance », 

Monseigneur l'Evêque recommande cette campagne à j a gé­
nérosité des fidèles et invite les écoles chrétiennes à lui donner 
leur appui. 

Récollections sacerdotales» 

Voici par centre, le nombre de présences aux Récollections : 
BREST, 88 ; QUIMPER, 79 ; LESNEVEN, 65 ; SAINT-POL DE LEON, 

56 • MORLAIX. 52 ;' PONT-CROIX, 40 ; LANDERNEAU, 38 ; PONT-
L'ABBÉ, 35 : PLOUDALMÉZEAU, 31 ; LANDIVISIAU, 30 ; QUIMPERLE, 
25 ' CONCARNEAU, 24 ; CHATEAULIN, 2 3 ; CHATEAUNEUF, 17 ; DOUAR­
NENEZ, 16 ; P L E Y B E N , 15 ; C R O Z O N , 13 ; R O S P O R D E N , 13 ; H U E L ­

GOAT, 12 . 

Soit un total de 672 présences. 

MD — 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la semaine. 

Dimanche 17 Ferrier. — Sexagésime. 
Lundi 18. — S'c Marie Bernard 

Soubirous. 
Mardi 10. — De la Férie. 
Mercredi 20. — De la Férie. 

Jeudi 21. — De la Férie. 
Vendredi 22. — La Chaire de Saint 

Pierre k Antioche. 
Samedi 23. — St Pierre Damien. 
Dimanche 24. — Quiliquagêsime. 

Intentions recommandées. 
• 

ADORATION PERPÉTUELLE : 

Du 18 au 20 Février: PLOURIN-PLOUDALMÉZEAU. 
Du 21 au 22 Février : KERGLOFF: 
Du 23 au 27 Février : ELLIANT. 
Du 24 Février au 2 Mars : ILE DE BATZ. 

MISSION PAROISSIALE : 

Du 28 Février au 16 Ma7*s : SAINT-Yvi. 
- . . . 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — EGLISE SAINT-MATHIEU. — Dimanche 17 Févriert S^xauêsime: 
Messes à 0 li. 30, 7, 8, 9, IO heures (graud'messe) ct l l h. 30. A 14 heures, 
procession du T. Saint-Sacrement et Salut. 

Intronisation du Sacré-Cœur et Adoration nocturne 
au foyer. 

• r 
mf 

m 

Nous signalons à tous ceux qui voudrai cn t renseignements 
ou documents pour V Intronisât ion du Sacré-Cœur ou pour Y Ado­
ration nocturne au foyer quils peuvent s'adresser au 

Secrétariat de l'Intronisation, chez les Religieuses des Sacrés-
Cœurs, 46, rue Corre, SAINT-POL DE LÉON. 

On peut se procurer à la même adresse le Manuel des Ado­
rateurs. 

Nos défunts 

A SIZUN : (1) 

Mme Bellec, mère de M. le vicaire général Joël Bellec, de 
MM. Ies abbés Yves eL Henri Bellec, du R. P. André Bellec, Père 
Mane, de Sœur Saint-Augustin, Fille de la Croix, et de Yvonne 
Bellec, des Catéchistes Missionnaires du Clergé. 

A KERBÉNÉAT : 

Le Révérend Père Maric (Jean Moal, de Carantec). 

Au CARMEL, BREST : 

S ceur Jean-de-la-Croix. 

Au BOURG-BLANC : 

Mme Guéguen, mère de M. l'abbé Guéguen, recteur de Pen­
march. 

(1) M. le vicaire général BELLEC se fait un devoir de dire sa vive ff-ra-
îiinde pour Ies nombreux témoignages de sympathie que sa f omit le et lui-
même ont reçn des membres du clergé, des religieux et des religieuses, à 
l'occasion de ce deuil,, 

v 
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La Journée de l'Hospitalité Diocésaine 

C'est à Cléder que s'étaient donné rendez-vous, cette année, 
les membres de l'Hospitalité diocésaine des brancardiers et hos­
pitaliers. 

Ils étaient cent trente groupés autour de leur nouveau Pré­
sident, M. Jean QUEINNEC, de Lampaul-Guimiliau, près de la cha­
pelle Sainte-Anne de Kerfissien, pour recevoir Monseigneur 
l'Evêque venu présider cette journée. M. DE LA POËZE, membre 
du Bureau de l'Hospitalité de Lourdes, était également présent 
ainsi que M. le Maire de Cléder et ses adjoints. 

Accueilli par M. le chanoine LE ROUX, recteur de Cléder, M, 
le chanoine FAVÉ, curé-archiprêtre de Saint-Pol, et M. le cha­
noine BLOAS, recteur de Saint-Pierre, aumônier de l'Hospitalité, 
Monseigneur, qu'accompagnaient M. le vicaire général CADIOU, 
M. le chanoine HFLOU. secrétaire général de l'Evôché, directeur 
des pèlerinages, M. l'abbé PHILIPPOT, aumônier de l'Hôpital de 
Quimper, entrait aussitôt dans cette belle chapelle Sainte-Anne, 
où avait déjà pris place la foule des paroissiens environnants. 

La Semaine religieuse a déjà eu l'occasion de dire tout îe 
bien qu'il faut penser de cette chapelle neuve qui est une trés 
bonne réussite de Tart moderne et breton. La grand'mèsse, 
célébrée par M. le chanoine Le Roux, durant laquelle la foule 
bien groupée devant l'autel va prier et chanter avec tant de 
coeur, ne fera que souligner plus encore la parfaite adaptation 
de cette église qui permet une telle ambiance de communauté 
chrétienne rassemblée autour du prêtre pour le sacrifice. 

M. lé chanoine FAVÉ fit le sermon d'usage, soulignant le rôle 
éminemment charitable des membres de l'Hospitalité. 

Au cours du repas qui suivit, Monseigneur l'Evêque, après 
avoir rappelé les services déjà rendus par l'Hospitalité, sous 
la présidence de M. Prioult, donna ses consignes pour un travail 
toujours plus efficace autour des pèlerinages, aussi bien celui 
de Lourdes que ceux des sanctuaires diocésains, sous la direction 
du nouveau Président, M. Jean QUEINNEC. 

L'Œuvre de la Sainte-Enfance 

Sa Sainteté le Pape Pie XII ayant prescrit, par lettre en date 
du 4 Décembre 1950, que chaque paroisse ou école ait désormais 
sa fête de la Sainte-Enfance pour subvenir aux besoins spirituels 
et matériels si urgents des enfants des pays païens, la Direction 
Nationale de France a pensé être utile à tous en {adressant à 
MM. les Curés-Doyens, pour eux-mêmes et les prêtres de leur 
doyenné, les nouvelles brochures publiées afin de donner les 
indications et éléments pour la célébration de cette journée. 

Les brochures peuvent'également être demandées à l'impri­
merie Cornouaillaise, à Quimper (qui les adressera gratuitement 
et franco). 

Université Catholique de l'Ouest 

Ecole Supérieure d'Agriculture et de Viticulture d'Angers. 
Les épreuves écrites du Concours d'entrée à l'Ecole Supé­

rieure d'Agriculture et de Viticulture d'Angers auront lieu, à 
Angers, Lyon, Paris, Alger, Rabat- Tunis, les 2, 3 et 4 Avril 1952. 

L'inscription sera close le 15 Mars. 
Il est rappelé que les candidats admissibles doivent effectuer 

un stage de trois mois, comme travailleur agricole, dans une 
exploitation de polyculture, avant de subir les épreuves orales 
qui auront lieu à Angers. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Directeur de l'Ecole 
Supérieure d'Agriculture, 33, rue Rabelais, Angers (Maine-et-
Loire). 

£fi«7 TUf?*E$ 
^ - » 

L'Etude des Caractères, 
p a r R. MAISTHIAUX, professeur & Ia Facul té de Philosophie et Let t res de 
Saint-Louis, à Bruxelles. — 13x20 c--. 48 pages. 198 francs. — Castcrman, 
GG, rue Bonaparte, Paris (6*). 

Rien ne nous intéresse a u t a n t que nous-mêmes. C*est pourquoi nul ne se 
montre indiirérent à l 'étude de son propre caractère. Robert Maistriaux a m ­
bit ionne de nous aider à mieux nous comprendre et à apprécier plus exac­
tement Ies aut res . Ouvrage à recommander aux paren t s , aux éducateurs, 
aux dir igeants d 'œuvres ou de mouvements quc ce problème .intéresse. 

A VENDRE UN GROUPE ÉLECTROGÈNE, avec batterie de 
125 volts, 70 ampères heure, en état de marche. — S'adresser 
au Presbytère Saint-Louis, BREST. 

Rééducation de la parole des bègues et enfants retardés. 
MUe

 MARIE LUCAS, 5, rue Boileau, NANTES. 

M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 

Diplôme de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

Fournitures de peintures pour écoles 
— Gouache, huile, aquarelle — 
— Papiers Ingres et Canson — 
Toiles à peindre - Bois à pyrograver 

GALERIE SALUDEN 
19, rue SI-MathlBO. QUIMPER - Olé Commerciale, BREST 

CREDIT NANTAIS 
Société Anonyme Capital 100 millions 

S I È G ^ SOCIAL ; NANTES 
15 Succursales, Agences et Bureaux 

d a n s le Finistère 

FILET BLEU 
BISCUITS 
FA M E U X 

BAS - Réentures - Manches - MI-BAS 
pour Communautés et Ecclésiastiques 

Article» " diminués " — Qualité supérieure — Prix de Fabrique 
Maison de confiance — Echantillons sur demande 

Etabl*" FONTANAY, 26- rue des Capucins, Lyon - Téb : B. 60-81 
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M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

™*r., ICE- ATELIER DE RÉPARATIONS 
ORNEMENTS D'ÉGLISE - * ™ " ™ 

T o u t e s foTirxir-yures 
G POULLOUIN, Doreur-argenteur 

- , -r - 't GUINGAMP - î - Vi.ife lui-même ta chenlde 12, rue de la Trinite, GUI«-<ft-~-r 

^ 

V 

^»\<> TRÉANTON 
« 

^ 

4 $ ^ LANDIVISIAU Tél. 7 d m» imite) 
Renssipements immédiats par lettre ou téléphone 

GÉNÉRALE 

AGENCES : Brest 
Quimper 

BUEEAUS : Châteaulin t Morlaix 
Concarneau Pont-1 Abbe 
Douarnenez | Quimperlé 

Saint-Pol-de-Léon 
e t ^ m h r e u i : g u i c h e t s pé i iod iaueB 

Sommaire : 

PARTIE OFFICIELLE. — Nominations; 
Communiqué du Conaell de ^ « e 
de Paris, sur les rapports entre la 
Fol et act ion temporelle ; Demande 
L pouvoirs ; Projet d'école dioc e-
sHine de Musique sacrée ; Proroga-
ï £ f du délai de ddcUratlon des 
dommages dc guerre ; La campa|ne 
* Sauvegarde de l'Enonce » ; Ré­
collection» sacerdotales. 

PARTIE NON OFFICIELLE. — Fêtes 
de la semaine ; Intentions recom­
mandées ; Offices paroissiaux ; Nos 
amis défunts ; intronisation du 
Sacré-Cœur et Adoration nocturne 
au foyer ; La Journée dc l'Hospi­
talité diocésaine; L'Œuvre de la 
Sainte Enfance ; Université Catholi­
que de l'Ouest. 

Le TUrmetear^Girant ? P. QUINIOU. 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISB 

67* Annêe, Vendredi 22 Février 1952 N- 8 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Direction : Secrétariat de l'Evéché. 
Administration : 3 , rue de Rosmadec, QUIMPER 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 
Prix uniforme, France : 600 fr. — Le numéro : 12 fr. 

Changement d'adresse : 20 fr. — Correspondance : 20 fr.. 

PARTIE OFFICIELLE 

MANDEMENT POUR LE SAINT TEMPS DU CARÊME 

Après en avoir conféré avec Nos 'Vénérables Frères les. 
Chanoines du Chapitre de l'église Cathédrale, 

Le Saint Nom de Dieu invoqué ; 
Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 

ARTICLE i - . 

Nous rappelons aux fidèles l'obligation de faire pénitence 
pendant Ie saint Temps du Carême, en observant les lois de 
l'Eglise, au sujet du jeûne et de l'abstinence. 

ARTICLE IL 

La loi de l'abstinence est obligatoire pour tous Ies fidèles. 
dès l'âge de 7 ans accomplis. Cette loi défend de faire usage de 
viande et de jus de viande. — Elle permet l'usage des œufs, 
du lait, du beurre, du fromage et de la graisse. 

Il y a obligation d'observer l'abstinence : tous les vendredis. 
de l'année, le mercredi des Cendres, la vigile de la Toussaint, la 
vigile de Noël. (1) 

L'obligation de l'abstinence cesse les jours de fêtes de pré­
cepte, c'est-à-dire, eti France, aux fêtes de Noël, de l'Assomp­
tion et de la Toussaint, quand elles tombent un vendredi. 

ARTICLE III, 

La loi du jeûne est obligatoire pour les fidèles, à partir d e 
21 ans accomplis jusqu'à 60 ans commencés. 

Cette loi prescrit de ne flaire d a n s l a journée qu'un seul 
repas complet. Cependant, ceux qui jeûnent peuvent prendre,. 
en outre, une collation le matin et le soir, selon l'usage <1U 
diocèse. 

(1) Décret S.C. du Concile : 28 Janvier 1949. Concession faite b la France t 
20 Juillet 1951. 
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L e soir, l'usage dc ^ ^ J ^ ^ ^ ^ S S ^ J , 

Vendredi Saint, la vigile de la Toussaint et ia vigne 

ARTÏCLE IV. 

Les fidèles peuvent ^ ^ t f g ^ ^ ^ e S l en 
l'abstinence, soit du jeune: soit ^ ^ u ^ d l l e u r i travkux, 

feS\ Droit Canonique en c f e - - ^ ^ 

ARTICLE V. 

ressources, Ies adoucissements apportés par 1 Eglise A t an 

^ " ^ Ï S S ^ ^ f Œ S i à MM. les Curés Recteurs et 
AurSônie'rs ou déposées dans, un tronc spécial pour être 
•envoyées au Secrétariat de l'Eveché. 

S s pauvres qui n'auraient pas les moyens de.faire une 
aumône, même légère, pourront y suppléer en rec tant cha 
miP semaine pendant la durée du Carême, cinq Pa^r et Aue 
Sour 1^ besoins de l'Eglise, de la France et du Diocèse. 

ARTICLE V I . 

Le temps fixé pour saUsfaire à la communipn pascale s ou­
vrira? pou? le diocèse, le dimanche de la Passion, et finira Ie 
second dimanche après Paques. • Recteurs 

Nous recommandons instamment a MM. les Cures et «f ieurs 
de donner à leurs paroissiens la plus grande liberté pour le 
^ & t ^ ^ ^ ^ ^ n c t e du Carême MM. lesCurés et 
Recteurs liront en chaire ia traduction du Canon 859, j M n 
Code de Droit canonique (2) et rappelleront à leurs paroissiens 
le urécepte de la Communion pascale. *^r„^A PEn vertu du Canon 859, § 2, la période fixée pour satisfaire 
h la communion pascale pourra s'étendre aux jours ou se don-
nent le^exercices de mission de jubilé et d'adoration si c £ 
exercices ont lieu entre le 4* dimanche de Carême et la fête 
de la Sainte Trinité. 

(1) Benigne tamen indulgens ut... ---va et lactlclnia etiam mane et vesper* 
ub ique sumere liceat. > (Décret du 28-1-4:9.) 

f\C i S S ï d è t e de l'un et l'outre sexe, parvenu à l ' a » â \ d ^ ^ 
c v . t - i d l r e dès qu'il à l'usage de la raison, doit, au moins une fois chn-iji 
Snnée pendant T É Temps pascal, recevoir le sacrement de l'Eucharistt* 
à 2olnsP que" d'après l'avis du curé ou de son confesseur, pour une cau» 
raisonnable, U ne doive sen abstenir, pour un temps . 
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A R T I C L E V I L 

On lira et expliquera également la traduction du Canon 854 
sur la Communion des enfants (1). Les enfants qui ont atteint 
l'âge de raison et qui réunissent les conditions exigées par le 
Canon précité sont tenus de communier à Pâques, 

Les parents sont obligés de présenter, et MM. les Curés et 
Recteurs de préparer, les enfants à la communion pascale sous 
peine de manquer gravement à leur devoir. 

ARTICLE VIII. 

Nous rappelons que Sa Sainteté Pie XII a daigné accorder 
aux prêtres qui célèbrent la messe et aux fidèles qui reçoivent 
la Sainte Communion après 9 heures, la permission de prendre 
une boisson non alcoolisée jusqu'à 1 heure avant la messe ou 
avant la Sainte Communion. 

La même permission est accordée aux prêtres qui célèbrent 
Ja messe et aux fidèles qui reçoivent la Sainte Communion avant 
9 heures, lorsqu'ils vont, pour une raison légitime, à une église 
distante d'au moins 1.500 mètres de leur domicile,- ou s'ils doi­
vent, avant Ia messe ou la Sainte Communion, se livrer pendant 
beaucoup de temps, à un lourd travail. 

ARTICLE IX. J 

La quête pour le Denier du Culte sera faite, si possible, avant' 
Pâques. Les fidèles comprendront la nécessité de subvenir aux 
besoins des prêtres de leur paroisse. Ils comprendront aussi leur 
devoir d'aider Ies prêtres qui sont dans d'autres paroisses trop 
pauvres pour leur donner le minimum indispensable. 

Les offrandes seront transmises au Secrétariat de l'Eveché, 
pour être, avec le concours de la Commission diocésaine, répar­
ties selon les besoins. 

• 

ARTICLE X. 

Nous renouvelons d'une manière toute spéciale, les prescrip­
tions antérieures touchant Ies quêtes qui doivent se faire pour 
les Séminaires, à Pâques, Ia Pentecôte, l'Assomption et Noël. 

(t) Canon 854 : 
S 1. L'Eucharistie ne doit pas être administrée aux enfants qui, en raison 

de Ia faiblesse de leur âge, n'ont encore ni la connaissance ni le goût de ce 
sacrement. 

S 2. — Pour que Ia sainte Eucharistie puisse et doive être administrée aux 
enfants en péril de mort, il suffit qu'ils sachent distinguer le corps du Christ 
dc la nourriture ordinaire et l'adorer avec révérence. 

§ 3. Hors du danger de mort, ll faut une connaissance plus complète de la 
doctrine chrétienne; une préparation plus soignée est k bon droit requise, à 
savoir celle qui consiste au moins dans la connaissance, proportionnée à leur 
intelligence, des mystères de la fol nécessaires de nécessité de moyen, et qui 
leur permet de s'approcher de la sainte Table avec la dévotion que comporte 
leur Age. 

§ 4. Le jugemeDt des dispositions suffisantes des enfants, pour étre admis 
a la première communion, appartient à leur confesseur et aux parents ou h 
ceux qui les remplacent* 

§ 5. Mais c'est Ie devoir du curé de veiller, même par examen, si dara 
»a prudence il le juge opportun, è ce que les enfants n'approchent pas de Ia 
sainte Table avant d'avoir l'usage de la raison ou sans les dispositions suffi­
santes; ll doit également avoir soin de faIre communier au plus tôt ceux qui 
ont 1 usage de la raison et sont suffisamment disposés. 
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Nous recommandons en outre très particulièrement à I3 

charité des fidèles, l'Œuvre des Ecoles chrétiennes, qui répond 
à 1 'un des besoins les plus urgents et les plus graves de l'heure 
présente. 

ARTICLE XI 

L'Œuvre -des Vocations, dite de Saint-Corentin et de Saint-
Pol, doit être établie et fonctionner régulièrement dans toutes 
les paroisses. Nous la recommandons d'une manière pressante 
au zèle du clergé et à la générosité des fidèles. 

ARTICLE XII 

Nous autorisons la bénédiction du Très Saint-Sacrement pour 
chacune des réunions du soir qui auront lieu, à l'occasion du 
Carême, dans Ies églises et chapelles de Notre diocèse. 

Ce Mandement sera Iu et publié dans toutes les églises el 
chapelles publiques du diocèse, le dimanche de la Quinqua-
gésime. 

Quimper, Ie 19 Février 1952. 
+ ANDRÉ, 

Evêque de Quimper et de Léon. 

A 

KEMENNADUREZ EVIT ÀMZER ZANTEL AR C'HORAIZ 

Goude beza goulennet kuzul digant Hor Breudeur, Chalonied 
hon Iliz Veur, ha goude beza pedet an Aotrou Doue ; 

Hon eus gourc'hemennet hag e c'hourc'hemennomp ar pez a 
zo aman war-lerc*h : 

ARTIKL I. 

eomp da zonj d'ar gristenien eus an dever o deu& 
Jenn epad amzer zantel ar Choraiz, ha da viret 
T * " 1 '• 1 m 

Digas a rei 
da ober pinijenn epad 
lezennou an Iliz, diwarbenn ar yun hag ar vijil.' 

ARTIKL II. 

Lezenn ar vijil a dle beza miret gant an holl dud fidel, adalek 
au oad a 7 vloaz echu. Al lezenn-ze a zifenn debri kig ha druz 
tennet eus kig. Aotre a ro da zebri viou, laez, amann, fourmai 
ha grès. 

Ret eo ober vijU : bep gwener eus ar bloaz, da verc'her al 
Ludu, ha derc'hent goueliou an Holl Zent ha Nedeleg. 

N'eus ket a vijil da zeiz ar goueliou-berz, da lavaret eo, e 
Frans, da Nedeleg, da c'houel Maria Hanter-Eost, da c'houel an 
Holl Zent, pa gouez ar goueliou-se da wener. 

ARTIKL HL 

Lezenn ar yun a dle beza rairet gant an dud fidel adrileg * 
21 bloaz echu, betek 60 bloaz koumanset. 

Al lezenn-ze. a c'houlenn na ve graet nemet eur pred bras 
bemdez. Ar re o deus da yun a c'hello, koulskouric, kemeret eun 
dra bennag diouz ar mintin ha diouz an noz, evel m'eman ar 
c'hiz en Eskopti. 

Diouz an noz, e c'helïer debri a bep seurt boued vijil, memes 
viou. Diouz ar mintin e c'helïer kemeret, kafé, thé, chocolat, 
laez, ha memes viou, gant eun nebeut bara. 

Ret eo yun : da verc'her al Ludu, da wenèr"ar Groaz, ha 
derc'hent goueliou an Holl-Zent ha Nedeleg. 

ARTIKL IV. 

An dud fidel a c'hell beza dispanset eus lezennou ar vijil 
hag ar yun abaîamour d'o nebeut a yec'hed, 'd'o skuizder, d'o 
Iabouriou tenu, etc. An Aotronez Personed a c'heUo reL an 
dispansou hervez ar galloud roet d'ezo gant .Lezennou an 
Iliz (Can. 1245, § 1). Ouspenn ec'h aotreomp an Aotronez 
Chalonied evit tud fidel an eskopti, ar Zuperiored hag an Aomo-
niericu evit o skolachou hag o c'houenchou, ar Govesored êvit 
ar re a vez o kovez ganto, da rei, edoug ar bloaz, an dispansou 
a gavint mat, gant ma ne roint ket d'an holl asambles. 

ARTIKL V. 

Pegwir n'eo mui ken rust ar pinijennou merket gant an Iliz 
e c'houlennomp digant an dud fidel en em rei d'an oberou mat 
ha dreist-holl ober aJuzenn, hervez o dan vez. 

An aluzennou a vo roet d'an Aotronez Personed hag Aomo-
nierien, pe lakaet en eur c'hef graet evit o reseo, ha kaset gou-
deze da zekretour an Eskopti. 

Ar re na c'hélifent ket rei zoken an distera aluzenn a en em 
zîgollo en eur lavaret, bep sizun eus ar Choraiz, 5 Pater ha 
5 Ave evit ezommou an Iliz, ar Frans hag an Eskopti. 

ARTIKL VL . 

An amzer Fask a zigoro, evit an Eskopti, da Zul ar Basion 
hag a vezo klozet d'an eil sui goude Past . 

Goulenn a reomp start ma vezo lezet gant an dud fidel ar 
vrasa liberté evit choaz o c'hovesour. 

D'ar pevare sui eus ar Choraiz, ar Bersoned a lenno er gador 
e brezonek ar reolenn #59, § 1, eus Roll Lezennou an 
Iliz (1), hag a zigaso da zonj d'o farresioniz eus gourc'hemenn 
an Iliz drwarbenn komunia da Bask. 

Hervez ar reolenn 859, § 2, e c'hello beza astennet ar mare 
merket evit komunia en amzer Fask, el lec'hiou a vo graet enno 
ar mision, ar jubile pe an adorasion, gant ma ne vo ket araok 
ar pevare sui eus ar Choraiz na goude gouel an Dreinded Sakr. 

<1) Reolenn 859 : 
§ 1 : An holl dud Adel, gvmzed ha merc'hed, kerkent ha m'o deus an oad 

a skiant, da lavaret eo, pa zigor o spered, a dle, da vihana eur wecli ar 
bloaz, da Bask, reseo s-akramant an Aoter, nemet lavaret e ve bet d'ezo gant 
o Fer&on pe o c'hovesour, evit eun abeg bennak, chom eur pennad hep kom-
munla. 
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ARTIKL VIL 

Lennet e vezo ive ha displeget, ê brezoneg, ar reolenn 854 
dwarbenn komunion ar vugale (2). Ar vugale a zo deuet d'an 
oad a skiant hag a zo ar pez ma c'houlenn ar Reolenn 854 a 
dle kommunia da Bask. 

Eun dever grevus eo d'ar gèrent kas o bugale da gomunia 
ha d'an Aotronez Personed sikour ar re-man d'en em lakaat 
er stad dereat evit kement-se. 

ARTIKL VIII. 
Digas a reomp da zonj d'an boll en deus an Tad Santel ar 

Pab Pi XII aotreet ar veleien ia lavar an oferenn hag an dud 
fidel a gomuni goude 9 eur, da gemer eun evaj, hep alkool, 
hetek eun eur araok an oferenn pe ar gomunion. 

Ar memes aotre a zo roet d'ar veleien a lavar an oferenn, 
ha d'an dud fidel a dosta ouz an daol zantel araok 9 eur, p'eo 
ret d'ezo ober eur pennad mat a hent, da lavaret eo, eur c'hilo-
metr-hanter, d'an nebeuta, — hag ive, pa rankont, araok an 
oferenn pe ar gomunion, en em rei, epad Mr amzer, d'eul 
labour start, 

ARTIKL IX. 

Ar gest evit Diner an Riz a zo da ober, ma vez gellet, araok 
Pask. Ar gristenien a gompreno eman en o c'barg herzel ouz 
ezommou beleien o farrez. Kompren a raint ive eo eun dever 
evito dont war zikour ar veleien a zo e parreziou all, re baour 
evit rei d'ezo ar pep nebeuta a zo ret evit beva. 

An arc'hant dastumet evit an dra-ze a vezo digaset en e bez 
da Zekretour an Eskopti, abenn fin miz Ebrel, da ziwezata. 
Ac'hano e vezo rannet etre ar veleien ezommek gant penn-
renerien an Eskopti. 

ARTIKL X. 

A-nevez e c'hourc'hemennomp ar pez Hon eus gourcTiemen-
net dija diwarbenn ar gest da ober evit ar Seminer da Bask, 
da Bantekost, da C'houel Maria Hanter-Eost ha da zeiz Nedeleg. 

Rekoumandi a reomp ive start d'an dud fidel hor skoliou 
kristen a zo kement a ezomm anezo en deiz hirio. 

ARTIKL XI. 

Breuriez Sant Kaourantin ha Sant Paol, evit sikour sevel 
beleien, a dle beza diazezet hag harpet e pep parrez, A greiz 
hor c'halon e rekoumandomp anezi d'eoc'b holl. 

ARTIKL XII 

(2) Reolenn 854 : 
§ 1 : Sale ra ma nt an Aoter ne dle t e t beza roet d'ar vugale a zo c'hoaz re 

ynouaiik evit anaout ba c'hoantaat ar zakramant-se. 
§ 2 : Rel a c'h eil er, ha rel a dl ecr, sait r a ma nt an Aoter d'ar vugale a ze 

e rlskl da vervel, ma c'houzont lakaat kemm etre korf ar C'brist hag ar bara 
all, ha ma z'int goest d*e adorl gant donj ans. 

§ 3 : Pa ne vezont ket e riskl da vervel, e tleont anaout gwelloc'h ar reU-
jlon grlsten ; ret eo o frepari mat ; ret eo ec*h anaveafent, hervez o oad, 
mîsteriou ar felz a dleer da anaout evit beza savtteet, evit ma to sta int ouz an 
daol zantel gant an devoslon a zere ouz o oad. 

§ 4 : Ar c'hovesour, ar gèrent hag ar re a zalc*h pins ar gèrent eo a dl« 
barn peur eo preparet a-walc'h ar vugale da gommunia. 

g o : Met dever ar Person eo beilha ha gweïet, zoken dre eun ekzamln, 
ma z'eo ret, hag ar vugale o deus oad a-walc'h hag anaoudegez a-walc'h eus 
a r reUjion evit tost .lat ouz an daol zantel ; poanla a dle Ive evit lakaat ÔA 
gommunia kenta ma c'hello ar re o deus an oad a skiant hag a zo preparet 
mat. 

Aotre a roomp da rei Bennoz ar Zakramant, en ilizou ha 
chapeliou Hon Eskopti, beb abardaez, epad ar Choraiz, p 'en. 
em vodo enno ar gristenien. 

Hag e vo ar gemennadurez-man lennet hag em bannet en 
hoU ilizou ha chapeliou an Eskopti, da zul ar C'hinkajesim. 

Kemper, d'an 19 ^ viz C'houvrer 1952. 
t ANDRE, 

Eskob Kemper ha Leon. 

NOMINATIONS t .t/v 
Far décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés : 
Recteur de CLÉDEN-CAP-SIZUN, M. Jean-Louis Tonneau, rec­

teur de PLEUVEN. 
Recteur de PLEUVEN, M. François David, vicaire à LAMBEZEL­

LEC. 
Recteur de RÉDENÉ, en remplacement de M. Pierre Boulie, 

démissionnaire pour raison de santé, M. Jean-François Bianéis, 
recteur de PLOUÉGAT-MOYSAN. 

Recteur de PLOUÉGAT-MOYSAN, M, Jean Kervella, vicaire à 
BRASPARTS. 

Recteur de SAXNT-RIVOAL, en remplacement de M. Joseph 
Lagadec, démissionnaire pour raison de santé, M. Auguste Den­
niel, vicaire k PLONÉVEZ-DU-FAOU. 

Vicaire à PLOUGUIN, M. Jean-Louis Merien, vicaire à PLOUÉ­
DERN. 

DIRECTION DES ŒUVRES 

Retraites de fiancés : 28 et 2 9 Mars. 

Depuis 3 ans déjà des retraites de fiancés se donnent régu-
liè-rement aux époques où les jeunes, en plus grand nombre, se 
préparent au mariage. Le temps du Carême est une de ces épo­
ques où de nombreux fiances se recueillent dans l'attente des 
fêtes de Pâoues. 

Des retraites sont prévues pour eux, l'une à la Retraite de 
QUIMPER, l'autre à la Retraite de LESNEVEN, les 28 et 29 Mars. 
(Ouverture le 27 au soir, clôture le dimanche matin 30.) 

Il est inutile de souligner l'importance de ces retraites : 
l'expérience prouve qu'elles forment des foyers profondément 
chrétiens qui comptent parmi les plus militants. 

En cette année qui a vu se multiplier les retraites d'hommes 
et de femmes, Monseigneur l'Evêque souhaite que les retraites 
da fiancés marquent aussi un progrès. 

Elles ne s'adressent pas seulement aux fiances de milieu 
rural mais aussi à ceux de nos bourgs et de nos villes. 



— 106 — Archives diocésaines de Quimper et Léon 
Pour quelles soient suivies avec fruit, il est nécessaire que 

les fiancés envisagent le mariage pour une date assez proche 
(quelques semaines, 2 ou 3 mois au plus) et qu'ils soient l'un 
-et l'autre chrétiens convaincus et désireux d'approfondir leur 
vie spirituelle. 

MM. les Curés et Recteurs, aumôniers d'Action Catholique ou 
-de patronages voudront bien s1 inspirer de ces deux consignes 
•et choisir avec discernement les couples de fiancés capables 
d'apporter à ces retraites le recueillement et Ie sérieux désira­
bles. 

On est prié d'inscrire dès que possible les participants à ia 
Direction des Œuvres, rue Feunteunick-al.-Lez. 

N. B. — Les ouvriers ont souvent du mal à se rendre libres 
deus jours. A défaut de retraite, une récollection sera pour eux 
de grand profit. Les centres urbains qui auraient la possibilité 
-d'organiser - une journée spéciale, comme a fait Douarnenez, 
deux ans de rang, pourront s'entendre avec la Direction des 
Œuvres. 

* W 

Colonies de vacances. — Stages de formation. 

Les stages de formation auront lieu, cette année, aux dates 
suivantes : 

L Monitrices : du 14 au 21 Avril, à Saint-Pol-de-Léon ; 
2. Moniteurs : du 28 Juin au 5 Juillet, h St-Pol-de-Léon ; 
3. Directrices et directeurs : du 2 au 1£ Juin, à Dinard. 
Dès maintenant, prière aux intéressés de se mettre en rap­

port avec le Service de Colonies de Vacances : Direction des 
Œuvres, rue Fcunteunick-al-Lczt Quimper. 

^ 
Union Françoise des Colonies de Vacances. 

Offre d'échange. 

2 locaux équipés, en montagne, altitude moyenne, k CHAM­
BÉRY (Savoie), à 2 kms l'un de l'autre, pouvant accueillir une 
centaine d'enfants chacun, période au choix, 

Contre 1 local ou 2 pour 200 enfants (1/2 filles, 1/2 garçons), 
soit en deux contingents ou en deux colonies voisines, au bord 
de la mer. 

S'adresser directement à VUnion des Colonies de Vacances, 
rue Feunteunik-al~Lez, QUIMPER. 

• 

PRIX VULPIAN 

Les chefs de paroisse qui voudraient demander l'attribution 
d'un prix Vulpian, à une famille nombreuse, peuvent demander 
au Secrétariat de l'Evêché les imprimés à remplir. Ne peuvent 
bénéficier du prix que Ies familles comptant au moins 10 enfants. 

Les dossiers devront être adressés à l'Evêché, avant le 31 
Mars. 

LES SPECTACLES CINÉMATOGRAPHIQUES 

Voici le texte de la lettre importante gué Son Excellence 
Monseigneur FELTIN, archevêque de PARIS, vient de publier sur 
le cinéma : 

MES FRÈRES, 
La charge de mon ministère pastoral me confère le devoir de 

vous entretenir de l'importante question des spectacles ciné­
matographiques. _ .„. . , • .. 

Les Parisiens, par centaines de milliers, chaque semaine, uti­
lisent ce genre de distraction. C'est aussi de la Capitale que 
partent, à travers le monde entier, la grande majorité des films 
français. Parmi cette multitude de spectateurs et les très nom­
breux professionnels du cinéma, une bonne part sont catholi­
ques et attendent de leur Archevêque des conseils et parfois 
deSA°to1ifnceSux qui collaborent à la production, à la distribu­
tion et à l'exploitation des films, je me dois d'abord de recon­
naître la grandeur et la beauté de leur profession. Le temps 
n'est plus où l'on confondait le cinéma avec quelque grossière 
attraction foraine. Car, sans môme parier des trouvailles, cha-

à tous ies puDiics aueiguBiii. neuvic u o t t . ^ «->.*—•— —---
surtout de l'âme. Le cinéma français serait pus beau et aug­
menterait encore son prestige dans l'univers s'il avait toujours 
Un<A tous les professionnels du cinéma, ie déclare : vous tra­
vaillez sur de la beauté, vous avez en dépôt le patrimoine de 
la France, vous avez entre les mains le moyen .sans doute le 
nius prestigieux de diffuser ses idées et ses goûts à travers 
le monde. N'utilisez pas ces trésors k des fins mesquines et pour 
des résultats immédiats. Le cinéma n'est pas une marchandise 
comme les autres : car l'argent que vous Y eaSne? P e u } ^ p 
l'honnête salaire d'un service que vous rendez a 1 humanité , 
mais il peut être, aussi, le salaire dune trahison envers votre 
l déSâns doute, en ce domaine, plus qu'en aucun autre, le par­
tage des responsabilités est très difficile à déterminer Mais 
tous, financiers, auteurs, réalisateurs, techniciens, t n ^ r è t e s f 
ont partie liée : que chacun prenne conscience qu i collabore 
à une œuvre qui sera vue par des millions de spectateurs, en 
particulier par des « moins de vingt ans >, et qu'il réfléchisse 
devant Dieu au bien et au mal qu'il peut causer dans «es esprits 
encore malléables et dans ces cœurs encore fragiles Jen con­
nais, parmi vous, auxquels une certaine audace virile dans le 
choix d'un sujet, un sens moral profond dans la manière de 
raconter une histoire en images, une b o m i ê t ô t ë J r t g i r a t o 
dans l'interprétation d'un personnage, ont permis > » ^ { » " " 
de beaux films bienfaisants. Mais j'en connais auss que 1 appât 
du gain ou de fausses conceptions de I art ont détourné de la 
morale élémentaire et du sens de leur responsabilité en face 
de leur innombrable public. ,:. :.:, , , „_, , , , 

Pour ceux-là, la Centrale Catholique du Cinéma n a pas ôté 
la seule à se montrer sévère ; ils ont bien souvent encouru Ia 
réprobation de tous les honnètes gens. Devant un afflux récent, 
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de films aux images dépravées, la presse elle-même a signifié 
son dégoût, évoquant méme le danger de voir se fermer bien 
des frontières devant des lilms aussi peu soucieux de respecter 
la morale universelle. 

Les arguments présentés aux professionnels du cinéma va­
lent également pour les spectateurs. Car, en définitive, le public 
a les lilms qu'il mérite : s'il n'y avait pas de public pour les 
films malsains, les professionnels les moins scrupuleux n'eu 
produiraient jamais. La réciproque' s'est d'ailleurs trouvée 
vraie : comme les braves gens n'allaient pas au cinéma par 
dégoût pour ses excès, il ne s'est plus trouvé de producteurs ou 
de réalisateurs pour les films de haute moralité, jusqu'au jour 
où des salles familiales s'ouvrirent et devinrent une clientèle 
intéressante pour les cinéastes. 

Je dis donc à tous : vous étés responsables des bons et des 
mauvais films qui passent sur nos écrans. Choisissez selon votre 
conscience les films auxquels vous assistez, faites choisir de 
même tous ceux qui vous font confiance, et peu k peu les mau­
vais films disparaîtront de nos écrans. Mais ne pensez pas que 
vous pouvez impunément vous élargir la conscience. C'est un 
devoir de ma charge de vous rappeler la sévère obligation, 
maintes fois répétées par VEpiscopat français, de vous abstenir 
formellement des films classés par la Centrale Catholique du 
Cinéma dans la catégorie «A rejeter ». Les catholiques de notre 
pays n'ont pas eu, sur ce point, une discipline assez stricte ; la 
recrudescence des films h proscrire tient en grande partie à 
leur lâcheté à y assister. Mais, heureusement, la majeure partie 
des films français et étrangers ne se situe pas à ce niveau. 
Parmi les autres, il importe encore de choisir et de faire un 
succès aux meilleurs. Que le clergé et les responsables de l'Ac­
tion Catholique veuillent bien faire un effort sérieux pour infor­
mer les fidèles de la valeur morale des films : la Centrale Catho­
lique du Cinéma édite des documents nombreux qu'il importe 
de diffuser. 

Une action positive serait encore plus efficace. La création 
d'un plus grand nombre de salles familiales, surtout de grandes 
salles modernes à clientèle nombreuse, dont dépend parfois le 
succès d'un film dans toute une région, est peut-être une entre­
prise hardie et onéreuse, mais elle paie de bien des peines et 
se voit singulièrement facilitée par Ies Circuits de Program­
mation de nos salles familiales. 

Je souhaite, mes Frères, que chacun de vous, selon la me­
sure de son influence, prenne à coeur d'assurer un large public 
aux œuvres cinématographiques qui honorent leurs auteurs. 
Montrons-nous difficiles pour décourager ceux que l'intérêt 
seul guide, mais tendons cordialement la main aux cinéastes 
très nombreux qui ne demandent qu'à améliorer la tenue du 
cinéma français, pourvu qu'ils soient sûrs de trouver un public 
qui les comprenne et les aide dans leurs lourdes responsabilités. 

t Maurice FELTIN, Archevêque de Paris. 

DÉCÈS 
Nous recommandons aux prières du clergé, des communautés 

religieuses et des fidèles du diocèse, M. JOSEPH BOTÉRAOU, cha­
noine honoraire, ancien curé-doyen de Plouzévédé, rappelé à 
Dieu le 17 Février, âgé de 72 ans. 

P A R T I E N O N O F F I C I E L L E 

de la semaine. 
Dimanche 24 Février. — Qulnquagé-

slme. 
Lundi 25. — St Matthias. 
Hardi 2fl. — De la Férie. 
Mercredi 27, — Les Gendres. 

Jeudi 28. — St Gabriel. 
Vendredi 29. — St Ruellen. 
Samedi l» r Mats. — De la Férie. 
Dimanche 2. — I»1*" du Carême. 

Intentions recommandées. 

Adoration Perpétuelle. — Du 23 au 27 Février : ELLIANT. 
Du 24 au 2 Mars : • ILE DE BATZ. 
Du l " a u 3 — LE DRENNEC 
Du 3 au 9 •— DINÉAULT. 

APOSTOLAT DE LA PRÎÈRE. — Mars : La préservation de la Foi 
en Amérique latine. 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATHEDHAIE DE SAINT-COBENTI^. — Qutnquagêsime (24 Fé­

vrier).. — Aujourd'hui, demain et mardi, Ie Saint-Sacrement st ra exposé 
depuis la un de Ia 1™ messe jusqu'à la Un des vêpres, 

Demain et mardi, à 9 heures, grand'messe ; à 16 heures, vêpres et béné­
diction. 

Mercredi : LES CENDRES ; Jeûne et abstinence ; ouverture du Carême ; & 
7 h,, 7 h. 30 et 8 h., imposition des Cendres ; à 9 h., bénédlcljon et imposillou 
solennelle des Cendres, grand*me9se. 

Vendredi : à 17 h, 30, exercice du chemin de la Croix. 
Samedi ; à 8 h., mess? en l'honneur du Cœur Immaculé de Marle ; confes­

sion des garçons du catéchisme. 
— EGLISE DE SMNT-MATHIEU. — Dimanche 24 Février, Quinquagésime r 

messes à O h. 30, 7, 8, 9, IO h. (grand'messe) et l l h. 30 ; vêpres à 14 h . 
et salut. 

Dimanche* lundi et mardi : Quarant e-B e ur cs : exposition du T. Saint-
Sacrement, dimanche, de midi â la lin des vêpres ; lundi el mardi, de 9 h. 
à la fin des vêpres qui ont Heu à 16 h. et qui seront suivies du salut. 

Mercredi des Cendres : les Cendres seront Imposées à la fin des messes 
de 7 h. et de 7 h. 30 ; à 8 h. 30, bénédiction solennelle des Cendres, suivie 
de la messe chantée. 

Vendredi : comme tous les vendredis du Carême, chemin de Croix A 
20 h. 15 et bénédiction de la Vraie Croix. 

Service de huitaine* 
Pour M. le chanoine Botéraou, à Ploudalmézeau, le jeudi 

28 Février, à 10 h. 30. 

RÉABONNEMENTS 

TOUS Ies abonnements servis aux prêtres et aux 
communautés religieuses du diocèse partent du 
1er Juillet. 

• 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

tui iimniiBiFiaiiimiiiiii 
— no — 

iiHiuHriHiiiinirinii 

— iii — 

niiiniiiiniiiiini.il 

Veillée de Prières pour le Dimanche de la Passion 

Chaque année, suivant une tradition ancienne, l'Avion Ca­
tholique Rurale organise une Veillée de prières qui se fait en 
principe le DIMANCHE DE LA PASSION. 

Cette Veillée prend cette année la forme d'un Chemin de 
Croix : 

« LA PEINE DES HOMMES ET LA CROIX DU CHRIST » 
dont le texte s'inspire des souffrances et des aspirations actuel­
les de l'humanité. 

Ce texte n'a absolument rien de spécifiquement rural et 
peut être utilisé par n'importe quelle paroisse pour le Chemin 
de Croix de Carême. 

On peut faire les commandes, dès maintenant, à la Direction 
des Œuvres, en précisant la version demandée (une seule com­
mande par paroisse). 

Pour l'édition bretonne prière de faire les commandes avant 
le 25 Février. 

Prix : l'unité, 25 frs franco ; par 10, 23 frs franco ; par 50, 
21 frs franco ; par 100, 20 frs franco. x 

Les Journées d'Action Catholique pour les Hommes 
(3-10 Février) 

Intéresser des hommes aux activités religieuses de leurs 
paroisses, pourquoi pas ? Ils en sont capables dans la mesure 
où ils comprennent l'Eglise et où ils voient la place qu'ils y 
tiennent C'est à quoi visaient les journées organisées du 3 au 
10 Février. Elies furent menées par M. PAUL HIBOUT, du Centre 
lïational de la F.NA.C, qui fut autour de M. l'abbé GUÉRIN un 
des pionniers de la J.O.C. et qui depuis cette époque a consacré 
sa vie à l'Action Catholique. M. le chanoine KERAUTRET l'ac­
compagnait dans sa tournée et Monseigneur 1'EVÊQUE voulut 
montrer sa sympathie aux efforts de l'Action Catholique des 
hommes en participant le samedi 9 Février à la journée de 
Saint-Pol-de-Léon. 

Lo physionomie de ces journées : présences et programme, 
Huit centres avaient été fixés dans le Nord-Finistère ; une 

pointe a été poussée en Cornouaille : BREST, CARHAIX, LANDIVI­
SIAU, PLOUGASTEL, PLOUESCAT, LESNEVEN, SAINT-POL-DE-LÉQN, 
MORLAIX. Les paroisses se sont retrouvées dans ces différents 
centres, selon leurs commodités, ce qui a amené des effectifs 
variables suivant les jours et les lieux : 70. à Brest, 10 à Ploues­
cat, 40 environ h chacune des autres journées. 

Au total 92 paroisses ont été représentées par 270 hommes, 
soit une moyenne de trois par paroisse, jeunes dans l'ensemble et 
vraiment représentatifs par leurs professions et Ieur milieu. 
Plus de 60 prêtres, curés, recteurs, ou vicaires ont accompagné 
leurs délégations paroissiales. 

Chaque journée a commencé par la messe : assistance assez 
réduite, sauf les dimanches évidemment, mais dont la prière 
n'a pas été étrangère au succès des réunions. 

A 10 heures, M. le chanoine Kerautret faisait, en guise de 
préface doctrinale aux divers exposés, une conférence sur 
l'Eglise et sur la mission des laïcs dans l'Eglise. Vers l l heures, 
un échange de vues très simple, très conliant et souvent animé 
sur les activités prisés par les hommes dans leurs paroisses sur 
Ie plan de la liturgie, de la presse et de la propagande, 'de la 
bienfaisance et des initiatives sociales, des écoles et de l'ensei­
gnement. 

L'après-midi, M. Paul Hibout exposait d'une manière plus 
didactique mais en méme temps très concrète ia nécessité d'uu 
mouvement puissant groupant les hommes catholiques pour 
représenter la pensée de l'Eglise près des grands organismes où 
de plus en plus s'élabore la structure du inonde ; et surtout U 
s'attachait à montrer qu'il ne servirait à rien k des catholiques 
d'étre nominalement groupés dans un mouvement s'ils ne com­
mencent à travailler très simplement à l'approfondissement de 
Ia vie chrétienne dans cette première cellule d'Eglise qu'est 
leur paroisse, ensemble s et sous là direction filial ement acceptée 
de leur êvêque et de leur curé. Le repas pris en commun, en 
général dans un restaurant, n'a pas peu contribué à l'atmos­
phère cordiale de ces journées. 

Quelles sont les impressions qui se dégagent 
de ces journées ? 

La première c'est que dans toutes les paroisses il se fait 
beaucoup de travail profond, que les offices peu à peu y devien­
nent plus vivants, la prière moins timide, l'évangélisation plus 
poussée par les patronages, les mouvements de jeunesse, Ia 
diffusion de la presse, les réunions de quartiers, les mois de 
Marie de hameaux, les secrétariats populaires tentés en diverses 
paroisses a'vec des fortunes diverses et particulièrement floris­
sants à Brest, Plouguerneau, Carhaix où--sous l'impulsion de 
quelques hommes dévoués une permanence ouverte tous les 
dimanches a reçu entre Février et Décembre 1951 437 consul­
tations sur lea cas les plus divers, On se lamente souvent sur 
les progrès du mal ' e t l'on a certes raison d'entretenir cette 
salutaire inquiétude... Mais, Dieu merci, la foi aussi est active J 

Ensuite, il ressort de ces journées que partout, même dans 
les paroisses cotées moins chrétiennes, ii y a des hommes qui 
ne demandent qu'à se dévouer. Sans doute ceux qui étaient 
présents étaient-ils les meilleurs : mais quel réconfort pour des 
prêtres de savoir qu'ils ont près d'eux une équipe, fut-elle 
restreinte, d'hommes qui attendent qu'on les réunisse, qu'on les 
consulte, qu'on les utilise. Ça et là perçait chez quelques-uns 
le regret qu'on ne fasse pas plus souvent appel à eux, 

D'après les échos, recueillis, il semble que l'ensemble des 
assistants a été satisfait et encouragé par ces journées. < Cela 
fait du bien d'entendre un laïc parier avec tant de convic­
tion ! > 

Il est possible que quelques-uns Ies aient trouvées un peu 
austères et cela est naturel puisque l'on y a surtout parlé de 
gestions religieuses et moins de questions sociales et de pro-
-uemes temporels auxquels les hommes sont facilement portés 
pai' leur tempérament. 

http://niiiniiiiniiiiini.il
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Pour être objectif, signalons que deux au moins ont exprimé 
tout haut la crainte q îe tout apostolat chrétien soit voué a 
l'échec si l'on ne so préoccupe pas en même temps d liumaniBer 
la vie et d'assurer un minimum indispensable de bien-être. 
C'était à Morlaix et ces deux hommes parlaient au nom de 
paroisses pauvres ; ils étaient ruraux et se plaignaient que -la 
ville ne comprît pas leurs difficultés. Des ouvriers sans doute 
auraient pu tenir même langage et des patrons aussi. Ainsi il 
est apparu que l'Action Catholique générale ne supprime pas 
l'Action Catholique spécialisée, celle de l'A.C.I, de 1A.C.O., du 
M F R et que pour « réunir » dans une vraie communauté pa­
roissiale des hommes que séparent et qu'opposent tant d intérêts 
particuliers et de préjugés il faudra de la patience et aussi un 
erand effort de compréhension mutuelle. C'est en travaillant 
chaque milieu, les ouvriers, les patrons, les paysans pour les 
aider à résoudre leurs problèmes propres qu on évacuera peu 
à peu des amertumes et des rancœurs toutes proches. Alors, dans 
la clarté et dans la loyauté, les hommes sentiront par delà co 
oui les divise, ce qui les rapproche et les chrétiens, en commu­
nauté de foi vive et de vraie charité agissante, se retrouveront 
en frères dans le sein de la Mère Eglise. 

N É C R O L O G I E 

M. l'Abbé Jean-Marie SPARFES 
Ancien Recteur de Plouénan. t 

M. l'abbé Jean-Marie Sparfel naquit à Plounévez-Lochrist, le 
10 Juin 1885. dans une famille paysanne, riche en vertus chré­
tiennes et qui devait donner à l'Eglise un autre de ses iils : M. 
l'abbé Guillaume Sparfel, ancien recteur de Plouider. 

Un visage austère, qui savait sourire, une parole mesurée, 
dont les moindres mots semblaient pesés, une pensée à la fois 
ferme et conciliante, une volonté opiniâtre, à poursuivre ses 
desseins, un souci constant d'encourager son entourage et ses 
collaborateurs, tels sont, semble-t-il, les éléments qui frappaient 
le plus dans la personnalité de M. Sparfel. 

Il fit ses études au collège de Lesneven, où il fut un brillant 
élève ; sa conduite, sa docilité, son ardeur au travail le dési­
gnaient naturellement pour le Grand Séminaire. Il y entra en 
Octobre 1905. Il y donna l'exemple du travail, de la régularité 
et de la piété. 

Ordonné prêtre en 1909, il est nommé instituteur à Plougas-
tel-Daoulas, où son frère Guillaume était déjà vicaire. Travail­
leur acharné, il aura le souci constant de se mettre à la portée 
de ses élèves. Il n'oublie pas que son rôle ne se limite pas a 
meubler l'esprit de ses enfants ; il travaille à éduquer et a 
former. 

En 1914, il est mobilisé comme infirmier. Prisonnier en 191-&. 
sur le front français, il est rapatrié comme sanitaire. Il termi­
nera la guerre comme combattant à Salonique. Durant toute la 

guerre et sa captivité, sa préoccupation demeure son labeur de 
prétre. Tous ses camarades voyaient en lui le représentant du 
Christ, l'aimaient et le respectaient à la fois. 

En 1924, l'Administration diocésaine le désigne pour fonder 
l'école de Plouescat- où Ies vocations sacerdotales et missionnai­
res seront très florissantes. Les nombreux prêtres de Plouescat, 
présents à ses obsèques, en rendent témoignage. 

Il veut faire l'expérience du ministère. En 1937 il est nommé 
vicaire à Plouguerneau et ensuite recteur de Plouyé. Dans cette 
paroisse il sut entretenir la piété chez les âmes d'élite et méri­
ter l'hommage des indifférents et des adversaires par la dignité 
-de sa vie sacerdotale et la fermeté de ses principes. 

En 1941 il est nommé recteur de Plouénan, où la nécessité 
•d'une école libre pour les garçons se fait sentir. L'école est cons­
truite et le recteur aura la joie de voir la grande majorité des 
-enfants de Ia paroisse la fréquenter. Il encourage les œuvres de 
jeunesse et les réunions d'A. C. 

Dur pour lui-même, il ne compte pas avec ses 'forces. Aussi 
à mesure que les années passent, ils ressent une fatigue tenace. 
En 1951 il doit démissionner, pour se retirer au.presbytère de 
Spézet. 

Il laisse à tous ceux qui l'ont approché Ie souvenir d'un prêtre 
méthodique, modeste, effacé, d'une conscience exacte à ses 
devoirs, aimable et prévenant aussi bien pour ses confrères que 
pour ies fidèles h qui il a prodigué son ministère sacerdotal. 
•^-»^------------------------------------------------------------------------------- ----^--^--^--^--^--^--^--^--^--^-— • ^ • ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Rééducation de la parole des bègues et enfants, retardés* 
Uu* MARIE LUCAS, 5, rue Boileau, NANTES. 

M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 
usx-,-B-Hiisrisr 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 
Diplômé de l'Ecole Française d'Ortbopédîr 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

VITRAUX 
L E B I HAW - S A L L D E V 

7. nie de Kergariou 
- Atelier A Quimper -

Hamelin et Delis sar itinsithi - Grillages 

TE INTURERIE MODERNE 
Teinture - Nettoyage 

C. XuJ^TBÏXJl^-Bl 
INGEN I EU B-CH1M ISTE 

Quai du Stéir (face aux Halles)» QUIMPER 
Tél . 7.52 

CHAlFIAIiK MÉWGE 
Quincaillerie - Prlmagaz 

E" Jean LECERF 
S. i l . fi. L. 3.000.000 

Place Terre-au-Duc, QUIMPER — Tél. 4-24 

ATELIERS D 'ART RELIGIEUX 

= E. EVELLIN m 
FABRICATION - RESTAURATION 
- BRONZES - ORFÈVRERIE - BRODERIES D'ART -

7, rue d'Antrain - R E N N E S - % n» d'Antréln 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 
— 114 — 

MAISONS DE CONFIANCE 

E n t r e p r i s e d e z i n g u e r l e - P l o m b e r i e 
COUVERTURES : ardoise», aine, -d™-^»-" ' c u , ' l " 
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Renseignements immédiats p » lettre ou téléphone 
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Q u i m p e r Douarnenez 
Saint-Pol-de-Léon 

e t ^on-O-DreuL-x. g o i i o ï x e t s p é r l o d i g u e a 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

Sommaire : 

PABTIE oFmciBLLB. — Mandement 
pour k Saint Temps du Carême 
(français t t breton) ; Nominations ; 
Direction des Œ u v r e s ; Prix Aul-
pîan ; Les snectades cinématogra­
phiques ; Décès. 

PARTIE NON oFFictELUî, — Fêtes de 
la semaine ; Intentions recomman­

dées ; Offices paroissiaux ; Servie* 
de huitaine ; Réabonnements ; \e-J-, 
lëc de prières pour Ie Dimanche «i 
Ia Passion ; Les journées d Action 
Catholique pour les hommes ; né­
crologie : M. l'abbé Jean-Marie Spar-
fel, ancien recteur de Plouénan. 

Lé DirecteuT^Gêrant ; P. Quiniou. 

67- Ao n ée. Vendredi 29 Février Î952 Nf t 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Direction : Secrétariat de TEvêché. 
Administration : 3, rue de Rosmadec, QUIMPER 

- - • " - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ^ • • . ^ ^ ^ ^ ^ ^ • • • » * - " - ^ « - » 

Abonnements, payables d'avance. C/C 93.81, Nantes 
Prix uniforme, France : 600 fr. — Le numéro : 12 fr. 

Changement d'adresse : 20 fr. — Correspondance : 20 fr» 

PARTIE OFFICIELLE 

NOMINATIONS 

Par décision de Monseigneur l'Evoqué, sont nommés : 
Chapelain du Juvénat de Kerustum, ERGUÉ-ARMEL, M. Jean-

Paul Cocaign, chanoine honoraire, recteur de Névez ; 
Doyen honoraire, M. Eugène Le Rue, recteur de Saint-Y oes-

du Bergot ; 
Recteur de NÉVEZ, M. Michel Bourdon, vicaire à Douarnenez,. 

PROROGATION DE LA VIGILE PASCALE 

QUIMPFB. iMPHtM-BHIB CORNOCAH.LAISB 

Par un décret du l l Janvier 1952, la S. Congrégation des 
Rites a prorogé pour trois ans Ia faculté de célébrer la Vigile 
Pascale restaurée dans Ia nuit du Samedi-Saint au Dimanche 
de Pâques. 

En 1951, cette célébration n'avait été accordée qu'à titre 
d'expérience et Rome avait demandé aux Ordinaires de rendre 
compte du résultat. Malgré le court délai qui séparait la publi­
cation du déeret de la fête de Pâques, cette innovation répon­
dait si bien à l'attente d'un grand nombre, que la vigile pascals 
fut célébrée dans des centaines de diocèses des cinq continents. 
«Tous les rapports, dit YOsservatore Romano, sont unanimes 
à remercier le Souverain Pontife pour cette concession, unani­
mes également dans l'assurance des abondants fruits spirituels 
de ce rite, et dans la prière qu'il soit prorogé $, Plusieurs de 
ces rapports contenaient aussi des suggestions intéressantes et 
signalaient des difficultés d'ordre pratique. 

Le Saint-Père a, en conséquence, ordonné à la Commission 
spéciale qui avait préparé le nouveau rite de mettre au point 
toutes ces données. De ce travail est résulté le décret du l l Jan­
vier dernier, qui apporte quelques modifications au rite, qui 
reste pourtant inchangé dans sa substance, et surtout des pré­
cisions utiles. En voici un bref aperçu. 

file:///e-J-
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Indications pastorales. 

D'autres ont déjà souligné la nouveauté du fait qu'un décret 
liturgiquef ne se contente pas d'indiquer des rubriques mais 
H e cles orientations pastorales. En fait, c'est la aussi, plutôt 
un retour à la tradition : il suffit de lire le Rituel pour s en 
C O n L , l ' S e t recommande donc de préparer soigneusement les 
fidèles, durant le Carême, à bien célébrer la Vigile pascale el, 
particulièrement, la rénovation des promesses du baptême 

ll demande aussi qu'on s'efforce de remédier à labus des 
confessions en masse : « Là où les fidèles ont pris l'habitude 
devenir en foule au sacrement de Pénitence le soir du Samedi-
saint et le matin du Dimanche de Pâques, le curé devra s ef­
forcer de leur persuader qu'il convient de ne pas se précipiter 
tous ensemble à la confession pascale...*, tant pour éviter une 
charge excessive au clergé que pour mieux assurer le fruit du 
R n. t* r f- nn p n t 

"Enfin, le décret demande qu'on ne détruise pas Ies louables 
coutumes populaires qui marquent le Samedi-Saint, notamment 
la bénédiction des maisons, mais qu'on cherche à les harmo­
niser avec la nouvelle liturgie. 

L'heure de l'office. 

Le principe est maintenu, que « la messe solennelle de l& 
Vialle commence vers minuit ». Cependant, dans des cas spé­
ciaux et pour des motifs graves et d'ordre public, 1 Ordinaire 
a le pouvoir de permettre d'avancer l'heure de l'office, mais 
jamais avant huit heures du soir. On devra donc s'adresser à 
l'Evêcho pour obtenir cette permission. 

La communion et le Jeûne eucharistique. 

Le prètre qui a célébré Ia messe de Ia Vigile peut encore 
dire celle du jour de Pâques, et même biner, s'il en a la faculté 
habituelle. Dans ce cas, par une concession spéciale du Saint-
Père, il peut, après la célébration de la Vigile, prendre quel­
que aliment per modum potus, jusqu'à une heure avant sa 
messe du jour de Pâques. 

Pour les fidèles, en assistant à la Vigile célébrée à minuit, 
ils satisfont au précepte dominical. S'ils ont communié le matin 
du Samedi-Saint, ils peuvent communier à la messe de la vigile 
pascale, si elle est célébrée à son heure, c'est-à-dire après 
minuit, ils ne peuvent communier Ie matin de Pâques. 

Pour le célébrant de la vigile pascale, comme pour Ies 
fidèles qui y communient, le jeûne doit être observé depuis 
40 heures du soir, Si la cérémonie est avancée (jusqu'à 8 heures 

-du soir au plus tôt), le jeûne devra commencer au moins a 
partir de 7 heures. 

La Vigile elle-même. 

Signalons d'abord qu'il est expressément demandé de tenir 
allumés les cierges du clergé et des fidèles pendant le chant « 
YExsultet et pendant la rénovation des promesses baptismales. 

Le nouvel Ordo Sabbatti Sancti donne des précisions- sur 
la manière de se placer pour le chant de YExsultet et la leo-" 
Iure des leçons. Celles-ci sont les mêmes que Tan dernier * 
mais la troisième (8* de l'ancien office) débute à « ln die iUa 
érit germen Domini ». 

La bénédiction de l'eau baptismale se fait, comme l'an der­
nier, dans le chœur. Mais, aussitôt après, l'eau baptismale sera 
portée vrocessionnellement aux fonts baptifmaux, au chant sug-
gestif'du Sicut cervus. Autre changement: le célébrant, qui a 
pris 1 étole et la chape blanches pour la rénovation des pro­
messes, asperge lui-même les fidèles après cette cérémonie pour 
rappeler symboliquement la purification du baptéme. 

Une autre innovation concerne la rédaction de toutes les 
rubriques. Elles prévoient le cas des petites églises, qui ne peu­
vent avoir diacre et sous-diacre. Il n'y aura donc plus d'hési­
tation. 

L'Office du Bréviaire. 

L'adaptation de l'office divin à la nouvelle vigile est plus 
•complète que l'an dernier (cf. Semaine religieuse du 23-3-51) 
Ainsi ies Compiles du Samedi-Saint sont omises, et de même 
les Matines de Pâques. Quant aux Laudes, elles sont intégrées 
<lans la fin de la messe de la vigile, après les ablutions, très 
abregées comme les vêpres de l'ancien office, dont elles pren­
nent Ia place. Evidemment, tout clerc, tenu à réciter l'office 
qui ne prend pas par t à la célébration de la vigile, doit dire* 
1 office comme il est prescrit dans le bréviaire. 

Comment se procurer le Wxte officiel. 

rn ^ ' I m r P ï l n i e î , î 5 V a t i c a n e * publié une nouvelle édition de 
I Ordo Sabbati Sancti, en deux formats. Le grand format (20x28) 
-coûte, relié toile, 380 frs environ, broché, 250 frs ; le petit for­
mat (15,5x31,5) revient, relié toile, à 250 frs, broché, a 160 frs 

En raison des difficultés de change, toutes les commandes 
-doivent être groupées à l'Evêché. MM. les Curés et Recteurs 
voudront bien, en conséquence, écrire au Secrétariat avant le 
iv Mars. * 

JOURNÉES TRIMESTRIELLES 
DES RELIGIEUSES HOSPITALIÈRES 

-i 

Les prochaines Journées d'étude auront lieu à : 
tirest : le mardi 4 Mars, salle des fêtes de l'Hôpital Pouchelet, 

1" réunion à 10 heures. 
Morlaix : le mercredi 5 Mars, au Porsmeur. 
Quimper: le jeudi 6, à La Retraite. 

On voudra bien, comme d'habitude, adresser les adhésions : 
pour Brest : à la Mère Supérieure des Petites Sœurs de l'As­

somption, 18, rue Puebla ; 
pour Morlaix : à la Mère Supérieure du Porsmeur ; 
Pour Quimper : à Ia Mère Supérieure de la Retraite. 
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LESNEVEN : RETRAITE DES CONSCRITS 
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Deux retraites auront lieu à la Retraite de LESNEVEN, pour 
les jeunes gens du 1" contingent incorporé en 1952. 

La première : du jeudi 13 Mars (19 h.) au dimanche 16 Mars 
(9 11) pour les cantons de Lambezellec, Guipavas, Saint-Renan 
Ploudalmézeau, Lannilis et Plabennec. 

La deuxième : du dimanche 16 Mars (19 h.) au mercredi 
19 Mars (9 h.) pour Ies cantons de Lesneven, Plouescat, Plou­
zévédé, Landivisiau, Ploudiry, Landerneau et Daoulas. 

Si l'une des dates ne convient pas aux retraitants, ils peuvent 
très bien se joindre à l'autre groupe. 

Prière d'apporter son beurre. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la semaine. 
Dimanche 2 Mars. — I - ' dimanche 

du Carême. 
Lundi â, — Saint Guenole, abbé. 
Mardi 4. — Saint Casimir, conf. 
Mercredi 5. — Quatre-Temps. 
Jeudi 6. — Ss. Perpétue et Félicité, 

martyres. 
Vendredi 7. — Quatre-Temps, Sainl 

Thomas d'Aquin, conf, et doct. 
Samedi 8. — Quatre-Temps, Saint 

Jean de Dieu, conf. 
Dimanche 9. — 2- dim. de Carême. 

Intentions recommandées. 

Adoration Perpétuelle : Du 1" au 3 Mars : LE DRENNEC. 

Du 4 au 5 Mars : LA FORÈT-LANDER-
NEAU. 

Du 6 au 9 Mars : DINÉAULT. 

Mission paroissiale : Du 28 Février au 16 Mars : SAINT-Yvi. 
m 

Service anniversaire. 

10 h 3 0
L O Û I D E R > p o u r * r a b b é Paroise Parc, le 5 Mars, a 

Offices paroissiaux. 

i3 SnJ^El*'0 IT CATBÉdin^R
 SAINT-CORENTIN. — ler dimanche du Carême 

des ChefV d ' J u f t e et T ï ? h i ™ ^ " ' f * J " cR»Peï1*- A U h- 3«> réunion 

Jeudi : Confessions en vue du I " vendredi. 

Réparatrice A R Vfù^ï^iïn e n „ VhffuF*r <LU Sacré-Coeur et CommunJoD 
J i ? 5 Sf* . ,--• -*0» exposition du T. Saint-Sacrement A 17 h Bfl nmu 
clce du Chemin de la Croix. A 20 h. 30, heure d'Adorarlou Vt bé^'leUon. 

M e s l e s ^ T h S Â v l T ' 2 t A r i ' f a i ^ L D i m a n e h e 2 MaTa ( 1 " dimanche aa Carême : 

La neWe, /eudï - Confession à partir de 16 heures. 

•irii<iiiHiiii»ii!Miiiiniiiinii!ini iiirmiiiiiu: 

de 
Pour une Exposition 

Sculpture Populaire Bretonne 
" NOS VIEUX SAINTS " 

« Le recueil de ces images anciennes., que l'an trouve sur-
« tout dans les chapelles de (f écot ion et souvent dans des églisr$ 
« ignorées, formerait un album unique et d'un prix inestimable 
< pour un vrai archéologue. » 

(Chanoine Abgrall.) 

Cette assertion, provenant d'un spécialiste en la matière et 
formulée il y a déjà de nombreuses années, 'est d'autant plus 
M'aie à l'heure actuelle. Notre diocèse recèle un immense trésor, 
méconnu, tombé en discrédit : un peuple innombrable de saints 
personnages habite encore nos plus humbles sanctuaires. Mais 
la ferveur populaire qui les avait œuvres "avec amour; s'en 
détourne. La mode est aux statues de plâtre colorié, usinées à 
la chaîne et tirées en grande série... une mode issue de l'affreux 
mauvais goût d'un siècle stupide, mais qui déjà rétrograde.., 

Pendant qu'il en est temps encore, car ces statues antiques, 
laissées sans soin, risquent de tomber en poussière, formulons 
Ie vœu qu'un immense répertoire soit dressé — que dans cha­
que paroisse des hommes dévoués constituent des fiches suivant 
la formule indiquée plus bas. Il y faudra quelques heures à 
peine. Les chapelles écartées, Ies greniers des sacristies, les 
presbytères seront fouillés. Si l'on pouvait joindre des photo­
graphies cela n'en vaudrait que mieux. 

Ne croirait-on pas que ces recherches auraient pour effet 
de ranimer, pour ces vénérables images, un zèle nouveau ? Que 
de dépenses épargnées, s'il n'était plus besoin d'acquérir à grands 
frais ces coûteuses effigies modernes — quelle victoire pour 
l'économie et aussi pour Ie bon goût! 

Afin de démontrer aux plus incrédules que ces statues, non 
seulement ne doivent plus êLre mises au rebut mais doivent étre 
respectées et honorées, une exposition leur sera consacrée à 
Quimper, au Musée Municipal des Beaux-Arts, au cours de l'été, 
par les soins de la Société des Amis du Musée. 

Nous comptons que les paroisses voudront bien déléguer, 
pour Ies représenter, les plus belles, les plus originales de leurs 
statues. Une prospection sera faite incessamment, sur place, 
par quelques membres de la Société et nous espérons qu'ils 
rencontreront partout un accueil favorable. 

Les organisateurs prendront à Ieur charge tous les frais de 
depose et de transport. Ils assureront, en outre, le nettoyage des 
Objets prêtés, Ieur remise en état et la protection des vieux bois 

tf.°AnJre l e s é teintes des insectes, en suivant les instructions de 
[Administration des Monuments Historiques et les recettes du 
Museum d'Histoire Naturelle. 

J . LACHAUD, 
Président de la Société des Amis du Musée de Quimper. 
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1) Sanctuaire : 
(ou lieu de dépôt.) 

2) Personnage représenté : 
(description sommaire) 
(personnages annexes) 
(attributs ou animaux). 

3) Dimensions : (hauteur) 
(largeur) 
(épaisseur) 

4) Teinte ou couleurs : 
5) Etat de conservation : 
6) Observations : 

En lisant les Revues 
Cahiers du Clergé rural. — Février 1952. 

L'Education spirituelle de l'adolescente 
(A. Matray) 

Les prêtres gui s'occupent de groupements de jeunes fillest. 
comme les éducatrices, les catéchistes, liront avec profit, cette 
étude intéressante dont nous ne pouvons donner ici qu'un court 
passage : 

L'attitude de l'éducateur. 
• 

C'est en face de ce complexe psychologique et de cette situa­
tion qu'il faut nous placer, pour nous demander comment faire 
l'éducation spirituelle de l'adolescente. La tâche n'est pas facile. 
L'adolescente est à peu près incapable de raisonner calmement,, 
de réfléchir, d'absorber des idées. Il s'agit de toucher les cordes 
de la sensibilité. 

Mais cette puissance de sensibilité, si elle peut porter l'ado­
lescente au don de soi, peut aussi la confiner dans une piété 
toute, sent imen tal e : cette sensibilité est sujette à tant de varia­
tions 1 Emballées un jour par ce que vous leur dites (ce qui vous 
porte à une haute estime de vous-même), elles sont le lende­
main, d'une froideur, d'une inattention désespérante. Il s'agit 
donc de profiter attentivement de ces hauts et de ces bas : « com­
me avec lea vagues de la mer, tout l'art consiste à utiliser la 
vague au bon moment ». 

Elles n'aiment pas rester en place, elles ont besoin d'agir. 
Nous qui aimons présenter des idées dans un bel ordre logique-
nous sommes décontenancés. Mais ce même besoin d'action peut 
nous aider à les amener à un don généreux d'elles-mêmes. Elles 
se moqueront de certaines formes de piété enfantine ou désuète, 
mais consentiront à une vie de foi actualisée dans l'activité quo­
tidienne ét dans de belles réalisations qui leur apparaissent com­
me des actes concrets d'amour de Dieu et de leurs frères. 

D'une façon générale, il faut éviter avec elles une présen­
tation doctorale de la foi. Elles ne peuvent pas suivre nos 
développements. Et pourtant elles ont besoin, sinon d'une 'syn­
thèse doctrinale complète, au moins de quelques grandes pen­
sées de foi pour orienter leur vie, rassembler leurs impres­
sions éparses en un profond courant de vie, Ies attacher surtout 
à une personne vivante qui sera guide et soutien de leur vie ; 
le Christ 

Il faut éviter aussi l'autoritarisme moralisateur qui abou­
tirait forcément à des réactions violentes, puisqu'il se heurte­
rait à leur désir d'indépendance et à. l'essor affectif qui les 
pousse à rejeter toute loi. La contrainte morale doit venir 
d'elles-mêmes, dans la libre soumission, par amour, à un Dieu 
qui n'agit à leur égard que par amour et n'impose des lois 
que pour notre plus grand bien. 

Il faut éviter en effet un double écue il : celui de résoudre 
leurs difficultés une à une, sans leur donner, une formation de 
base qui leur permettrait de les résoudre elfes-mêmes ; celui 
d'enseigner une vaste synthèse doctrinale, sans leur donner le 
moyen de la raccorder avec leur vie de tous les* jours. 

* 

Masses Ouvrières. — Février 1952. 

Les Religieuses 
et les conditions psychologiques de l'apostolat actuel 

Vous êtes en contact étroit avec le milieu populaire. La cha­
rité de l'Eglise qui s'exprime principalement par vous, hospi­
talière, aux malades et aux blessés de la vie, se porte souvent 
en fait vers le milieu populaire. 

Vous avez donc à participer, à votre place, à l'évangélisation 
du milieu populaire, c'est pourquoi l'Aumônier de l'Action 
catholique ouvrière est heureux de répondre aujourd'hui à votre 
invitation. 

La servitude économique. 

... Dans le régime économique, avec le primat de l'argent, 
le social, le moral est absolument usé. Ecoutez .ie Pape Pie XII 
dans son message de Noël 1942 : 

«L'ouvrier, dans son effort pour améliorer sa condition, se 
heurte à un système social, qui, loin d'être conforme à la nature, 
s'oppose k l'ordre établi par Dieu et à la fin qu'il a assignée aux 
biens de la terre. L'ouvrier ne doit pas être condamné à une ser­
vitude économique inconciliable avec ses droits de personne : 
que cette servitude dérive de la dictature du capital privé- ou 
de la puissance de l'Etat, l'effet est le même... » 

Je fais tout de suite exception pour tout l'effort social qui 
est fait maintenant par ceux des chefs d'industrie qui, avec nous, 
avec les dirigeants ouvriers, travaillent à des changements dans 
la Société, patiemment, et qui se heurtent à des structures de 
fer. Autant les chrétiens parmi Ies chefs d'entreprises que les 
chrétiens ouvriers se heurtent à ces structures de fer, Je fais 
donc exception pour ce petit commencement, pour ces quelque» 
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fidèles qui ne veulent pas accepter les lois économiques, S'ils 
restent seuls, ila seront brisés par la concurrence et par la 
production intensive de leurs voisins-
Avoir du cœur pour la misère. 

Vous êtes, mes Révérendes Mères, aux « premières loges », 
si je puis dire, dans les hôpitaux, les sana, les préventoria, Ies 
orphelinats. Vous vovez arriver le produit du système écono­
mique pervertissant et perverti. Et cest peut-être pour vous 
l'idée-clef de certains redressements intérieurs et dune voca­
tion qui s'affermira encore davantage. Vous êtes celles qui 
accueillez les pauvres déchets humains de ce système économi­
que cent fois dénoncé par les Papes... 

... Vous êtes les témoins du produit de.l'organisation actuelle-
Incidence matérielle, disais-je, mais aussi incidence spirituelle. 
Le grand scandale du xix* siècle, aura pu dire Pie XI, c'est que 
l'Eglise a perdu Ia classe ouvrière. Le grand scandale continue. 
Non seulement le monde ouvrier manque de culture, manque 
de loisirs, manque de salaire, manque de santé, mais il manque 
de Dieu, il manque d'Eglise. On lui a appris à ne plus voir dans 
l'Eglise le signe de Dieu. Or, l'Eglise est faite pour cela, pour 
signifier une communauté de charité, pour signifier le divin. 
Essayez de voir dans vos pays, dans vos quartiers, ce que signi-
fienf la paroisse, Ie prêtre ou l'évêque, ou ie Pape, pour la masse 
des travailleurs : quelque chose d'absent, quelque chose de loin; 
un peu comme pour nous le grand rabbin ou le chef des maho-
métans. Là encore il faut nuancer. Ce n'est pas partout ni tou­
jours que l'Eglise est à ce point absente, c'est tout de même 
souvent. En tout cas, ce qui est remarquable, c'est que l'immense 
majorité des éléments actifs de la classe ouvrière met son 
espérance ailleurs que dans l'espérance chrétienne. 

Ainsi, manque de possibilités matérielles, pauvreté spiri­
tuelle : telle est actuellement la situation du monde ouvrier. La 
connaissant, il faut que nous sentions au fond de nos coeurs une 
grande miséricorde. 

On m'a apporté les statistiques de maladies pour de grands 
magasins : que de jeunes filles sont obligées de partir au sana 
pour tuberculose ou mal de Pott parce qu'elles sont restées 
debout indéfiniment, alors qu'un petit strapontin, une « misé­
ricorde » comme pour les chanoines, aurait évité des fatigues 
inutiles ! 

Conditions de travail, conditions de logement, conditions de 
salaire, qui ont meurtri les pauvres membres que vous recevez. 

Et cependant, dans cette injustice-là, des saints ont surgi... 

Les Religieuses peuvent-elles aider l'Action Catholique ? 

Que pouvez-vous apporter ? D'abord, savoir ce que nous 
venons de dire, savoir qu'il y a des conditions de vie à changer. 
Cela ne peut plus durer. Et chaque fois que vous voyez arriver 
un blesse, un malade, une petite jeune fille, une maman qui 
souffre, les restituer en esprit, les replacer dans Ieur famille. 
Quand j'étais un jeune vicaire, je ne connaissais jamais assez un 
enfant de mon patronage jusqu'au moment où je l'avais situé 
dans sa famille ; en allant le voir chez lui je découvrais tout im 
monde. Ce petit garçon qui était un numéro ou un nom dans 
mon patronage, qui se tenait bien ou mal mais qui était Un Tel, 
je Ie voyais tout d'un coup avec ses frères et sceurs, dans sa 

maison, avec son père et sa mère. Et cela m'enrichissait, m'ame­
nait à prier pour lui, à le connaitre davantage, avec tous, les 
siens. 

Do même, tous vos malades, toutes les jeunes filles que vous 
voyez venir à vous, situez-les dans ieur milieu familial; vous 
n'auriez ni le temps ni la possibilité daller chez eux sans doute, 
mais situez-les dans leur milieu réel, sachez quels journaux ils 
lisent, sachez dans quelle usine ils sont, sachez comment ils 
subissent le joug de l'injustice humaine, combien ils sont les 
pauvres épaves de cette faillite générale d'un monde qui n'a pas 
pu et pas su organiser sa production. Sachez taut cela pour Iee 
aimer mieux. 

Connaissez aussi notre Action catholique ; elle a besoin de 
vous. L'évangélisation du monde ouvrier entreprise par les 
ouvriers eux-mêmes sollicite votre concours.;. 

„ ... Dites-vous bien que vous pourrez aider à l'évangélisation. 
Haas avons envoyé ces temps-ci aux Carmel s, et nous allons con­
tinuer de Ie faire à toutes les contemplatives de France, une 
lettre de l'Action catholique ouvrière, demandant à vos sœurs 
cloîtrées de prier pour l'évangélisation du monde'ouvrier. Nouç 
allons continuer cette correspondance avec les 'Ordres qui prient 
par fonction et par mission, et en nous engageant à leur envo­
yer de temps en temps des petites notes pour leur dire où nous 
en sommes, pour les éclairer. 

C'est peut-être là le commencement d'un parrainage que 
les religieuses pourraient accepter de cette Action catholique 
ouvrière qui vient de naître. On nous a dit : « N'échouez pas, 
si vous échouez ce sera un recul de longues années pour le 
monde ouvrier. » Je crois qu'on a raison. Nous n'avons pas le 
droit d'échouer. 

Quelque chose de beau et de pur. 

Il y a des choses que vous ôtés seules à pouvoir faire. Vous 
etes bien accueillies, on vous aime parce que vous représentez 
quelque chose de beau et de pur, aux yeux des hommes surtout, 
qui ne voient plus rien de pur autour d'eux. Vous représentez 
beaucoup plus que vous ne croyez. De plus, vous apportez un 
secours physique. Vous avez donc là deux raisons magistrales 
d'avoir une influence sur les malades, sur les jeunes filles qui 
sont autour de vous, sur ceux qui vous approchent. 

Témoignez donc de ce que vous portez d'abord. Témoignez 
ou Seigneur, témoignez de la gràce... 

... Vous approchez le monde ouvrier dans Ies conditions les 
plus favorables, mais, de grâce, respectez l'insurrection intérieure 
rie ces frères, développez les aptitudes spirituelles, reliez-les à 
dautres. Ces trois points me paraissent capitaux. 

En terminant je vous cite ce petit fait. J'allais voir un foyer : 
elle une ancienne jociste, très chrétienne, mais lui n'a pas la 
TOI; Le mari et moi arrivons ensemble à Ia maison et l'épouse 
lui dit : «As-tu dit à l'Abbé que tu étais au Parti commu­
niste?» Lui de d i r e : «Oui, écoutez, l'Abbé, ça s'est fait de 
iaçon bizarre. » Et il ajouta quelque chose qui me bouleversa 
sans qua S'en rendît compte: «Mes camarades me disaient 
souvent ce qu'ils faisaient à ia cellule ; un jour, l'un d'eux m'a 
™, : r.u?!^s v o i r ' r* s u i s a l l i - » E t Je pendis à l'Evangile, lors­
que Philippe dit a Nathanaël : Viens voir (Jean, i, 46). Et je 
nie disais : au fond, il y a peu d'occasions où des ouvriers puis-
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sent dire en ce moment à un autre ouvrier : « Viens voir » 
« viens voir comme nous sommes quelques-uns à travailler 
autant que toi dans les organisation ouvrières, aussi engagés 
que toi dans 1 usine, aussi donnés que toi, à nous dépenser autant 
que toi pour Jes autres ; viens voir comme nous prions le Sei 
gneur ensemble ». y 

A l'Action Catholique Ouvrière, des ouvriers et leurs familles 
viennent prier ensemble, s'aimer, s'estimer, et cela en méme 
temps quils sont dans des organisations différentes, qu'ils ont 
des engagements différents et qu'il travaillent aussi à la promo-
mondeUVn ^ i m m e n s e e s P o i r Pour,l'Eglise et pour le 

Jacques BONNET. 

alios — 

J. t. c. 

Le R, R Roche, Aumônier National de Ja J.E.C, a nasse dan* 
e diocèse au début du mois. En deux réunions, l'une à Quimper 

£ M F™' a U t ^ à x B ^ , î ° 5 ' û a erouPé> s o u s l a Présidence' 
de M le vicaire général Bellec, une cinquantaine d'aumôniers 
professeurs prêtres ou frères) ou vicaires s'intéressant à la 

a u ^ o u p T d t QeuiS0pereigneUr * " " V 0 U l U V e n i r r e n d r e * " * 
Un tour d'horizon sur l'ensemble de nos écoles secondaires 

ou techniques a révélé le gros travail qui reste encore à fa/re 
E 0 U T V Î ? U 5 a , d e f d a ? s . c . e t e f f o r t- Ie P. Roche a rappelé le rôle de 
a J . U . dans Ja Christi an isation des milieux scolaires, exposé 

1 évolution de la J E C depuis ses débuts et étudié le problème 
du discernement et de la formation des militants. *"UiJ iexne 

Plougonvelin ; Bénédiction de l'église restaurée. 

A» R ^ f r 0 i S S ^ d i r ^ U g 0 n v e l i l 1 ' m*Igré son éloignement relatif 
^ . ^ i e S t U a v a i t * é i f durement f r a P P ^ au cours du siège du 
Ê ^ l T f t vT W 5 l S e P ^ m b r e 1 9 4 4 : 4 0 m o r t s , dont le Rec­teur, M. Le Moal, et de nombreuses ruines 
47 v i ^ f t a u

+
r a t i 0 n i d e r é ? l i s e v i e n t d e s'achever et, dimanche 

qu étaient à honneur tous ceux qui avaient contribué à l'ou-
Zlft^fTQlg2en^ r , E ^ q u e qui4 avait volontiers accepté de 
procéder lui-même a la bénédiction de l'édifice, était assisté de 
n ï ï t r e e S d e h ï ï ? r ï C,fi0«' S ^ J ^ é r a l ; Ballons, curé-archi! 
MM ?p, nïS -ULo1iî2 d e

I
B . r e s t - D a n s le clergé, notons encore 

MM. les chanoines Chapalain, curé de Lambezellec ; Le Goas-
L i r i e l d l ^ t e U r d e s e u v r e s ; Bizien, curé-doyen du 
E f i ^ ' n f ^ ^ curé-doyen de Saint-Renan; Quà-
« J * * curé de Plouguerneau ; Omnés, recteur de Plouzané ; U 
Beux, délégué de l'administration diocésaine à Brest 
i* Stut 1?SSLSUV?CG- <?utrè les autorités locales, notamment M. 
le Maire et son Conseil, se trouvaient M. Piquemal, délégué du 
M.R.U., et les représentants des diverses entreprises 

La bénédiction de l'église se déroula selon les rites, suivie 
de la grand'messe, chantée par M. Cornec, doyen honoraire, 
ancien instituteur à. Plougastel. Après l'Evangile, Monseigneur^ 
l'Evêque prit la parole, évoquant d'abord le récent passé dou-* 
loureux et, après un hommage à tous les artisans de la restau­
ration, rappelant que la valeur de l'église tient avant tout à ce 
ou'elle est le cadre de la prière : « Ce qu'il faut y rechercher, 
c'est l'esprit de prière, qui fut celui du saint patron dey ce lieu, 
saint Guenhaël, celui des moines de l'antique abbaye de Saint-
Mathieu ,et celui de dom Michel Le Nobletz, qui, pendant deux 
mois, se retira à la Pointe Sa i nt-Mat h ieu, où il s'abîma dans .la 
contemplation de Dieu... * 

Scaër : Décoration du Frère Directeur. 

Dimanche dernier, à l'Ecole Saint-Alain de Semer, le C. F. 
René Le Berre, au cours d'une cérémonie présidée par M. Yves 
Jaouen, sénateur, vice-président de l'Amicale des Anciens de 
l'Ecole Saint-Marc, a reçu les palmes académiques. Cette dis­
tinction est la reconnaissance officielle des services rendus par 
le C. F. Le Berre, particulièrement comme Directeur de l'Ecole 
Saint-Marc, à l'époque difficile de l'occupation allemande. 

Au Cher Frère Directeur de l'Ecole Saint-Alain nous som­
mes heureux d'offrir nos sincères félicitations. • 

M. Tobbé Floc'h cité à l'Ordre de l'Armée. 

M. l'abbé Louis Floc'h, aumônier militaire en Indochine, a 
été l'objet d'une citation à l'ordre de l'Armée, par décision du 
12 Février 1952 du Ministre de la Défense Nationale. Gette cita­
tion comporte l'attribution de la Croix de Guerre des T.O.E. 
avec palme. 

Qu'arriverait-il si l'on supprimait toutes les formes d'apostolat qui 
entraînent un risque ? 

Mgr ANCEL. 

A la F. KL A. C. 
Le bulletin « Animateurs » remplace désormais les « Feuillets 

du Militant ». 
Cette publication bimestrielle est destinée aux responsables 

paroissiaux, cantonaux et diocésains de la F.N.A.C. 
Elle a trois rubriques principales : la vie du Mouvement, nos 

tâches, questions et réponses d'actualité qui apportent infor­
mations et témoignages aux responsables et aux aumôniers des 
différents échelons. 

Spécimen gratuit envoyé sur demande. — F.NA£>, 12, rue 
Edmond-Valentin, Paris (7*). 

4 

Nos Amis défunts 
— A LOPÉREC, M. Couloignier, frère de M, le Recteur de 

Lambert, père d'un séminariste. 
— A PLOUIDER, Mme Ab jean, mère d'un séminariste. 
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N É C R O L O G I E 

M . l'abbé Louis Le Cléoc'h, 
Ancien Recteur de Spézet. 

Louis Cléac'h est né à Loctudy, fn 1873 Anrês avoir à i'w-.-.i 
Apostolique de Poitiers, avec laquel lef il a touiour[\^nsï.vK 
des.relations, commencé et continué jusqu'àT la seconde S 

JSOkS^St S C « ™l -» ->etitetaî„^; 
Entré au Grand Séminaire en Octobre lft<n il fui ™*^ 

Sans dou e de ses jeunes gens i! flt desPsportifs mifs i f a r ^ " 

très ] 0 inPonvient prte?TécfalPm^1 1- ^ e U , d e d ^ o t i o n o ù -•-défunts. P sp-c-a-einent pour les malades et Ies 

d a n ? ^ K o i n h s a § f i e a feg " « # s i x a u l r e s disséminées 

gg**, continue fl W « f â f e ^ ^ S S J S 2 

T l ^ ^ - ^ t ^ ^ ^ ï , ^ ^ 1 - 9 *«-?--• de Saint» 
tres de l'égliseT p a r o i S . P Lï fJe s e t . r o u v e , à c i l-1 ------n*-
cinq . i l o m i t r e s K i r A u l s ^ . fe^ S t t ? & À 

religieux, où la messe se célèbre chaque dimanche, a-t-il rendu 
un immense service h une grande partie de la chrétienne popu- * 
lation de Spézet. 

Mais les fatigues et les préoccupations causées par ces tra­
vaux altèrent tellement sa santé quà la lin de 1937 il dut quit­
ter Spézet. 

Se croyant encore assez valide pour faire un peu de minis­
tère, il accepta l'aumôneric Ue Kerléna, en Roscoff. Mais ses 
souffrances, surtout celles causées par l'arthritisme des hanches 
s'aggravèrent tellement qu'eu lin Mai 193.9 il entra à l'Hôtel-Dieu 
de Pont-1'Abbé. li y mena une vie très édifiante. Malgré la très 
grande difficulté qu'il éprouvait à marcher, surtout à descen­
dre et à monter les escaliers, ii assistait régulièrement aux offi­
ces du dimanche, aux bénédictions du Saint-Sacrement qui se 
donnaient sur semaine, a^is exercices des mois de Marie et du 
Saint Rosaire. Chaque jour il faisait sa visite au Saint-Sacre­
ment, Mais vint le moment où il dut se résigner à ne faire que 
les quelques pas nécessaires pour se rendre de sa chambre d 
l'oratoire où il célébrait la messe et en revenir." La messe il la 
disait très pieusement, en observait parfaitement les rubriques 
pour cela, très souvent, il consultait le manuel de M. l'abbé René 
Dubosq, intitulé « Guide de l'autel ». Il a dit pour la dernière fois 

de l'Hospice des images, éditées par l'oeuvre «Le chapelet des 

la même année qu'elle. 
ll a fait un très bon emploi des longues heures durant les­

quelles ses infirmités l'ont obligé à garder la chambre II a 
revu toute sa théologie morale ; abonné à « L'Ami du Cleraé » 
il en lisait très attentivement les articles. 3 

Afin de réciter plus pieusement, plus fructueusement son bré­
viaire, il a étudié les livres le concernant publiés par les Pères 
Hugueny et Lilie. Pour mieux comprendre les hymnes et les 
légendes de l'Office divin il s'aidait d'un petit lexique latin-
français. 

Souvent, à ses confrères, parfois d'un ton trop autoritaire, 
ti prodiguait ses conseils. Le vendredi 26 Octobre, à minuit dix 
en proie à une violente crise cardiaque, il appela à son secours 
M. Le Lec, dont la chambre était voisine de ia sienne. M Le 
Lec alerta ses confrères, les deux religieuses et l'infirmier 
aevoués qui nous prodiguent leurs soins. Le malade était 
ires calme. A un de ses confrères qui lui recommandait de 
se mettre entre les mains du bon Dieu, il répondit : < Oh I oui, 
mon cher Bily, J e mets en Lui toute ma confiance 1 » Ce furent 

Le lendemain, samedi 27 Octobre, à dix heures, à l'église de 
«Sn y ' £ u r e n i J i e u s e â L è q u e s , auxquelles assistèrent plu-
VAhhl P« . ^ ^ ft l e c h a n o i n e Quéau, curé-doyen de Pont-
S ! ' ,L ar5 é G J a J W ^ 1 ^ 0 ^ d e s R i e u s e s Augustine*, les 

i? rtw®8 v a h d e s d e * Hôtel-Dieu, un grand nombre de parents •t u amis. 
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L<E-C T-UffES 

L'Art Sacré, 
la seule revue française d'art sacré, N° 3-4 (Novembre-Décembre 1951) : 

AUDINCOURT. 
Api-ès les numéros consacrés à l'église d'Assy et à la chapelle de Vence» 

« L*Art Sacré » publie maintenant une monographie sur Audincourt, troi­
sième étage français dc la renaissance d'un art chrétien vivant. 

Ce qui distingue des deux autres cette Gouvelle entreprise c est d abord 
son caractère très strictement <- paroissial n : toute la paroisse, unanime, ras­
semblée autour de son curé, et bâtissant « son église». C'est ensuite le lait 
que cv tte paroisse est une paroisse exclusivement composée de travailleurs, 
d'ouvriers 

« Pas une seule famille -bourgeoise sur Ia paroisse », dit l'abbé Prcncl. Et 
c'est enfin qu'à cette population ouvrière on a apporté, sans concession, ce 
que Tart d'aujourd'hui pouvait apporter de plus lier, de plus pur. Mais, ea 
un sens aussi, de plus difficile — par volonté délibérée de rigueur el de 
perfection. 

Le numéro : 180 francs, 
Condition* d'abonnement. — Un an (6 cahiers) France : 800 fr. ; étranger : 

1-200 fr. ; abonnement de soutien : 1.500 fr. 
Les Editions du Cerf, 29, boul, de Latour-Maubourg, Paris (7-). C.C.P. 

Paris 1436-36. 
> d 

Pour le Carême 
Pour préparer Pâques, la C.TJ.C. vient d'éditer : 
Pour te Carême : 4 bandes (20x60) sur papier de couleurs variées : 
B 14 : « Souviens-loi, tu es poussière » ; 
B 15 : « Combien d^heures consacres-tu pour préparer ton éternité ? * ; 
B 16 : « Pâques... Le Christ t'attend » ; 
B 17 : * Vendredi-Saint... 3 heures ». 
(Prix des bandes : l'unité : 8 fr. ; remise de 10 % à, partir de 10 ; d« 

20 % è partir de 50). 
Un tract, n° 59 ; <- Le Carême ». 
Sur tes sacrements, une série de tracts : n» 23 : « Le Baptême » ; n° 37 : 

« Le Mariage » , n° 50 : * La Confession » ; n° 52 : * La Messe » ; D- 53 : 
« La Confirmation ». 

(Prix des tracts : les 10 : 30 fr. ; les 100 : 280 fr. ; les 500 : 1.250 fr. 
plus port.) 

C.TJ.C., 12, rue Edmond-ValenUn, Paris (7*). 

Idées à vendre* 
Pièce en 3 actes, par Claude FALAISE. — 36 pages, format 16x24, prix : 

50 francs. 
Le thème de cette pièce en 3 actes, pour jeunes filles, est très original et, 

par ailleurs, le déroulement de l'action fort inattendu. C'est pourquoi la 
pièce est plaisante à suivre. 

Editions Fleurus, 23, rue de Fleurus, Paris (6-). 

L'art d'élever les enfants d'aujourd'hui, 
Par Gaston COURTOIS. — Collection « Psychologie et Education ». — 

272 pages. Format 13,5x18. Prix : 350 francs. 
Son nouvel ouvrage « L'Art d'élever les enfants d'aujourd'hui » a ét* 

écrit avan t tout pour les parents, premiers éducateurs des enfants. Ce 
livre ne veut pas étre un traité savant, ni une thèse de psychologie. Ce 
n'est pas non plus un recueil de recettes toutes faites ou un code san» 
Ame. C'est beaucoup plus : un ensemble de petits conseils tout simples, 
sans aucune prétention, mais qui cont le fruit d'une longue expértenc* 
personnelle et d'un grand amour de l'Enfance. 

Jeunesse et Missions» 
- • A 

Les Œuvres Pontificales Missionnaires n'avaient rien jusqu'ici pour Inté­
resser Us jeunes qui avaient dépassé l'âge dc la Sainte Enfance 

Cette lacune est maintenant comblée : la Revue Jeunesse et Missions qui 
avait vu le jour en 192G sous l'égide des RR. PP. Saiéslcns, fst désormais 
le buUetin de 1 Œuvre de la Propagation de la Foi pour les garcons et 
les filles entre 13 et 16 ans. Après quelques mises au point de détail elle 
Revient vraiment leur revde missionnaire qui entretiendra en eux ce ferment 
d'esprit missionnaire, germe de toutes b s vocations sacerdotales aussi bien 
pour l'apostolat de nos pays que pour tous ceux des paya lointains et 
païens. 

Connoître les Missions. 
Organe de la Ligue Missionnaire des Collèges et Lycées reparaît aussi 

Ce bulletin mensuel est fait pour alimenter les Cercles missionnaires de 
jeunes. 

Jeunesse et Missions. — Pour les 14 numéros de la revue 1951-1952 : 
320 francs ; — pour les 6 numéros de Ia revue 1951-1952 ; 150 francs 

C.C.P. Paris, 5, rue Monsieur, J.M. 306-30. 
Connaître. — Pour les 8 numéros 1951-1952 : lift frs : pour les 5 mi-

-méros 1951-1952 : 70 francs. 
CC.P. Paris, 5, rue Monsieur, « Connaitre » 7507-71. • 

Rééducation de la parole des bègues et enfants retardés 
Mu* MARIE LUCAS, 5, rue Boileau, NANTES. 

M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 
i i Eii-,-B:Hnsr la­

ie, Rue Kéréon, QUIMPER 
Dlptomé de l'Ecole Francaise d'Orthopédit 
Diplôme de l'Ecole Nationale d'Optique 

Fournitures de peintures pour écoles 
— Gouache, huile, aquarelle — 
— Papiers Ingres et Canson — 
Toiles à peindre - Bois à pyrogravjcr 

GALERIE SALUDEN 
ID. n i Sl-MattUflo. QUIMPER - Cité CommerelUt, BIOT 

5, qui Lamennais, RENNES — Tél. 52-66 

Duplicateurs 
Fournitures pour Duplicateurs 

Travaux de copies 

TISSUS POUR DIMES 
Linge de Table et de Toilette 
Lainages - Soieries - Blanc 

H. ROLLÀND-LEQUER 
3, PLACE TUR HE-Au-Due. QUIMPER - T*L. 2.91 

Faites votre publicité 
dans Ia 

SEMAINE RELIGIEUSE 

Entreprise de Zinguerle-Plomberie 
COUVERTURES : ardoises, zinc, aluminium, cuivre 
A P P A R E I L S S A N I T A I R E S — R A M O N A G E S 

E - P L O U G O U L M , ty rue MoMMillon, BREST (Tél. 8.85) 

Mobilier d'Eglise et de Sacristie 
F . G O D E C , Sculpture 

PO\T€BOIX «Finistère) 
Kombrense* référence» — Plane et devis m demande 



— 130 
Archives diocésaines de Quimper et Léon 

67* Année. Vendredi 7 Afar* 1952 No 10 

M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

Imprimerie Cornoualllaise 
7, rue des Gentilshommes, QUIMPER 

Papiers, stenolls et encres 
pour machines d u pli cat eu' i 

Stylos de toutes marques à plume OP 

N 
Tout pour la pratique de tou* les Spont 

Charles GOURDIN 
QUIMPER - Tél. 8.71 BREST 

. 

s$> & T R É À N T O N 

^ LANDIVISIAU Tél . 7 (2 ligms groupées) 

Renseignements immédiats par lettre on téléphone 

SOCIETE GÉNÉRALE 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

Morlaix 
Pont-U Abbé 
Quimperlé 

BUREAUX : Châteaulin 
AaEHCES : Brest Concarneau 

Quimper Douarnenez 
Saint-Pol-de-Léon 

ot n o m b r e u x cr u. i cli ets x>ériocLi<a;'u.e3 

Sommaire : 
PARTIE OFFICIELLE. — Nominat ions ; 

Prorogation de la Vigile pascale ; 
Journées trimestrielles des Religieuses 
hospitalières ; Lesneven : Retraite 
des Conscrits, 

PARTIE NON OFFICIELLE. — Fêtes de 
la semaine ; Intentions recomman­

dées ; Offices paroiss iaux ; Nos ami* 
défunts ; Pour une Exposition rit 
sculpture populaire bre tonne - Nos 
vieux Saints » ; En lisant les Revues; 
Echos Î Nécrologie : M. l 'abbé Louit 
L* Cléac*b, ancien recteur de Spétfl; 
Lectures . 

Le Directeur-Gérant : P . QUINIOU. 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon — 

Direction : Secrétariat de l'Evêché. 
Administration ; 3 , rue de Rosmadec. QUIMPER 

Abonnements , payables d'avance. C/C 93.81, Nantes 
Pr ix uniforme, France î 600 fr. — Le numéro : 12 fr . 

Changement d 'adresse : 20 fr. — Correspondance ; 20 fr. 

PARTIE OFFICIELLE 

NOMINATIONS 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés : 
Curé-doyen de LANNILIS, en remplacement de M. François 

Ollivier, chanoine honoraire, démissionnaire pour raison dè 
santé, M. Louis LE MENN, recteur du Bouguen ; 

Recteur du BOTJGUBN, M. JULIEN MÉNEZ, vicaire à Saint-Pol-
de-Léon ; 

Instituteur à PLOUESCAT, M. YVES QUÉRÉ, instituteur à Lan~ 
golen. 

RETRAITES SACERDOTALES 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILUUSB 

Elles auront lieu au Grand Séminaire : 

— La première : du lundi 14 Juillet (18 heures) au vendredi 
18 Juillet (21 heures) ; 

— La seconde : du lundi l*r Septembre (18 heures) au ven­
dredi 5 Septembre (21 heures), 

Elles seront préchées, la première par le Rév. Père Holstein, 
de la Compagnie de Jésus, professeur à l'Université Catholique 
d Angers ; la seconde par le Rév. Père Spicq, de l'Ordre des 
rrères Précheurs. 

Pour faciliter l'organisation matérielle de ces retraites, les 
pretres qui doivent y prendre part voudront bien se conformer 
aux indications suivantes : 

Sont convoqués 
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o lo première retraite ; 
MM. 

Abaléa, chap., Landerneau. 
Abère, prof., Pont-Croix. 
Abhervé-Guéguen, r., Lanrivoaré. 
Abiven, r., Loperhet 
Ab j ean» v., Landivisiau. 
Amery, r., Locquénolé. 
Appéré, r., Rumengol. 
Auffret, rM Cast. 
Autret. r s Fouesnant. 
Balcon, c-d., Riec-sur-Bélon. 
Baraer, v., Saint-Marc. 
Baron, a. r., Sain (-Hernin. 
Bara (Le), r., Plomeur. 
Bars (Le), v., Landudec. 
Batany, c , St-Mathieu (Q.). 
Bédérlc. chan, titulaire. 
Belbéoc'h, r., Sainte-Thérèse. 
Bellec, v.. Guerlesquin. 
Bernard, suiv,, Bon-Secours. 
Berrou, inst.. Recouvrance. 
Berthou, r., Porspoder. 
Bihan (Le) J„ a. surv., Pont-Croix. 
Bihan (Le) Y., surv., Pont-Croix. 
Bihan-Poudec, r., Saint-Méen. 
Bleunven. c-d.. SainttRenan. 
Bloas. r.. St-Pierre-QuUbïgnon. 
Blons, r., Guissény. 
Bosson, r., Carantec. 
Boucher, v., St-Michel, Brest. 
Bouin, prof., Pont-Croix. 
Boulie, chanoine titulaire. 
Bourdon, r., Névez. 
Bourhis, v.. Plozévet. 
Bras (Le), v,, Kerinou. 
Brenaut, éc , Pont-Croix. 
Bré n éoi, r., Poul david. 
Brénéol, r.. Landévennec. 
Bris (Le), v.t Lampaul-Guimiliau. 
Brun (Le), v., Carhaix. 
Calvarin, r.. Treffiagat 
Calvez, aum.. Ile-Blanche. 
Calvez, r., Gourlizon. 
Capitaine, v. a., Saint-Ma-îMeu. 

Morlaix. 
Cariou, v., Scaër. 
Caroff, dir.. Molène. 
Castel, surv.. Pont-Croix. 
Cavarlé, inst., Crozon. 
Cessnu, v., Clohars-Carnoët. 
Chapalain, c-d„ Lambezellec. 
Charles, v., Lesneven. 
Christien, v.-aux., Landerneau. 
Chniton, r., Guengat. 
Clech, aum.. Plougonven. 
Cloarec, r., Ploujean. 
Coajou, r., Plougoulm. 
Coat, surv., Lesneven. 
Com (Le), v.. Guilers-Brest. 
Combot, v.. Plouézic'h. 
Congar, inst., PIounév.-Loehrist 
Corfa, v., Plonéour-Lanvern. 
Corfa, v. Saint-Pol-de-Léonu 
Corre, a. v., Camaret. 
Corre. c.-d.f Châteauneuf. 
Cosquer, r., Trégourez. 

MM. 
Couloigner, r., Lambert. 
Crenn, v., Pleyber-Christ. 
Croissant, r.. Plogonnec. 
Cudennec, r., Tréméoc. 
Cueff A., a. v,. Lopérec. 
Cueff P., v., Plougonven. 
Daniélou F., surv,, Saint-Pol. 
Daniélou V,, v,, Scrignac. 
Daré (Le), r., Pont-Aven. 
Deniel, r,, J5t-Marc. 
Deniel, aum. Marine. 
Derrien, r., Melgven. 
Derven, r., Plomelin. 
Diquélou, r., Landeleau, 
Diverres, v.-a., Guissény, 
Dorval, inst., Plougastel-Dac u la*. 
Ega ret. r., Plouégat-Guer rand. 
Elard, v., Piounévez-Lochrtst. 
Falc'hun, r., Landéda. 
Favé, r., Poullaouen. 
Fiacre, v., Audierne. 
Fily, v., Cléder. 
Floc'h F., r., La Feuillée. 
Floc'h, v., Querrien. 
Floc'h, v., Douarnenez. 
Floc'h. r,, Lanneufret. 
Gall (Le), r„ Saînt-Thégonnec 
Gall (Le), c-d., Pontcroix. 
Gélébart (Le), surv., Saint-Pol. 
Gélébart, r., Mahalon. 
Gentric, a. v.. Bénodet. 
Gézégou, v., Bannalec. 
Goff (Le) A., inst., Pont-Avenu 
Goff (Le) J., dir., Ile de Sein. 
Goff (Le), r., Plounéour-Trez. 
Goff (Le), r., Rosnoën. 
Gogail, r., Goulien. 
Got (Le), r., Le CloKre-PIevbei. 
Gourmelen, r.. Lothey. 
Gourmeïon H., r.. Piourin-Plou-

dalmézeau, 
Gouzien, r., Sainte-Thérèse, 

Coatserho. 
Grall, aum., Pont-UAbbé. 
Guéguen, v., Plomodiern. 
Guéguen, r„ Folgoët. 
Guéguen, doyen du Chapitre. 
Guéguen, r., Penmarc'h. 
Guéguen, inst., Pïoug-nven. 
Guen (Le), r., Bohars, 
Guerch, v„ Sairrî-Corentia. 
Guilcher, r., Baye. 
Guillerm, r„ Plosroff. 
Guillou, r., Guilligomarc'h. 
Guillou, r., Tréhou, 
Guiriec, r., Ploumoguer. 
Guivarc'h, v., Plouzané. 
Guyard, r., Sante*. 
Flabasque, dir,, Ile-de-Batr. 
ITémidy, v., Kernével. 
Henaff, v„ Kerbonne. 
Hir 'Le>, v., Le Faou. 
Hir (Le), surv.. Lesnevé». 
IHou, r., Brennilis. 
Jacq, a. inst., Ploudaniel. 

MM. 
jaffrès, aum., Carhaix. 
Jaouen C. surv., Saint-Y ves. 
Jaouen J., v„ Plabennec. 
Jezequel, v., Pleyben. 
Jouvin, prof-, Morlaix. 
Kerbiriou P., r., Brélès 
Kerdoncuff, r., Saint-Ségal. 
Kérébel, r., Saint-Thon an. 
Kérébel, V., Pon t-U Abbé. 
Kerhervé, r., Loc-Maria-Plouz. 
Kermanac'h, r„ Ergué-ArmeL 
Ke r marrée, r., Loc-Èguiner-Saint-

Thégonnec 
Kerouédan, r., Ploaré. 
Kervella r., PIouégaUMoysan. 
Kervenntc P., aum., Folgoët. 
La1 la, surv., Saint-Louis. 
La Houet, r., Bolazec. 
Laouénan G., v., Quimperlé. 
Laouénan J., inst,, Moélan. 
Laurent Gilles, surv., St-Yves. 
Laurent G., prof., Quimperlé. 
Lazennec, aum., Brest, 
Léran, c-d., Taulé. 
Lescop J.-C, v., Pilier-Rouge. 
Loftec c-d., Lanmeur. 
Loaëc, v., Roscoff, 
Lo u ar n, chanoine t K ul aire. 
Lozachmeur, r., Le Juch. 
Malabous, v., Pluguffan. 
Martin, r., Lannédern. 
Marzin, r., Quimerc'h. 
Mazéas, r., Kernilis. 
Mélanson, r., Rosporden. 
Menn (Le), c-d., Lannilis. 
Menut, r., Toureil. 
Merien, r., Lanhouarneau. 
Messager, c, Saint-Thois. 
Milin, r., Plougar. 
Mingam, r., Dirinon. 
Moeàf-r. v., Ste-Croix, Quimperlé. 
Montfort, r., Tréogat. 
Morvan, s.-dtr. de«s Œuvres. 
Moysan, v., Châteaulin. 
Nicolas, r., Plonéis. 
Nicolas, v., St-Martin de Morlaix. 
Nicolas, chap., Brest. 
Normand, aum., Quimper. 
Olier, c-d.. Elliant. 
Olier, v., SainURenan. 
Pape (Le), c-d., Scaer. 
Parc, r., Cïoître-St-Thégonnec. 
Paul, r., Trégarvan. 
Pellé, r., Tréouergat. 
Feilen, v., Landerneau. 
Pelliet, c-d., Arzano. 
Pemp (Le), c-d., Plouigneau. 
Pengam, v., Commana. 

o lo seconde retraite : 
MM. 

Chalea, v., Saint-Marc 
Anguiiierm, c , Plouvien. 
Abiven J.-L., lt Guipavas. 

MM. 

Perrot, r., 
Pichon, r., 
Piriou, r., 
Plantée, r. 
Pouzennec, 

Pennanéac'h, v., Ploudaniel. 
Pennors, v., Crozon, 
Péron, v., St-Louis-Brest. 

Quéménéven. 
St-Melaine-Mnrlalx. 

Kërity-St,-Pierre. 
Motreff. 
r., Locmélar. 

Pouliquen A., v., St-Mich'-Brest. 
Pouliquen, e.-arch., Châteaulin. 
Poullaouec, aum., Quimper. 
Prémel, r., Plouénan. 
Puluhen, inst., Ploudaniel. 
Queffelec, r., Langolen. 
Queinnec, r., Le Conquet. 
Quemeneur L., r., Cl.-Fouesn. 
Quéré, r., TFézIIidé. 
Quillec, prof., Bon-Secours. 
Quillévéré, c-d., Plouguerneau. 
Raguenes, r.,- Penze. 
Rannou F., r,, Gouesnou. 
Riou, r., Safnt-Yvi. 

Combrit. 
écon., Saint-Yves. 
v., St-Martin-Brest. 
r., Plouarzel. 

Roue, r.. Brasparts. 
Roux (Le), v., Lambezellec. 

r., Locunolé. 
r., Passage-Lanriec. 
surv., Saint-Louis. 

r., Lababan. 
St-Jean-Trolimon.. 

Salou, r., Saint-Frégant, 
Sanquer, r., Lampaul-Ploudalm. 
Saout, v., Recouvrance. 
Scîaminec, inst., Moëlan.. 
Seac'h (Le), c - d „ Pl.-St-Germ. 
Sergent, aum.. Action Cathou 
Seznec, r., Garlan. 

a,-c, Plonév.-du-Faou. 
p„ Lesneven. 
surv., Lesneven. 

Sparfel. c.-d., Pleyben. 
Suignard, r., Plomodiern. 
Tanguy P., v.( Lanvéoc. 
Tanguy, r., Henvic 
Taniou, v., St-Mathieu-Morlaix. 
Taniou, r., Saint-Pabu. 
Tanneau, r., Cl ede n-Cap-Sizun. 
Thépaut, v., Briec. 
Traon, v., Relecq-Kerhuon. 
Tranvouez, surv., Lesneven. 
Troadec, dir., Pluguffan. 
Troadec surv., Saint-Pol. 
Ven (Le), v.. Esquibien. 
Vergos, v., Plouguerneau. 

MM. 
Abiven Y., v., Pont-Croix. 
Ab j ean, dir.. Sizun. 
Ao t, v., Landéda. 

Riou, v., 
Rolland, 
Rolland, 
Roualec, 

Roux (Le), 
Roux (Le), 
Roux (Le), 
Roy (Le), 
Salaun, r. 

Seznec, 
Simier, 
Sparfel 
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Arzel, v., Lesneven, 
Arzur, v., Plomeur. 
Auffret, r., Leuhan. 
Autret F„ v., Plabennec. 
Autret J., surv., Pont-Croix. 
Balbous, c.-a., Brest. 
Bargain, v., Moulin-Vert. 
Le Hara, v,, Plouzévédé. 
Béchu, v., Passage-Lauriec. 
Bergot, v., Bodilis. 
Bernard, r., Lamp.-Piouarzel. 
Bernard, r., Nizon. 
Bertévas, v., Cast. 
Berthou J.- v., Landerneau. 
-dervas, r., Lesconil' 
Bideau, prof., Pont-Croix 
Blhanic, surv., Saint-Louis. 
Bflcut, v„ Plouriu-Morlaix 
Bleuzen- dir., Arzano. 
Bodénès, aum., Morlaix. 
Borgne (Le), v., Pleyben. 
Bot (Le), r., Lanildut. 
Bot (Le), r., Guimiliau. 
Boucher, v., Pont-Aven. 
Bouguen A., r., Hanvec. 
Bouguen J., vM Landeleau. 
Boulie T., r., Port-Launay. 
Boussard, v,, Audierne. 
Briand J., r., Lopérec. 
Briand L., dir., Riec. 
Brun (Le), v,, Lanmeur. 
Calonnec, v„ Gouézec. 
Calvarin, v., Gouesnou. 
Calvez J.-L., r., Lilia. 
Cara&s, prof., Bonfecours. 
Cardaliaguet, pr., Bon-Secours. 
Caroff Y., v., Conquet. 
Castel L., dir., Keraoul. 
Castel J., L, Plabennec 
Celton, r,, Molène. 
Chevillotte, v., Bénodet 
Choquer, v., Plouigneau. 
Cloâtre, v., Landivisiau. 
Coadou, prof., Saint-Yves. 
Goat (Le), v., Saint-Renan 
Coatenéa, v„ Saint-Corentin. 
Cocalga, chap., Kerustum. 
Colin, prof., Pont-Croix. 
Corre, v., Guilvinec. 
Corre (Le), r., Guipronvel. 
Corre (Le), ét,, Paris. 
Cotten, r., Clohars-Carnoët 
Creignou, aum., Saint-Jacques. 
Croguennec, r., Treglonou. 
Crozon F., v., Saint e-Thérèse, 

Quimper. 

£ r o i o n r . P " P r o f - Saint-Yves. 
Cueff F., r., Satnt-Hernin. 
Cueff F., v., Plougoulm. 
R ^ i ( L e ) ' r " S a -n«u t rope . 
O bit, v., Rosporden. 
Dilasser, r., Landudal, 
Drévillon, v., Loctudv, 
Ducamp, v. Sainte-Thérèse, 

Coatserho. 
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Duff (Le), r., Plourin-Morlalv 
KJard, r., Kernével. 
Eon, r., Plounévézel. 
Falc'hun J„ prof. Bon-Secours 
Favé, v.t Lannilis. 
Favé, r.. Plobannalec. 
Fers, prof., Saint-Pol. 
Fichoux, o.-dM Plabennec. 
t luc 'h, prof., Saint-Yves. 
Floch, r,, Peumerit. 
Floc'h (Le), v., Poulgoazec. 
Frabolot, v,-a., Saint-Marc. 
Gai (Le), v., Saint-Meiaine, 
Gall (Le), c.-d., Fouesnant. 
Gall (Le), aum., Hlec. 
Gallic (Le), v., Clohars-CarnoC-t 
Garo v., Saint-Guénolé. 
8S8**! &.• p r o f " Sa-nt-Poi. 
Gelébart Th., a., Lanrose. 
Gentric, r., St-J ean-du-Doict 
Godec X., prof., Pont-Croix* 
Correc, v„ Saint-Pol. 
Goulm, r., Esquibien. 
Gourmelon, dir., Saint-Adrien. 
Grall, r., Sainte-Sève. 
Grall, v., Concarneau. 
Grall, c.-dM Crozon. 
Gngnoux, aum., Guipavas, 
Grill, chanoine titulaire. 
Guégan, r., Loeniaria-Quimper. 
Guéguen, v,, Lambezellec. 
Guéguen, c.-d., Bannalec. 
Guéguen, r„ Trézien. 
Guéguen, r., Plougasnou. 
Guéguen, v., Si-Thégonnec. 
Guen (Le), r., La Martvre. 
Guermeur, aum,, Morlaix. 
Guiavarc'h, r., Guimaëc. 
Guillermou, r., Pion.-du-Faou, 
Guillou (Le), U Concarneau. 
Guiriec, v., Guipavas. 
Guivarch, prof., Lesneven. 
Guyader, yH Saint-pierre 
Hamonou, prof., St-Louis-Brest. 
Hémon, r., Botsorhel. 
Hernot, r., Saint-Herbot. 
Herry, v., Elliant. 
Hily, v., Milizac. 
Irrien, v., Poullaouen. 
Jacob, é c , Bon-Secours. 
Jadé, r., Plougonven. 
Jain, v., Douarnenez. 
Jégou, v., Ke ri ty. 
Jezequel, v., Querrien. 
Jezequel, v., Pont-1'Abbé. 
Jolivet, v., PenmarcTi. 
Jollec (Le), prof., Saint-Yves. 
Joly, v., Plabennec 
Kerbiriou L., Brélès. 
Kerdilés, prof., Bon-Secours. 
kerdllès, surv. gén., Saint-Pol. 
Keriéguer, v., Camaret. 
Kerouanton, v., St-Louis-Brest. 
Kérouel, v., Bannalec. 
Kerrien, ét,, Paris. 

MM. 
Kerroe'h, r., Scrignac. 
Kersimon, i., Rosporden. 
Labbat, v.t Arzano. 
La-!, L, Le Relecq. 
Lannuzel, r., Sai n t-Nic. 
Lannuzel, v., Plozévet. 
Laiion, prof., Pont-Croix. 
Laurent, r.. Collorec. 
Léal, dir., Moëlan. 
Lespagnol, c-a., Quimperlé. 
L'Hostis, prof., Lesneven. 
L'Hour, r., Bodilis. 
Lnaëc, r., Saint-Derrien. 
Louboutin, v.̂  Lanhouarneau. 
Lozac'U, v., Penliars. 
Lucas, v., Crozon, 
Mailloux, v.. LoRonna-Daoulas. 
Manis, v,f Saint-Pierre, 
Marc, r., Locmaria-Berrien, 
Martin, d., Landunvez. 
Martin, v., Porspoder. . 
Marzin, r., Guilvinec. 
Méar, r„ Argol. 
Menou, v., Carantec. 
Merceur, r., Saint-Cadnu. 
Merdy (Le), v., Nerbonne, 
Merien, v„ Plouguin. 
Merrien, v.. Tréflez. 
Mevel, r., Plougourvest. 
Move Ilec, v., Coray, 
Mingam, v.„ Irvillac. 
Mingam, v.t Saint-Pol. 
Minor (Le), v., Châteauneuf, 
Moal, i., Concarneau. 
Moalic, dir., Tréflaouénan. 
Morvan, r., Ile-de-Sein. 
Moysan, v„ Berrien. 
Moysan, vM Plogonnec. -
Wd-Mec, v., Plog.-St-Germain. 
Neuder, r.. Locquirec. 
Nicol, v., Bergot. 
Normand, v,, Plouescat 
Ollivier, v., St-Martin-Morlaïx. 
Ollivier, v„ St-Sauveut, Brest. 
Omnés, r., Plouzané. 
Pape (Le), v., Santec. 
Pape (Le), v., Poullan. 
Paugam, r„ Guilers-Brest 
Pelleter, v„ Plomodiern. 
Pengam, v„ Spézet, 
Pf-rennou, prof., Morlaix. 
Perrot, v., Riec. 

MM. 
Philippot, aum,, Quimper. 
Picard, r., Sibiril. 
Plantée, v., Plouguerneau. 
Plouzennec, v., Ploug.-Daoulas. 
Pouchard, i., Plouescat. 
Premel A., vM Huelgoat. 
Premel J., v., Plon.-Lanve-n. 
Priol, v,, Plomelin. 
Pronost, v., Plouyé. 
Queguiner, r., Ploéven. 
Queinnec, c.-d,, -Sizun. 
Quemeneur, v., Plogoff. 
Quentel, r.. Mespaul. 
Quentel, prof., Bon-Secours, 
Quéré, prof., Saint-Pol. 
Quéré, v., Ploart". 
QUf-ré, L, Langolen. 
Quillévéré, v.; Melgven. 
Ramoné, prof., Morlaix. 
Raoul, v., Bouguen. 
Renévot,. vM Scaër. 
Rest (Le), v., Pilier-Rouge. 
Robin, rM Brignogan. 
Roignant, v., Efgué-Gabmr. 
Rolland, r.,- Relecq-Kerhuon. 
Roue, v., St-Mathieu-Morlaix. 
Roux (Le), r., Cléder. 
Salaun f v., Plounéour-Mf-nez. 
Saliou, v., PIounénnr-Trez. 
Saliou, v„ St-Martin-Brest. 
Sann (Le), r., Kergloff. 
Scao (Le), r., Salnt-Thurien. 
Ségalen, dir., Plougourvest. 
Ségalen, dir., Loem.-Plouzané.. 
Séilé, v., Cléden-Cap-Sîzun. 
Seznec, v., plonré. 
Simon, dir., Saint-Derrien. 
Squiban, v., Fouesnant, 
Stephan, v., N.-D. Quimperlé. 
Suignard, r., Saint-sauveur. 
Tanguy, v., Daoulas. 
Téphany, v., Tr ibout 
Toulemont, rM Kerlaz. 
Troale, Inst, Landivisiau. 
Tuarze, r., Roscanvel. 
Uguen, prof,, Lesneven. 
Uguen, v., Kerinou. 
Uguen, r,, Ile de Batz. 
Urvoas, v., Relecq-Kerhuon. 
Vern (Le), v., Ouessant, 
Vey (Le), aum. A. C , Brest. 
Yvinec, dir., Ploumoguer. 

A 
Les prêtres dont Ies noms seraient omis ou figureraient par 

erreur sur Ies listes des retraitants ainsi que les prêtres qui, 
pour une raison grave, ne pourraient, prendre part à la retraite 
sont priés d'en aviser au plus tôt M. le Supérieur du Grand 
Séminaire. 

Les prêtres qui, pour une juste raison, seraient empêchés de 
prendre part à la retraite à laquelle ils sont convoqués devront 
s entendre avec des confrères désignés pour l'autre retraite et 
permuter avec eux. Hs penseront à en aviser M. l'Econome du 
•Orand Séminaire, au moins huit jours avant la retraite. 
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Examens des jeunes Prêtres. 

Us auront lieu au Grand Séminaire les jours d'ouverture des 
retraites, c'est-à-dire le lundi 14 Juillet et le lundi 1" Sep tem! u e 
Us commenceront à 8 h. 45. 

Doivent s'y présenter les prêtres ordonnés depuis 1946 et les 
prêtres ordonnés antérieurement qui n'ont pas encore subi tous 
leurs examens. Cf. article 21 des Statuts Diocésains. 

M, le Supérieur du Grand Séminaire est chargé de recevoir 
et d'examiner toutes les demandes de dérogation au règlement 
des examens. Les obligations ordinaires du ministère ne sont 
pas des excuses suffisantes pour se soustraire aux examens ou 
aux retraites pastorales. 

Les prêtres qui bénéficient d'une exemption devront en pré­
venir M, l'Econome. 

Examen de Rectorat. 

Il aura lieu au Grand Séminaire le lundi 1er Septembre, à 
S h. 45. 

Doivent s'y présenter tous les prêtres ordonnés en 1937 et 
Jes prêtres ordonnés antérieurement qui n'ont pas encore subi 
cet examen. 

Les candidats voudront bien prévenir M. l'Econome de leur 
venue. 

JOURNÉE GRÉGORIENNE DIOCÉSAINE 
A CHATEAUNEUF-DU-FAOU 

La Journée grégorienne diocésaine se tiendra cette année à 
Lhâteauneuf-du-Faou, le DIMANCHE 27 AVRIL 

Répétition générale à 9 h. 45, grand'messe à 10 b. 30. L'après-
midi, audition des chorales et salut du St-Sacrement 

On chantera la messe «Miséricordia Domini* du 2* diman-
r^HÏ^TT! âqUfs' l e £ y . r i e * {Lux et oH9°ï d u T e m P * Pascal, Je 
Credo III — et au Salut : Panis angelicus, demontre (page 
36i desi chants .usuels), Tantum ergo (moderne). Antienne: 
Maneant in vobis (du Mandalum du Jeudi-Saint) 

i i-eS/i1/)I ,Talewqui d é s i r e i l t se faire entendre devront le faire 

„ x--"--*- *v viiuiA UD tene pitjct;, 
pas été choisie par un autre groupe). 

Cette Journée, qui est avant tout une Journée grégorienne, 
UhSÏÏÎi1 c e p - e n d a n i Pa* l e s c ï l a ^ polyphoniques religieux Les 
chorales qui voudront exécuter un morceau à 4 voix mixtes 
pourront proposer une des pièces inscrites à Ieur répertoire. 
semble P ° S S i b l e d e n v i s a ^ r ™ ou deux ëBBwi 
r n n M Î l i W Pour "a première fois, à la demande de plusieurs 
mp! pf ia tJLJai\elIe ' l u 3™v

t
né* a u r a ^eu un DIMANCHE. Les hom-

f S ^ ï s r ^ ^ 1 q U I t r a v a j I l e n t e n ****&* pourront donc 
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RÉCOLLECTION DE FIANCÉS 
o Quimper* 

• 

Elle se tiendra le 30 MARS, à la Maison de la Retraite, QUIM­
PER. Elle est destinée aux couples de liancés qui n'auront pu 
assister à la retraite des 28 et 29 Mars. 

Prière à MM. les Curés, Recteurs, Aumôniers d'A. C. et de 
Patronages d'inscrire les participants à la Direction des Œuvres^ 
rue Feunteunic-al-Lcz, QUEMPER, avant le 27 MARS. 

RETRAITES DE CONSCRITS 

A lo Salette. 
La retraite des conscrits s'ouvrira, à la Salette, le lundi 

17 Mars, h 17 heures, pour les jeunes gens dè ia classe 1952 de 
la région de Morlaix, de Saint-Pol et du Tréguier. 

Elle se terminera le jeudi matin, à 9 heures. 
Les retraitants doivent apporter leur beurre. 
N. B. — MM. Ies Curés et Recteurs sont priés de faire savoir., 

avant le 15 Mars, à M. le Chapelain de la Salette, le nombre 
approximatif de leurs retraitants. 

A Quimperlé: 
Les conscrits de la classe 52, région de Quimperlé, auront 

leur retraite de départ, du dimanche 23 Mars (19 heures) au 
mercredi 26 (9 heures). 

PATRONAGES 

Tournée théâtrale. 

Le « Théâtre Catholique de France*, 173 bis, rue des Pyré­
nées, Paris (XX"), présentera : 

« LE VRAY MYSTÈRE DE LA PASSION », adaptation des manus­
crits d Arnould Greban et Jehan Michel (xv* siècle), du 20 au 
30 Mars, dans quelques patronages du diocèse. Si d'autres 
patronages étaient intéressés par cette tournée, que MM les 
Directeurs se mettent directement en rapport avec M. Charles 
DU BREUIL, directeur. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la semaine. 
fmancht 9 Mars, — 2* du Carême. 
Lundi 10, — Quarante Martyrs. 
Mard* n . — r j e l a F é r l e > 
Mercredi 12. _ s t Paul. 

Jeudi 13. — De Ja Férie, 
Vendredi 14. — De Ia Férie. 
Samedi 15. — De la Férie. 
Dimanche ie . — -J" du Carême. 
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Intentions recommandées. 

Adoration Perpétuelle. 
Du 10 au l l Mars ; à LANNEANOU. 
Du 12 au 17 — au PILIER-ROUGE. 
Du 18 au 22 — à Ste-Thérèse, UULMPER. 

Mission paroissiale, 
Du 20 Mars au 6 Avril ; à BÉNODET. 

• Offices paroissiaux. 

— EGLISE SAINT-MATHIEU. — Dimanche 9 Mars, 2* dimanche da Carême -
messes à a h. 30, 7, 8, 9, 10 h. (grand-messe) el l l h. 30 ; vêpres à 14 h". 
ct salut. (La messe de 8 h. plus spécialement réservée aux dames d'œ-uvre 
d ia laquée et célébrée face à l'assistance.) 

Venrfretfi ; à 20 h. 15, chemin de Ia Croix et bénédiction de la vraie Croix 

Nos Amis défunts 

A MORLAIX. Sœur Sainte-Rose, de la Congrégation du Bon-
Secours. 

A LESNEVEN. Félix Bellec, chantre paroissial depuis 58 ans 
décoré de la Médaille du Mérite diocésain. 

A GOUESNOU, Mme Monot, mère de M. l'abbé Jean Monot, insti­
tuteur à Plounéour-Trez. 

LAMBEZELLEC 
* 

-La nouvelle Egl ise 

L'esprit d'initiative et la ténacité, bien connus, de M le 
-chanoine Chapalain ont eu raison des multiples difficultés oui 
ont retarde la reconstruction de son église, et, le dimanche 24 
Février a été, pour Saint-Laurent de Brest, la date de la résui-
rection. 

La solennité, présidée par Monseigneur l'Evêque, comportait 
a double cérémonie de la bénédiction de quatre cloches et de 

la consécration de l'autel principal. A huit heures, MONSEIGNEUR, 
accompagne de MM Jes vicaires généraux CADIOU et BELLEC et 
de M le chanoine HÉLOU, secrétaire général, est reçu à la porte 
de léglise par M. le Curé et ses vicaires, et conduit procession-
nellement au chœur Les rites se déroulent aussitôt, sous la 
direction de M. labbé Cloarec, recteur de Ploujean, avec un 
commentaire prononcé au haut-parleur par M. l'abbé Jaffré, 
aumônier de Notre-Dame de Bonne-Nouvelle, Le symbolisme cn 
est môme saisi par les fidèles qui, assez clairsemés au début de 
la cérémonie se font pios nombreux à mesure que l'heure 
f « ÎESL J iS ? f t U v e n t s<> r e n d r e compte, surtout en suivant 
les phases de la longue mais émouvante consécration de l'autel, 
que 1 esprit du Nouveau Testament rejoint celui de l'Ancien : 

les sacrifices des patriarches et prêtres anciens préparent, pour 
s'y achever, le sacrifice parfait du prêtre par excellence, le Fils . 
de Dieu fait homme. 

A dix heures, les cérémoniaires recouvrent des linges litur­
giques la belle table de granit qui vient d'être consacrée. Mon­
seigneur tenant chapelle, M. le CURÉ commence la messe, assisté 
de MM. Troadec, recteur du Moulin-Vert à Quimper, et Monot 
recteur de Logonna-Daoulas, tous deux enfants de Ia paroisse' 
La messe, qui est de la solennité de la Dédicace, est exécutée par 
la chorale de Lambezellec, sous la direction de M. Le Scao 
vicaire. 

Au chœur et dans Ie déambulatoire qui l'entoure, les prêtres 
à qui leur service paroissial a permis de se rendre à l'invitation 
de M. le Curé, se groupent en grand nombre. Notons, entre tant 
d'autres, MM. les chanoines PERROT et BQULIC, du Chapitre Ca-
thédraL COURTET et BALBOUS, archiprôtres de Saint-Corentin et 
de Saint-Louis, BARVET, curé de Saint-Martin, LE GOASGUEN 
ancien directeur des Œuvres, etc., etc. Dans la nef de la haute 
et vaste église largement éclairée, c'est une assistance empres­
sée où nous remarquons M. CHUPIN, député, maire de Brest 
COLIN, sous-secrétaire d'Etat, FOUVET, député/Mlle ANDRIEUX' 
adjointe-déléguée à Lambezellec, MM. PIQUEMAL et TnÉvrLV 
directeur et directeur-adjoint de la Reconstruction, KERVERN* 
Lancien maire de Lambezellec, les membres du Conseil paroissial* 
les parrains et marraines des cloches, etc-* etc. 

A l'Evangile, Monseigneur l'Evêque prononce une allocution 
qu'il commence en donnant lecture d'un télégramme reçu de 
Rome qui apporte la bénédiction du Saint-Père à M. le chanoine 
CHAPALAIN, a ses collaborateurs et aux paroissiens ; puis rappe­
lant l'attitude héroïque du curé pendant l'occupation et la 
[bataille de Brest, il Ie félicite d'avoir su, sans jamais se décou- " 
rnger, tiree de ses ruines une telle résurrection, associant dans 
ce témoignage de gratitude tous ceux qui lui ont donné leur con-
koi:r.-, depuis les agents de la Reconstruction : ingénieurs arehi-
rtecie, chefs d'entreprise et ouvriers jusqu'aux fidèles de la 
paroisse et à ceux d'autres paroisses qui ont tenu à prouver 
mar un geste d'ample générosité, leur solidarité chrétienne, leur 
fraternelle chanté. Monseigneur demande alors aux assistants 
1 aider aussi k cet autre édifice de pierres vivantes qu'est la 
aroisse et même d'étendre leurs perspectives chrétiennes îus-
maux proportions d'une action catholique s'étendant à toutes 
les paroisses du Grand Brest. 

Après la cérémonie du matin, un repas de cent cinquante 
TvIcl'tZ1^ r i t é S < d ? V e Vw/àzm une ^ a n d l s a l l e 
de I école libre des filles où les Sœurs du Saint-Esprit ont pré-
w é un menu soigné. Et la série des toasts est un autre régal 
m I echange de compliments délicats, de remerciements cor-
»« i if i-p a r f 0 l 8 ,-tSu h a s a r d d e s improvisations, de petites poin­tes a peme sensibles. 

L d ? ' J f £ f $ n ' a ( ? u b l i é P e r s o n n e «ans l'expression de sa grati-
fcour fi h r f n r i ^ ^ o 1 " 6 ^ 3 q!ïl d r e s s e n t d'abord à Monseigneur 
1 Z \ ^ l lî q u e S 2 n •»»?-•«-* J u i a toujours montrée «dans 

iceux m i f t ÏÏS®2 1 ^ S l a 0 i V ' v o n t e n s u i i e e t paiement à 
ti\\ SSJfJT1 p o r t é s sPontanément * son aide et à ceux dont 
Tiuritinn, u l e n- 0 n C 0 U r , s e f f i c a c e . à fo™e d'arguments et d'ad-
R ? f i ï ï M ; J & S W " * * aussi habile dans l'art de ia parole 
MiiïSSÎ ,\ d e l a c o n s t™ction, a facilement convaincu son 
«Miltaire que l'on peut compter sur tout son dévouement : peul-
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il en étre autrement, puisque, lors d'une autre réunion sembla 
ble, il est entré, à titre honoraire, dans la hiérarchie diocé­
saine ?... M, Chupin a évoqué un passé religieux dont Lambe­
zellec peut revendiquer une large part puisqu'elle est la paroi 
mère du Brest de la rive gauche... M. Colin, que des traditions 
de famille et des souvenirs de collège rattachent k Brest et gq 
Grand Brest, dit sa fidélité à ces traditions et à ces souvenirs. 

Monseigneur se lève pour rendre un nouvel hommage au 
prêtre zélé chez qui le cœur généreux, le caractère énergique 
et l'intelligence avisée s'allient heureusement pour assurer la1 

réalisation des desseins nettement arrétés. C'est aussi un hom­
mage à la belle famille patriarcale qui a donné plusieurs de ses 
enfants et continue à en donner au service de l'Eglise et del 
âmes, C'est enfin un hommage à tous les prêtres qui, dans cette 
grande ville, ne cessent de construire pour assurer à leur apos­
tolat les conditions élémentaires du succès. Et précisément, pour 
témoigner sa satisfaction de tous ces efforts, Monseigneur confère 
Ja dignité de doyen-honoraire à l'un des suffragants du doyeimê :| 
M, Le Rue, recteur du BERGOT... 

La journée de Lambezellec s'est terminée car la bénédiction I 
de deux «premières pierres» : l'une, du bâtiment sinistré de 
l'école Saint-Laurent, tenue par les Filles du Saint-Esprit; 
l'autre, du patronage des garçons, en face du presbytère. Si l'on 
ajoute à ces travaux ceux du futur clocher dont la base s'en t rune 
déjà d'un échafaudage métallique, on voit que les chantiers de| 
M. le Curé de Lambezellec sont en pleine activité... 

Voici le texte du télégramme que Notre Très Saint-Père m 
Pape a fait adresser à la paroisse de Lambezellec à l'occasion dq 
la restauration de son église : 

CITÉ DU VATICAN 

« Occafion eonséeration église paroissiale Saint-Laurent > M 
Sainteté félicitant paternellement zèle chanoine Chapalain ffi 
tous généreux artisans reconstruction sanctuaire, envoie paroûu\ 
et pasteur, gage abondants grâces divines} bénédictions apostoli­
que implorée. 

MONTIN!- Substitut. » 
* w T T ^ T T i - ^ r y ^ T ' ^ w w T W T T V T w T v v v v v v v T T f * » '"I 

Paroles de Saint Jean Chrysostome 
» 

« On loge sans difficulté les soldats sur la réquisition dés auto*| 
rites civiles. 

« On ne veut pas en faire autant pour les pauvres, sur la réqui*| 
sition du Christ. 

« Les pauvres, cependant, sont nos défenseurs contre le dem».] 
comme les soldats contre Ies barbares. 

« Ayez donc chacun à domicile une hôtellerie proportionnée i »»| 
ressources ; réservez dans vos maisons une chambre pour l'hôti 
c'est-à-dire pour le Christ... 

« Si vous refusez de faire ce sacrifice, si vous ne voulez 
introduire Lazare à votre foyer domestique, recevez-le du moins 
l'écurie. Oui, recevez le Christ à l'écurie. Vous frémissez ? C'est 
pis de lui refuser. » 

g-

En lisant les Revues 
Nouvelle Revue Théologique. — Février 1952, 

La Pastorale des Sacrements (1) 

Une assemblée plénière de l'épiscopat français s'est tenue le-
3 Avril i9ol. Trois autres se sont tenues de 1906 k 1907 pour 
régler la situation de l'Eglise en France, après la loi de sépa­
ration Puis il faut remonter jusqu'au concile national de 1811 
sous Napoléon I", C'est dire que la réunion du 3 Avril est d'une 
très grande importance. Le but en était de régler un grave pro­
blème d'apostolat. A lire ia teneur des prescriptions, on s'aper­
çoit que, par delà les frontières françaises, Te document sarde 
valeur. Sans aucun doute la déclaration ne -vaut que pour les 

i • i i i 

signée ; mais il y .a Un énoncé de 
principes valables pour toute la chrétienté. Cette note voudrait 
les proposer en bref. 

I. Sur le champ de l'apostolat se meuvent des hommes et des 
*oupes qu animent des conceptions fort divergentes 

Il y a les « rigoristes fc Ils veulent qu'on réserve les sacre­
ments aux vrais « fidèles » : pas de baptéme sans garantie 
sérieuse d éducation chrétienne ; pas de première communion 
pour ceux qui ne sont sincèrement décidés à fonder un foyer 
ehrétien N £tre pas sévère en cette matière, c'est organiser une 
dévaluation des sacrements et de la religion chrétienne 

Il y a les «accommodants ». Ils ne-veulent pas qu'on éteigne 
Ia mèche qui fume encore et prétendent qu'il faut donner les 
sacrements à ceux qui Jes demandent; ies refuser, c'est aug­
menter lannée de ceux qui en veulent à l'Eglise et c'est aussi 
ne pas tenir compte des difficultés dans lesquelles se débattent 
les faiblesses humaines... 
tJtf-A* ^ v W w a U s t e s » renforcent les accommodants : car 
mpnun^y.ld

fl
u . ^ ^ Ç n . de par son baptême, a droit aux éasfe--. 

E S £ l ' ? Ï P t o l M 1 " d e d l sP°sitions requises, à quel titre. 

wM a
T iS a u s s i t ô t l e s « Défenseurs de la Communauté » se dres-

r m L , L ï J K e î °e ™ment du prestige de la Chrétienté, de la 
. ? l S U t é Crétienne. Impossible de l'avoir et de le garder 
S^1nî™V pa*r f l l L ? e c o n i m u n a u t é s ferventes, Les individus 

° K q U o n a d î T l e t ?nx sacrements, compromettent grave­
ment le bon renom chrét.en. On peut donc les négliger. 
iMnîi^ c l

l
n (T u l è r a e colonne est décrite par le rapport présenté à 

JSESS&À l e S P a r t i s a " s d e ''Action. L * réception - ouTadrn * 
ïïnt r i n w S s a c r e m e n t s — e s t sans grande importance à pré-
E niaS,? l p a s c e l a q u i r é a l i s e r a la reconquête du monde A 

M i o n Ï lSaaCCh^rlSaUSme e t d e l a " ^ ^ * qU>H f a u t : C ' e s t 

P«r *1 w S b Ï Ï ? SSK*fe PS3tTJe de3 *acr*™»ts à Vusage du c /er^ . Adopté 
Cult. - fhiïït!™.Pn„iè™ i d e l'épiscopat pour tous les diocèses de France. 

i%5̂  ̂ ^ ^ ^ ^ l ^ ^ i i ^ ^ i S ^ ^ Œuvres « t t o U ^ «* 
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A quoi les « Lilurgistes » répliquent qu'il sort une puissam» 
force d'attraction de toutes les communautés liturgiques fc! 
v L i 11 e s . 

H. Le document de la Hiérarchie ne s'applique pas à les dé­
partager, louant ceux-ci, blâmant ceux-là, cherchant une sol.!" 

° " 7 f ™ e
r °1- -°u- -e monde trouverait un peu son oU" & 

Î UL>faTZ ZrS™™ «'«^élisatioS sacramenti 

sackmlnltUt * mseigncr *> flairer, ceux qui demandent le, 

TI r^J i t u r g - i e re^.d P-rc-Pt-bles aus sens les vérités de la fo. 
Il faudra qu'on aide les fidèles à Ies percevoir. La réception dï-
c o n e S nnr 1 . , 0 n l , P a g n e r a toU-OUrs d u - - e -atéchèttfTnsîii^ concrétée par les ntes ; on ne se contentera jamais de les ad ni' 

sacrent!!"" f°''mer '* comciencc dc -««- Qu'on admet aux 

n0iiT°-Uh s,E:--;e^--I-,- Présuppose une attitude intérieure person nelle ; il faut Ia provoquer — ce aui n'«-il nat i-affai-.» .-£ , 

lobjet d éducation continuée, pour qu'ils ne somhr.-ni Z .-& 
une routine appauvrissante. Cette f o r m a t i o n d e T S L p î e r aux 
S ?A?1 ,drVers d e s P^tiquants et des non-Jraliquan^ 
Tout cure attentif a pu se rendre compte des multiples nuann-^ 
qui distinguent Ies non-pratiquants les uns des aut™ r K 
peut se comporter de façon identique avectous a M 

Mm^4Mfe^^r0m^ apostolicae* cen, qui 

«5|ahîfSr^-entati.ons &énérales décrivent le point de vue où Vrt 

^ e rtelé à ïu^vl ^ ^ ?0Uf 8i-P»*lo---- Sans les tenir pour 

jou™ edsprrR t ^ r n ^ L r n t T 0 1 d e >' A P ô t r - est ton-
copos «Jer. F c c S a m , lMn m 0 r t e : * Posuit D™* <&-

L. DE CONINCK, S. J. 

P. VUILLAUME. 
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- ? v 

le prochain Congrès Eucharistique international de Barcelone 

A Ja fin du mois de Mai se tiendra à Barcelone le 35* Congrès 
eucharistique international. D'ores et déjà, il apparaît oue \tl 
hôtels, pensions et institutions seront incapables d'tcc^eili? 
tous les participants. On pense loger ceux-ci soit sur des na v U 

Les 25, 26 et 27 Mai 1952, un triduum de prières dans toutes 
les églises de la ville préparera spirituellement le Congrès cru? 
••ouvrira au soir du 27 par la réception du cardinal-lteat 

Le mercredi 28 sera la journée des enfants. Le jeudi, celle 
des malades. La Sainte Communion sera portée solennellement 
à travers toute Ia ville à des milliers de malades, dans tous les 
h » i Œ f i l t T 1 ' ? 3 Privée9.de Barcelone. -Le-samedi sera 
iTlùl Eucharistie, garantie de la paix et de l'unité de 

C'est le dimanche de Pentecôte, 1» Juin, que le Congrès pren­
dra fin, par les cérémonies désormais classiques de la messe de 
la procession, de la bénédiction du Saint-Sacrement et du radio! 
message pontifical. -««-«u 

Le lundi 2 Juin, un office d'action de grâces sera célébré au 
sanctuaire de Notre-Dame de Montserat, patronne du Congrès 

Eclios 
A Scaër : Le nouveau Patronage. 

» h_1
T?.nS.lgneur -'Eve(IYe' e n Présence d'une foule de paroissiens 

a bén. les nouveaux locaux du Patronage qui comprend ure 
grande salle de spectacles avec des salles annexes pour les reu! 
mons diverses. . p e* r e u 

A Soinf-Yvi : La Mission. 

Monseigneur l'Evêque a présidé la clôture de la Mission cour 
p a r l ï f e s ObUufUre d e l a M i S S i ° n P ° U r l e S aduUeA^ée 

. f l -rfï 
m tm

vj& 

Carême 1952 

^ • - - - - • - • • - - - ^ 

U l Conférences de Notre-Dame de Poris -
R. P. Michel RIQUET, S. J. 
Editions SPES. — 40 francs. 

lesi^?nf;"rf
MlSÈRE

1
D? ^yonaa. — Toutes les religions, toutes 

à W & P Î tfnC^nSiaHenT l a ™ i s è r e d e r h o m m e e t s'efforcent 
pressionZ ¥ J ^ r ? i n è d * * L a B , b l e n o u s o f f r e l a «s--™ «I K«-vieasion de toutes les misères qui nous font désirer un Sauveur 
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9 Mars. -— L'ESPOIR D'ISRAËL. — Tous les peuples aspirent 
au salut, mais Israël se distingue et s'affirme par l'attente d'un 
Messie à venir, unique Sauveur de toutes les nations. 

id Mars, — L'EVÉNEMENT ET SES TÉMOINS. — Alors que ta 
> religion d'Israël se caractérise par l'attente de Celui qui doit 

venir, le christianisme croit que celui qu'Israël attendait est 
venu Pourquoi, comment survint ce désaccord entre les hom­
mes que semblaient unir une même foi et une môme esperance ?• 

23 Mars. — RÉDEMPTION, MYSTÈRE D'AMOUR. — Si Dieu nous 
aime, pourquoi le salut qu'il nous offre se heurte-t-il au refus 
de certains et pourquoi s'accomplit-il au prix de tant de souf­
frances, à commencer par celles de Jésus ? 

30 Mars. — CONDITIONS DE NOTRE RENAISSANCE, — Si l'huma­
nité est sauvée par Jésus, h quelles conditions chacun d'entre 
nous peut-il. participer à cette rédemption du genre humain? 

Sera-ce le fruit d'un effort semblable à celui du yoghi ou 
l'effet infaillible de quelque rite magique, voire d'une initiation 
à la manière d'Eleusis : 

fi Arril. — Vers un monde libéré. — La conception chrétienne 
du salut serait-elle, comme prétendent les disciples de Hegel, de 
Marx et de Nietzsche, évasion de ce monde et refus des tâches 
sociales qui s'imposent à l'homme, ou bien ont-ils raison ceux 
qui ne conçoivent leur salut qu'en solidarité avée l'humanité el 
son univers ? 

RETRAITE PASCALE 

LE CHRIST... NOTRE VIE 
Lundi Saint. — LA MORT, SALAIRE DU PÉCHÉ. 
Mardi Saint — LE CHRIST, VIE DE L'AME. 
Mercredi Saint. — NOTRE VIE DIVINISÉE. 
Jeudi Saint. — JÉSUS, PRÊTRE ET VICTIME. 
Vendredi Saint. — TOUT EST CONSOMMÉ. 

Les Conférences paraissent, en 6 fascicules, immédiatement 
apW-s le prononcé de chacune d'elles. — La Retraite forme un 
septième fascicule plus important que les six premiers. 

Abonnement (Service hebdomadaire) : Les 6 Conférences sans 
la Retraite Pascale : 240 fr. -franco ; — Les G Conférences et la 
Retraite Pascale : 340 fr. franco. 

Vente au fascicule : Chacune des 6 Conférences : 40 francs; 
Le Retraite Pascale : 100 francs. 

• 

O Nuit bienheureuse. , 
PARTICIPATION DES FIDÈLES A LA NUIT PASCALE I 

(Edition conforme aux nouvelles rubriques de 1952) 
nouvelle édition entièrement revue et augmentée, 200" mil le , 40 pp- — 
L'unité : 40 fr. ; par 100 : 35 fr. ; pa r 500 : 30 fr. (port en aus). Spécima 
contre 50 fr. en t imbres . 

Traduction complèle du nouvel office de la Nu i t pascale, avec courtes 
explieat.ons, indications pratiques des a ttitudes, pr ières , chants lîtaniqu-i 
de cette célébration, qrii doit être le sommet de la v ie liturgique dans I» 
paroisse. 

Au Service de Documentation du CJ*.L.f 222, fg. St-Honoré, Paris (S1) 
C.C.P. Aine-Paris 6761-18. 

Rappelons que Y Ord o Sabbati Sancti, format missel d 'autel , avec che-t 
no té , est édité exclusivement par l'imprimerie Vattcane. S'adresser au S* 
cré lar ia t de l'Evêché, 

Traitement de l'Alcoolisme. -* -

CAHIERS LAENNEC. - Et. Lethielleux, 10, rue Cassette Pa rU ffUï " 
( p a r ie Docteur Henri D U C H É E , Médecin des Hôpitaux"sychUlriqSeï '* 

Sommaire. — Une définition de Palcooltsmp n* i« -,. „ *-
per le pla" «*l-d rt le plan de l ' tndivMu en m a ^ d ë l u u i e^n t - 'V-Lr 
Jooll-nie. — Le bilan d'une onnée de consult.illon, t-nf... i L - ? , " ' " ' "'" 
Des possibilités de traitement en matière d-LlcoolisSè P- 1 - . i -SS -U e S-
g j * comme le comportement pa tho .og i q ue L O d 'ur e

p e r son n t l?t°é i ™v r»?": 

L'Epilepsie. 

Il existe en France plus de cent mille éollr-n l imin r«™i i 
é l u d e s , bénéficient réellement des £ o g r è s , ^ 
dans ie diagnostic Ie traitement et fi h ^ M ^ d ^ ^ î J ^ 1 ^ ^ 
sont les moyens mis en œuvre pour assister, protéger nft»n?«I.qï Q * 
Inès aiieinles d'épiiepsie I C'est à* ces n o m b r ^ r i ^ 
klre le présent Cahier Laënnec. questions que veut répoa-

A VENDRE; Appareil de Cinéma «Cinéric.», 16 "V*- état 
euf. - S adresser à M. Fleury, Office Central, 45 rue de Brest 
anderneau (Finistere). t.--«- ue uietii, 

CHERCHE survolteur-dévolteur, 10 Amp., 110 à 2?0 volt Q rm 
ÏO-150 volts. - Abbé LE HIR, Le Faou (Finistère) 

^^£™teJ"tP*r°te des bègues et enfants retardés. 
Mu* MARIE LUCAS, 5, rue Boileau, NANTES. 

M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

•PTIQUE - ORTHOPEDIE 
ID-E1L.-B S I T IST 

1ft, Rue Kéréon, QUIMPER 
Jjpjômé de l'Ecole Française d'Orthopedî* 
Jiplùm* de l'Ecole Nationale d'Optique 

VITZRAXTX: 
L E B i l l VY - SALIDEIV 

7, rue de Kergariou 
- A t e l i e r A Q u i m p e r -

tfaqnattai nt BBTIJ sar demande - Grillants 
Chauffage Geofrai 

INSTALLATIONS SANITAIRES 

Armand B E R N A R D 
Infféoieur - Constructeur A. et M. 

Ward de Kerguélen, QUIMPER - Tél. 27 

Librairie Saint-Corentin 
J . - ^ C . G U I V A R C H 

5^, rue Keréon — QUIMPER 
— Littérature Religieuse — Liturgie — 
Lwrea de Mest* - Articles tcolaire* 

Grorf— Détail 

# V É T E M E N T S — # V E T E M E N T S 

St CRAN D 
CoBUDEKlaH- BBBST - B, a i Keréon, 0 B M | 

O P T I Q U E M É D I C A L E 
Loufs EMARD 
Opticien diplômé 

38» Place St-Corentin, QUIMPER 

obliier d'Eglise et de Sacristie 
F . G O D E C , Sculpture 

FOYT-CROIX « F i n i s t è r e ) 
'•««ibPr«.e. r é f r é n é e . - P i a n , e t 

M Mir d 
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M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

O. CHAREAUX 
14, rue du Chapeau-Rouge. Quimper-Tél. 3.64 

I A l i n n C Q Bureau Bernadette. 
L U U H U t 9 OIftcs fte LofltouBl da Fel* 

i'.-, piaee da Champ Lommun, 
recommandé par les directeurs des pélcri-
nagea, assure depuis 2H uns un logement 
avantageux, — Renseignements gratuit*, 

,$"- ^ TRÉANTON 

« 
^ LANDIVISIAU Tél. 7 0un imM 

I 
Renseignements immédiats par lettre on téléphone 

SOCIÉTÉ GENERALEl 
Tintes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

Morlaix 
Pont-l'Abb*| 
Quimperlé 

BUREAUX ; Châteaulin 
AGENCES : Brest Concarneau 

Quimper Douarnenez 
Saint- Pol -de- Léon 

et xxozzi-brerLX ^nloi iets aperioci-Uru.es 

Sommaire 

PARTIE OFFICIELLE. — Nominations; 
Retraites sacerdotales ; Examens des 
jeunes prêtres ; Examen de rectorat ; 
Journée diocésaine à Chàteauneuf-
du-Faou ; Récollection de fiances à 
•Quimper ; Retraites de conscrits, & 
la Su lel te et Quimperlé ; Patronages: 

Tournée théâtrale. 
P A R T I E NON OFFICIELLE. •— Frt M m 

la semaine ; Intentions rec«fr| 
mandées ; Offices paroissiaux ; -N»J 
amis défunts ; Lambezellec : la vm 
velle église ; En lisant les Revu»î| 
Echos ; Lectures. 

Le Directeur-Gérant : P. QUINIOU. 

67* Année. Vendredi U Mars Î9Ù2 N* l l 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Direction : Secrétariat de l'Evéché. 
Administration : 3, rue de Rosmadec, QUIMPER 

Abonnements- payables d'avance- C/C 63.81, Nantes 
Prix uniforme, France ; 600 fr. — Le numéro ; 12 fr. 

Changement d'adresse : 20 fr. — Correspondance : 20 fr„ 

PARTIE OFFICIELLE 

AVIS POUR LA VISITE PASTORALE 
ET LA CONFIRMATION 

QUIMPSR, IMPRIMERIE CORMOOAIULAISR 

Rapport pastoral* 

MM. les Curés et Recteurs qui reçoivent, cette annéer 
la visite de Monseigneur l'Evêque pour la Confirmation, devront. 
adresser à l'Evôché, un mois avant la date prévue pour la céré­
monie, le rapport concernant leur paroisse, 

Ce rapport est distinct du rapport de fin d'année. Il" indi­
quera : 

1* La physionomie exacte de Ia paroisse, l'état religieus des 
divers milieux sociaux et des différents quartiers, et, s'il y a 
lieu, les causes de l'évolution de la pratique religieuse. 

2° Les activités de l'Œuvre des Vocations (journées de voca­
tion, nombre de bulletins, etc..) ; le nombre de prêtres et de 
séminaristes dans le diocèse, le nombre de missionnaires, reli­
gieux et religieuses originaires de la paroisse ; 

3° (Sur une feuille spéciale) la situation légale de tous les 
biens qui intéressent la paroisse : église, chapelles, presbytère.. 
écoles, patronages, autres immeubles, jardins, terrains, etc.. 

Préparation des enfants. 

Pour permettre aux enfants de participer d'une façon 
plus active à la cérémonie de la Confirmation et leur en faire 
saisir ie véritable sens liturgique, il y aura lieu, au cours des 
classes de catéchisme et de la Retraite préparatoire à la Confir­
mation, de les y préparer en leur expliquant en détail la céré­
monie en Ies exerçant à chanter le Vern Creator et à répondre 
« toutes les invocations, versets et oraisons prévus. 

http://aperioci-Uru.es
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On peut se procurer à IÏMPRIMERIE CORNOUAÎLLAISB les for­

mulaires qu'il est indispensable de distribuer aux. conflrmands 
pour leur permettre de répondre aux prieres de la Conin mation. 
P LOS cantiques, chantés après le Veni Creator, devront étre 
adaptés à la cérémonie et entrecoupés de quelques commen­
taires ou dizaines de chapelet. 

Notes diverses. 
— Le tableau des Confirmations inséré dans le fascicule 

de la lettre pastorale annule et remplace le tableau paru dans 
Ia Semaine Religieuse du 18 Janvier 1952. • 

— Les propositions pour la Médaille du Mérite Diocesain, 
faites habituellement à l'occasion de la visite pastorale devront 
être adressées à l'Evêché avant Ie 4" Avril, dernier délai. 

— MM les Curés et Recteurs qui auraient des conflrmands 
malades voudront bien en aviser M. Ie Vicaire Général, la veille 
de la Confirmation, afin que toute disposition soit prise pour les 
confirmer à domicile. . _« . 

— Après le chant du Te Deum, au cours de la procession qui 
-conduit Monseigneur l'Evêque au presbytère k la fm de la 
cérémonie, on chantera le Magnificat en intercalant, si l y a 
lieu, entre les versets, le refrain Dhor Hamm Saniez Anna ou 
Reine de France, priez pour nous. 

Toutes les consignes relatives à la réception de Mon­
seigneur l'Evêque, aux cérémonies de la Confirmation, au con­
trôle des registres, à la visite des écoles .etc..., sont contenues 
dans le nouveau fascicule, édition 1948. MM. les Chefs de paroisse 
voudront bien s'y reporter. 

— Lors de la visite de Monseigneur l'Evoque aux Ecoles, 
si on a prévu un chant, on devra en exécuter seulement un couplet. 

SESSIONS SACERDOTALES 

Nous rappelons qu'elles auront lieu : 
à LESNEVEN, les 28, 29 et 30 Avril ; f 
à QUIMPER, tes 1er, 2 et 3 Mai, 

et qu'elles seront dirigées par M. le chanoine BOULARD. 

Nous nous efforcerons de découvrir ensemble : 
l'état de la pratique religieuse, 
ses variations et leurs causes, 

et de préciser les orientations de notre ministère paroissial. 
Voici les grandes lignes du programme de ces journées : 
1. Etude statistique de quelques régions du diocèse. 
2. Leçons apostoliques qui s'en dégagent. 

f 3. Quel est le témoignage spirituel qu'on attend des laïcs. 
4. Comment pratiquement faire V éducation spirituelle eti 

laies. 
5. Mission et limites de la paroisse. 
Pour approfondir chacun de ces thèmes, il y aura des réu-

nions de prêtres par équipes. C'est dire qu'il sera fait appel aus 
expériences de chacun el que Ia Session sera faite beaucoup 
moins de conférences que de travaux pratiques. 

Des programmes plus détaillés et des questionnaires seront 
envoyés à tous les prêtres qui voudront bien s'inscrire. Ause* 
-demandons-nous aux confrères d'envoyer leurs adhésions k la 
Direction des Œuvres, rue Feunteunik-al-Lcz, QUIMPER, avant 
le 13 AVRIL. 

RETRAITES ET RÉCOLLECTIONS DE FIANCÉS 

Nous rappelons que deux retraites sont prévues, l'une à la 
Retraite de QUIMPER et l'autre à ia Retraite de LESNEVEN, les 
28 et 29 MARS (arrivée le jeudi soir 27, départ le dimanche 30 
au matin). 

En outre, pour les fiancés des villes qui ne peuvent se rendre 
libres deux jours consécutifs, des récollectiôns ont été orga­
nisées : l'une à QUIMPER, le 30 Mars, l'autre à TRÉBOUL, le 6 
Avril. 

Pour les uns et les autres nous souhaitons recevoir les 
adhésions le plus rapidement" possible, k la Direction des 
Œuvres, rue Feunteunik-al-Lez, QUIMPER. 

LE PARDON DES MALADES 

Le Pardon des Malades, d'abord annoncé pour Ie jeudi ZZ 
Mai (Ascension), au FOLGOËT, est reporté au dimanche suivant 
25 Mat 

SERVICE DES SOLDATS 

Au dernier Congrès de la F.S.F., un aumônier militaire a 
souligné la négligence regrettable de certains dirigeants et 

I directeurs de patronages qui omettent de favoriser Ia pré­
paration de leurs jeunes à ia vie militaire, et de soutenir ce» 
mêmes jeunes durant le temps de Ieur caserne. 

Nous voulons nous-mêmes lancer un appel non seulement 
aux dirigeants- et aux aumôniers de nos sociétés et mouvements 
«AC mais à tous les prêtres que leur Uche pastorale met en 
contact avec Ies jeunes gens des paroisses qui vont partir pour 
la caserne. r 

A) Que pouvez-vous faire pour vos futurs soldats ? 

lra ,Tou2 V ( i u s e f f o r c e r e z d'abord de Ies orienter vers l'une ou 
U?*« /Sr8 KETRAITES de conscrits annoncées par la Semaine Reti^ 
ftrfpnnJr r toMP ' Le?n?ven> Quimper et Quimperlé), ou vers les 
Kécollectioiis organisées pour les jeunes de nos villes. 

bléiPrUiL?K r e z a u s . s i . t
à I e u r procurer tout ce qui peut com-

[ f ^ X bagage spirituel et moral : des livres comme « S O L -
K , , G H R - 3 T » (livre de prières et missel) — «BON POUR LE 
ot-iwiLE >, somme de conseils pratiques, que vous pouvez deman-
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der à la Direction des Œuvres — un abonnement à « ENTRAI-
NEUR», bulletin des Groupes d'Amitié, G3, rue de Sèvres, Paris 
(Cf-). _ C. C. P. : Groupes d'Amitié, 3008-14 Paris. — Abonne­
ment : 18 mois : 350 francs, 

Cest à cette méme adresse : « SERVICE DES SOLDATS », 63/ rue 
de Sèvres, Paris $m), que vous les signalerez. Celui-ci vous 
demandera de remplir des fiches destinées à étre remises a leur-
aumônier militaire. 

B) Que pouvez-vovjt pour vos soldats ? 

Vous garderez le contact avec eux, fidèlement, grace au 
bulletin paroissial ou au bulletin du patronage {Carhaix, St-Pol, 
Conearneau, Le Bergot ont Ieur bulletin extérieur) ; grâce aux 
lettres que vous leur ferez adresser par leurs camarades ; grue© 
aussi aux colis-surprises qui leur feront plaisir ; grâce surtout 
à votre correspondance avec eux, 

Ainsi, grâce à ces initiatives qui vous sont demandées par 
la charité, vous aiderez les jeunes k être fidèles à leurs convic­
tions chrétiennes et vous faciliterez leur rentrée dans le milieu 
chrétien de Ia paroisse. 

La Fête du Tricentenaire 
de la mort du Vénérable Dom Michel Le Nobletz 

au Conquet, le dimanche 4 Mai 1952 

Comme Monseigneur l'Evêque l'a annoncé dans sa récente 
Lettre Pastorale, nous allons commémorer, le dimanche 
4 Mai, le tricentenaire de la mort du Serviteur de Dieu, 
survenue au Conquet, le 5 Mai 1652. Tout en évitant ce qui 
pourrait paraître un acte de culte liturgique en l'honneur 
du Vénérable, la foule des pèlerins qui viendront à son tombeau, 
le 4 Mai, sera invitée publiquement à implorer de Dieu la Béati-. 
flcatïon de Dom Michel. Ils réciteront d'une seule voix la prière 
approuvée par Monseigneur Fauvel, en vue d'obtenir les deux 
miracles qui permettront l'accès du Serviteur de Dieu aux hon­
neurs des autels. 

Ce sera aussi l'occasion de témoigner au grand missionnaire 
breton du XVII* siècle l'admiration et la reconnaissance du dio­
cèse pour l'œuvre dess « Missions bretonnes -> dont il fut l'initia­
teur de génie. 

Nous nous permettons d'insister auprès de tous les prêtres 
du diocèse, curés et recteurs, directeurs d'oeuvres, aumôniers, 
professeurs et instituteurs, vicaires, pour qu'ils veuillent bien 
informer les diverses catégories de personnes dont ils ont la 
charge, sur le sens de cette journée du souvenir, et les inviter i 
y participer nombreux. 

Les malades incurables, ceux du Léon en particulier, sont 
spécialement invités à se joindre à leurs groupes de paroisses 
respectives: ils seront pris en charge, au Conquet, par une 
équipe de brancardiers et de dames hospitalières bénévoles. 

• • . - • - • • . . • 
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On voudra bien se munir des recueils de cantiques, bretons ou 
français, que l'on chantera au cours du voyage et surtout durant 
ia belle procession de l'après-midi. 

D'autres Informations plus précises seront données, en temps 
opportun, soit par Ia Semaine Religieuse, soit par la Presse 
locale et régionale,, soit par voie d'affiches, pour que tout le 
.diorèse soit mis au courant du but et du programme de Ia 
journée du Tricentenaire. 

Voici, dès aujourd'hui, Ies grandes lignes, du programme des 
cérémonies religieuses : 

Messes basses, à l'église paroissiale du Conquet, à 7, 8 et 9 h : 
-brève allocution à chaque messe ; 

A 10 h. 30, grand'messe solennelle, en plein air, face à Li 
jner, sous la présidence de Monseigneur l'Evêque ; sermon ; 

A 15 heures, vêpres au podium, suivies d'une brève allocu­
tion. puis d'une procession à Ia Croix, dite de Dom Michel. 

Allocution de Monseigneur l'Evêque, avant la bénédiction du 
Très Saint-Sacrement. Chant de YAdoromp hall, attribué à Dom 
Michel. 

Dans l'intervalle des cérémonies, on pourra utilement visiter 
« V Exposition des Souvenirs de Dom Michel »j qui se tiendra 
•dans Tune des grandes salles paroissiales. r 

D'ores et déjà, toutes Ies paroisses, communautés, collèges et 
écoles, hôpitaux, etc... sont priés d'entreprendre un travail d'in­
formation sur «la vie et les œuvres» du grand Missionnaire 
breton et une croisade de prières et de sacrifices pour ie succès 
de cette importante manifestation religieuse. 

Pour toutes demandes de renseignements, s'adresser : 
soit à M. Ie Recteur du CONQUET ; 
soit à M. le chanoine L. Kerbiriou, BRÉLÈS ; 
soit à M. Y. Creignou, aumônier de S AINT- JACQUES -LÉZÉRA-

ZÎEN, en Guiclan. C. C. 666.57 Rennes. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de lo semaine. 
dimanche 16 Mars, — 3« du Carême. 
Lundi 17. — S, Patrice. 
Mardi 18, _ S. Cyrille de Jérusalem. 
Mercredi 19. — S. Joseph. 

Jeudi 20. — De la Férie. 
Vendredi 21. — S. Benoit. . 
Samedi 22. — De la Férie^ 
Dimanche 23. — 4e du Carême. 

Intentions recommandées. 
Adoration Perpétuelle. 

Du 12 au 17 Mars, au PILIER-ROUGE. 

Du 18 au 22 — à SAINTE-THÉRÈSE, QUIMPER. 

Du 23 au 24 — à BEUZEC-CONQ. 

Mission paroissiale. 
A SANTEC, du 20 -Mars au 6 Avril. 

Offices paroissiaux. 
nifsTe^^V0^^5^1*^^^?^ T Dtmanefié 16 Mars, 3* dim. du Carême '? 
p r o t o n du T°' & *ï I *° * ^ r * n d J ? n e * * c > «* « h. 30 ; Yèpres à 14 h , v ission du T . Saint-Sacrement et salut. 

yenaredt ; chemin de Croix à 20 h. 15 et bénédiction de la vraie Croix. 
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Pour M. KERAMOAL, ancien aumônier du Juvénat, le ieudt 
21 Mars, à 10 heures, au FOLGOËT. 

•k 

Nos Amis défunts 

— A SAINTE-ANNE-D'AURAY, Mère Marie de Sainte Sélèn? 
ancienne Supérieure de Ia Maison Saint-Luc, à Roscoff, et de 
I école Samt-Melaine, à Morlaix. ' e 

Roz~Â A[ UAVTKVÏLLE> l e F r è r « Ala*n Hélon, ancien jardinier* à 

tio^p^SéTu^ie^111^ Marle de Gonzague> ^ w e u s e de l'Adora-

A GOUESNOU, Mme Rannou, mère de M. le Recteur. 

L'Eglise devant le problème du Logement 
-------------•'-^----•------------^» 

Organisées par le SECRÉTARIAT SOCIAL des Journee w»p*., ; 
mr le logement ont eu lieu à Lesn7ven^t%uSr Elles tnt 
fÂ W V ? *%r une cin^ntaine de délégués dis diverses mroh 
ses gui s intéressent activement au problème ^ 
n S?1™ }?*$?*f doctrinal qui a inauguré ces journées d'étude 

A 

a^^iïrrctâtïenl! ffS»? ffi T & 
(P. LEBRET.) 

A 

isr rsssLV&ss. s-fisr c,r, «s: 
.^'^^"^•ï,,"'^-!?".--' de -""""e tiennent a rap-

°««» 

d,msndèV8f"™„I pouvilonfaire^eK';*9 ? V o u s e'-"™-
von*i tpn*<s rfû u , , / • - Que---ine chose pour eux ? Avez-
^ S^J^^'i^^^^^ * Ieu? J&S-

vaillent à donner une solution au problème de l'habitat, soient 
soutenus dans leurs efforts par les catholiques, Il faut égale-, 
ment que ces derniers se tiennent bien au courant des lois et 
règlements qui favorisent la construction et l'aménagement dè& 
locaux d'habitation, qu'ils sachent les utiliser et qu'ils entrent 
volontiers dans tous les divers organismes de réalisations. 

...« Nous ne saurions trop recommander aux membres de VA. 
C, et de nos œuvres sociales de continuer à travailler, dans une 
persévérance inlassable et un équitable respect des droits de 
chacun, à faire disparaître une situation inconciliable avec le* 
exigences de la justice et de la fraternité chrétienne, » 

Il faut réfléchir à cette déclaration. 

A) Pourquoi l'Eglise s'întéresse-t-elle au problème 
du logement ? 

Il faut tout d'abord abandonner l'idée que le problème du 
logement est «une affaire personnelle qui ne regarde quê ies-
intéressés» et «à laquelle l'Eglise n'a rien à voir». 

L'Eglise entend rester gardienne des principes de la morale v 
Justice et Charité. Et si elle affirme avec insistance l'obligation 
pour tous tes catholiques de s'intéresser au logement, c'est que 
les conséquences d'un habitat défectueux ont des répercussions 
très graves sur la dignité humaine et sur la vie farrliiiale. 

L'Eglise a pour mission d'aider la personne et la famille à 
atteindre leur fin, et parce que le manque de logements les en 
empêche, l'Eglise doit intervenir. 

i) Elle rappelle les droits de la personne. 
L'homme tient sa dignité de sa nature méme d'être raison­

nable et libre. Il doit pouvoir développer ses facultés raisonna­
bles, jouir de sa liberté. Toute restriction injuste à cette liberté 
est une atteinte à un droit. 

De plus, l'homme a une vocation divine. Il a été sauvé, 
racheté ; il est destiné à devenir Fils de Dieu. 

Cette dignité, cette vocation peuvent-elles s'épanouir dans 
des logements insuffisants ? Nous voyons que par respect pour 
la personne, un logement sain et décent est nécessaire. 

2) Elle rappelle Ia dignité de la famille, prolongement de 
la personne et fondement de la société. 

La famille est le prolongement de la personne. 
Les enseignements pontificaux font de la famille le fonde­

ment de la société. 
Aussi bien, l'Eglise, par sa doctrine, contribue à asseoir, la 

société sur des bases solides. 
La cellule initiale, la famille a ses lois. C'est une institution 

dans laquelle on entre librement, mais qui* est réglée par des 
lois immuables. 

S. S. Pie XII a constamment le souci de mettre en relief qu© 
a doctrine familiale a d'abord des bases naturelles, que tous 

Jes hommes de bonne volonté peuvent tenir pour valables. 
Ainsi, le 25 Septembre 1949, dans son discours aux membres 

du Congrès international d'études humanistes : 
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«La loi naturelle voilà le fondement sur lequel repose la 
-doctrine sociale de l'Eglise... » 

_« • » »'_• _ .„ i .r^ . « « t « 

aussi 
serait préjudi 

6 "«Vïe s t i>as permis, dit S. S. Pie XII, de s'écarter de l'ordre 
ferme et stable établi par Dieu. Que nulle part et jamais il ne 
Tai bl i sse -fr 

Cette loi immuable tiendra-t-elle devant les conditions de 
logement que connaissent tant de foyers ? 

Nos responsabilités. 

«Il faut, dans une nécessité si urgente, que l'ordre social 
soit amélioré ; si tout chrétien, par justice et par charité, doit 
-concourir à cet heureux changement, cela importe d'autant plus 
qu'il s'agit de porter secours à une immense multitude d'hom­
mes qui ne peuvent mener une vie conjugale, honnête, juste et 
heureuse, qu'en triomphant de terribles difficultés. » 

Notre titre de chrétiens nous oblige à nous intéresser au 
problème du logement. 
— La charité envers Dieu ne se sépare pas de l'amour du 

prochain. 
Le chapitre XXV de St Mathieu nous rappelle que Ie juge­

ment divin sera fonction de l'intérêt que nous aurons porté aux 
conditions de vie spirituelles, mais aussi matérielles des gens. 
«J'étais étranger, vous m'avez recueilli. » 

St Jacques, dans son Epitre, met en garde contre une foi 
qui ne serait pas vivifiée par les œuvres. «Si un frère ou une 
sœur sont dans la nudité et n'ont pas ce qui leur est nécessaire 
chaque jour de nourriture et que l'un de vous leur dise : « Allez 
en paix, chauffez-vous et vous rassasiez, « sans leur donner ce 
qui est nécessaire à leur corps, à quoi cela sert-il ?... » (Jacq. 
11-14-17.) 

St Jean : « Si quelqu'un a des biens en ce monde, et que 
voyant son frère dans le besoin, il lui ferme son cœur, comment 
famour de Dieu demeurera-t-il en lui ?... » I Jo. 3/17.) 

La charité a ses exigences. Sans gêne, sans difficultés, il n'y 
a pas de véritable charité du Christ. 

— Nous dépendons les uns des autres. 
Nous sommes des êtres sociaux, 
Sur le plan naturel, comme sur le plan surnaturel, nous 

sommes des êtres sociaux vivant en des communautés. Le rôle 
de chacun a des répercussions sur la vie de groupe. 

Le corps mystique est une réalité. Nous sommes d'une même 
famille, solidaires les uns des autres. 

— Nous coopérons à ce que font les autres. Nous avons une 
part de responsabilité dans ce fait scandaleux qui est sous nos 

Jeux en 1952. Si nous acceptons ce « péché collectif » de man-
ue de logements, sans intervenir, nous prenons part à la dégra­

dation de la personne humaine, à îa dislocation de la famille, 
à la diminution de l'amour humaiu, à la crise de l'éducation. 

R y a des devoirs pour tous : nous essayerons de les préciser. 
(A sttivre.-
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Uin chantre légendaire 

iniiinriiiiniFiiniTiniiiiuujEnyunitmHniiii 

Félix BELLEC» de Lesneven 

Félix BELLEC, chantre depuis 58 ans à la paroisse de LESNE­
VEN, vient de mourir. Il fut, au début de Vautre guerre, le héros 
dc Vépisode suivant, dont M. le Recteur de N.-D. du Folgoët a 
écrit le récit. 

*\ 

Le vieux chantre de la paroisse de Lesneven, Félix Bellec, 
est mort. Il s'est éteint après une longue et douloureuse maladie, 
à l'âge de 77 ans. 

L'Eglise reconnaissante a déployé pour lui toutes les splen­
deurs de sa Liturgie. La messe d'enterrement fut .chantée par 
M. le chanoine Quillévéré, curé de la paroisse, en présence de 
MM. les Vicaires, de MM. les chanoines Guéguen, recteur du 
Folgoët, Coadou, supérieur du collège Saint-Fraiiçois, de MM. 
les Aumôniers de la ville, de professeurs du collège... Et les 
petits choristes chantèrent de leur voix la plus douce ; auprès 
d'eux, M. Le Marrec, grand chantre... L'absoute fut donnée et la 
conduite au cimetière faite par M. Bihan-Poudec, recteur de 
Saint-Méen. 

Une foule nombreuse d'hommes et de femmes assistait aux 
obsèques : Chantre pendant 58 ans 1 Quelle est la famiIle dont il 
n'ait pas chanté les joies — baptêmes, mariages — par ses 
vibrants Te Deum, et pris part à ses deuils par le chant grave 
du Libera ? 

Il aimait à chanter, et l'on se rappellera longtemps ces-
Pardons de Saint-Michel, où, tout le long du parcours, Félix, 
d'une voix chaude et entraînante, dirigeait le chant des hom­
mes, pour la plus grande gloire du saint patron de la paroisse, 
an Aotrou Sant Mickeal... 

L'on oubliera pas non plus sa dévotion si fervente à Notre­
Dame du Folgoët, la grande procession sur la route de Lesneven 
au Folgoët. 

SUR LE FRONT, EN 1914 

L'un des plus beaux jours de sa vie, ce fut ce Pardon du 
Folgoët qu'il fit célébrer, le 8 Septembre 1914, sur le front de 
guerre au son des canons tout proches, par le 87' Territorial 
de Brest et d'autres régiments cantonnés auprès du 87*. 

Le vieux régiment breton, entièrement composé de Leonards, 
se trouvait à nouveau, en état d'alerte, prêt à marcher au premier 
appel du canon, à Wesse, canton de Beitz, département de l'Oise. 
C'était à l'Ouest de Senlis, entre Oise-et-Marne, au cœur même 
de la bataille qui faisait rage depuis deux jours, et qui allait 
décider victorieusement du sort de la France. 

Félix Bellec va trouver les soldats de son escouade, des gars 
tle Kerlouan. C'est en breton, naturellement, qu'il leur dit : 
« Eirio paotred, ema Pardoun bras ar Folgoat ; hon tud a zo, 
du-ze, o pedi evidomp : ha ma rafem-ni, aman, pardon ar 
Folyoat ? Ya, ya> disent les Kerlouanais enthousiasmés, greomp 
«r pardon : te c'hoar kana, Felix ; galv an dud... » 
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Et les voilà de courir vers l'église. Quatre cloches sont lè­
fe la VOIT sonore. Elles sonnent à toute volée. Les soldats 
accourent en foule, fantassins, .artilleurs, tringlots. Le colonel 
lui-même arrive, et Ies officiers: «Que se passe-t-il ?. . » -----
« Mon colonel, dit Félix, aujourd'hui, c'est le Pardon du Folgoët ; 
nous voulons faire le Pardon... » 

Félix monte sur la plus haute marche de l'autel, ouvre le 
tabernacle puis, de sa voix la plus nerveuse, entonne Vintrou 
de la Messe du Pardon, puis c'est le Kyrie de la Messe Royale, 
le Gloria, le Credo... 

Les soldats reprennent en chœur, chantent à pleine voix, 
de tout leur coeur, et Jes voûtes de l'église résonnent, résonnent... 

A LA MANIÈRE nu « RECTEUR DE L'ILE DE SEIN » 

Après l'Elévation et le Sanctus, ce sont des chants bretons : 
Adoromp oit, &ffor mamm Santes Anna... A ce moment, un 
officier, le capitaine Magniez, — l'auteur si connu de la bro­
chure : « Sois bon soldat », vient trouver Félix : « Caporal, mon­
tez donc en chaire et dites-leur quelques mots : « Oh ! dit Félix, 
chanter, je sais (mon capitaine), prêcher, avat, je sais pas... » 

Sur l'invitation du colonel, le capitaine se décide à monter 
lui-même en chaire : < Ce qu'il nous dit, oh ! jamais je ne 
l'oublierai ; jamais je n'ai entendu un si beau sermon ; tous les 
soldats avaient les larmes aux yeux : il nous parlait de Dieu, 
de la Patrie en danger, nos familles, nos enfants, du pays de 
Bretagne si beau, où sont tous ceux que nous aimons... » 

Pour finir je ïauçai moi-même à pleine voix le fameux canti­
que : « Patronet douz ar Folgoat... » Les hommes, comme pris 
d'une sainte furie, chantaient de toutes leurs forces, et nos yeux 
étaient pleins de larmes : An dour en hon daoulagad ni ho ped a 
galon... Ces paroles étaient tellement de circonstances ! T e nn 
hag hîr eo ar brezel... dure et longue guerre... Ar peoc'h ô 
Maria... la Paix, ô Marie ! 

Jamais, racontait Félix, je n'oublierai ce Pardon du Folgoët, 
au son du canon tonnant près de nous, le jour de la bataille 
de la Marne, 8 Septembre 1914... 

J.-M. GUÉGUEN. 

Eclio s 

Les Journées des Religieuses infirmières. 

A Brest, Morlaix et surtout à Quimper, leur succès ne cesse 
de croître si on en juge par l'assistance et par ses réactions. II 
y a un an, quand furent inaugurées ces journées trimestrielles 
elles purent apparaître simplement, aux yeux de plusieurs, 
comme une diversion agréable dans un emploi du temps charg-:-. 

Il est certain qu'elles représentent maintenant beaucoup plus 
pour toutes celles qui peuvent y participer : un apport indis­
pensable pour la culture professionnelle et morale de la reli­
gieuse infirmière. 

La causerie médicale portait sur la nature et le traitement 
du rhumatisme, la causerie morale, sur les problèmes posés 
par quelques découvertes récentes de la Biologie. 
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Le Bréviaire des Fidèles 
innn» 

O). 

Nombreux sont les chrétiens qui désirent de plus en plus 
s'unir à la prière de l'Eglise. Ils ont désormais à leur disposition 
le Bréviaire des Fidèles. 

La plus belle prière n'est-elie pas celle qui se fonde sur les 
psaumes de louange et l'enseignement quotidien de la Sainte 
Ecriture ? 

Depuis quelques années un immense effort est accompli 
pour faire participer les fidèles aux richesses de la liturgie et 
tout particulièrement de la messe. L'édition de missels adaptés 
constitue une première étape. 

Or le missel appelle le bréviaire comme un soutien indis­
pensable, Imposé aux prêtres — et ce n'est pas par. hasard — 
il ne leur est pas réservé : jadis les fidèles participaient à sa 
récitation. Comme ils ont un missel, les chrétiens* auront désor­
mais un bréviaire. 

«A trente ans de distance, écrit Son Excellence Mgr Feltin 
dans sa lettre préface à l'ouvrage, vous complétez Vœuvre si 
heureusement commencée à cette époque, Lorsque les premiers 
missels furent mis à la portée des fidèles. » 

On parle à juste titre dè renouveau catholique dont la vita­
lité se manifeste en tant de domaines. A cette activité intensive 
doit correspondre une nourriture appropriée. 

Le Bréviaire est cette nourriture. Livre de prière, et d'une 
prière désintéressée, inspirée par l'Esprit Saint, il est aussi par 
excellence livre de méditation et de formation spirituelle, ll 
donne le sens de Dieu. 

Le Bréviaire des prêtres est d'un accès difficile pour dès 
laïcs. Même lorsqu'il s'accompagne d'une traduction, il risque 
de rebuter les non-initiés. A cet égard, le Bréviaire des Fidèles 
a été conçu en tenant compte des conditions de vie des reli­
gieux et des laïcs : les règles et les « rubriques » ont été consi­
dérablement simplifiées, mais ces allégements ne touchent en 
rien à son intégrité. 

« Ce n'est pas par fantaisie, que ce nom de Bréviaire a été 
choisi, car c'est à Voffice divin lui-même, tel que l'Eglise le 
célèbre, qu'il fera participer les fidèles selon leurs moyens, » 
(R. P. Bouyer de l'Oratoire.) 

On dit encore : Ie temps fait défaut. Le Bréviaire des Fidè­
les s'adapte aux possibilités de chacun : il a le grand mérite 
de proposer différents schémas d'utilisation, suivant Ie temps 
dont on dispose. On y trouve la matière d'une prière du soir, 
ou bien d'une prière du matin et du soir, ou encore d'une prière 
trois fois par jour, ou enfin d'une prière sept fois le jour. 

II répond ainsi à la fois aux besoins des familles, des écoles, 
des foyers d'action catholique, des religieux et des fidèles indi­
viduels. 

t • t 

• • • 

(1) Le Bréviaire des Fidèles, par Ie R. P. Henry, O. P. — Ed. Labergtrie, 
-3, rue J* Tournon, Paris. 
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On trouve dans ce Bréviaire, entièrement en français : 
— Le Psautier intégral, la prière inspirée que Dieu lui-

même a dictée pour son peuple et que le Christ a fait sienne. 
— Des lectures d'Ecriture sainte pour chaque jour de l'an­

née, large et profonde méditation de la Bible. 
— La parole du Christ dans les Evangiles, constamment 

commentée dans Jes homélies par la voix des Pères et des doc­
teurs de l'Eglise. 

— Dc courtes biographies des Saints de chaque jour, suivies 
d'oraison et quelquefois d'hymnes, proposant à notre admira­
tion et à notre prière nos frères aînés déjà arrivés dans la 
maison du Père. 
— Des h]fn\ne$, des antiennes, des versets qui, si souvent, don­

nent la clé dune fête ou dun office. 
La présentation est excellente. 
Les prix suivant les différentes reliures vont de 2.550 francs 

à 4.950 francs. Facilités de paiement sur demande. 
* i * • 
• • * * 

Le R. P. Doncœur a publié, dans Les Etudes de Février 1952, 
un article sur les Bréviaires destinés aux Religieux, aux RelU 
gietises et aux fidèles. Nous en extrayons le passage suivant : 

La tradition des Livres d'heures à l'usage des fidèles remonte 
fort loin dans le passé chrétien. Sans parler des psautiers chers 
à la dévotion des Romaines enseignées par saint Jérôme, le 
moyen âge a popularisé, tout au moins à l'usage des bourgeois 
et bourgeoises, des princes et des princesses, ces fameux Livres 
d'heures qui devenaient parfois de véritables joyaux. Tels ceux 
de saint Louis ou d'ingeburge, du duc Jean de Berry ou d'Yo­
lande d'Aragon, de Jean de Bedford ou d'Anne de Bretagne. Ces 
recueils précieux faisaient une place d'honneur aux psaumes, 
auxquels ils joignaient des offices de la Vierge ou des Morts, 
des litanies ou des prières de dévotion. L'imprimerie ies met­
trait bientôt entre toutes les mains ; et nos familles possèdent 
encore des Livres d'heures de nos aïeules, conçus en somme 
aur Ie même type. 

Ils sont en général assez proches de ces Missels vespéraux qui 
ont précédé les missels complets inaugurés par Dom Lefebvre. 
Telles ces Heures nouvelles, dédiées au Roy, suivant le nouveau 
bréviaire, à Paris, au Palais, MDCCCLIV. Tet le Bréviaire laïque, 
édité à Orléans en 1726, par ordre de l'évêque de Jarente de la 
Bruyère, qui est proprement un missel vespéral complet, avec 
4: Psautier pour tous les jours de Ja semaine » et tpii contient 
même, les Matines et les Heures des fêtes. Le tout en latin, sans 
traduction, ll faut retenir au Commun, l'office Des Saints laï­
ques, qu'on regrette de voir disparu, car il a beaucoup de saveur, 
témoin l'antienne : Ecce veré ïsraelita, in quo dolus non est. Et 
combien de ces hymnes nous réjouiraient encore ! Telle l'hymne 
de Vêpres pour une vierge martyre : 

Célestes enfants, sur nos cithares harmonieuses 
Chantez tous cette Vierge 
Embouchez les trompettes, et battez les tambours 
Acclamez la martyre du Christ. 

O virginales Nuptiae 
Per quas caro fit Spiritus 
O dulce vinculum, jungitur 
Quo mens Deo, menti Deus. 

La plus pure liturgie baroque 1 
, •^ C ° i

m u 6 . ? n P.ouv.a't l'attendre d'une nouvelle générât! 
liée à la liturgie et à la Bible, les Livres d'Heures se dégage­
raient aujourd'hui de toutes les prières de dévotion et exerc fe» 

-ion m i -

N lE 

M. le Chanoine BOTÉRAOU, 
Ancien Curé de Plouzévédé. 

M. Joseph Botéraou naquit à Ploudalmézeau en 1880 din* 
une famille nombreuse et foncièrement chrétienne à taaÏÏita 
il resta toujours très attaché, et c'est cette affection famHia « 

et les conseils de prêtres tels que M. Grall, curé de Plouflilm^ 
S S 1 ri fU VM? i r e F- T

Gai'-aliaguet. Et tout au l o i de.études 
quil li au collège de Lesneven, H ne perdit jamais de vue ll 
but quil se proposait depuis son enfance. Aussi e n t r a - t T a u 
^na"d S h m ? / l r . e a l a fln d e s a rhétorique. Il s'y flt aimer iour 
soi amabilité et son caractère jovial; 1 s'y flt apprécié? auss^ 
dabord pour l'application qu'il montrait à son devoir dS semi* 
i S / V 1 e n C O r e ?oar u n tempérament d'artiste quf se man " 
festait daus son chant comme dans son jeu à l'orgue 
v i , j a 0 U %^ apparences robustes et bien qu'il eût fait" son ser 
vice mi itaire, sa santé laissait cependant à S e r au noînt 
qu i dut passer une bonne partie de la dernière Innée d P ^ J 
l ' S e v a t u l e t t î ï ï î î" 6 °U a U P--*-**™ p a r o i s s ^ ^ ^ l 
Jniiifit 4SE n r e i? p s p o u r ««-voir l'ordination sacerdotale en 

ffi\SSM ssrsà ̂ « 1 = œ 
Le Bail II était nommé en 1908 à Plouzévédé vicaire HP M 

qui. le connaissant bien, estimait ses quai! él Ce n'étaient na, 
r S S ^ 1 6 S PT I 2 U S i c i e n ' m a i s aussi d;un prédicateur! 
n«tPf = ^ î a ? l l e e t c h aude, d'un catéchiste habile à captiver son 

a r ^ C J M S S J 8 S6S e X p l i C a U ° n 3 e t î e P S o e L S £ 

jtfg ?Mfir ffi? SJsn î£S^iïiïS£-
ÏÏe'SssI Wattr '6 1 1 ^ C ' e s t d a D S « * * impôrl d,, r!..f s s e -ffi -1 a donné Ie mei eur de lui-même TiirpeTpur 
t u S ^ n T p , 8?, ?'E P a s .n éÇ"*é l a formation phS'qiTe de ses 

s S g r . n , (
S i ! l e sx a orientés vers les compétitions sportives 

- W S M T S ^ L < d v S S 5 J e J * - " -o r mation religieuse et sociale 
nai-L 5f cercles d études sérieusement organisées où s'est nre 
Paree de longue main une élite qui fait honneur à "a p S o E 
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fhanré de l'œuvre de la «Ronne Presse », il sy csl employe 
avec succes usant au besoin, da petites industries pour placer 
dit iwnnemiî™ et pour activer la vente au numéro Vicaire 
o r e a K 11 amonta une chorale qui n'a pas seulement contra 
b 5 ^ la beauté des ofllces paroissiaux, mais qui s'est souvent 
f a t entendre dans les festivals et les concours. Toutes ces acti­
v a ne niisaient nullement au ministère qu'l exerçait près 
des âmes il fut, en effet, un confesseur d'une régularité exem-
S a u T é l ' un directeur de consciences qui savait donner les 
conseils appropriés à tel devoir d'état ou à telle voca ion. 

Il avait cinquante-quatre ans — l'âge moyen auquel les pre­
tres de son temps arrivaient au rectorat !: — lorsqu I lfut nom­
mé à Plouyé. ILsavait qu'il n'y trouverait pas les facilités ou 
tes consolations que lui avaient prodiguées les paroisses de son 
vicariat * il se mit néanmoins avec ardeur au travail, et il 
vicariat , "*»*«;** . . . „ -, ̂ rtrt-i,-iio fa,,ift H1»RS stances remu­

âmes et eoinoien aussi * i* wuua- j» ««OT- Tr^T^Zi rw*i*i i* 
plaifir au recteur peut suppléer, jusqu'a un certain point, la 
parole autorisée qui tombe du haut de la chaire. 

Puis, après trois ans, il eut la joie de retrouver nne des 
paroisses qui l'avaient vu jeune et ardent vicaire : en 1937, il 
était doyen de Plouzévédé. Il reprit contact avec ^etté popula­
tion chrétienne que l'apostolat de ses prédécesseurs : MM Bou­
lie et Coquet, avait marquée d'une forte empreinte. Mais, à cette 
paroisse, pour pratiquante qu'elle fût dans sa grande majorité, 
manquaient des organes que le curé considérait à juste titre 
comme essentiels : une école libre et un patronage pour les gar­
cons Ce ne fut pas sans peine qu'il édifia la première, et U eut 
bien des obstacles à surmonter : c'était pour lui une raison de 
plus de s'attacher à la réalisation de cette œuvre. Quant au 
patronage, ce fut chose plus facile, et, désormais, une belle 
maison s'élève entre Plouzévédé et Berven pour accueillir gar­
cons et jeunes gens de l'un et l'autre quartiers. 

Lea talents de M. Botéraou le faisaient naturellement recher­
cher pour les grandes fêtes ou réunions religieuses : pardons, 
retraites, adorations, missions, pèlerinages. Très serviable, il ne 
refusait jamais les bons offices qu'il pouvait rendre, et sa pré­
sence et son action mettaient partout mouvement et animation. 

L'âge venant, ses forces déclinaient peu à peu, puis rapide­
ment ; et, en 1950, il crut devoir offrir sa démission. Il se retira 
d'abord dans la maison Saint-Joseph à Saint-Pol, où il pnt 
quelques mois de repos. Mais il avait la nostalgie de Ploudalmé­
zeau où la maison de sa famille lui restait ouverte et où n 
avait une très chère amitié qui datait du collège et ne s'était 
jamais relâchée. Il revint donc au pays, se rendant encore utile , 
à la paroisse, dans la mesure de ses forces. Et puis, se faisant 
illusion sur ee qui en restait, cédant peut-être à un besoin 
sénile de changement, il sollicita de Monseigneur l'Evêque un 
poste qui lui donnât quelque occupation. Monseigneur venait 
de lui donner satisfaction en le nommant chapelain du juvénat 
de Kerustum, en Ergué-Armel. Mais à peine la Semaine reli­
gieuse avait-elle annoncé sa nomination que les journaux fai­
saient part de sa mort survenue au retour de la première et 
unique visite qu'il avait faite au juvénat. 

Ses obsèques furent célébrées le mardi 19 Février devant 
un très nombreux clergé et une foule recueillie où étaient repré-
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sentées toutes les familles de Ploudalmézeau et les diverses 
paroisses ou il avait exercé son ministère sacerdotal, Le noc-' 
turno fut préside par M. ie vicaire général Bellec la mess** 
chantée par M. l'abbé Bellec, curé-doyen, et l'absoute donnée par 
M. le vicaire genéral Cadiou. Avant l'absoute, M. le Curé donna 
lecture de -a lettre de condoléances où Monseigneur l'Evoque 
faisait l'éloge de M. Botéraou. Puis M. le vicaire général Cadiou 
pnt la parole pour retracer, en termes émouvants, la carrière 
de ce bon prétre. 

Tout au long de la cérémonie, les chants liturgiques furent 
admirablement rendus par la chorale des jeunes mies" de la 
paroisse qui chantèrent aussi le cantique du Paradis entre e 
nocturne et Ia messe, et un Pie Jesu sitôt après l'Elévation Si 
faute de voix appropriée, ce ne fut pas le Pie Jesu de Fauré 
que M, Botéraou aimait tant, la douceur de cette très simple 
polyphonie et surtout la pieuse interprétation qui en fut don-

ïoï àmeSed'ir^st8e.d°Ute ^ ^ & M d é S i r S C t &UX « f e ™ » » *» 

A VENDRE : Appareil Cinéma partant ie-/"1, marque Debrie 
Ï Î * - b°Hn é L a t ' - V i e ^ d , ê i r e r e v i s é ' ~ S'adresser à la Société des Abris du Mann, 33, rue Bourg-les-Bourgs, à Quimper 

— Un confrère serait heureux de pouvoir se procurer une 
Parsacstiva du Breviaire pour remplacer le tome c^'il a perdu 
— S adresser au Secrétariat qui transmettra, p 

Rééducation de la parole des bègues et enfants retardés. 
Mu- MARIE LUCAS, 5, rue Boileau, NANTES. 

M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 
X) S - L - B .ETET 3ST 

16, Rue Kéréon, QUIHPKH 
Diplômé de l'Ecole Franc ise d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nation. . . d Optique 

Fournitures de peintures pour écoles 
— Gouache, huile t aquarelle — 
— Pnpiers Ingres et Canson — 
loile* à peindre - Bois è pyro-çraver 

GALERIE SALUDEN 
19. rm St-MatiUia. 0U1KPE8 - C i t é CooiiDBrtlUi, B U R 

- A K E U B L E M E J S T T S D ' É G - L I S E S 
Fçois C A U J A N 6' Bo"U™l **M <*™ LANDERNEAU (Finittè*} 

, -Devis su» demande 
Table de JtT™ "„i7« T ™ ? * ohmr ~ £UlLe,B "Z Ch* i»» * P-*-™ 
Table de communion - Confe^-onnani - Meubles de sacristies - Bancs d e l i s é » 

- Moison de confiance fondée cn HMO — Eclairage, Sonorisation d'églises 
Toutes Installations électriques 

J- C A V A R E C , Ing. L E. G. 
2, m e du Frugy, 

Locmaria — QUIMPER - Téléph. 13-06 

CREDIT NANTAIS 
Société Anon g me Capital 100 mil lio iu 

SIEUE SOCIAL : NANTES 
15 Succursales, Agences et Bureaux 

dans le Finistère 

Mobilier d'Eglise et de Sacristie 
F . G O D E C , Sculpture 

POUIT-CkOIX (Finistère) 
**a,br*TO« rét«r*nee. - P l m . - * «„-,,-- „Bp d e m a n - e 
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M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

E n t r e p r i s e d e Z l n g u e r l e - P l o m b e r i e 
COUVERTURES : ardoises, aine, aluminium, cuivre 
APPAREILS SANITAIRES - RAMONAGES 

E - P L O U G O U L M , U. rue Massillan, BREST (Tél. 8.85) 

JJJ' 
^i# 

# 

vV 

v<y>><<> TRÉANTON 

^ LANDIVISIAU Tél. I « mun imita) 
Renseignements immédiats par lettre o i téléphone 

SOCIÉTÉ GENERALE 
Tentes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

BUREAUX : Châteaulin 
AGENCES : Brest Concarneau 

Quimper Douarnenez 
Saiat -Pol - de -Léon 

mt noxrL-br*Ti:-c cruialietB x>ô-riodiçrue-s 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 
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La Semaine Religieuse 
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Prix uniforme, France : 600 fr. —- Le numéro : 12 fr.. 
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PARTIE OFFICIELLE 

DÉCLARATION , 
DE L'ASSEMBLÉE DES CARDINAUX ET ARCHEVÊQUES 

(Mars 1952) 

-ta 

U Assemblée des Cardinaux et Archevêques élève sa protes­
tation indignée contre les abus Commis par de récents ouvrages 
d'information, des romans ou des revues, dans le domaine de 
l'initiation sexuelle de l'enfance et de la jeunesse. Faisant écho* 
aux graves avertissements donnés par Sa Sainteté le Pape 
Pie XII, notamment dans ses discours des 18 Septembre et 29-
Octobre 1951, V A.CA, met en garde contre les déviations et les 
pénis de certaines méthodes d'éducation. 

La Hiérarchie at depuis longtemps, dénoncé terreur psy­
chologique et les dangers moraux d'une initiation collective et 
brutale. Elle a toujours enseigné que cette éducation devait se 
faire progressivement, de personne à personne, en pleine clartév 
dans un climat de pureté, de loyauté, d'extrême délicatesse jus-
quc dans le choix des termes eux-mêmes. Elle rappelle avec 
force aux parents leurs lourdes responsabilités d'éducateurs : 
un silence coupable à l'heure où leurs enfants attendent d'eux* 
aux diverses étapes de la croissance, les explications légitimes. 

L'Assemblée des Cardinaux et Archevêques demande aux 
prêtres de demeurer dans leur mission spirituelle de la forma­
tion des consciences, en laissant à des laïques (parents, méde­
cins) la partie technique de cette tâche, notamment les descrip­
tions physiologiques, 

A V heure où un débordement d'immoralité par le cinéma et 
la radio, le roman et le théâtre, la presse et Vaffiche, menace 
la pureté de la jeunesse, la fidélité du foyer, les mœurs publi­
ques, nous appelons tous les chrétiens à se faire hardiment les 
défenseurs de la moralité, dont notre pays a tant besoin pour 
se relever. Qu'ils demandent à Dieu en cette période liturgi-
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demeurer purs én un monde corrompu ! Que les mouvements 
d'Action Catholique tendent de plus en plus à faire des apôtres 
de Vétat de oracc, et imposent à tous ceux qui les voient vivre 
le respect, V estime et bientôt l'imitation parce quils sauront 
se montrer des consciences droites, des âmes viriles, des cœurs 
généreux, capables de se donner. 

Quant aux problèmes de morale conjugale, la Hiérachie 
n'ignore pas quils se posent aujourd'hui bien souvent avec 
acuité ! Cest pourquoi les théologiens, qui cherchent à les 
approfondir à ta lumière de la doctrine de l'Eglise, remplissent 
une mission bienfaisante, aux conditions suivantes : que leur 
doctrine soit toujours irréprochable, que leur vocabulaire soit 
empreint d'une grande réserve, qu'ils en assurent la commu­
nication discrète aux seuls intéressés, 

La Hiérarchie exprime aux jeunes foyers sa sympathie pro­
fonde et sa sollicitude compréhensive pour les luttes coura­
geuses que tant d'entre eux mènent chaque jour, au milieu des 
difficultés présentes de l'existence, dans la fidélité au devoir 

#t à un idéal très pur de leur amour chrétien. Elle leur demande 
de méditer les nobles et lumineux enseignements que le Souvc-

foyers réalisent d'année en année pour fortifier leur amour par 
Ze sacrifice du moi égoiste, une discipline de vie, les exigences 
de la loi morale. Elle met en eux l'une de ses plus fermes espé­
rances pour la restauration chrétienne de la patrie. Alors que 
tout s'acharne à détruire la famille, ce sont eux qui la sauvent. 

Pour cette œuvre de reconstruction familiale, la Hiérarchie 
viet sa confiance dans tes mouvements d'Action Catholique géné­
rale et spécialisée. Elle affirme qu'Us sont aujourd'hui plus que 
jamais nécessaires. 

NOMINATION 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, M. André Diverres, 
vicaire auxiliaire à Guissény, est nommé vicaire à LA FORÈT-
EOUESNANT. 

ORDINATION 

Monseigneur l'Evêque recommande aux prières du clergé, 
•des communautés religieuses et des fidèles, les séminaristes qui 
sont appelés à recevoir les ordres mineurs, le sous-diaconat, (e 
diaconat et la prêtrise, le Samedi de la Passion, 29 MARS, ainsi 
<iue M. l'abbé Jean Guéguen, diacre, qui sera ordonné prêtre 
à Rennes, le Samedi-Saint. 

L'ordination se fera à ia Cathedrale de QUIMPER, à 9 heures. 

— iùo — 

RÉCOLLECTIONS SACERDOTALES 

Mardi 16 Avril, PLOUDAL­
MÉZEAU ; Jeudi 17 et Ven­
dredi 18, RREST ; Lundi 2J, 
PLEYBEN; Mardi 22, DOUAR­
NENEZ ; Mercredi 23 et Jeudi 
24, QUIMPER (Roz-Avel) ; Ven­
dredi 25, PONT-C'ABBÉ ; Lundi 
28, CONCARNEAU ; Mardi 20 
CHATEAULIN ; Mercredi 30 
CROZON. 

Lundi o Mai, CHATEAUNÊUF-
DU-FAOU ; Mardi 6, LE HUEL­
GOAT ; Mercredi 7, LANDIVI­
SIAU ; Jeudi 8, SAINT-POL-DE-
LEON ; Vendredi 9, MORLAIX ; 
Lundi l i , QUIMPERLÉ; Mardi 
12, ROSPORDEN; Mercredi 13 
PONT-CROIX ; Jeudi l i L E S ­
NEVEN ; Vendredi i 5, LANDER­
NEAU. 

JOURNÉE DES MALADES DU DIMANCHE 25 MA I 
A N.-D. DU FOLGOET 

Modèle de fiche à remplir pour annoncer les malades 

PAROISSE de 

fombre de Malades 
Couchés V * • • -
Assis * -

a S l T . r é $ P a r ^ ° U * ^ ^ ^ e n t i o n 

p a r 1 ^ ! ^ ! ^ . ^ ^ .Part ffi .repaS. dC Z*!* ° f f e r L 

Les malades sur brancards devront apporter Ieur brancard 
-Hospitalité ne disposant-que d'un nombre très restreint ' 
• £ c V ? ? c " # 1 ( m s u e v r o n t parvenir au plus tard noitr IA 

jeudi 15 Mai. Ne pourront prendre part au repas me Ies mala 
des inscrits pour cette date limite. l 

uufà^SSB 1?S fiches i1 Alain L E P A P E > secrétaire de l'Hosni-lalilé Diocésaine, rue de La Tour d'Auvergne, LaJLàiaT 

La commande des « ORDO SABBAT! SANCTI » 

du S f p S S W%t *®$& 1 0 * - " (Semaine religieuse 
caufa fi! Ô transmises à l'Imprimerie Vati-

«JiJeLâ*DÎJè*,e* q u i n e s o n t P a s inscrits, en temps voulu 

à Rome? ' P S t a r d ' p 0 U I ' -«second envoi 

Pèlerinage de la L F. A. C F. 

LourL^H?- r ; c W t u . r e 4 e 8 inscriptions pour le pèlerinage à 



— 166 — 

Archives diocésaines de Quimper et Léon 

f»iiiiiaii!iHii!iniiJijniiiniftiniJ!(rniiiniiiiji 
— 1G7 ~ 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêles de la semaine* 

Dimanche 23 tf ars. — 4* du Carême. 
Lundi 24. — S1 Gabriel. 
it ard i 25. — A-SNONCIATION*. 
Mercredi 26. — De la Férie. 

Jeudi 27. — R- Jean Damascène. 
Vendredi J28. — S1 Jean Capls t ran . 
Samedi 29. — De la Férie. 
Dimanche 30. — LA PASSION. 

Intentions recommandées, 

Adoration Perpétuelle : 
23-21 Mars : BEUZEC-CONQ. 
-io-27 — : POULLAN. 
28-29 — : Pensionnat Saint-Gabriel, PONT-L'ABBÉ. 
30-31 — : Ste-Thérèse, QUIMPER. 

Offices paroissiaux, 

QUIMPER. — CATHÉDRALE SAINT-CORENTIN. — 4e dimanche du Carême-
(23 Mars) : Aux messes, allocution du R. P . Pennec, Provincial des Oblats. 
de Marie-Immaculée, prédicateur de Ia Stat ion de Carême. A 20 h. 15, ser­
mon d 'ouverture de la Station du Carême. 

Pendant Ja semaine, relrai le des Dames. A 7 h . 15, messe et courte allo­
cution. A 15 heures, instruction. A 20 h. 15, sermon ct bénédiction, 

Mardi : Annonciation de la B. Vierge Marie. A 9 heures, grand 'messe . A 
14 h. 30p vêpres el bénédiction. 

Vendredi ; A 17 hf. 30, Chemin de la Croix. 
Samedi : Confessions. A l 'angélus du soir, carillon pour l 'ouverture du 

Temps Pascal. 
Lundi, mardi et mercredi : Retraite de Communion privée. Allocution-

fr l l heures et à 17 heures. Messe de communion jeudi , à S heures . 
— EtiLisE SAINT-MATUIEU- — Dimanche 23 Mars (41- dim. du Carême) t 

Messes à 6 h. 30, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) et l l h. 30. Vêpres à 
14 heures et Salut. — Ouverture de la Station du Carême, qui sera prê-
cliée par le R. P . Prigent, missionnaire de la Salette, supérieur de l'Ecole 
missionnaire de Cucé, en Cesson-Sévi gne, près de Rennes. — A la messe 
de l l h. 30, sermon d'ouverture, puis le soir, à 20 b . 15, sermon pour tous 
Jes iidèles, par Ie P. Prédicateur. 

Mardi, 25 Mars, fête de l'Annonciation : Messe chantée à 8 h . 30. 

Nos Amis défunts 
A AUTEUIL, le B. P. Pichon, de l'Œuvre des Orphelins 

d'Auteuil ; 
A SAINT-LAURENT-SUR-SÊVRE, le T. fl. P. Théophile-Marie 

Ronsin, ancien Supérieur Général des Pères de la Compagnie 
de Marie ; 

A QUIMPERLÉ, M. Cueff, Ie barde bien connu qui s'est beau­
coup dévoué aux Patronages el aux Œuvres. 

A QUIMPER, le Frère Colomban, des Frères des Ecoles chré­
tiennes. 

iiiiiniiiiHiHnrii 

L'Eglise devant le problème du Logement 
-̂-*-*---——----- * 

Compte rendu des Journées diocésaines d'études 
(suite) 

• m 

m 

Voici quelques notes prises au cours des échanges de vues 
nils titude paroisses venus prendre part à ies jouv-

*\ 

Importance de l'équipe locale responsable da logement. 

diveî^SesdiVerSeS é q u i p e s r eP r é^ntées apportent des expériences 
Telle équipe est composée de mal-logés uniquement. 
Telle autre a 6LA enrip.hîû H* ™mT3t* ^H^^Z-' --i- i— —- -~.*-,rv^^ u*? nitti-iugus uniquement. 

lle autre a été enrichie de compétences techniques 'au 
u suscitée par un militant bien logé, mais d'esprit 

départ, ou 
social. 

Le plus souvent, c'est au moment où les premiers défriche-
S ™ ? * 5 i f f l J ^ ^ 1 W p e d e s ™-Moçéi arrive à Vad jo ndre 
l ^ n ^ f 1 1 1 1 6 ' U n a r c h l t o c t e - u n notaTre- un comptable un 

i 1 I fm. " 1 1 1 \J LII * — 

Un trait commun : Ies militants qui prennent en charée la 
miction logement se mettent au courant des documents légis­
latifs avée une rap dite et une facilité remarquable™Les telles 
les plus lointains s'assimilent très bien au sem d'une enu pe 

Par exemple, on découvre très vite les droits et devoirs 
des Municipalités, les possibilités des Caisses d'Epargne des 
•Caisses rurales, des Caisses d'Allocations Familiales • 

Si une équipe locale est si puissante pour faire sursrir 
des maisons, on se rend difficilement compte pour l'instant de 
re que pourrait réaliser une équipe qui poserait ses efforts sur 
le i* --Rement, sur l'échange des locaux, sur l'aiiiénalement II 
serait fructueux de reprendre en cercles d'A.C.l" deClique 
î o g e i S . p a r 0 I S S l a l e s ' l a d o c - r i n e d e «-«Use en mat ièrede 

Un cas type. 

de t a c a ^ l o g e m e n T C ° D C r e t ' ° n * * * m i e U X I e s i n d d e n c c s 

«> £ ^ S U D e ^ 'o ' - lérat ion de 20.000 habitants, un foyer logé 
se préoccupé de la détresse des familles mal-logées 

H se met en relation avec les « Castors » de Bordeaux 

Soo!ilPa7PVrdépartemeentaP r e ^ ^ P & r l e S e c r é l a r i a t 

"«. l p r . è s , i u n e , P é r , o d - de tâtonnements, au cours de laouelle 
f font des réunions d'information, un Comité se crée Sent 
foyers s'engagent. On réfléchit à Ia formule HLM On Paban 
donne pour adopter le système de prêt du Crédit Foncfer 
Fonder6 ° r m é e d e ™ C a S t ° r S ' C h a ™ n P ^ ^ r a par le Crédii 
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Et puis voilà que le Crédit Foncier accepte des accords aver 
croupes. Toutefois parmi les 12 Castors, 3 isolés font la demamh-
de prêt, isolément. Leur crédit servira de fonds de démarrage 
à tout le groupe. - «ila J*-i 

Toutes les semaines, une assemblée générale se tient a la 
Mairie. C'est facile pour un petit, groupe. Les femmes y sont 
aussi assidues que les hommes. Tous les problèmes du groupe 
sont mis en commun. Les soucis financiers sont portés par tous. 

Un jour, un cas nouveau se présente. Il y a un infirme mai 
logé; on l'adopte. 12 Castors bâtiront 13 maisons ; c'est admis. 

Une carrière est fournie bénévolement. Les Ponts et 
Chaussées aident par leur matériel. 

En 2 mois, un nouveau groupe de 30 est constitué. 
Le but visé par ce groupe est de dépasser le stade-construc­

tion pour prendre en charge l'ensemble du problème logement. 
L'assemblée générale est une occasion d'éducation. 
C'est là du reste que les responsabilités sont réparties. Il 

s'agit de petites démarches à accomplir : une demande auprès 
du patron, retenir un camion près du maire, s'arranger avec tel 
service des Ponts et Chaussées, tenir la comptabilité, expédier 
rlf*s mandats etc 

Sur d'autres plans, l'action - logement a aussi ses réper-
eussions. 

Le témoignage de ces équipes dévouées et de plus en plu<--
compétentes par elles-mêmes ou par les autorités techniques 
dont elles savent s'entourer, n'est pas négligeable. Il impose une 
poignée de militants chrétiens à l'attention de l'opinion. 

Le goût de Ve f f ort personnel à fournir pour avoir sa maison, 
la discipline sévère sur le chantier, ont sauvé plus d'un du 
fléau de l'alcoolisme. 

Des régions que l'on croyait démunies de ressources répon­
dent largement à des appels lancés par des Comités de patronage 
et fournissent 6 millions, 16 millions de prêts, L'argent stérile 
se remet en circulation, permet d'entreprendre immédiatement 
Jes travaux, de devancer les hausses, d'attendre les crédits officiels. 
C'est une forme de Charité qui s'exprime par les emprunts 
locaux, 

Plusieurs municipalités s'éveillent à leur rôle social en 
matière dè logement, se préoccupent d'achat de terrains, de-
lotissement, de garantie d'emprunt, de surprime, etc... 

Le Conseil Général accorde son appui. 
Un problème grave : celui du Foyer. 

L'action-logement, dans là plupart des cas, engage les hommes. 
Elle les prend tous les dimanches. Les loisirs n'existent plus. 
Les militants sont appelés à se déplacer souvent. Le foyer, sa 
vocation, son unité, subsisteront-ils devant de longues années 
de vie anormale qui requiert un effort aussi total ? 

Bien des femmes sont à bout. C'est un fait. Il est urgent de 
remédier k eette difficulté. En certain groupe peu important, les-
femmes sont aussi intéressées que les hommes à l'action-logement. 
On s'ingénie à leur donner des responsabilités à leur mesure : 
courrier, petites démarches, paiements. Ailleurs, on a commencé 
u réunir uné petite équipe féminine pour chercher le rôle des 
femmes dans fit construction de la cité : on parle d'une Exposi­
tion-logement, dans laquelle elles auront à traduire l'âme d'un 
foyer heureux, à étudier le meilleur aménagement du mobilier, 
le meilleur outillage ménager, l'ambiance pour l'éducation des­
enfants... 

^ iJ> ^ e r l a j n T e n t d a n s le* c i t é 3 d e S™*? importance, 40 50 
ou 100 maisons à construire, à rechercher la détettirlhtâbZ 
de façon à décharger les militants les plus engage à d Utr f' 
Sambre r e s p o n s a b i i i t é s ' s i * » * « * « i eVe l l e* a u p ^ g ard 

Le travail du dimanche. 

ll est essentiel d'aider Ies foyers à réaliser leur vie do 
prière et de sanctification du dimanche. Nécessairei au.il de 
la re comprendre à tous, que ce travail indispensable et m'ovi 

K n e T u v r l Œ*?™ * fl »***« ^ S g A 9 $ 

solPjT&SJS? P°Ur C ' h a , * e r l e s *m&»* ^ n qu'il ne 

ié.%S^SS^ffSs^10ca,e a *•**-* 
fai^^ei&SffVm qUi SUSd'te d e s W » e s * - » 

— Effort des chefs d'entreprise, pour accorder à l'ouvrii-r-
un jour libre dans la semaine ? w a ' o u v r ' - r 
A . ~.^xa-menàe la question par les institutions oui ont mission 
de veiller au bien commun, et dont les moyens sont sonvtn? 
si étendus : les municipalités, Ies baisse! d^Hoca^raaTimî 
haies, les Associations familiales, etc «--"-P-auons faim-

Le problème moral posé par ce travail et ce mannim ri» 
repos le dimanche est sérieux mais ne doit pas etre 3 u W e 
On souhaite que Ies équipes l'éludient de pris ^oluble. 

(a stiivre). 

En lisant les Revues 
Le Sens du Pauvre. 
«L'ESSOR», 16 Mars. — Un article de Monseigneur Ancel. 

Vous connaissez Ia parabole de l'Evangile qu'on annelle hihî 
S S ' S ï œ d C L a Z a r e e l -u^uva^ffi'Mitiï 

et de 
e vie. 

uJJll aVfl *? '',omme riche V* l'habillait de pourpre 

Zvert7,'JlL,^ deff.*^ 9\smt prè, de son portail, tout 
rouvert d ulcères, ll eût bien voulu se rassasier de ce oui t mn 

&S*MejBÎVïi<SS**-nw? plus-les ttTJSJR 
IA i„.5 » fetier ses ulcères. Or, le pauvre mourut et fut emoor-
ï ZrtntS* dmS te Sein d'Abraham- ** riche auiïtmoVut. 
let l™rrt%ifTïofï\Z?r,tS' K - T * aux -°-™-*- ' . U leva 
t'éerki PèrVAhLuZ Ab.rah<1™ eJ La™™ -« «m sein. Alors il 
rerdlnsrZA»?^ RlC Vltîé- de moi et cnvoie Lasa™ (rem-
car î?7J<$,J,J%Ut de, SOn "0 ,?f P°ur me rafraichir la langue, 
dit Jfhi I a la tort.ure fons ces flammes. — Mon enfant réuon-
*- Abraham, souviens-toi gue tu as reçu tes b i em'Vc n Jantin 

http://au.il
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Iron dc peur qu'ils ne viennent, eux aussi, dans ee heu de tour-
S ' s Abraham alors de répondre : Ils ont Moise et le* Pro-

kï,L -nïïïuiPs écoutent. — Non, Père Abraham, dit le riche, 
ï f / s i mctau'un de chez les morts va les trouver, ils se repcn-
«££>.££ -Abraham lui dit : Du moment qu'ils n'écoutent m 
S & t t iïlîte?es%êne si quelqu'un ressuscité d'entre les 
morts ils ne seront pas convaincus. » (Luc, A v i, U - J I . ; 

Dans cette parabole, il y a deux tableaux et, dans chaque 
tableau un contraste fortement marqué, 

Pretter tableau : contraste entre la situation du riche et celle 
•rtn Vauvre Aucun dialogue. Simplement un désir qui ne ren-
torlf2;Tp^sun refus. Perinne ne fait attention au pau­
vre. Seuls, les chiens s'approchent de lui. 

Deuxième tableau: un nouveau contraste En bas du t a-
L l e S " a ï le séjour des morts, au milieu des animés, e riclie 
-fiui n'avait pas fait attention au pauvre. En haut du ^ l e a u 
?er?ef est représenté sous l'image d'un festin préside par 
Mrïhlin- A la" meilleure place, tout 5 % tf^ham - eert 
le sens de l'expression : dans le sein d Abraham — le pauvie 

^ Z P U % le dialogue entre le riche et Abraham. Un double désir 
<«d exprimé- 1° le riche voudrait un soulagement C est trop 
tard II v a maintenant un abîme qui sépare d'une façon abso­
lue Lazare ét le mauvais riche. . , 

'2° Le riche voudrait pouvoir prévenir ses freres. Lest mu­
tile? Ils ont Moïse et les Prophètes." 

. . . . 

. . * • 

U faut lire et relire cette parabole, jusqu'à ce qu'elle pose 
-des questions à notre conscience. _»;„--,* 

L'Evangile ne répond qu'à celui qui se pose des questions. 
Première question: Quel mal faisait-il, ce riche qui a été 

condamné à l'enfer ? . 
ll faisait, chaque jour, de bons diners ; mais, ce n est pas un 

péché de faire un bon dîner I . "' 
ll avait des vêtements splendides; mais ce n est pas un 

Dédié d'avoir des vêtements splendides ! — Certains mêmes 
pourraient dire: «Il faudrait qu'il y e n ait beaucoup pour 
s'habiller de vêtements splendides. Cela ferait marcher le com­
merce ». 

Que répondre à cette question ? 
C'est vrai, le riche ne faisait pas de mal. Mais, pour être 

reçu au ciel/ il ne suffit pas d'éviter le mal, il faut faire le 
Ôr, il y avait un pauvre, qui était là, gisant près du portail... 

el le riche ne s'en était pas occupé. >. t 
Lazare avait faim et le riche ne lui avait pas donne a 

manger. • _ „ .... 
Lazare était sans gîte et le riche ne l'avait pas recueilli. 
Lazare était tout couvert d'ulcères et ie riche ne l'avait pas 

poigné. 

Celui qui ne s'occupe pas du pauvre est sur la route de 
l'enfer. 

Deuxième question : Est-ce que le riche avait conscience 
d être sur la route de l'enfer ? 

Il semble bien que non. Il semble que le riche avait la cons­
cience bien tranquille, ll ne se posait pas de problèmes 

La preuve, c'est qu'il demande à Abraham d'envoyer Lazare 
dans sa maison paternelle, afin d'avertir ses cinq frères de peur 
quils ne viennent, eux aussi, dans ce lieu de tourments 

Alors, on peut être sur la route de l'enfer, sans le savoir 
sans éprouver de remords, sans être prévenu par sa cons­
cience ? *- o 

Que répondre à cette question ? 
La réponse est donnée par Abraham : *Ils ont Moise et les 

Prophètes ». Si le riche avait étudié et mis en pratique l'ensei­
gnement de Moïse et des Prophètes, il se serait occupé du pau­
vre Lazare et il ne serait pas venu en enfer. 

Il ne suffit pas de se tranquilliser, en se disant : « Ma cons­
cience ne me reproche rien ». ll faut former sa conscience : Les 
chrétiens ont I Evangile et renseignement de l'Eglise. Celui aui 
étudie et met en pratique l'enseignement de l'Evangile a fe 
sens du pauvre, il s'occupe des pauvres et il n'est pas sur la 
route de l'enfer. r 

Ajoutons encore une réflexion. 
Quand on a tué ou volé, on éprouve du remords 

Quand on s'est livré à la débauche obscène, on éprouve au 
moins du dégoût. 

Mais l'homme qui reste indifférent vis-à-vis des pauvres 
n éprouve m dégoût, ni remords... à moins qu'il n'ait le sens 
du pauvre. Il dit : «Je n'ai fait de mal à personne » 

Alors, il ne donne pas à manger à ceux qui ont faim 
ïln-? ^ ° t

n n e ptas hospitalité à ceux qui sont sans gîte. 
Lt il d i t : «Ils nont qu'à faire comme moi, ils n'ont qu'à 

travailler»; il se justifie: «Venir au secours des pauvres 
cest encourager la paresse»; mieux encore: «Faire l'aumône 
a un pauvre c'est l'humilier... ». 

Alors, il est sur le chemin de l'enfer. 
» * # * 
W * * * 

Après avoir lu ces lignes, certains, un peu inquiets, iront à 
a fenêtre et ne voyant m clochard ni mendiant, ils pousseront 

un soupir de soulagement: «Heureusement, il n'y a pas de 
Wtiî P m a p o r t e L ' A 1 I o n s v i t e manger tranquille-

Cependant Jésus a dit : « ll y aura toujours des pauvres gens 
E \ ^ T *HSsîns d0Uute', il y a ( î u e l c I u e s Pauvres qui ressem-
vr« \ e i U 1 d e4 ]^ P a r a b o l e î m a i s « y a beaucoup d'autres pau­
vres , la plupart des pauvres se cachent. Pour découvrir Ie pau­
vre n faut avoir le sens du pauvre ; mais on acquiert le sens 
«Ju pauvre, a mesure que l'on se préoccupe des pauvres 
che » e S Se n t : * H e u r e u s e e m n t » J© ne suis pas un r i-

Etes-vous bien sûr de ne pas être un riche ? 
Qu est-ce qu'un riche ? 

dn HPiTiC!}e' iCe n e s t P a s «eulement celui qui vit à la manière 
nécessaire Parabole. On est richet dès qu'on a plus que le * 
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Par conséquent, cette parabole ne s'adresse pas seulement k 

certaines catégories sociales ; elle s'adresse à tous ceux qui ont 
nius quc le nécessaire. x , . . , 

Elle s'adresse méme à tout homme. Jésus n etait pas riche 
pendant sa vie publique, ses apôtres non plus Cependant, un 
apôtre était chargé de s'occuper des pauvres II y a toujours 
des hommes qui sont plus pauvres que nous! 
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. . . . 

. . . » 

Je 
pression 

ne voudrais pas terminer cet article cn laissant une wt-
.on de crainte. Cest vrai, l'Evangile veut nous faire réflé­

chir ' il inquiète tes consciences, il pose des problèmes. Mais 
l'Evangile veut surtout nous présenter un idéal ; U nous mon­
tre la voie qui conduit à la vie. 

Ecoutons te Christ au dernier jour : « Venez, les bénis de 
mon Père, prenez possession du Royaume préparé pour vous 

étesW-nus me voir. Alors les justes lui répondront: Seigneur, 
quand faeons-nous vu avoir faim, et t'avons-nous doimé à 
manger avoir soif, et f avons-nous donné à boire ? Quand 
t'avons-nous vu sans gîte, et f avons-nous recueilli ? nu, ct 

fait. > (Mathieu, XXV, 34-40.) 
tiiHiii^r^inn^niT^inti^imiHrnnBViiTHTSinm-HiiiiniBimT-^nEn^ linillHIIlHIHlIilWItlHIIIWIIIIIt 
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refuser la souffrance des autres. Je veux qu'elle déferle en ton 

"!%fri".™1 temP$'~ Al0TS> tU «PP™*™ ce que lest q V t 

LE MALADE. — Ayez pitié de moi, Seigneur ! 

je aws* ̂  s aié**. °*que tu me ̂ :-
je neEVot7er^pas9'nCUr' t0ui ce *we V™° »*-**-* «-*. oue 

ne Î£L% iffSSt. ie n'm PeUX PIUS" ym» ****** * * 
...Je n'aurais jamais cru qu'il fût si dur de souffrir C'est 

comme si un corps nouveau m'était donné, un corps immense 
lPZZT,d°iît

Ureux e! *&***> "» «->» **>£ fond péiélrfi 
foJT!IslZnTesses'lourd de tous tes *-•*•••• --WSS2 

t 

LE CHRIST. — Veux-tu que je ferme la porte ? 

j'en^mou^L~ Ah ' non' Sci9»eur.' Ce serait pire encore et 
• 

Ne fallait-il pas que le Christ souffrit ?... 
(S. LUC, XXIV, 26.) 

servir coJSflïïiffîJ&Ji ne Pourrai jamais plus Vous 
Mfme i e°ml$ retî'e'fe ^tTemT^T™ f" f^inué*. 
arec mesles SS&fiffS â ^ l " ï i ^ ? » 

rs Lurais vous aimer sans comp-

offrais déjà m m m c ^ f M s T o u l t v ^ l Â -

ter; ambitieux de me donner 
kiiilftwti* rtAnA A>À*.-.„ - L i _ - . / . 

Vous aimer 
nentsj j'espérais lum^i^eompe^r%t^ ff l ^ 3 t 
de mon dévouement Pt ™* ,/,»,„<£i I±eieim?c. Pa* Intensité 

Ne ferme pas to porte. 

LE CHRIST. — Non, ne ferme pas ta porte... 
LE MALADE. — Je la veux fermer, au contraire, et fai appelé 

pour quon la ferme tout de suite ! N'ai-je pas assez de ma souf­
france, en moi, pour entendre indéfiniment cet enfant, à côté, 
qui ne veut pas mourir, et qui râle et pousse des cris aigus por 
moments ? Cest une péritonite : le mal ne pardonne pas, je ny 
peux rien... Et cette femme, sa mère, qui pleure dans le couloir, 
maintenant... Ah ! quel cauchemar ! Fermez ma porte, s'il vous 
plaît. Fermez ! Ne peut-on pas du moins souffrir en paix, sans 
cette irruption chez soi de la douleur des autres ? la douleur ? 
fen porte mon bon poids et que citacun fasse ce qu'il peut, avec 
ce qu'il possède de courage ! 

• LE CHRIST. — Ferme la porte, si tu veux, mais ail ne $e 
défend pas contre ma volonté. Bouche-toi les oreilles ou fuis 
marcher ta T.S.F. Désormais, je veux que tu entendes ; plus 
tard, tu comprendras le don que je te fais; tu ne pourras plus 

(1) Ecrits spirituels, de P. Lyonnet, S. J. Un volume de 14x19 de 328 
pages, broché. Prix : 420 Lanes. (Editions de VBpi, 27, rue Linné, Paris (--V-

àu.isrje un homme qui a parcouru librement 
glorieusement nro^ln ^ £ ee quejiZis^éi 

Père et tel était mon unique plan de temffi&Œïï&zœœ 
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conquête; je suis ^ J * * ^ r H ^ ^ S S ^ ^ -

a fté décidée en Haut-Lieu er ie re,v w » o-.-.-.. -- -.---. 
n„««rf ..«fin j'ai ourert ta eouc-K?. on « essaVé <-- mempâ-

car j'étais pressé cfs\\ J • 'i i^ * A„ wnnâr mn s à condition de 

mourir, une joue impatient ™ "wyj" --;• — 

oue mon affaire. En venté, mon fils,j ai W tout ee gw j ai 

sur tous les continents. 
Mais U fallait que je meure en crois. 
MonfUs ne peux-ti faire ee que j'ai fait le premier ? Ecoute: 

SaU-™ le moyen, avec moi, de porter la Lumière au Monde 
entier? Il faut précisément cesser de, voyager, renoncer à te 
servir de tes mains et de tes pieds, qu'on les cloué... Et quand 
tu seras élevé de terre, tous les cœurs du monde seront a fou 
ÏVrnTortant n'est pas dè beaucoup P«^> l«%***e ^ ^ Z 
dre -et pour cela, il faut beaucoup de silence et beaucoup 
JLmilité toute une vie de souffrance et d'obscurité. Tu cs 
btelJcrvi de quoi te plains-tu ? Allons, mon fils, prends cou-
raTe f J'y ai passé; je lésais, je peux en témoigner: il n'y a pas 
Tmeilieure^cha^e1 pour ensligner que la ^/LVt^ras 
Sois patient et obscur, et je te délègue ma Parole et tu te feras 
atendre au Monde entier ; pour prêcher, il me suffit de ton 
sourire e? que™ dises : Seigneur, je suis content, ^accomplis 
votre Volonté. 

N É C R O L O G I E 

M . le Chanoine LE GALL, 
Ancien Recteur de Guilvinec.* 

Un prêtre selon le cœur de Dieu, droit, ferme dans le devoir, 
embrassant avec décision les responsabilités quei Dieu lui impo­
sait par ses supérieurs, zélé parmi les plus zélés ouvriers de 
nos missions et adorations paroissiales, en compagnie des regret­
tés recteurs de Ploudaniel et de Pluguffan, assidu et plein de 
ferveur au culte de la Sainte Eucharistie, de N.-D. de Lourdes, 
de Saint Michel, de Sainte Anne, tel nous apparaît M. le cha­
noine Le Gall dans toutes les périodes dune vie bien remplie. 

M. Le Gall était âgé de 82 ans, né à Saint-Urbain, il appar­
tenait à une de ces familles où les traditions chrétiennes sunt 

to —• 

jalousement gardées. De bonne heure apparut son attrait bour 
le service des autels. Le Collège de Lesneven le vit b entôt sur 
ses bancs et eut en lui un de ses meilleurs .élèves u i e n i ° - s u r 

Après son ordination, Monseigneur Valleau le nomma ii 
MESPAUL, ou U ne lit que passer. Pendant sot court séjom dant 
dotales ' SUt d é c o u v r i r «Pendant des vocations keer? 

LESNEVEN Je reçut ensuite. Il est bien loin d'y étre oubl ie, 
îl 5 / 2 2 W -**' -.om" J1 Perpétuer le souvenu' de son ze e 
et de son dévouement, la vitalité do l'Harmonie Lesnèviemic 
que I on se souviendrait encore longtemps de son extrême boMé' 
de son sourire qui rassurait d'avance les timides et les humbles 

Nommé recteur à LANNÉDERN, il y passe auelmie-î ai-n/--.... 
puis Monseigneur Duparc le nomme au Gumv^Ec Ti y rester i 
"aint ù i f e i n ° U ^ t d f P"0!?81-1--- «P-1- assistait à ses obfèques à 
ouailfes1!: lVpVs!eu , " l e i l l e U r e i > r e U V e d e W * * 

M. Le Gall était naturellement bon. Il avait su" de bonnA 
leure reparer Ies sali ies de son tempérament u i peu vif Bon 

pour ses recteurs tant qu'il fut vicaire, bon pour Ses liraire* 
quand il fut recteur bon pour Jes séminaristes, et lel mission­
naires de la region. La bonté rend expansif : M Le GaU av^it 
une nature heureuse. Il aimait les r i i o n s où ii y avait de la 
vie : tin diseur, .Lisait volontiers de son talent dans dts rfeita 
ou 1 humour avait bonne part. Ses qualités de cœur et d'esm it 
devaient ie faire apprécier et aimer autant de seTouailles mie 
de ses confrères. Au Guilvinec, où le presbytère étai bi™ ™ t 
pour son hospitalité, il acquît d'autres titres aux s y m p a E 
de ses paroissiens. Ses bénédictions de Ia Mer, ses v f f i aux 
families des « péris en mer », ses réunions de marins à l'Lîiie 
et enim sa sollicitude pour les enfants de Gu il v nec II faut 
lavoir accompagné dans une visite aux enfants de Sœur « Pau 
me » pour deviner l'aûeclion du Père pour £ s enfants D'au" 
es âmes sont menacées. Les garçons lui échappent A 80 an^" 
trouve des âmes chrétiennes, intelligentes et Ké.néreus^ ' 

leurs aumônes dépassent les Steimes. U construit son^éeed! libre 
t^IÇ?nS °U d e s m a î t r e 3 d e c h o i x ànaseat pour ta vie chr™ 
tienne es jeunes gens de Guilvinec. Ce fut sa dernière tiré 
occupation dont la prospérité Ie réjouira dans sa retraite P 

in„Me^ôti mr'mi: l'épreuve qui devait peser d'un poids <=i 
unaireUrreclmtesQ,e R Wuf ** ¥* l 8 ^ ' ^eJonput n,, ' 1/ '.. u , •-•'• LL d u t s e reconnaître incapable de dir-iW plus longtemps la grosse paroisse de Guilvinec- Sans une nia ..fti 

* n î ^ V « ® S1 toutes les personnes qui l'approchaient Dar 

KFSS •î-4Fs- -«rïïa.a-^sr'^S 
ESif-W™ "'» p«ô <•--- «SB B 
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Tempête sur Douornenez, 

.Vous tisons, dans m ^ ^ ^ ^ £ S t ^ & 1 ^ ^ vant dv. nouvel ouvrage de I auteur d Un liecieui ue 

. « PSS SS ^«ïA-SS^yrt 

présente des marins d ° u a i ™ n ete.& ' ,°°^™i et peut-être sur-
5'un travail écrasant sans d o u t e ^ " ^ a

d
u f ] u 5 U s E t telle est 

ffi ttStf 5WWVSS'«MB! t̂ure. VOU. 
pourquoi une mise au point s'impose. 

R« /ait rMiwaae «V-t î"-« «» documentaire rigoureux et il 
* * J M - fc nrSenter un tableau fidèle en tous points a U 

« f P* Ciations des marins entre eux, manifestent chez Lau-

S ™ 6 rair salé, avec ses pécheurs au langage rude et ses 
S o t . toujours bruvants, l'ambiance aussi de ces réunions 
du Pa. ti aux Tours dVâvant:guerre ; c'est le courage, la droiture 
PI le Ien * de la solidarité dè nos marins ; et comme immense 
folle dTfo Ï Ï la mer vivante et changeante à chaque heure du 
iour la mer qui est ici le personnage central, celui qui insp re 
i t fait v"vre tous ceux qui l'entourent, Les pages qui chante 
la ?o*8te de la baie « unique au monde », celles qui décrivent 
a temnlte ou qui dépeignent l'atmosphère lourde d angoisse 

qui .è/e surTa Ville et l'anxiété des familles guettant le retour 
des bateaux, comptent parmi les plus belles-

Toutes ces qualités sont incontestables. Malheureusement, 
beaucoup ne retiendront du livre que les personnages de Louis 
Marzin, de Maria, de la veuve Abaléa et de quelques autres et 
croiront retrouver en eux les hommes et les femmes de ches 
nous. Ce jugement que j'ai relevé dans une revue est asse» 
signilkatif. «Jadis petit port de pèche à la population «U»- « 
paisible, Douarnenez est devenu une vénUble cité industrie.lt-
avec ses usines de conserve qu'alimentent les bateaux armes 
pour la pèche du thon et de la sardine ; d'honnêtes filles, que 
l'appât du gain a fait sortir de leur village, viennent la se pei-
dre moralement, s'y trouvant en contact avec des marins frus­
tes contaminés eux-mêmes par cette industrialisation, pai' uno 
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active propagande communiste, par les cabarets au<wi nii u . 
viennent chercher dans le vin etPl'alcool. 1W,1 d ^ d u r s tra! 
vaux de la mer.» Assurément, nos cômnatr nt™ «ni i ! r 
défauts et leurs faiblesses et il se rencontre àDoua rnenJ àâ 
types d'une humanité qui n'est pas précisément n o t ™ Mais y 
sont-ils plus nombreux qu'ailleurs? On ne l'a nas enenr* nm f-,/ 
Quant à la légende de Douarnenez « vHIe de perdmoif» elle* 
ne peut avoir cours qu'auprès de quelques esprits bornés nul 
nont jamais vécu parmi nos compatriotes. Gràce à D°eu ^n 
rencontre encore chez nous une santé physique et morale au'on 
est loin de trouver partout. Je crois que M. Quelle™? n W d l f 
convient pas : du reste il a voulu faire un roman, e t i T ne faut 
pas chercher dans son œuvre ce qu'il n'a pas voulu y mettre! 

A. C 

Chant sacré en Bretagne. 

Pu t* £ s ^ t V l ^ est para. 
r d'orgue ou d ' h a r m o m n r d u ^ p T d e f i a u J 0 , f t « L * * ^ 
tiors Importantes sur Ia préparation des chaVu rfJ i . £ • ~ d e s ind-<--*-
choix de cantiques et motets pour "es cérémonies t n l l n ^ n ^ S**^"- «« 
Alun et Ies Saluts du T. Saint-Sacreralnt, ete.» *°l™™nes de Commu-

On peut s'abonner au Secrétariat dp Vikr. n -M » »-. 
nes, CC.P. Nantes 13»fi-08 — PHx <£ vJtZïhLlH *%& P o n ^ i s , Van-
tien : 500 francs ou plus .). d e * a b o n n ^ « n t : 250 francs (de sou-

RéMV^^Lfic& ies 6*rçv*enfants retard**-
m AUR i E LUCAS, 5, rue Boileau, NANTES. 

M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 
X5anL.BE3ST3ÏT 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 
Diplôme de l'Ecole Francaise d'Orthopédir 
Diplôme de l'Ecole Nationale d'Optique 

VITRAUX 
UB BIHAV - S A M DEV 

• 7. roe ife Kergariou. 
- A t e l i e r * Q u i m p e r -

- Miiifgetttt tt tons ur demande - Grillaut! 

ORNEMENTS D ' É G L I S E - A T E L I E R D E R É P A R A T I O N S 
Xoii-tea f o u r n i t u r e s 

6. POULLOUIN, Dore ur-a rg ente u r 
12, me de Ia Trinité, GUINGAMP - : - Visite lui-même sa clientèle 

TEINTURERIE MODERNE 
Teinture - Nettoyage 

O . L-A^TSXTJSr^Œ 
INGÉNIEUR-CHIMISTE 

Q-fd du Stéir (fece aux Halle*), Q U I H P M 
Tél. 7.52 

Pl 
B ISCUITS 
FA M E U X 

BLEU 

Mobilier d'Eglise et de Sacristie 
F . G O D E C , Sculpture 

PONT-CROIX «ILUmlére) 
« • m b r e - » . . r é M r e a c e . _ M , , , , . , - e , , 

» s a r de m a a d e 

http://industrie.lt-
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M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

N 
Tout poar la pratique de tout ICM Sport* 

Charlas GOURDIN 
QTIIMPEB - Tél. 8.71 BREST 

TISSUS POUR DARES 
Linge de Table et de Totlette> 
Lainage* - Soieries - Blanc 

H. ROLLAND-LEQUER 
•T, PLACI TEttRE-AU-DuC, QUIMPER - TÉL . 2 .9* 

-ST vV 

5̂» ^ TRÉANTON 

« 

5» LANDIVISIAU Tet I (ni-npiMB) 

ReMeigm«iits immédiats p » Uttre on téléplom 

L 
SOCI ÉTÉ_GÉNÈRALE 

Ttntei opérations dc banque et de bourse, garde de titTrë 

AUBUGES : Brest 
Quimper 

BUREAUX : Châteaul in 
Concarneau 
Douarnenez 

S a i n t - P o l 

Morlaix 
Pont- l 'Abb* 
Quimperlé 

- d e - L é o n 

ot nombreux cy-aicHete -pérloOicraeB 

Sommaire : . 

PARTIE OFFICIELLE. — Déclaration 
de l'Assemblée des Cardinaux et 
Archevêques ; Nominations ; Ordi­
nation ; Récolleclions sacerdotales ; 
Journée des Malades à N.-D. du Fol­
goët ; Commande des * Ordo San-
*atl Sancti» ; Pèlerinage dc la 
L.F.A.C.F. 

PARTIE NON OFFICIELLE. •—Fêtes de 
la semaine ; Intentions r^onunan-
iées ; Offices paroissiaux ; Nos a" £ 
iéfunts ; L'Eglise devant le P™** 
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les Revues ; Prières pour le temp* 
de maladie ; Nécrologie : M. le cbH 
noJne Le Gall, ancien recteur 
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Le Ptrecleitr-Ggrant ; P . QUINIOU. 

QVJXFER, iMPBÏMEftŒ CORHOUAUJ-AÏSB 

t>7" Année . Vendredi 28 Mars 1952 N» 13 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon ------

* * — ' - * - 1 - • - - - - • - — _—_—1_—i_-_n -__r _ 

Direction ; Secrétariat de PEvêehé. 
Administration : 3, rue de Rosmadec, QUIMFBH 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 
Prix uniforme, France : G00 fr. — Le numéro : 12 fr, 

Changement d'adresse ; 20 fr. — Correspondance : 20 fr. 

PARTIE OFFICIELLE 

REMEMBREMENT DE DOYENNÉS 

En vertu de Notre juridiction ordinaire épiscopale, après 
enquête canonique et avis favorable du Vénérable Chapitre, 
Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 

Article 1. — La paroisse de 17/e Molène (doyenné de SAINT-
RBNAN) est rattaché au doyenné d'OuESSANT à la date du 
24 Mars 1952. 

Quimper, le 15 Mars 1952. 
t ANDRÉ, 

Evêque de Quimper et dè Léon. 

LA LOI DU JEUNE EUCHARISTIQUE 

Un Induit de la S.C. des Sacrements accorde au Diocèse un 
nouvel assouplissement de la loi du jeûne eucharistique : 

— Il concerne les femmes enceintes et les sexagénaires. 
— L'Induit leur permet, quelle que soit l'heure à laquelle 

Us assistent à la messe, et quelle que soit la distance de leur 
domicile à l'église : 

1° D'absorber du liquide jusqu'à une heure avant la com­
munion ; 

2° De prendre des remèdes (liquides ou solides) à n'im­
porte quel moment. 

Toutes causes de scandale étant, par ailleurs, évitées. 
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PRÊTRES RÉSERVISTES 

T ,>« n-ôtres aui sont convoqués pour des périodes militaires 
ne péssedeit pas i s o facto Ies1 pouvoirs d'aumôniers militaires. 
II leur est recommandé : 

i» De bien vouloir indiquer au Vicariat aux Armées, 102, 
rue de l'Université, Paris (7'), la date et le lieu de leur période, 
et demander les pouvoirs ; 

2- De se mettre en relation, avant leur départ, avec laumo-
niei r S o n a T e t d e prendre contact, à l'arrivée, avec l'aumû-
n er ocàl poin travailler en harmonie avec lui et rendre ser-
v ce notamment le dimanche. L'an dernier, un aumônier a fait 
^ o kilomètres en voiture pour assurer une messe dans un 
camp S s e trouvaient, à son insu, quinze prêtres réservistes. 

* 

JEUNESSE ÉTUDIANTE CHRÉTIENNE 

A la suite des journées récemment organisées dans le Dio­
cèse Monseigneur l'Evêque a nommé M. l'abbé André Quétin, 
directeur au Grand Séminaire, aumônier des groupes de J.-ù.L. 
pour le Sud-Finistère, et M. l'abbé Jean Tromeur, professeur a 
Brest, aumônier pour le Nord-Finistère, 

Retraite de cinq jours pour les Dornes. 
Quimper, 17-22 Mai. 

Une retraite fermée de cinq jours, du samedi soir 17 Maj, 
18 heures, au jeudi 22 Mai, 22 heures, aura lieu à la Maison de 
la Retraite, à QUIMPER. Elle sera prechée par le R. P. Roustand. 

Retraite pour les Conscrits* 
Quimper : 6-9 Avril. 

La Retraite pour les conscrits du Sud-Finistère sera prêchée 
k Quimper (Maison de la Retraite), du DIMANCHE SOIR 6 AVRIL 
a u MERCREDI MATIN 9 AVRIL. *,_* L * a 

Adresser les inscriptions, soit a la Moison de la Retraite, a 
QUIMPER, soit au Presbytère de SPÉZET. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la semaine. 

Dimanche 30 Mars. — Dimanche de 
LA PASSION. 

Lundi 31. * - De Ia Férie. 
Mardi I*' Avril. — De la Férie. 
Mercredi 2, — S. François de PauL 

Jeudi 3. — De Ia Férie. 
Vendredi 4. — N.-D. des Sept-Dou* 

leurs . 
Samedi 5. — S. Vincent Ferrier . 
Dimanche 0. — LES RAMEAUX. 

— 181 — 

Intentions recommandées. 

Adoration Perpétuelle. 
30 et 31 Mars : à Sainte-Thérèse, QUIMPER. 

à Saint-Louis, CHATEAULIN. 
à Kerjean, SAINT-MARC. 
à l'Hôpital, CARHAIX. 

1-2 Avril 
3-4 — 
5-6 — 

Mission paroissiale, 
A LOCQUIREC : du 30 Mars au 13 Avril. 

* - - * 
* 

Offices paroissiaux» 
QUIMPER. — CATHÉDRALE SAINT-COBENTÏK. — Dimanche de la PASSION 

(30 Mars) : A 8 heures, messe pascale des Dames. — A 9 heures , messe 
pascale des Anciens des Grandes Ecoles et des Universités. -— A toutes les 
messes, quête pour les Œuvres Maritimes. 

A 20 h. 15, sermon de Carême pour tous les fidèles. 
Pendant Ia semaine, re t rai te des jeunes filles. — A 7 h. 15, messe suivie 

d'une courte instruction. --— A 20 h. 15, sermon ct bénédiction. 
Retraite pascale des enfants du Catéchisme : Lundi et mardi» k 17 h., 

sermon à la Cathédrale ; Mercredi, conférence ; Jeudi, à 8 h . 3<K, messe 
de communion. 

Jeudi : Confessions en vue du premier vendredi . 
Vendredi : A 8 heures, messe en l'honneur du Sacré-Cœur. A 8 h 30, 

exposition du T. Saint-Sacrement. A 17 h. 30, Chemin de la Croix. 
Samedi : A 8 heures, messe en l'honneur du Cœur Immaculé de Marie. 

La Retraite des Conscrits à la Salette. 

110 jeunes gens y ont pris part qui se répartissent ainsi : 
Saint-Pol-de-Léon, 25 ; Guiclan, 15 ; Plouvorn, 13 ; Saint-

Thégonnec, 13 ; Plouénan, 10 ; Plougoulm, 9 ; Ploujean; 4 ; Ros-
coff, 4 ; Taulé, 4 ; Penze, 3 ; Guimiliau, 2 ; Henvic, 2 ; Mes­
paul, 2 ; Lampaul-Guimiliau, i ; Loc-Eguiner, 1 ; Plougonven, 
1 ; Plo unéour-Ménez, 1. 

Nos Amis défunts 

A -PLOMODIERN : M. Le Doaré, notaire, beau-frère de M. le 
vicaire général Bellee, de MM. les abbés Yves et Henri 
Bellec, et du R. P. André Bellec. 

A GUIPAVAS : M. Ollivier Polard, mort accidentellement en 
travaillant à la reconstruction de l'église. 

A SAINT-COULITZ : M. Blouet, père du R. P. Blouet, S.J., de 
Mère Madeleine, fille du Saint-Esprit, Visiteuse des écoles, 

A PLONISVEZ-PORZAY : M. Seznec, père de M. l'abbé Seznec, 
vicaire à Ploaré. 

Communiqué t 

Madame CUEFF, Pont-Aven, informe Ies prêtres, les religieu­
ses, les responsables de séances et de kermesses, qu'elle continue • 
a assurer l'organisation de séances et la location de costumes 
«retons ainsi que la confection de ces costumes bretons. 

Elle continue également de répondre aux demandes qui l u i ' 
sont adressées pour sa participation active et celle de ses 
enfants aux kermesses et séances diverses. 
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Pour la Vigile Pascale 
. ^ - , | * - — — — — — -

Livrets à rasage des fidèles* 
Nous avons déjà signalé celui qui est édité par le Centre 

de Pastorale Liturgique : 
m 

1} O Nuit bienheureuse. 
Traduction complete du Manuel Office, avec courtes explications, indi­

cations pratiques des attitudes, prières, chants litaniques, etc... 40 pages. 
Prix : unité, 10 Trs, par 100, 35 frs (port cn plus) ; par 500, 30 frs, 
— Adresser les commandes au Service CJ*.L. 222, Faubourg St-HonorC. 

C.CP. Aine-Paris 6761-18. 

2) Samedi-Saint. Vigile pascale. 

Les Editions Desclée publient plusieurs fascicules impri­
més dans le format, les caractères et les dispositions des 
Missels et Paroissiens dont ils sont le supplément. 

I* L'Office et Cérémonies du Samedi-Saint et de la Vigile Pascale. 
Chant Grégorien — signes rythmiques de Solesmes — Texte latins et ru­
briques en Français — Supplément aux Paroissiens 800 et 780. Prix : 80 frs. 

2» L'Office de la Vigile Pascale — Chant grégorien — signes rythmiques 
de Solesmes — Texte latin — Traduction française intégrale. Supplément 
au Paroissien 904. Prix : 80 frs. 

Les mêmes fascicules paraîtront ultérieurement en notation musicale 
moderne. 

3° Office et Cérémonies du Samedi-Saint et de In Vigile Pascale, latin-
français, sans chant (supplément aux Missels pour fidèles). Prix : 40 frs. 

— Desclée et C-*, 30, rue de Saint-Sulpice, Paris (G"). 

3) La Vigile pascale. 
Edité par la Maison Mame, à Tours, 53 pages. Traduction française de 

tout l'office, avec des explications- Prix : 40 frs. 

Echos 
Conférences du Père de Dainville. 

— Le Père DE DAINVILLE, Rédacteur aux Etudes > a fait ara 
prêtres de Quimper, aux séminaristes et à des groupes de pro­
fesseurs du diocèse, des causeries très appréciées sur l'histoire 
de l'éducation religieuse aux XVII* et XVIII* siècle, et sur des 
problèmes de géographie humaine. 

On aura noté avec un intérêt particulier certains détails 
concernant l'enseignement religieux à Quimper. A l'époque nii 
le P. Maunoir est Professeur de Cinquième (I629), il y a au 
Collège de Quimper 927 élèves qui se répartissent ainsi : Rhéto­
rique : 63 élèves ; Seconde : 102 ; Troisième : 162 ; Quatrième : 
220 ; Cinquième : a80. 

Plus de 40 *U des élèves sont fils de paysans et d'artisans; 
19 % fils de marcha-nds ; 6 % appartiennent à la noblesse. 

Brest. 

Une nouvelle cloche a été bénite par Monseigneur UEvéaue 
L d p T n ^ e 16-Marf' p b u / r ^ I i s e Saint-Martinfdont i f f f i lon est désormais retrouvé. T *rr 

Quimperlé. 

«nn1i?.Rp l iÇ i*usef U r . s u I i n e - sont installées à Quimperlé depuis 
300 ans. Ce tricentenaire a été marqué par des fêtes rolenneilea • 
Triduum avec grand'messes chantées par M. le chanoine Le sfeV 
d.recteur-adjoint de l'Enseignement, ancien a u S t r d e l a 
Maison ; par le Révérendissime Père Dom Colliot, abbé de Ker-
benéat qui devait aussi prononcer l'allocution, le lendemin • 

S E J K l S f V a r s r E v 6 < 1 U e t I U i ° f f l C i a i t PontiacaU3n iSm ,ê 

* 

En lisant les Revues 
Forces du Communisme en Europe Occidentale. 
Cahiers d'Action religieuse et sociale, 15 Mars 1952. 

- ITALIE : 2 millions d'inscrits au P. C. f6 % de Ia nnniiiflfmn 
M S u *•«£- , , j i - m ô m ' - ) . 22 % des électeurs, 1 2 0 T S à 
i a , P ^ ™ b r ? ' j 5 5 a u S-™---. ( ^ P. C. italien se trouve renforcé 
? 3 L I a p P U 1 du- p a r l 1 s o c i a l i s t e de NENNI qui compte 700 000 
adhérents environ, 12 % des électeurs, 44 député-T) 

à S S aNUaXtiod2èreS éIeCliÛnS de W W! |W*fe 
"** S ™ o p u l a ° t S E N T A L E : 4 0 ° ' 0 0 0 a d h é r e n t s a u P" c- («.G % 

Dans I'ALLEMAGNE ORIENTALE, le nombre des inscrits au 

a p r T „ r ^ s i , l , , a e '•80ooo°mB™ s"s™»"* °" 
- GRANDE-BRETAGNE : 0,08 % des voix aux dernières élect ion.. 

fcre nTnm b l e- a U P a r i - n r - & d a n s la pécéden r i é ^ lature). 45.000 adhérents au Parti : 0,1 % de Ia population 
- BELGIQUE : 110.000 membres, 1,4 % de la population. 
- PAYS-BAS : 53.000, membres, 0,8 % de la population 
- LUXEMBOURG : 8.000 membres, 2,6 % de la population 

"" SD I£M50B E : 7 0 - 0 0 0 ' W % d e l a P ^ ' i - t - ™ . 3 parlementaires . 

-* ?u°rRl1oB : 6 0 ° 0 0 , 2 % d G k P°Pu i a t ion, 1 parlementaire 
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SUÈDE : 50.000 adhérents, 0,9 % de la population, 11 parle. Et parc*^que C l e m e n t f u t e u r est moine, tout' cela se fait ' 
mentaires sur 230. 

— SUISSE : 60.000, 1,5 % de la population. 
_ En ESPAGNE et au PORTUGAL, le parti communiste est interdit. 

"T W W » ^ T T T - T y • r v m * T T T T » - T -
» T * t . * ' r w *" 

Ponr dlttnser l'Evangile 
Une édition populaire duc aux Missionnaires diosëcains de Paris. 

Les quatre Evangiles y sont réunis en un seul récit pour ne 
pas rebuter le lecteur inhabitué, mais le texte est respecté en 
ce sens que chaque paragraphe est emprunté à l'un des Evan-
gélistes, Saint Marc, le plus souvent. Seul, le récit de Ia Pas­
sion est fondu pour ne négliger aucun détail. Le style en est 
simple et « coulant », 

Typographie excellente, format très commode, celui dun 
agenda, contribuaient k rendre cette édition pratique. Elle 
comporte des cartes très simples, ainsi qu'une table sypnop-
tique permettant de retrouver aisément le texte qui l'intéresse. 

Centre Catholique du Liure, Cl, rue Madame, Par i s . — Prix actuels : 
1 ex., 100 frs, franco, 130 frs ; pa r 5 ex., 100 frs, franco, 120 frs ; par 10 ex., 
95 f « , franco, 115 f r s ; par & ex., 90 frs, franco, lOo frs ; pa r DÛ ex., 
85 frs, franco, 100 frs ; par 100 ex., 80 frs, franco, 92 frs. — CC. Postal : 
61, rue Madame, n<- 7422-56 Par i s . 

Les Solennités Pascales. 
par Dom Jean Gaillard, moine bénédictin de Saint-Paul 

de Wisques. — Une brochure de 96 page 2 t x l 3 1/2; 
prix : 180 fr. 

Les Equipes Enseignantes / 64, rue des Plantes, Paris, XIV*. 

Le renouveau liturgique a remis à l'honneur qui lui convientl 
ce « Mystère Pascal » que les Pères, aux premiers siècles de 
notre foi chrétienne, chantèrent si magnifiquement. L'an passé, 
le décret du Souverain Pontife Pie XII, restaurant la Vigile 
Pascale, achevait d'orienter les âmes vers la célébration fervente! 
des Mystères Sauveurs de Ia Mort et de la Résurrection duj 
Jesu-s. 

Aussi bien peut-on augurer un accueil très favorable à c< 
commentaire de la Liturgie Pascale. L'auteur, avec une érudi-] 
tion très sûre, a fouillé les sources de la Liturgie : chacun sait 
combien cette étude du cadre historique est indispensable pour] 
pénétrer le sens de nombre de nos rites. 

On sait aussi comme pareille étude pourrait être sèche et 
desséchante. Ou'on prenne ces pages avec confiance : l'auteul 
est un théologien, ll pénètre au cœur rnéme du Mystère Pascal 
Les pages de l'Ancien et du Nouveau Testament qui, du diman­
che des Rameaux au dimanche in Albis, font la richesse dei 
offices liturgiques, sont analysées, expliquées, enchaînées. Lr 
science divine du grand Mystère Pascal devient vraiment nôtre 

d a n r w h W d ? W -et P a i s i b I * si-uplicité! 
d e s ^ L ^ ^ i S Î f 1 1 1 : l a V r a i e P^paratioa à la célébration 

Bientôt- Pâques... 

La CTJ.Ç, niet en vente : 

1 seul pu. L^ftl': î f ï » S f i ^ ^ ^ *™]™> 
- 2° TROIS AFFICHES illustrées* 3 c o u f e i r ^ i w i ^ V o " 5 p o r t *» *u*' 
Pour chacune de ces affiche! l 'unité • M f r s ?ô ^ V A I - ^ »° 4fi* 
2 couleurs, B. 16 : .. Pâauev • U r / fww } 77 3 Î U N £ BANDE 20fct60, 
40 Eta oint, le journatXal'u^^XoT? i l ^ l^ff^^ l 8 f r a ~ 
spécial, t ra i tan t uniquement de P â Z i P n *nl > 7 r U s e ™ ---- miméro 
mentaire, L'exemplaire ; 20 f ranc i . f a i t U n t l r « a e ™PP--> 

Enftn, voici UNE INNOVATION : LE COLIS DE PAQUES • 

3 formes de colis : — nour 100 fr!'tH ? J ? 0 0 f r s * frai*-<>> 
- pour 250 frs (franco : 50P t ïactS 8 bandée T»°ÀX ™ t r a c t s ' 4 b a n d « * 
(franco) : 120 tracts , 8 bandes , 6 affiches ' C h e S * ~~ pour 5 ° ° f r a n c * 

RAPPEL : Pour préparer Pâques -

MU?™' "° » = U Carê™ = - - - • - : J* Couston ; n- n , L'Eucha. 

C.cT^rct^"l0i:'
nfOrmattOa Cath°l«"»- -*. - e Ed.-Va.eatin, Par is . 

Rééd^°^A& r^srsu^rissr^ 
M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 

16, Rue Kéréon-, QUIMPBB 
[Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 

liplûtné de l'Ecole Nationale d'Optique 

Fournitures de peintures pour écoles 
— Gouache, huile, aquarelle — 
— Papiers Ingres et Canson — 
-loiles à peindre - Bois à pyrograver 

GALERIE SALUDEN 
18. rat Sl-Mattlan, Q01MPEH - CII* Commerciale, flfiEST 

Qjtéleùier 
i qui Lamennais, RENNES — Tél. 52-66 

Duplicateurs 
Fournitures pour Duplicateurs 

Travaux de copies 

Imprimerie Comouaiilaise 
7t rue des Gentilshommes, QUIMPER 

Papiers, stencils et encres 
pour machines duplicateur 

Stylos de toutes marquesà plume or 

C H A U F F A G E - M É N A G E 
Quincaillerie - Pr lma 9 a. 

E" Jean LECERF 
S. A. Rt L. 3,000,000 

Place Terre-au-Duc, QUIMPER _ Tél. 4-24 

Entreprise de Zinguerie-Plomberie 
COUVERTURES : ardoises, zinc, aluminium, cuivre 

m - ^ . R , ^ . S A N I T A I R B S - RAMONAGES 
- L U U g O U L M , U, rue Manillon, BREST (Tél. 8.85) 
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MAISONS DE CONFIANCE 

. ( - . n l i c e e+ de Sacristie Mobilier d'Eglise et « 
F . G O D E C , Sculpture 

POMT-CIO-X <%£*£ d v i B >u_ 0tmmm4m 

lVo„ibrcu.e« rétérence» 

« 

<<*> ^ TRÉANTON 

4? 
S-^ LANDIVISIAU Tél. 7 (MHinqU) 

Benseigntments immédiats par lettre on téléphone 

SOCI ÉTÉ_GÉNÊRALE| 
g g g ^ S S S de banque et de bonrM^gardejetl^ 

Morlaix 

AGENCES : Brest 
Quimper 

BUREAUX : Chateaulin 
Concarneau Pont-1 Abb. 
Douarnenez | Quimperle 

Saint-Pol-de-Léon 
e t n o m t o x e u x g - â l o U e t a pé r i o t i i - - r a e» 

Sommaire : 

PARTIE OFFICIELLE. — tameiuljro-
menTde doyennés ; La lo du jeune 
f u X r i s U q u e ; Prêtres J g f j * * » ^ 
Jeunesse étudLante c h r é t i e n n e , Re-
truite de cinq jours pour les Dames . 
Retraite pour les conscrits : à Quim­
per. 

PARTIE NON OFFICIELLE. — Fête 
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PARTIE OFFICIELLE 

LA SANTÉ DE MONSEIGNEUR COGNEAU 

L'état de santé de Monseigneur COGNEAU, qui, au lendemain 
de Noël, avait donné de graves inguiétudes s'était beaucoup 
amélioré dans les semaines qui suivirent. Le vénéré malade, a 
défaut des forces physiques, avait rapidement retrouvé sa 
vigueur intellectuelle et continuait de s'intéresser à la vie du 
diocèse. 

Depuis quelques jours, son état est de nouveau très inquié­
tant, et sans espoir, semble-t-il. Monseigneur l'Evêque le recom­
mande très vivement aux prières du clergé, des communautés 
religieuses et des fidèles du diocèse. 

LES SESSIONS SACERDOTALES 
Lesneven : 28-29-30 Avril — Quimper : 4"-2-3 Mat 

Elies s'adressent à tous les prêtres, curés, recteurs, vicaires, 
aumôniers qui s'intéressent aux problèmes d'apostolat. 

Elles seront des sessions d'étude. Le travail fait en commun 
comptera plus que les conférences. M. le chanoine Boulard 
cherchera surtout à orienter ce travail. 

Pour assurer une atmosphère plus studieuse, nous deman­
dons aux pretres de participer à l'ensemble des réunions. Confé­
rences, carrefours, mises en commun formeront un tout. 

En vue d'une meilleure préparation, nous nous proposons 
|d'envoyer des questionnaires aux participants. Aussi demandons-
nous aux prêtres de s'inscrire sans faute avant le 13 Avril, 
Direction des Œuvres, rue Feunteunig-al-Lezt QUIMPER. 
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RECOLLECTIONS SACERDOTALES 

Au cours de l'ordination qui a eu lieu à la Cathédrale, le 
samedi de la Passion, Monseigneur l'Evêque a ordonné, 1 sous-
diacre, 1 diacre et 5 prêtres. 

Prêtre : 
MM. Jean BOURVEN, de Pleyber-Christ ; 

Henri CUILLANDRE, du Conquet ; 
Pierre DOLOU, de Lesneven ; 
Jean LEBEUL, de Cléden-Cap-Sizun ; 
François PULUHEN, de Guipavas. \. M 

Diacre : 
Louis ABJEAN, de Ploumoguer, 

Sous-Diacre : 
René QUENTEL, de Lambezellec. 

HONORAIRES DE MESSES 

L'Induit pontifical autorisant la réduction des honoraires 
de messes vient d'arriver de Rome. Il concerne les messes ma­
nuelles et les messes de fondation. 

L'Induit permet de porter au nouveau tarif appliqué dans le 
diocèse depuis le 10 Février 1952, l'honoraire des messes 
demandées avant cette date. 

Monseigneur l'Evêque en accorde le bénéfice à tous les 
prêtres du diocèse, servatis servandis. 

Des instructions seront données ultérieurement en ce qui 
concerne le tableau des messes de fondation. 

AVIS DU SECRÉTARIAT 

— Les feuillets des NOTES DIVERSES, dont un exemplaire 
sera remis à chaque prêtre du diocèse, ont été déposés dans les 
Doyennés. 

On trouvera en particulier dans ces NOTES, des indications 
concernant le DENIER DU CULTE. Il serait donc urgent que les 
chefs de paroisse en prennent connaissance. 

Les prêtres des collèges recevront ces feuillets un peu plus 
tard. 

•—Les confrères qui veulent demander le concours du Denier 
du Culte sont priés de se procurer, au Secrétariat, les feuilles 
prévues. Ces feuilles devront être remplies et renvoyées avant 
la fin du moi tf AVRIL. 

Lundi 21 Avril, PLEYBEN —, Mardi 22, DOUARNENEZ — Mer­
credi 23, Jeudi, 2A7 QUIMPER {Roz-Avet) — Vendredi 25 PONT-
L'ABBÉ — Lundi 28, CHATEAULIN — Mardi 29, CROZON. 

Lundi 5 Mai, CHATBAUNEUF-DU-FAOU — Mardi 6 LE HTJKL-
0OAT, ~* ^ I ^ L 7 ' LA*D-VISIAU — Jeudi 8, SAINT-POL-DE-LÉON 
— Vendredi 9, MORLAIX — Lundi 12, QUIMPERLÉ — Mardi 13 
IIOSPORDEN — Mercredi 14, PONT-CROIX — Jeudi 15y LESNEVEN — 
Vendredi 16, LANDERNEAU — Lundi 26, CONCARNEAU — Mer­
credi 28, PLOUDALMÉZEAU — Jeudi 29, Vendredi 30, BREST 

relifffeuse0^ 2 ? ï ï ï . * ? ^ ** '*"*"* ! # dam la S e m a i n e 

DÉCORATIONS DIOCÉSAINES 

A l'occasion de la bénédiction des nouvelles classes; à l'école 

du M é r ° r d ™ a î n t f S e i e n e U r J ' p V ê q U e a r ^ S , a M é d a i l l e 

Mme Holland, au service de l'école depuis 36 ans * 
Mlle Anne-Marie Bars, institutrice depuis 30 ans : 

3 iS/gietseTf' q U l * 2 filS r e l i g i e u * enseignants et 
M. Bodénès, qui a 1 fils prêtre et 2 filles religieuses. 

PÈLERINAGE DES MALADES 
A NOTRE-DAME DU FOLGOET 

le Dimanche 25 Mai. 

L'usage s'est établi d'organiser, chaque année une fête reli-
g euse pour les malades du diocèse. Elle aura lieu cettea-uïéë 
au FOLGOET, LE DIMANCHE 25 MAI. e 

a n - S 8 P e n s o n s <-ue l'expérience des années passées doit faire 
Tl£Z£tV> l 0US ' cet '"3 o c-c a s i o t l d e d o n i i e r -n Peu de jo e et 
tviSe C6UX qU1 S O n t S é p a r é s d e I a v i e commune par Ia 

lreLauxgmai-^fH r!n g e n-e n l qnâ c h a c P s'impose pour permet-
on a ct« Z ? h a r i i l e J e n ' r n o m b r e J -* a cette fête sont à la fois 
dan, f ^ d e . c h ar i t é et une prise de conse ence de l'fnterdéoen-
itTe£rr^TrS *our- le-S , p r ê . rei- c e s e r a u n « « I e n t « & 
mmrST ifntLTVf Pa , r oJ s s i a l e et d'augmenter l'amour des uns 
pour les autres. Ils s'efforceront d'obtenir des concours assez 
nombreux pour permettre de conduire au Folgoët si D O S S 
ous les malades, mais particulièrement ceux qu M ê l e n t 
jamais, qu, vivent confinés dans leurs appartements ou leu^ 

D a m p ^ r J e V n n é . e 8 P a s s é e s . l'Hospitalité diocésaine, Notre-
le™ar-riv4pU^e^nf °'C4Upera ÇomP'ètement des malades, depuis 
ren», S a U ™Zoei J W * leur départ. Elle assurera leur 
TlJl régfme'a ï ) C e p e n d a n t d e n e P ° " v o i r Promettre de se£ 



190 — 
Archives diocésaines de Quimper et Léon 

Pour la bonne o r ^ n i s a t i o r i d e . J a - £ « £ £ £ «fâ^ 

ï ï ï H ï ï e î fiSVS P a r S r S aTrepas enPeommu„ 

°U ^Semaine Religeuse du |1 J a - a donné un modèle de 

A^A^r**J%^ IS «. i. rour-
^ZSaWe'm^ que j^J^^FS^ 

PILER I NAGE DE LOURDES 
(6-12 Juillet 1952) 

INSCRIPTIONS 

Des feuilles pour inscriptions vont être m v ^ ^ j a les 
paroisses. On peut s'en procurer dautres au Secrétariat ae 

™1S£faciliter l'organisation des trains il est souhaitable ĉ ue 
le nius «rand nombrl possible d'inscriptions parvienne à lE^è-
ih f avaSTS fin? de Mai Si les inscriptions sont faites en plu-
Sirs S s fl est Très important de préciser que le dossier refe* 

ql!'on envoie au Secrétariat remplace ou complète le ou les pré-
C^onn'voudra bien signaler au plus tôt Ie nom des prêtres qui 
d 0 i ^ ^ Février 1951 on trouvera 
des rense£ements utiles, en particulier au sujet des malade^ 
Il faut se rappeler que la fatigue et l'âge ne sont pas des motif, 
suffisants pour se faire compter au nombre des malades voya­
geant dans le train blanc et se faisant hospitaliser à Lourdes. \ 

PRIX DES BILLETS 

On trouvera ci-dessous le pris des billets, tous frais compris, 
pour le pèlerinage de Lourdes. 

a) Bille** ordinaires. — Ces prix sont établis en tenant compte 
de ia réduction de 50% accordée à tous les pèlerins et du demi-
tarif accordé aux enfants de 4 à 10 ans. 

Ceux qui bénéficient, à un autre titre (famille nombreuse, 
mutilés, etc..) de cette réduction de 50?c, n'ont donc pas à le 
faire valoir. Elle ne peut pas s'ajouter à la précédente. Ils s ins­
crivent comme des pèlerins ordinaires. 

b) Billets à réduction de 75% et gratuits. — Seuls, ceux qui 
bénéficient d'une réduction de 75% ou d'un permis gratuit peu­
vent en faire état. Bd doivent étre munis de leur carte pendant 
le voyage (des inspections ont lieu en cours de voyage), ll est 
inutile d'expédier ces cartes à l'Evêcké. Les billets de 75% ae 
réduction sont délivrés, comme les autres, par le Secrétariat. 
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Les titulaires de permis gratuit doivent se faire inscrire 
comme pèlerins. Le règlement de la S.N.C.F. dit : « Avec I auto­
risation écrite de l'Organisation, des voyageurs peuvent prendre 
le train spécial de pèlerinage en conservant le benéfice de la 
gratuité ou de la réduction à laquelle ils ont droit en vertu d au­
tres motifs. En s'inscrivant, ils verseront la somme de 400 frs 
pour les frais généraux. Ils recevront une carte de pèlerin qui 
leur permettra de prendre place dans les trains spéciaux, 

c) Billets et frais d'hospitalisation des malades. — Le prix 
des billets pour les malades est le môme que pour les autres 
voyageurs et ils peuvent bénéficier, de la même manière, de3 
caftes de réduction spéciale: 

Au moment du règlement, on ajoutera au prix du billet, le 
montant des frais d'hospitalisation : 4J00 francs cette année 

On demandera, comme d'habitude, au Secrétariat ies feuilles 
à remplir pour les renseignemnts médicaux. Elles devront être 
renvoyées à VEvêchè avant le 10 Juin. — Rappelons que les 
feuilles d'inscriptions de malades comme tous les papiers qui les 
concernent doivent être adressés au SECRÉTARIAT DE L'EVLCHÉ. 
~ Nota. — Sur toutes les enveloppes contenant de la corres­

pondance pour le pèlerinage de Lourdes on est prié d'écrire : 
« Pèlerinage de Lourdes ». 

— Les billets, Ies frais, doivent être réglés au Secrétariat 
avant le départ, peu importe à quel moment. Il est souhaita­
ble qu'on utilise le compte courant postal : Secrétariat dc I Eve­
ché de Quimper, 3480 Nantes. 

Prix actuels des billets aller et retour spéciaux 

Garet de départ 

3* classe 

80 -;, 

Adulte» Enfants 

75*/. 

Adultes Enfants 

2' classe 

50 V. 

Adultes Enfants 
I 

Plouigneau . . . 5.622 
Morlaix . . . 5.572 
Plevber-Christ 5.522 
SairU-Thégonnec 5.472 
Guimiliau '5.472 
Brest 5.422 
Landivisiau 5.422 
Efrhuon 5.422 
Landerneau . • » 5.372 
Dirinon 5.322 
Daoulas 5.272 
Hanvec 5.222 
Quimerc'b 5.172 
Pont-de-B iils 5.122 
Châteaulin 5,0/2 
Quéménéven 5.022 
Quimper 4.924 
Rosporden 4.822 
Bannalec 4.772 
Quimperlé 4.722 
Saim-Brieue 5.322 
•-orient 4,622 
v*umes - 4 .322 
Nant.f.8 3.627 
•-uray 4.422 
Rp<-<m 4.072 

ifi-nnes (via Le M a n s ) . . 4.822 

3.012 
2.986 
2.962 
2.936 
2.936 
2.912 
2.912 
2.912 
2.886 
2,862 
2.836 
2.812 
2.786 
2.762 
2.736 
2.712 
2.664 
2.612 
2.586 
2.562 
2.862 
2.512 
2.362 
2.017 
2.412 
2.236 
2.612 

3.012 
2.986 
2.962 
2.936 
2.936 
2.912 
2.912 
2.912 
2.886 
2.862 
2.836 
2.812 
2.786 
2.762 
2.736 
2.712 
2.664 
2.612 
2,586 
2.562 
2.862 
2.512 
2.362 
2.017 
2.412 
2.236 
2.612 

1.706 
1.694 
1.680 
1.668 
1.668 
1.656 
1.656 
1.656 
1.644 
1.630 
1.618 
1.606 
1.594 
1.580 
1.568 
1.556 
1.532 
1,506 
L494 

,480 
,630 
,456 
,380 
211 
.406 
.318 

1.506 

6.928 
6.866 
6.804 
6.740 
6.740 
6,678 
6.678 
6.678 
6.616 
6.554 
6.490 
6.428 
6.366 
6.304 
6,240 
0.178 , 
6.056 
5.92$ 
5.866 
5.804 
6.554 
5.678 
5.304 
4.433 
5.428 
4.090 
5.928 

75% 
_--*-, 

Adulte! Enfants 

3.664 
3.632 
3.602 
3.570 
3.570 
3.540 
3.540 
3,540 
3.508 
3.476 
3.446 
3.414 
3.382 
3.352 
3.320 
3.290 
3.228 
3.164 
3.132 
3.102 
3.476 
3.010 
2.852 
2.419 
2.914 
2.696 
3.164 

3.664 
3.632 
3.602 
3.570 
3.570 
3.540 
3.540 
3.540 
3.508 
3.476 
3.446 
3.414 
3.382 
3.352 
3.320 
3.290 
3.228 
3.164 
3.132 
3.102 
3.476 
3.040 
2.852 
2.419 
2.914 
2.696 
3.164 

2,032 
2.016 
2.000 
1.986 
1.986 
1.970 
1.970 
1.970 
1.954 
1.938 
1.922 
1.908 
1.892 
1.876 
1.860 
1.844 
1.816 
1.782 
1.766 
1.750 
1.938 
1.720 
1.626 
1.413 
1.658 
1.548 
1.782 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de lo semaine. 

Dimanche 6 Avril. — LES RAMEAUX. 
Lundi 7. — De la Férie. 
Mardi 8. — De la Férie. 
Mercredi 9. — De la Férie. 

Jeudi 10. — JEU DI-SAI NT. 
Vendredi l l . — VENDREDI-SAINT. 
Samedi 12. — SAMEDI-SAINT. 
Dimanche 13. — PAQUES. 

Intentions recommandées. 

Adoration Perpétuelle : 
5- 6 Avril : Hôpital, CARHAIX. 
7_ g _ : La Norgard, LE TRÉVOUX. 

13-14 — : Sœurs de la Miséricorde, LANDERNEAU. 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHÉDRALE SAINT-CORENTIN. — Dimanche des Rameaux 
(G Avril) : A 6 heures et 6 h. 45, messes basses. A 7 h. 30, messe pascale des 
jeunes filles. A 8 h. 30, messe basse. A 9 heures, bénédiction solennelle des 
Rameaux, procession el grand'messe. Aux messes, quête 'pour la Station de 
Carême. A 20 h. 15, sermon pour tous les fidèles, 

Lundi, mardi, mercredi : Retraite des hommes. A 20 h. 15, sermon ré­
servé aux hommes. 

Mercredi ; De 14 heures à 19 heures, confessions. 
Mercredi el Jeudi ; A 16 heures, office de Ténèbres. 
JEUDI-SAINT : A 7 heures, distribution de la Sainte Communion. A 

7 h. 30, messe paroissiale de Communion. A 9 heures, gra n d'm es se ponti­
ficale et bénédiction des Saintes Huiles. A 14 h. 30, mamlatum. A 20 h. 15, 
sermon et adoration nocturne pendant toute Ia nuit. <-

VENDREDI-SAINT : Jeûne et abstinence. A 9 heures^ office et quête pour 
les Lieux Saints. A 15 heures, chemin de la Croix. A 20 h. 15, sermon. 

SAMEDI-SAINT : Confessions toute la journée jusqu'à 19 heures, .puis 
après 20 heures pour les hommes seuls. A 9 heures, Matines et Laudes. 
A 23 heures, Vigile de Pâques: bénédiction du feu nouveau, du cierge pascal, 
de l'eau baptismale, suivie de la messe pontificale et de la bénédiction papale. 

— Une jeune fille catholique belge (pays flamand), 23 ans, professeur 
d'éducation physique, voudrait passer les mois., de Juillet*Août dans une 
fam|lle «profondément chrétienne, de bonne érudition et parlant une lan­
gue soignée, afin de parfaire, son éducation et sa pratique du français. Elle 
pourrait s'occuper de l'éducation physique des enfants et des jeunes filles 
dc la famille ». — Ecrire au Secrétariat qui transmettra. 

ORDO « SABBAT! SANCT I ». 

Les livrets correspondant à la première commande 
sont o ta disposition des intéressés. On peut les prendre o 
l'Evêché (ceux de Quimper) ou chez les Curés-Doyens. 
Les isolés les recevront par Poste. A cause des fluctuations 
du change, des droits de douane et de port, le prix en est 
légèrement majoré. 
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L'Exposition de Sculpture Populaire Bretonne 
* NOS VIEUX SAINTS " 

Les organisateurs remercient MM. les Curés et Recteurs qui 
ont bien voulu répondre à la première note parue au sujet de 
cette exposition. Ils signalent que les fiches établies suivant le 
modèle préconisé dans le numéro du 29 .Février peuvent être 
envoyées ou remises à M. LACHAUD, architecte, place La Tour-
d'Auvergne, QUIMPER, qui, après en avoir pris copie, les dépo­
sera à l'Evêché. 

— Le catalogue guide édité h l'occasion de l'Exposition 
comportera une carte indiquant les sanctuaires les plus riches 
en statues anciennes et ceux d'où proviennent Ies œuvres qui y 
figurent. On peut espérer de ce fait, dans l'avenir, un surcroît 
de visiteurs gui ne manqueront pas d'apporter aux chapelles et 
églises une aide généreuse pour leur conservation et leur entre­
tien. 

nimiiniti uiniiiii ÉMIUHII ii 

Pour préparer la Vigile Pascale 

Commentaires du 
(Voir Semaine Religieuse du 29 Février.) 

On trouvera dans Ia MAISON-DIEU (1) 1" trimestre 1952, un 
commentaire du P, Roguet et du chanoine Martimort qui étu­
dient le Décret en le prenant dans l'ordre. 

Nous reproduisons quelques-unes des indications qui nous 
ont paru les plus utiles : 

Le cérémonial pour les prêtres sans ministres. 
La rédaction primitive du cérémonial supposait une église bien pourvue 

ea ministres (ministri) : certains rites étaient attribués au célébrant, d'au­
tres au diacre, d'autres au sous-diacre, aux acolytes, etc. Or, il ne s'agit 
pas ici d*un rite réservé aux cathédrales et aux grandes églises. Le nou­
veau décret a ajouté à presque toutes tes rubriques de l'an dernier un dou­
blet visant les petites église*, où les ministri sont remplacés par des mf-
ni&trantes, c'est-à-dire des laïques ou des enfants qui jouent Ie rôle des 
ministres sans cn avoir reçu Pordlnation. Bien entendu, certains rites, qui 
doivent être accomplis par un véritable diacre, sont alors accomplis par 
le prêtre. Notons pour ne plus revenir sur ee sujet que c'est au 
pretre revêtu pour cela de l'étole de diacre et, si possible, de la dalma­
tique blanche, d'apporter le cierge pascal du fond de l'église jusque dans 
le cheeur ; c'est au prètre également de chanter l'Eçsultet ; et, après avoir 
repris ies ornements violets, de Ure Ies leçons en l'absence d'un lecteur (1); 
«i l'absence de chantre, c'est également au prêtre de chanter Ies Litanies 
, * 'p-1*-8- C'est, eu somme, l'application au nouvel Ordo des principes 
i n ÎS **U Memoriale -T-fH-am de Benoit XHt à l'usage des petites 

(D La rubrique si vero, adsit clerlcus lector, reprise équlvalemment du 
7£?? e rituam* d o i t s'interpréter de la même façon : il n'est donc sa s 
lonsu é****6 l e ! e c t e u r -*1t effect l é m e n t reçu rordre mineur ni qu'il soit 
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an n'en dit. plus un mot dans le décret actuel : ll se trouvera des cérémo-* 

S J v S f l t i f t n n faut choisir, et, ee choix, une fois accompli, ob* 
m 0 d e ? unlqulmén^ le'cérémonial qSiVonv le nt. Par exemple, ceux qui célè-

le s S i matini n'ont pas l e droit de rédu re Ie nombre des lectu-
modes 
serve 
brent 
res et ne peuvent s'abstenir de doubler les litanies. 

L'office divin. 
Nous atteignons ici un des éléments les plus révolutionnaires fu f cm. 

7* ne dis nas cela pour des détails secondaires ; por exemple, il est noté 
oue Pon doit dîre le Pater noster entièrement et en silence après l 'antenne 
rlnltT, fZtus est i le décret précédent ne l'avait pas spéculé, ll est 
ïïportan/^" dans des offices aussi solennels, le Pater garde sa place 
antique de prière de conclusion, 

On maintient également ce qui a été ™**^Zn**dÂ^teL du 
ïïPiir« à nne heure logique, notamment Ia célébration des i encores drs. 
ILmedi d a i T la matinée* li des vêpres dans I-après-m dL Bien n'est chan-
ri èt ces, vTprVs : ce som celles du jeudi saint, sauf la première antienne 
sur les psaumes et l'antienne à Mcujntftcat. 

Mais ce qui est très neuf, c'est, que désormais on omet les Compiles 
lorsqu'on cembre la Vigile. On n'en donne pas Ie motif, mais U est évi­
dent ^ ? £ compiles sont la prière du chrétien qui va se coucher ; elles dls-
w à i s s e n t normalement lorsqu'il doit veiller. De même les Matines sont 
SminesT puifqu?, nous dit-on très justement, . la célébration -de la Vigile 
pa ra fé r i t e u i i tient lieu de l'office nocturne de Pâques ». .Faut-i l sou-
Hgner pour nos lecteurs l'intérêt de celte double suppression ? L office 
n'est donc pas simplement une ration quotidienne de prière que l'on dis­
tribue à son gré dans les vingt-quatre heures de la journée (il faudrait 
mfme dire trente-six heures, e n l e n a n t compte des antic pallons Permise* ; 
l'oftlce- c'est l'office des Heures, et lorsque le moment destiné normale-
ment à une Heure de Pofflce est occupé par une louange étendue et offi-
Selle, il serait logique que l'obligation privée de l'Heure correspondant 
disparaisse. 

Les Laudes sont remplacées par un office Pro Laudibus calque sur 
l'office que Pon célèbre le matin du samedi saint Pro Vespens. IN insistons 
pas sur ce point qui est longuement analysé dans ce cahier par Dom Botte. 

On rappelle enfin que. là où Ia Vigile pascale est célébrée le samedi 
saint, on doit s'acquitter intégralement de l'offlce divin, selon Ies lois habi­
tuelles. Ici encore, il serait trop facile de prendre de la reforme tout ce 
qu'elle a d'avantageux sans entrer profondément dans son esprit. 

Ld bénédiction de l'eau baptismale. 

Nous avions regretté, dans le précédent cérémonial, la suppression non 
seulement du trait Sicut ceruus et de l'oraison qui suit, mais de toute 
procession aux fonts baptismaux. En cette nuit où ils devraient jouer un 
rôle magistral, Ils étafent complètement négliges au profit d'une cuve pla­
cée au milieu dn ch-ceur. La nouvelle organisation de la cérémonie est 
très ingénieuse, car elle concilie la visibilité que permettait cette cuve, av« 
la procession aux fonts baptismaux. On célèbre donc la bénédiction de 
Peau basptlsmalc comme dans Ie précédent cérémonial. Mais, une fois la 
bénédiction achevée, on va en procession (le cierge pascal restant au choeur! 
porter Peau basptismale aux fonts, pendant le chant dn Sicut cervm. 
Lorsque Fon a mis l'eau consacrée dans les fonls, le célébrant dit 1 orai­
son qui, autrefois, précédait la bénédiction : Omntpotens sempiterne Deat, 
respice..., et il encense les fonts. 

Mais la fin de la rubrique est assez surprenante : « Tous reviennent 
en silence au chœur et Pon commence la rénovation des promesses du 
baptème. » Ce retour en silence semble assez lugubre, et on ne voit pas 
à quelle nécessité 11 correspond. Mais surtout la rubrique est rédigée « 
telle sorte qu'on semblerait ignorer l'éventualité de la célébration dun 
baptême, alors que l'ancien texte du missel la prévoyait comme une choit 
normale et qu'elle répond aux prescriptions du canon 772 du Code, et «u 
n- 41 du Rituel. Déjà elle était à peine évoquée dans le décret de 1951 i 

aires assez étroits pour Interdire cette célébration sous prétexte que la 
rubrique n'en parle pas. Fense-t-on que Ie réalisme basplismal dc la céré­
monie soit suffisamment sauvegarde par la rénovation des promesses du 
baptême ? 

L'AMI DU CLERGÉ du 20 Mars 1952 est consacré à un com­
mentaire très détaillé du Décret, Le même numéro publie le 
texte officiel concernant les rubriques pour la récitation du 
BRÉVIAIRE. 

• 

Quelques lectures 

— Le Mystère Pascal (:ï) 

du P. Bouyer. — Méditation sur la Liturgie des trois der­
niers jours de la Semaine Sainte. 

C'est l'ouvrage indispensable .pour qui veut étudier à fond 
la Liturgie pascale. On peut dire qu'il est irremplaçable pour 
en mieux comprendre et en faire comprendre la splendeur. 

t* 

— Les Solennités Pascales, 
par Dom Gaillard — (voir Semaine Religieuse du 28 Mars, 

p. 184). 96 pages : 180 fr. 

Cette brochure est également excellente, en particulier le 
chapitre intitulé : La nuit très sainte de Pâques : veillée de 
l'initiation chrétienne. 

— Masses Ouvrières — Mars 1952 

Publie deux études : 
— La sagesse rédemptrice à la luynière du Myftère pascal 

(P. de Soras) ; 
— Le Mystère pascal en termes d'engagement (L. Rétif). 

La Vigile garde l'extreme gravité d'une ultime catéchèse, mais 
quelles visions grandioses ne découvre-t-elle pas à nos yeux ! La 
fête des lumières et la fête de Peau entre lesquelles elle s'intercale 
ne sont qu'une splendide Jubilation. C'est l'expression la plus royale 
de cette joie surhumaine qui doit être le climat habituel de Pâme et 
de l'Eglise rachetées. Saint Jean a su l'imprimer à chaque page du 
livre mème où il a décr it tes tribulations dans le monde de l'une et 
l'autre Jusqu'à la Pérousie. Mais l'Eglise ne se contente pas de lire 
la Parole inspirée : elle en vit, elle la revit Jour après Jour. 

P. BOUYER. 
« Le Mystère Pascal », p. 374. 

(1) Editions du Cerf. 472 pages. 
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L'Eglise devant le problème du Logement 

Compte rendu des Journées diocésaines d'études 
{Suite) (i) 

Rappel des principes sur le droit de propriété. 

Avant d'aborder les dispositions pastorales, il serai t bon de 
retrouver les principes de Théologie morale sur le droit de 
propriété, ses limites et l'usage que nous pouvons en faire. 

Ces principes ont été rappelés dans les grandes Encycliques 
sociales de Léon XIH et Pie XI... Des documents récents de 
Pie XII ont développé ces mêmes idées. 

Il sera facile de consulter aussi Ia Lettre pastorale du car­
dinal Suhard de 1945 intitulée «L'enseignement de l'Eglise sur 
ta propriété », ou la Lettre pastorale de Mgr Fauvel de 1950 : 
« L'esprit chrétien et l'usage des richesses » ; en outre, Ia lec­
ture régulière des * Cahiers d'action religieuse et sociale * 
(chez Spes) nous tiendrait au courant de bien des initiatives au 
point de vue social. 

C'est en nous appuyant sur la doctrine sociale de l'Eglise 
que nous pourrions orienter notre at t i tude pastorale dans ce 
problème du logement, guider nos chrétiens et les faire agir 
dans la ligne de la loi naturelle et évangélique. 

Voici quelques principes qui pourront nous guider et aux­
quels il faudra toujours revenir, pour éviter les deux erreurs 
opposées : le marxisme et le capitalisme libéral. 

— « La propriété privée et personnelle est pour l'homme de 
droit naturel, » — Léon XIII (Rerum Novarum). 

— Cette propriété privée est à multiplier, à cause des avan­
tages qu'elle apporte à tous : c'est le grand moyen de mettre nn 
au prolétariat ; c'est le fondement de l'ordre social. 

— Cette propriété est nécessaire à la famille : la propriété 
de la maison, d'une terre est « l'espace vital de la famil le». 

.---- Maïs la propriété privée, si elle a un caractère individuel, 
a aussi un rôle- social,--qui est de.contr ibuer au bien commun... 

— Le propriétaire a des devoirs : dans Yusage de son droit, 
il a le devoir de se considérer devant Dieu comme Véconome 
du bien commun... 

— « Une fois qu'il s'est assuré le nécessaire et le convenablet 
le propriétaire doit consacrer au bien commun ce qui lui reste 
de fortune — non pas en partie, mais en totalité — non pas 
parce qu'il le veut bien, mais parce que c'est un devoir. Ce n'est 
pas un devoir de justice, sauf s'il s'agit de secourir ceux qui 
sont dans le cas d'extrême nécessité, mais c'est un devoir de 
charité au grand, sens de ce mot : un devoir de l'amour par 
lequel nous aimons Dieu, notre Père, et nos frères, pour l'amour 
de Lui. > Cardinal Suhard (p. 30.) 

(1) Voir Semaine religieuse, 14 et 21 Mars 1952. 

M-7 — 

— L'application de ces principes relève d'abord de la 
conscience.., Il faudrait envisager les obligations de la Misé­
ricorde, de la Charité, de la Justice sociale. 

» • • • 
. . . . * t tg 

Comment pouvons-nous envisager I application de ces prin* 
cipes ou problème du logement ? Orientations pastorales. 

1) L'effort personnel pour se loger reste indispensable., 
En France, il faut entreprendre sur ce point une certaine 

éducation des familles. 
En 1914, on consacrait 16% du salaire au logement. 
En 1948, on consacrait 2% — — 
En 1949, on consacrait 3% — — 
Les comparaisons suivantes sont éloquentes : 
En 1950, dépenses en loyers, 50 milliards ; 

dépenses en vins, 520 milliards ; 
dépenses en tabacs, 140 milliards. (Etudes, Févr ier 
1952.) 

Ne serait-i l pas opportun de faire constater, suivant les cas, 
que la par t du budget familial a t t r ibuée au logement, est insuf­
fisante et hors de proportion, avec d 'autres dépenses moins né ­
cessaires ? 

Sur le plan local, pa r des enquêtes discrètes, on peut faire 
prendre conscience de ces anomalies. « Aide-toi, et le ciel t ' a i ­
dera. » Il importe de le noter. 

* 

2) Une certaine répartition plus équitable des logements exif­
tants ne serait-elle pas possible ? 

La disproportion parfois cr iante entre trop bien logés et trop 
mal logés pose des problèmes. La solution serait évidemment 
une meilleure répart i t ion, mais la réal isa t ion.en est infiniment 
délicate. Elle r isque de soulever des questions qui dépassent la 
compétence directe du prê t re . Cependant, la prudence n'exclut 
pas le devoir de rappeler aux fidèles le précepte de la charité. 

Si l'Eglise ne juge pas immorale l ' intervention de l'autorité 
publique en certains cas (réquisition...), elle souhaiterai t de ren­
dre cette intervention inutile, en éveillant les consciences au 
devoir de la chari té, et en plaçant lea pra t iquants devant ie fait 
de scandale qu'ils peuvent causer, s'ils se maintiennent, sans 
paraître se poser de question, dans un logement disproportionné 
avec leurs besoins. On n'oubliera pas toutefois, en cette matière, 
de tenir compte de l'élément de bien commun (cf. Ami du Clergé, 
i3 Janvier 1949, p . 25), qui interdit certaines généralisations 
hâtives. Une équipe locale de gens, éveillés sur les détresses 
réelles, serait précieuse pour que naisse un mouvement d'opinion 
en faveur d'une meilleure répart i t ion, dans l'équité et la charité, 
de l'habitat existant. Est-i l vraiment impossible d 'arriver k des 
échanges amiables ? 

3) L'habitat étant un patrimoine, il y a un devoir de le sauver 
et de l'améliorer. 
L'ampleur de la crise de logement nous déconcerte. Nous ne 

voyons pas comment nous pouvons venir en aide aux « mal­
logés ». 
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Dans leur bulletin (n' 17 — hiver 1951 — « Dans nos Sillons), 
les SSÏte-Seran» de l'Assomption suggèrent « quelques idées de 
- - î ? 4 ons roncrètes » à propos de la crise de logement ouvrier. 

- Fafre d'abord un examen de conscience personne sur la 
n a t i o n d'habitat faite actuellement à tous ceux quL dune 
manière ou d'une autre, dépendent ser-

réalisations concrètes » à propos 
Paire d'abord un examen 

situation d'habitat faite actuellement à tous ceux qui, 
manUre ou d'une autre, dépendent de nous : employés de 
vice, Chauffeurs, jardiniers, concierges, employés, ouvriers dusi-
aeS2%ter%ue!ques questions de ce genre: La f ambre def 
ou 6' où logi"actuellement la femme de service, a-t-elle I électri­
cité? Comment est logée ma concierge ? Surtout si elle a des 

e^Ia«-|:- concrètement à des « cas particuliers ». 
Avec u*e somme moyenne (15 à 20.000 fr.) on pourra par 

ovomniP • reblanchir un petit logement, percer une fenêtre, met-
E T f f i u ou l'électrici-e acheter un lit d'enfant démontable, 
nrocurer un appareil de chauffage, etc.. La transformation de 
K , décuries de granges, ete... en locaux d'habitat on peut 
Procurer des^lôgèmentV supplémentaires. Une pièce attenant à 
un presbytère e! qui servait de lieu de réunion a un syndical, 
Tété aménaRée pour loger un foyer. Le syndicat a trouvé un 
focal à ^Mair ie Dans ce sens, « l'Action:Mansarde » de la ville 
de Strasbourg mérite d'être connue et imitée. Cette action qui a 
DCTmfs de "ofer 300 familles, s'appuie sur certaines dispositions 
S qui apportent une aide intéressante. Ces dispositions sont 
inT-imit-fts dans l'art 16 de l'Ordonnance du l l Oct. 1945. (Se ren­
i e r au K i n au Secrétariat Social, 14, place Savnt-Corcnhn 

^ D a u t r e part, on rappellera aux chefs de famille les efforts à 
entreprendre pour améliorer les conditions.de vie et de travail 
de l l flmme au fover. Une équipe féminine rurale constatait 
FécemmeTque les antérieurs, que l'outillage menager les faci­
l e s de travail pour la femme restent souvent ce qu Us etaient 

y a 100 ans Elle y discernait le signe d'un maténah sme incons­
cient • c l qui touche la rentabilité (machines, engrais, hangars) 
a ^ ' c o V t f a i r ^ ï v i l l a g e , qui a su rompre avec l'indi.vidua-
lisrrte s'e"t doté, en commun" de lieuse, charrue perfectionnée. 
Duîvérisateur etc..., a accru ainsi le rendement de chaque explo­
f i o n et a pû en même temps, améliorer l'habitat w t a j M i 
travail de la femme. L'achat en commun du matériel lais an 
à chacun une part de capital disponible pour l'aménagement de 
son fover N'oublions pas que très souvent, la mission spir-
hielle ae a mère au foyer n'est pas estimée à sa vraie valeur. 
V.Tf autTd-urSiice éveiller Ies consciences chrétiennes sur ce 
point. : 
4) Et la construction 7 

Si certains locataires ont la possibilité de se faire W i r une 
maison i est souhaitable q u ' i l l e fassent. La maison familial 
™ a toujours un bon placement pour lesi capitaux ^sporublesj 
f sut susciter et encourager tous les efforts en ce sens, batir \m 
ÏÏLTneuve? c est libérer un appartement et permettre a une 
a U l e e s ^ X ^ ont tout intérêt à rechef 
cher de S c ô ^ é , des solutions pratiques et économiques gui 
rendent possible, un jour, au grand nombre, la construction 
d'un foyer. 

Les solutions d'auto-construction (Castors, etc..) sont des 
solutions héroïques exceptionnelles, conséquences du- désordre * 
de l'économie actuelle. Cependant, tant que durera ce désordre 
et tant que la crise de logements gardera l'acuité actuelle, il 
faudra bien recourir à ces solutions, tout anormales qu'elles 
soient. Comment aider les gens dans ces conditions ? 

D'abord, croire l'Action-construction possible : si l'on tra­
vaille à ramener l'ensemble des gens k cette préoccupation 
majeure, loin de les détourner de leurs autres devoirs, elle les 
conduira au contraire à s'ouvrir à leurs responsabilités aposto­
liques en divers domaines. Que le prêtre découvre "et -fasse 
découvrir les ressources locales dont on peut partir. 

Pour faire comprendre leur devoir à tous, il n'est rien de 
plus efficace que de susciter une équipe de militants. Ensemble, 
on cherchera et on utilisera toutes les possibilités locales : 

— Les acquisitions de terrains peuvent être facilitées, si les 
propriétaires, les hommes d'affaires, les ciiverses autorités 
prennent conscience de leur rôle social. 

— Des détenteurs de capitaux plus ou moins importants 
trouveraient à leur argent, parfois stérile, un emploi utile et 
rémunérateur, sous forme de prêts h des particuliers ou à des 
groupes. 

— Des expériences qui ont réussi, ont bien mis en lumière 
le fait que leur succès a été dû, non seulement à la ténacité 
des hommes directement intéressés par la construction, mais 
aussi à la généreuse collaboration des compétences techniques 
qui se sont offertes : notaire, avocat, médecin, assistante sociale, 
architecte, ingénieur, etc. Un membre des professions libérales 
n'agit-il pas dans la ligne de sa vocation providentielle en met­
tant sa compétence professionnelle au service d'équipes de cons­
truction ? — autant parfois qu'en mettant à la disposition d'un 
mal logé une pièce dont il n'a pas besoin ? La collaboration des 
classes libérales est un élément de première importance en ce 
domaine. Parfois son action sera nécessaire pour faire démar­
rer l'action-logement. Et pour la mener à bien, ils possèdent 
des relations, des connaissances de textes législatifs qui simpli­
fient un travail guère possible à qui n'est accoutumé qu'au labeur 
manuel. Le bulletin de la Société de Saint-Vincent de Paul parle 
dune belle réalisation à MORLAIX. (Fév. 52 — Société de St-Vin­
cent de Paul, 5, rue du Pré aux Cleres, Paris, VIIe.) 

— Les expériences prouvent qu'il est possible localement 
de faire surgir des générosités insoupçonnées : prêt de camions, 
carrières, coup de main, main-d'œuvre bénévole de remplace­
ment, etc... 

Le prêtre aura enfin à cœur de rappeler aux responsables, 
ia nécessité de leur présence dans les divers organismes qui se 
préoccupent du problème logement pour y faire valoir les droits 
fondamentaux de la famille (Assemblée départementale, munici­
pale, Administrateurs d'Allocations familiales, d'organismes de 
crédits, e t c . ) . 

• • * i 
m- m * • 

Depuis 60 ans, l'Eglise répète le devoir et le droit des familles 
a un logement digne. Avec plus d'insistance, elle le redit de 
nos jours. Et rarement, on a vu un tel empressement de la part 

J0»? P o u r rechercher des remèdes à ce problème social n° 1. 
«Ai I industrie de la construction, écrit S. S. Pie XII, contribue 
v aiguiller l'économie moderne vers une production destinée à 
satisfaire aux besoins primordiaux de Vkomme, au lieu de se 
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laisser déterminer par l'accidentel mouvement des prix, elle 
mira bien mérité son titre d'œuvrc sociale... » . _ . 

Fn affirmant très fort les exigences de la morale, en face 
de c^besoinTel, primordial de logements, l'Eglise travaille pour 
le bonheur des familles, fondement de la societé 

Elle appelle à l'action tous les gens de bonne volonté. 
U Equipe-Logement, 

fflil*ilill»li«« 

Pour Ia Fête du Conquet 
le 4 Mai 

Il est d'une extrême importance de donner à la fête du 4 Mai, 
au Conquet, un éclat inaccoutumé. 

Réalisons bien que Dom Michel est un des nôtres, prétre 
i séculier comme nous. Pourquoi, après avoir pensé k la vie reli­
gieuse sous l'habit de Saint-François, ou dans J Ordre des Pre­
cheurs, ou dans la Compagnie de Jésus, se decida-t-il à- entrer 
dans les rangs du clergé .diocesain ? Pour exercer plus facile­
ment son ministère itinérant de catéchiste populaire, expert 
comme il l'était dans le maniement de la langue bretonne. Pour 
rester plus en contact avec les prêtres des paroisses et les entrai-
ner à des méthodes renouvelée^ et efficaces d'instruction chré­
tienne D'ailleurs, le titre de sa seconde biographie, publiée une 
trentaine d'années après sa mort, est bien significatif : la vie 
de Michel Le Nobletz, Prestre missionnaire, contenant I idée d un 
parfait Prestre séculier. 

Nous demandons avec instance à nos confrères ae vouloir 
bien grouper le plus de pèlerins possible et d'intéresser lê  
malades incurables h la grande démonstration projetée. Si nous 
désirons obtenir, par l'intercession du Serviteur de Dieu, des 
faveurs signalées, disons le mot, de nouveaux miracles nécessai­
res pour la béatification, -— seule condition qui reste à rem­
pli!. — ii nous faut les vouloir avec force, de toute l'ardeur die 
notre foi, Nous rappelons que les malades seront pris en charge 
au Conquet par l'Œuvre hospitalière des brancardiers et des 
infirmières. 

Nous appelons l'attention sur la valeur de l'Exposition jeu 
préparation. Elle comprendra: 1° des autographes, des copies 
d'écrits de Dom Michel ; — 2° des objets : calice, croix, étole lui 
ayant appartenu et des originaux des fameux « taolennou » de 
sa composition ; —3° une carte géographique de son itinéraire 
missionnaire, le situant dans les missions du temps ; 4° les ta­
bleaux du xvnc siècle où il est représenté ; — 5° divers docu­
ments : pièces d'archives, ouvrages relatifs à sa prestigieuse 
activité. 

De précieux concours nous sont assurés, entre autres les 
suivants : un artiste, dévot à Dom Michel, compte faire figurer 
à cette Exposition une vingtaine de petits tableaux inédits quil 
a composés, inspirés par des épisodes de la vie du Serviteur de 
Dieu ; un peintre parisien renommé travaille « avec toute sa 
foi et tout son cœur », à la composition d'un triptyque original 

Nous espérons ainsi faire ressortir avec plus de lumière ce 
fait incontesté ; dans l'histoire religieuse de la Bretagne, le 
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redressement opéré par les missions du XVII- siècle, est l'événe­
ment le plus important après l'évangélisation primitive. C'est 
Dom Michel qui est le premier au départ de cette merveilleuse 
lignée d'ouvriers évangéliques, dont le travail'fut si étendu et 
si profond que nous en sommes toujours les bénéficiaires. 

Chanoine Louis KERBIRIOU. 

N. B. — Nous avons la joie de vous annoncer que le Bien­
heureux Père Maunoir sera associé à notre fête du Conquet 
Grâce à l'extrême bienveillance des R.R. Pères Jésuites de Roz-
Avel, nous posséderons, le dimanche 4 Mai, le Cœur du Bien­
heureux, qui sera exposé à la vénération des pèlerins, dans le 
chœur de l'église du Conquet. Nous pourrons ainsi invoquer 
publiquement le Disciple Béatifié pour la Béatification de son 
Maitre très aimé, Dom Michel Le Nobletz. Ne peut-on pas espérer 
qu'ils seront tous deux ensemble canonisés ? C'est le vœu 
même du Postulateur romain, le R. JP. Miccinelli 

= Echos 
Quimper : « Lo Cité des Abeilles ». 

Après celle des « Castors » à Saint-Pol-de-Léon, la Cité des 
«Abeilles» va sortir de terre, à Pennars-Quimper. 

Dimanche, sur un chantier où des travaux considérables de 
terrassement ont déjà été accomplis, la première pierre de la 
première des cent maisons à construire, a été posée par M le 
Préfet du Finistère, en présence de Monseigneur l'Evêoue des 
ouvriers et de leurs familles. ' 

Rééducation de la parole des bègues et enfants retardés. 
M"« MARIE LUCAS, 5, rue Boileau, NANTES. 

M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 
Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplôme de l'Ecole Nationale d'Optique 

LE BIHAJV - SALl'DEi-V 
7, nie de Kergariou 

- Atelier A Quimper -
MaqoBttM i t Devis sar demai-fi - Grillagea 

Chauffage Centra l 
INSTALLATION S &ANtïAIHK8 

Armand BERNARD 
Ingénieur - Conftructeur A. et M. 

S> Boulevard de Kerguélen, QUIMPER - Tél. 27 

Librairie Saint-Corentin 

52, rue Keréon - QUIMPER 
— Littérature Religieuse — Liturgie — 
Livres de Sfe*** — Articles scolaire* 

Groa — DéUi! 

LOURDES Bureau Bernadette 
Dille» da Logement dg Pèlerin 

« , place du Champ Commun, 
recommandé par lea dïrecteur* des pèleri-
•--*M. assure depuis 29 ana un logement 
--antageux, — Renseignements gratuits. 

Hôtel T E M P LET 
38, rue du Chupeau-Rouge, QUIMPER 

Repas d'Ordination 
— Salles spéciales — 
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M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

VÊTEMENTS 

SÎGBAMP 
GQI cwtirtlili, « « - t, m toréoB. «IM»-

OPTIQUE MÉDICALE 
Louis EMARD 
Optlolen diplôme 

38, PUM St-Cor«ntîn, QUIMMR 

ép^ TRÉANTON 

4? S r LANDIVISIAU Tél. 7 (tugmgnvtiis) 

Renseijniments imméilUts par lettre o» ttl-p-one 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
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PARTIE OFFICIELLE 

Les pa ro tonnerres des églises 

La Commission des Sites du Comité départemental du Tou­
risme a été saisie du mauvais état des paratonnerres de cer­
taines églises du diocèse. 

Elle invite MM. les Curés et Recteurs intéressés à faire, sans 
tarder, leur demande de restauration auprès des Maires de leurs 
communes. 

La Retraite de l'Union Apostolique. 

L'Union Apostolique du diocèse organise, pour ses membres^ 
disponibles et les confrères sympathisants, une retraite qui sera 
préchée par M. le chanoine DUJARDIN, aumônier du Calvaire de 
Landerneau, du lundi soir 18 Août au vendredi soir 22, à Ia 
Retraite de Lesneven. 

Prière d'adresser son adhésion, soit à M. le chanoine ABGUIL­
LERM. aumônier du Clos, à DOUARNENEZ, soit à M. l'abbé CREI-
CNQU, aumônier de Saint-Jacques-Lézérazien, à GUICLAN. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la semaine. 
^manche 13 Avril. — PAQUES. 
f und* 14. — De l'Octave, 
Mardi 15. — De l'Octave. 
«ercredi 16. — De l'Octave. 

Jeudi 17. — De l'Octave. 
Vendredi 18. — De l'Octave. 
Samedi 19. — De l'Octave. 
Dimanche 20. -— QUASIMODO. 
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Intentions recommandées. 

Adoration Perpétuelle : 
13-14 Avril : Sœurs de la Miséricorde, LANDERNEAU. 
15,15 Perharidy, SANTEC. 
57_18 Saint-Luc, ROSCOFF. 
19-^0 — Adoration, MORLAIX. 
9i„*>2 — Adoration, QUIMPER. 

Mission paroissiale : h TOURC'H, du 24 Avril au l l Mai. 

Offices paroissiaux. j 

Î S S Ï Ï . . ^ S . S U P W --" ^ X l p « u m a l e , e t c . , pui,, vers minuit. 
messe cnautée de I. Vigile pascale. . , . . . , , 

i .-.<. . . . .m jimanchr de PAQUES : Messes à 7, 8, », "iu tt 

• E ï ï i 7 S ^ « c S r K ^ - ^ « heures, vêpres, 
sermon de clôture du Carême, Salut. 

Tund t et mardi : Messe, basse, à 7 heures « 7 h. 30, et messe chante 
.à 8 h. 30 î le soir, à 20 h. 15, Compiles et Salut. 

La Retraite des Conscrits : 

À Lesneven. 
150 conscrits ont pris part à la retraite de départ. Us l'ont 

^S'iSfSSS éconîLl les conseils ^ ^ g ^ J S 
Appéré et Pennanéac'h, et les avis judicieux de M. 1 abbé Mazu­
rie, aumônier de la marine. 

Durant la retraite, ils ont fait un pèlerinage à N.-D dct Fol­
goët, pour mettre leur avenir entre les mains de la Vierge. 

41 paroisses ont fourni des retraitants : 
Plouider (13), Kerlouan (9), Milizac (8), Plounéour-Trez (7 

Lannilis <6), Guipavas (6) ; 
• Le Folgoët, Landerneau, Plabennec, Bourg-Blanc, Ploumo­
guer, Plougar, Plouvien (5) ; 

Ploudaniel* Cléder, Saint-Derrien, Landivisiau, Savnl-
Ségal (4) ; 

Lesneven, Saint-Méen, Plounéventer, Bodilis, Plougourvest, 
Plougastel, Coat-Méal (3) ; 

Plouescat Tréflaouénan, Lanarvily, Loc-Brévalairer Plou­
guerneau, Kernilis, Ploudalmézeau, Saint-Divy (2) ; 

Guissény, Kernoues, Saint-Pierre-Quilbignon, Trézélidé, Sainl-
Frégant, Plouarzel, Plouguin, Guilers (1). 

NOTE IMPOPTÀNTE. — C'est un devoir urgent pour chaque 
pasteur de signaler l'affectation militaire de chacun de ses pa­
roissiens. Relire à ce sujet la «Semaine religieuse» du 14 Mar 
195? page 149. Ecrire soit au «SERVICE DES SOLDATS », bJ, rw 
de Sèvres, PARIS (6*), soit à U. V Aumônier de la Retraite, LESKIS-
VEN, qui fera les démarches. 
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A Quimperlé. 

40 jeunes gens ont participé à Ia retraite des conscrits, à •Quimperle. * 
Voici leurs paroisses d'origine ; 
Querrien et Scaër ? 9. 
Bannalec et Rédené : 5. 
Trévoux : 3. 
Arzano, Locunolé, Mellac, Sainte-Croix : 2 
Moëlan : i. 

tm\ ll^»;illlH::!Ui<:'B.,'!B'i'^|||in:((|iBII!^|[<!:B;VH!''' 

Plouguerneau 
[•yniiinind 

La Bénédiction d'un nouveau bâtiment 
à l'école chrétienne des filles 

Quel beau spectacle qu'une paroisse en liesse, contemplant 
œuvre accomplie par l'effort de tous sous la vive impulsion de 

leur curé ! C est l'impression qui s'imposait d'emblée à l'esprit 
des étrangers accourus à Plouguerneau, Ie dimanche 30 Mars 
pour assister à Ia bénédiction du superbe bâtiment de dw»-. 
étages .largement ouvert à l'air et à la lumière, dout vient de 
s enrichir son école libre de filles. 

L'église avait pris sa parure de fête et Ia chorale de M. l'abbé 
Plantée Préparé avec amour de beaux chants polyphoniques en 
1 honneur de Monseigneur l'Evêque, qui venait témoigner une 
fors de plus la haute estime où il tenait Plouguerneau cette 
perle du Léon, cette pépinière de vocations sacerdotalcTot reli-

»-rii l aHg r ia n d 'm e s- s e ' cî?f
anîée par M. Ie chanoine ABGUIM.KRM, 

enfant de la paroisse, M. le chanoine COTTEN, vicaire général 
l7lriv^J^TT ? é m i n a i r e ' Pronon^ «m «n bretongimpec-cahle 1 allocution de circonstance, tour à tour exaltation de l'en-
h S 6 " - c n ^ t i e n Comme gage de paix entre Je. on.mes par 
Ia fratem i te universel e qu'il inculque aux enfants — glorîfica-
&tSÀ&unlS d.auJ0Urd'hui pour leur attachement \ l'école 
^ PUI d V a Pa.roisse en général pour les 200 religieuses, dont 

fnnZ.1 , e a ?uSa>nt-Esprit, qu'elle a données à l'Eglise depuis la 
S ? m , n l e J n C O l t d e S S œ T - r a P i d e -^cation enfin d l quel-
£ ""-p.df- nombreux prêtres ou religieux distingués qui. tel 
?abTes m t r l ch^?B L E T Z ' T1^* f ° r m é s s u r , e s 8«°<-- ***"*-râbles mères chrétiennes de Plouguerneau, éveilleuses ile voca-

rFroFerèanr11net' !? P r o c- (
s . s i o n **jmn en marche lentement vers 

i n l i d- f 1 d ^ s p i q u e s . M. le chanoine BELLEC, vicaire 
C t â & n 2 r f " S f f i d ? T

] -^--en-ent, Procéda à Ia bénédiction 
M lé Mairfi P Xl'J1?* .n?™br™\ c l ^ t «'entourait ainsi que 
oit» M I ^ x adjoints ceints de leur écharpe. Signalons 
S £ n S d e T l ' a t e ^ v - Î e t , e s P^rsonnaIites déjà citées? là 
es rhnnnlJ .V- U b D é LE}1*™> cure-doyen de Lannilis, de MM. 

S PtoS^^T^ c u r é - d 0 - : e n d e Crozon, HILY, ancien curé 
MAI i cerneau, COADOU, supérieur du College de Lesneven de 
MM. les abbés FICHOUX, curé-doyen de PW>eiihec e t f f i S ' d ï 



Archives diocésa nes de Quimper et Léon 

— 206 — —- 207 — 

recteur de l'Ecole Technique de Guissény, et de la plupart des 
Recteurs des environs. 

La cérémonie achevée par les chaleureux compliments de 
M le Président et le chant de V Angélus, la foule esquisse le mou­
vement de se disperser, quand, à Ja déception générale occa­
sionnée par le retard imprévu de Monseigneur l'Evoque suc­
cède une agréable surprise: Monseigneur vient d'arriver ; 
II a été retenu à Quimper par une cérémonie dont l'horaire, au 
dernier moment, a été décalé, ll a tenu cependant à venir nous _ 
dire sa joie de se retrouver parmi son peuple fidèle, qui lui 
donne ce nouveau sujet de satisfaction. 

Un banquet de 450 couverts est aussitôt servi dans les classes-
aux invités et aux amis de l'Ecole. A l'heure des tostes, M. le 
Curé se lève pour remercier Son Excellence et les personnalités 
présentes du témoignage de sympathie qu'ils viennent d'appor­
ter à la paroisse et à Ia Congrégation du Saint-Esprit. Il rappelle 
les difficultés financières et autres qu'il a fallu surmonter, l'en­
thousiasme aussi qui, soulevant la population, lui a suggéré, en 
pleine crise économique, des dons doublement généreux. Il citer 
tout ému, les charrois bénévoles, les journées de terrassement 
gratuites, les sacrifices héroïques des petites gens, en particu­
lier ce trait qu'on croirait emprunté à la « Légende dorée » ; 
une vieille femme aux maigres ressources n'imagine-t-elle pas 
de se louer à la journée, afin d'alimenter par ce salaire la caisse 
de l'école neuve ? 

Invité ensuite par Monseigneur à prendre le micro, M, l'abbé 
LE MENN — n'est-il pas un virtuose de l'improvisation ? — ne 
se fait pas prier, ll s'efforce de nous prouver qu'il a con traité 
envers Plouguerneau une lourde dette personnelle de reconnais­
sance. S'il ne réussit qu'à moitié k nous convaincre, son argu­
mentation ingénieuse et sa facile élocution rallient du moins 
tous les suffrages. 

Et c'est au tour de M. le Maire et Conseiller général. Le doc­
teur GUÉGUEN nous exprime sa fierté de présider aux destinées 
du Grand Plouguerneau, qui s'enorgueillit de compter sur sou 
territoire six écoles libres florissantes, ll nous apprend que la 
Commune, par le vote de bourses d'études en faveur des enfants 
indigents des écoles chrétiennes, se place à l'extrême pointe du 
combat déclenché par la loi Harange pour la justice scolaire 
intégrale. 

Il revenait h Monseigneur l'Evêque de clore dignement la 
série des tostes. Son Excellence félicite la Paroisse de son esprit 
chrétien, rend un vibrant hommage au zèle apostolique de M. lt? 
Curé, constate avec plaisir que les autorités civiles et religieuses 
de Plouguerneau marchent la main dans la main pour le plus 
grand bonheur de leurs administrés. Pourquoi d'ailleurs s'en 
étonner, quand on sait que deux des quatre adjoints sont les 
heureux pères l'un d'un prêtre, l'autre d'un séminariste, et que 
M. le Maire jouit d'une réputation de dévouement sans bornes à 
la cause de l'Enseignement chrétien, réputation qui a franchi 
depuis longtemps les limites du département ? 

Oui, le passé est garant de l'avenir et Plouguerneau, terroir 
généreux, continuera de produire, dans la fidélité à ses glorieu­
ses traditions, une phalange de ces hommes et femmes de neu r 
dont l'Eglise et la France ont, de nos jours, un si impérieux 
besoin. 

Dimanche 
de la Résorrect fon t P 

HAEC OIES... 
Cejûtzr est celui que fît U Seigneur, réjouissons-

nous et exultons en ce jour I (Ps. 117, 24). 

Le matin de Pâques. 

Le soleil se lève sur le plus beau jour de l'année chrétienne 
e Dimanche des dimanches et la Solennité des solennités C'est 

I heure ou les. saintes femmes se rendaient au tombeau 'e 
.demandant anxieusement : « Qui nous roulera là pierre hors de 

• iu Res S u S c i l ï P U l C r e ? > G ' e S t r h e U r e d e s PremièrL'apparTtions 
L'aube radieuse du Dimanche de Pâques est l'image du Christ 

vainqueur, sortant de la tombe et faisant,na itre à l a l u m i è r " l a 
creation nouvelle et éternelle. C'est l'annonce aussi du dernier 

aatfastaBL* s e i g n e u r- c e i u i de ia parousie * «™ 
, ass.? s»*8flr tï»jfia»*» 

•contempler avec amour, avec "une gratitude émue, les merveil­
les accomplies aujourd'hui par la Bonté infinie. A la fin de 

•chaque heure canonique, elle chantera avec enthousiasme, comin! 
ati graduel de la messe, le répons Haec dits, emprûn?" àu 
psaume pascal : « Ce jour est celui que fit le Seigneur, réjouis-
«p is-nous et exultons en ce jour ! * fous les jours sont de Dtau 
Celui-ci est plus particulièrement l'œuvre du Seigne™Jésus aui 
ui a donné sa gloire et sa beauté, qui en a fait i ! jour de^a Vie 

triomphante.. « Passons-le dans les transports de l'alléirresse I 
ua solennité du service divin, commencée au cours de l a Nii i i 

Pascale ya se poursuivre tout le jour durant. La note dominante 
« J V - t u i * , e * «? celte journée de Pâques, semble bien otra ta 
taTSËK p a m ? t e rf<?. l'Epouse en son Epoux retrouvé A prè* • ! ? J . Ï > ï ï r t i d t - C a r ê m e . e t. I e s p x e i n e s d e l a se-™-110 s-inte, après meme Ie glorieux enfantement de cette nuit, l'Eglise iouit en 
F l W e i S : i g n e U r q u i e s t r ? s s u s c i - t é e t « - - ne moeurJra p lu s 

+*& Ï-^MBHP "** T * V " f* "*! et * 6St 

Lo M e s s e du jour . ji 

m^ÂéT^Ahlem\?n IV* s î è c l e ' U y a v a i t d e u x ******* ^ n s Ia 
T h ï i f l ? â ^ e s lune au Martynum, l'autre à l'Anastasis (récit 

"Mer i e ) . En Occident, la double messe pascale semble établie 
«es ie temps de saint Augustin ; la première achevait la veillée 

(D Les solennités paschales, Dom Gaillard, p. 83 tef. S. R. 21 Mars). 
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baptismale; la seconde, célébrée de jour fêtait plus spéciale­
ment a Résurrection. La restauration de la vigile nocturne ne 
fera, tout bien pesé, qu'accroître l'intérêt de la feconde messe. 
On l'a constaté, dès les premières expériences : les fidèles qui, 
en participant à la Nuit pascale, ont découvert avec émerveil­
lement les richesse du mystère rédempteur et du mystère bap­
tismal ont prouvé le besoin de les contempler de les savourer 
davantage, d'en rendre grâces plus longuement, en revenant à 
l'église pour la messe du jour et les vêpres (1). 

La pièce la plus remarquable de la messe est certainement 
Vintrou un pur chef-d'œuvre de théologie mystique et d art 
ffréfforien * on a même pu écrire qu'il forme à lui seul «un 
inonde à part », ne pouvant se comparer à aucune autre pièce 
du répertoire. Grâce à une adaptation du Psaume 138, I Eglise 
v murmure dans une contemplation extasiée, 1 action de graces 
du Christ à son Père au moment môme de la Résurrection : « Je 
•-.uis ressuscité, et Me voici encore avée Vous, alléluia : vou* 
avez posé sur Moi votre main, .alléluia : Votre sagesse a fait 
merveille, alléluia, alléluia». Une cantilène de paix infime porte 
ces paroles. «Ici, tout est divin : c'est une extase de Dieu en 
Dieu» (Dom Joseph Gajard). Le chant s'anime un peu dans le 
verset - « Seigneur, vous m'avez mis à l'épreuve, vous savez qui 
Je suis ; vous avez été témoin de ma mort, Vous l'êtes aussi de-
ma Résurrection». Nous nous i nel i n ons alors devant la Sainte 
Trinité : «Gloire au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit. Que 
cette gloire soit maintenant ce qu'elle était au commencement, 
qu'elle dure toujours et dans les siècles des siècles .Amen »• 
Puis l'Eglise reprend de nouveau Ie chant de la gratitude filiale, 
sachant bien que, Epouse du Ressuscité, elle a le droit de s'y 
associer, de le chanter en son nom à elle aussi : la mam toute-
puissante qui a tiré le Christ des enfers, l'a retirée, elle et ses 
enfants du péché et de la mort. La merveilleuse sagesse de Dieu 
s'est révélée en ce mystère de la Pâque. Avec son Sauveur en 
Lui, l'humanité rachetée est passée de ce monde auprès du Père. 
Resurrexi et adhuc tecum sum. 

C'est justement la Pâque de l'Eglise qu'évoque la collecte: 
« Aujourd'hui, ô Dieu, par votre Fils unique, vainqueur de la 
Mort Vous nous avez ouvert Ventrée de la VIE éternelle*. 
Certitude exaltante pour les hommes qui aiment tant la vie! 
Le chemin de la vie véritable et sans fin, fermé par le péché 
d'Adam, a été rouvert par la victoire du Christ. La finale actuelle 
de ta collecte date des controverses pélagiennes et affirme la 
primauté de la grâce : « Les vœux que votre prévenance nous 
inspiré, aidez-nous par votre secours à les réaliser». La finale 
ancienne, conservée seulement par les Chartreux (à sexte), était 
plus directement appropriée à la fête : « Nous qui célébrons 
solennellement la Résurrection du Seigneur, nous vous en prions, 
donnez, par votre Esprit rénovateur, la résurrection à nos âmes 
tuées par le péché (per innovationem tui Spiritus a morte ani-
mae resurgamus) ». ll faut souhaiter le rétablissement du texte* 
primitif au Missel romain. 

Dans l'épître, saint Paul tire les conclusions pratiques de la 
Fête pascale, ll faut célébrer Pâques avec les azymes, en faisant 
disparaître tout le vieux levain, comme le faisaient les Juifs. 

— 209 — 
Mais puisque notre Agneau pascal, c'est ie Christ, le festin doit 
étre, spirituel ; expulsons généreusement de notre vie le vieux * 
levain de la méchanceté et du mensonge, soyons une pâté nou? 

i Cm\, 5, 7-8). Le verset alléluiatique reprendra ces paroles de 
Apôtre sur un ton d'enthousiasme contenu et de joie admira! 

tive. Mais auparavant le graduel aura laissé déborder l'allégresse 
qui soulève fes cœurs en CE JODR que le Seigneur a fait la 
mélodie de YBaec dies ravissante de légèreté* et de jeunesse 
s'élargit un peu dans le verset, sans rien perdre de ion élan' 
pour exprimer l'émerveillement de l'âme chrétien* devaSt 
['infime miséricorde, devant « l'excessif amour » dont témoigne 
le mystère rédempteur. tcmuigne 

Après l'alleluia, nous chantons Ia séquence Victimae Pas­
chal* laudes, œuvre gracieuse du moyen âge germanique C'est 
a seule pièce de chant de Ia messe qui ne* soit pas empruntée 

V Agneau a sauvé tout le troupeau : le Christ sans péché a 
réconcilié les pécheurs avec son Père. La mort et la vie se sont 
affrontées dans un duel prodigieux : le Maître de la Vie était 
mort, voici qu'il règne, toujours vivant. v™ étau 

Un dialogue, empreint d'une naïve fraîcheur, entre le cho-nt* 
* Marie-Madeleine (t Dis-nous, Marie, ce q u e h i a l v u r a t e to? 
min»), prépare l'acte de foi et l'invocation finale : 

Oui, nous le savons, le Christ est vraiment ressuscité d'entre 
AlleMa *' Roi vain(!ueur> aVez &#* de nouil Amel 

La lecture de l'Evangile, ce matin, est tirée de saint Marc ' 
EUe rapporte le message de l'ange aux deux Marie et à Salomé : 

S S T 2 U i e f £ $ y ^ , p a s ' C ' e s t J é s u s d e Cazareth que vous cher­chez, le crucifié : il est ressuscité, il n'est pas t a Voici la place 
où on l'avait déposé. Maintenant allez dire à ses "disciples et 
notamment à Pierre, qu'il vous précède en Galilée : là vous ?» 
verrez comme il vous l'a dit». i& 

Pendant la communion, le chœur redit l'invitation de sainf 
Paul a fêter Pâques dans la sincérité et la pureté du cœur Le 
ry hme extrémement alerte et joyeux de cet e antienne T radu i t 
à l a puissante acclamation du triple alléluia final D'après les 
CffidtmtTJ** ° n d ° ^ C ï ï a n î e r a v e c l e * "<*« » « < £ « Pen­dant le défilé des communiants, le Psaume 138, celui de l'introït. 

Dans tous les foyers chrétiens, la fête lituraïcme doit se urn 
longer en fête familiale. Les réjouissances trad L e t e t e m n ï 

\* f l ! 2P * * 1 , ï * l l s e - MMS, qu'on ne l'oublie pas, Pâques est 
\J^J?}0uiV* c o m*iunauté chrétienne; laPjoie de notre 
cv rsTt* d f f a ê ^ Œ r t e a U P / 0 C h a i n ' u n i « à c e l l e ^ s a K w l ia L # A P a r o i s s e : Que dans nos œufs de Paques soit large la part des pauvres et des sans-foyer. 

12) À.-M. Roguet, OP. , dans La MaIson de Bleu, u* 28, p. 120. 

Nos Amis défunts 

J^eli^™^"MI,e M û r C e l l e Salaûn> ^ " u t r i c e ^ r e k 
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Les richesses inconnues de nos Eglises 

Le Christ de Riec-sur-Béfon. 
Dans un article publié par Ouest-France du 15 Janvier, 

M. P; Gourvil, qui ne manque jamais l'occasion de défendre nos 
trésors d'art locaux, signalait un Christ en robe rouge de 
« Chapel Krist *, en Guimaëc, qu'on a dû enlever de sa chapelle 
pour lui éviter d'étre victime de l'abandon de l'édillce. Il ajoute 
-à ce propos qu'il n'existe dans le Finistère que quatre autres 
exemplaires de cette figuration particulière et, plutôt rare, du 
Christ : « à Locmaria-Quimper, h Sainte-Croix de Quimperlé, à 
la chapelle Sainte-Anne, en Lampaul-Guimiliau, et à l'église de 
Botsorhel ». 

xM. F. Gourvil sera certainement heureux d'ajouter un cin­
quième exemplaire à cette liste. C'est une œuvre de moindre 
qualité artistique peut-être que celles signalées, mais elle est 
loin cependant d'être indifférente. On peut trouver un peu con­
ventionnel, malgré une recherche évidente, le drapé de Ia robe 
rouge ornée, au col, aux poignets et à la base, de bandes bleues, 
blanches et rouges. (Cette ornementation n'aurait-elle pas été 
ajoutée après la période révolutionnaire ?) L'exécution des 
mains et des pieds peut paraître un peu fruste aussi. Mais la 
tête, couronnée d'un diadème, de forme assez inusitée, est em­
preinte de beaucoup de noblesse et de majesté. C'est bien ie 
Christ-Roi. différent du Christ, glorieux aussi dans son hiéra­
tisme, de l'Art Byzantin, comme également du Christ en majesté 
et du Beau Dieu cher aux artistes romans et gothiques, mais 
plus proche, semble-t-il, de la doctrine mise en valeur depuis 
quelques années et que S. S. le Pape Pie XI a introduit dans ie 
Cycle liturgique par la solennité du dernier dimanche d'Octo­
bre. N'est-ce pas une satisfaction légitime de signaler que la 
Bretagne (car on ne mentionne guère ailleurs ce type de sculp-
tue), ou, plutôt, notre Diocèse, tant en Cornouaille qu'en Léon 
ou en Tréguier, a été ainsi k l'avant-garde de l'Eglise Univer­
selle ? 

Ce Christ, pratiquement inconnu, se trouve à Ia sacristie de 
l'église paroissiale de Riec* sur-Bel on. Il y a été mis par un 
ancien curé de la paroisse, l'abbé Le Séach, qui, par mesure de 
prudence, l'avait fait enlever d'une chapelle isolée où il crai­
gnait qu'il ne tentât quelque brocanteur ou quelque amateur peu 
scrupuleux. J. B. 

Echos 
r : Union des Caisses Rurales. 

L'assemblée générale de l'Union des Caisses Rurales du 
Finistère a eu lieu à Quimper le mercredi 26 Mars. Elle a permis 
de souligner la prospérité des Caisses et les services toujours 
plus importants quelles rendent à la population rurale du 
diocèse. 

wjrjrjpjft&à m m 

Nos Missions paroissiales 

A Saint-Yyi, 

Un grand événement, annonçaient les programmes. Un évé­
nement rare aussi puisque la dernière Mission avait eu lieu 
il y ft 24 ans. 

EJle a été dirigée par les Pères Oblats de Marie, les PP 
Marchadour, Cosmao et Fichou. Annoncée depuis longtemps Ia 
Mission fut jpréparée comme de coutume par Ies prières' et 
placée sous la protection de la Sainte Vierge. Pendant trois 
semaines, les statues de Notre Dame ont parcouru les quartiers 
de campagne pour les veillées mariales, qui furent très pieuses 
et très suivies. Au cours de la dernière semaine, aux environs 
du bourg, plus de deux cents personnes prenaient part aux 
processions aux flambeaux qui accompagnaient" la statue d'un 
quartier dans un autre. 

Dans l'atmçsphère ainsi créée, la Mission pouvait commen­
cer. Les 3 Missionnaires ont commencé par visiter tous les 
foyers, distribuant les programmes, invitant à la Mission. 

Le dimanche matin, après une préparation adaptée, 71) 
enfants reçurent Ia Sainte Communion. 

A 3 heures, avait lieu la procession du retour de Ia Vierge à 
l'eglise. 500 paroissiens faisaient cortège à la statue, portée 
par des jeunes filles et des enfants, en costume si* seyant du 
pays. 

Monseigneur l'Evêque, accompagné de M. le chanoine Hervé, 
nous fit Ie grand honneur de venir présider la procession qui 
ramenait la statue de Notre Dame, de la campagne à l'église et 
nous donner ses consignes. 

Du lundi au jeudi, jeunes gens et jeunes filles suivirent les 
instructions avec beaucoup d'entrain et de sérieux. 

Le jeudi matin, 79 jeunes gens et 85 jeunes filles reçurent 
Ia communion. Les Missionnaires tinrent à rappeler et à sou­
ligner pour eux les consignes qu'avait données Monseigneur 
1 Evêque. 

La fin de Ia semaine fut consacrée aux malades et aux vieil­
lards Les voitures mises à Ia disposition par Ies paroissiens 
facilitèrent beaucoup le travail. 32 malades et vieillards eurent 
ainsi en 2 jours, Ie bonheur de recevoir la Sainte Communion. 

Lhaque soir, pendant cette quinzaine, avaient lieu réunions 
generales et fêtes. Eglise comble chaque jour, avec une forte 
proportion de jeunes. Ceci est intéressant à souligner. 
• Les cérémonies du dimanche furent particulièrement expres­

sives : messe face au peuple le matin, fête du Sacerdoce le soir. 
Le lendemain lundi commençait la Mission des personnes 

mariées- en deux groupes : Français et Bretonnais. M. Hémidy, 
vicaire à Kernével, aidait pour les confessions. Dans des ins­
tructions appropriées, soutenues par l'intérêt des tableaux, Ies 
Missionnaires intéressèrent et instruisirent ces deux groupes, 
H 1 1 ? **& attentifs. A la messe du jeudi, 309 communions 
jurent données, dont 102 pour les hommes et 207 pour les 
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T* 2» série celle des Bretonnants, eut sa Missioni du jeudi au 

— les anciens 

ï-Sa^tSffiBSWS 
6CÏtAï^onZe&^XtSLemBnt, le dimanche 16 Mars, 

passa au m i l l ^ 0 ^ n »nPnrlsenre de la foule compacte et ordon-
S T d ï f f l S X Î S iTa'pr^ ient Liée ferveu/potir que leur 
Fot «frde,rélan qu'elle vient de retrouver. 

Pour préparer la Confirmation 

_ Vn album « Fêtes et Saisons » : NOTEE EVÊQVE. 
Les fidèles ne savent pas.toujours ass ez à quel ^ ^voque 

«wt bien plus qu'un administrateur et méme qu un superieui 
hSrawhlaue Cet album souligne comment dans chaque diocèse 
?EvSe!! successeur des Apôtres, est le foyer vivant de toute v.e 
liturgique, et sacramentelle. 

Confirmation, Sacrement da témoignage o> 

Réaliser une présence et transmettre un appel, voilà le rôle du 
témoin : Non muiïa loquimur, sed vivlmus ! A sa mesure, .1 Wt tou-
jours entendre «l'appel du héros (1) ». 

II v a l i une fonction si nécessaire à l'Eglise qu'elle définit un 
état chrétien, e" si grave pour le croyant qu'il y est habilite par un 
^ r e m e n t f la confirmation. Au sens rigoureux du terme, la confir­
mation est le sacrement du témoignage ; e t parce que celui-ci exige 
rengagement dTsoi en plénitude >- M " t ^ \ ^ T Ï Ï " 1 r t 
te Virilité chrétienne, ou de,_ . personnalité^ chrétienne• " « P - * 
nous est don 
n'inaugure ps 

né pour nous rendre capables de jouer notre rôle, II 
Sf il achève (en principe) l'homme nouveau ; il n appro­

fondit oas simplement au dedans, il intériorise pour universaliser. 
[ f rend membr?para i t pour qu'on soit témoin véritable Plemeper-
sonnalité chrétienne en vue du plein témoignage c h p é t , e " ' ?£ ! Jî 
Mns de la confirmation. Parce que la foi est une tonce essent elle de 
personnalisation ; parce qu'elle est la racine premiere du temoignafle, 
parce qu'elle est le moyen propre de la conquête chrétienne — l a 
victoire qui vainc le monde - l'Esprit nous ™**™n™™J£ 
fectionnant notre foi, et en l'adaptant, par le dedans a sa tâche 
si ie chrétien est docile et collabore, l'Esprit fera de luii uni homme 
qui voit, qui touche, qui est emporté vers Dieu, à ce titre un parfait 
témoin/C'est pourquoi, lorsqu'on a «it ^ ^ ^ J f ^ 
sacrement du témoignage, ou de la P^sonnal.té chrétienne on 
n'ajoute rien, on souligne simplement le point essentiel en disant 
Su-eHcTest V « sacrement de la force dans la foi i Sacramentum «d« 
roboratœ» (saint Bonaventure). Force de la foi, foroe de i enga-
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gement, force du témoignage, c'est tout un. Le témoignage n-est 
pas d'abord une question d'agir mais d'abord une question d'étre. 
Il manifeste la richesse profonde dune personne donnée. Il traduit 
l'efficacité souveraine d'une fo i qu i soulève et transforme la personne 
parce qu'elle est elle-même soulevée et transformée par l 'Esprit 
Saint. 

Corée T e r r e déchirée <-> 

Qu'est-ce que la Corée ? 
Demandez-le aux Européens, ils vous le diront en quelques 

m o t o • 

C'est un pays où deux armées jouent quelque chose comme 
une partie de rugby. Tantôt les jaunes avancent et les blancs 
reculent, comme il convient. Tantôt, les blancs avancent et les 
jaune reculent comme il se doit. Ce petit jeu s'est renouvelé 
deux ou trois fois, k moins que ce ne soit quatre ou cinq On 
ne sait plus très bien... tellement ça dure. Et comme ça dure 
ça n'est plus intéressant... " - ' 
-. Po<,urie i1--™?';1-- aJoute l'Européen, les deux équipes doivent 
être fatiguées. Alors elles causent, tantôt ici et tantôt là. Ça 
n en unit plus. Us •* s'écoutent »... peut étre parler 

En tout cas, ils ne « s'entendent »... pas. 
Encien -'affaire <-- Corée pour nous qui sommes Européens. 

à* 7 / af ,° r e e n™.t p a S ? n t e r r .a i n d e sP°rt- l e sport-épileptique de la guerre. Elle n'est pas davantage un lieu de rencontre à 
l'usage des diplomates ou des officiers 1 ----u---- e a 

h^Ka
QuCOhé î tc'est u n p ,a y s É c r a s é Par des tonnes d'obus et de 

bombes, brûlé au napalm, décimé et jonché de cadavres. .La 
Corée, c est un cimetière, et probablement le plus grand et Ie 
plus abondamment pourvu de tous les cimetières récents La 
Corée cest un pays où deux ou trois cent mille enfants sont 
orphelins, en attendant que d'autres Je deviennent à leur tour 

'a
acW0£ti^nStetTlïlS UD SigQe d6 h ° n t e 8U f r ° n t de 

OUPHP <a£&i,2ù, ';apPe la it autrefois le « Pays du Matin Calme ». 
Ouelle dérision ! Vraiment pays de matin calme ce pays où l'aube 
riJtf t,U b r î l , t d e s -"'tn-meuses et des canons, au sifflenient 
Jaime Te L f , ^ Y°^r-S3<.™--- <-es avions ! Pays du math, 
S , ce.Pays ou les premiers rayons du soleil frôlent des 
teancîen^mii^hl^°n * f ^ S p e ? d a n t l a n u i t- *™s -*-»-*K 
un enfer plutôt Pourrissent ? Le Pays du Matin Caïmo, 

Et alors ? 

. « . f ?*'] Savoir est notre premier devoir. Il nous faut étre 
uT%réS ™-r la C

A
orée> car nous »'«»<« P-™ le droit Manorel 

l™l"me,qui eV, à notre P°rte ct 9ui n'attend peut-être QI°UZ 
occasion favorable pour nous sauter à la gorge 9 

(1) Je crois en toi, Jean Mouroux, p. 105. 
** Pau** Ciaud?lhaël °ÏÏ;Y*?,: ({0rée T'™M*Mré*- Illustré: 200 f« - Préface 
CC.P Paris 1678-83? tCUr ! R* C ° l l a r d ' C o r m ^t reu i l (Marne), ~ 
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LE DRAME DE CORÉE, CEST LE DRAME DE L'HOMME : 
IL y'OUS FAUT SAVOIR DE QUOI IL BETOURNE. 

l'n missionnaire, qui a longtemps vécu en Corée, a tenté de 
faire revivre pour vous cn quelques pages la gentillesse et la 
grandeur du peuple coréen aussi bien que sa misère sans visage 
el sans nom. 

Regardez dans ces pages ce qui s'est passé et ce qui se pa.-i.se-
encore. Lisez « CORÉE TERRE DÉCHIRÉE » et vous apprendrez 
ce que vous n'imagineriez pas, ce que vous n'auriez pu imaginer. 

Lisez, et alors vous sentirez l'émotion que le Cardinal SALI ÉG G 
a éprouvée devant tant d'horreurs. Alors aussi, vous compren­
drez le souhait formé par le Ministre Robert SCHUMAN et vous 
sentirez votre gorge étreinte par cette salubre « indignation » 
dont retentit toute la préface de Paule CLAUDEL avec cette vi­
gueur que nous lui connaissons tous. 

N 

M. François-Louis ABGRALL"', 
Recteur de Ctéden-Cap-Sizun. 

Jean-François-Louis Abgrall naquit en ,1881 au village de 
Pont-Croix, ce hameau qui marque la séparation de Lam­
paul et de Landivisiau. Il n'avait que 6 ans quand son 
père s'installa en ville comme commissionnaire. De très 
bonne heure l'enfant nïanifesta son désir d'étre prétre. 
De l'école Saint - Joseph, il entra au collège de Saint-
Pol et pour permettre à l'aîné de ses sept enfants de réaliser 
sa vocation, le père courageux et foncièrement chrétien, s'im­
posa joyeusement de bien lourds sacrifices. Il en fut récompensé 
et telle personne du voisinage se rappelle encore la réflexion 
de ce patriarche le jour de la première messe de son flis : •* Cest 
le plus beau jour de ma vie». 

M. Abgrall passa un anvalt collège de Saint-Pol-de-L-vn 
comme surveillant, Pendant deux mois d'été ii assura un intérim 
à Pencran. En Octobre 1906 il était nommé vicaire à Guerles­
quin. Il y passera 24 années, les plus belles de son existence, 
aimait-il à répéter. Non seulement la population se mon!rail 
fière de son vicaire tout à son devoir de prêtre, bon pour l*s 
malades et tout dévoué aux bien portants, mais son recteur aussi, 
conquis par sa déférence et son entrain, lui donnait bientôt 
toute sa confiance, une confiance dont il n'usa que pour le bien 
des âmes. A la mort de M. Castrée qu'il pleura comme un père, 
M. Abgrall recevait comme recteur M. Pouliquen, de Ti-Gwenn, 
un Landivisien et un voisin avec lequel il a passé trois années 
heureuses et fécondes. 

C'était l'époque où le vicaire de Guerlesquin, en pleine 
forme, se faisait apprécier, comme chantre de mission, dans 
diverses paroisses du diocèse. La voix était puissante et juste 
et M. Abgrall était de ceux qui ne comptent pas avec la fatigue. 

(1) Extrait de V Echo paroissial de Landivisiau, Mars 1952. 
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SKasa*procurer à ses
 P ^ S S A ^ 

habituée TZS^^,^*™ *&* et ^ 
meiln M. Abgrall, e n Octobre 1938, moffa t Cléden Ta 2 ^ 
voisine. Il y restera jusqu'à sa mort w«-en, l d p a r p , s s e 

jamais cédé à ^ ^ ^ L ^ . . ^ 1 ^ ^ ^ ^ , ^ . .** 
sont encore au mois InutilP rf*i£iii*» c e n t r a J e - Les chaises 
surtout terrienne e t ' j u X e V f K l du q « r ^ V W t ! 0 n ' 
gwiniz », décerné à ses rieliP* n » « n . iL. i d e ' * Pochou 
Toi des ancêtres. Toute ^L n aroisse plt ® l i d e m e u , r é f l d è , e à -» 
plaisir, le dimanche d'entendre ces C a n P s f S W e t && u n 

mes, remplir de leurs voi" sonores les ^ « m , i n e 8 e - / « n -
vieille église. «Il n'y a pas comm P IP r™ I 6 8 ' b a s s e s , d e l a 

M. Abgrall avec une ^ U s C i ^ S S r t & J î i f S r f e â $ " 
ce pasteur zélé, promDt à se r-t-iniiit. rie, V L r i e n , . a e beat. Car 
dans ses ouailles, souffrait cruellPmpni ,1= ^ e n T û décO-vrait 
s'introduire danssa pâro m a » h ! d f désordres qu'il voyait 

M. Abgrall a u r a i Œ a U é p o u v T r l î f s S . ' I Î S f i '? j e u n , e s s e -
chrétienne de garçons Les nnnrn»t.^l- apfès I.UI u n e -«•'e 
abouli quand if g £ éîLl°ïf ^"fflftfJHg P» 

^Î^IS^sâS^à^^ d* ~ 
aujourd'hui recteur dans Ie d i o o L - n n ^ d ! i s o n c œ u r e s t 

Prinielin est missionnaire en S i rwrt»*™ d - -T* fils d e 

pour le Petit Séiaiia^t^a^u\a!LffiÀ^iAr^Mt 

mière messe qui doit se célébrer C „.,, t . -°-f d e »« Pre-
Cette consolation n'entrait ba, / ^ i ^ - - ^ î Tetle P-W-Me. 

Une première pneumonie v u S t Ieux 7ns avau W , ? * 6 -

^ q u i ^ e ^ i ^ 

mj** M> I e R e C t e U r > J e c r o i s I-U'il --r---- bon de vous admi-

J^SItlÏÏ eti^q^^^ fldè,« 

fami, "Ti ur œS^efouer^r1 1 1 8 4* « 9 d e » 

SéTdfm^ ïiïJtfïTfâ È ?--uSearddeern^ 

M'uil' n\S¥l'>P SeVinSs ïceo^à SPSS 
J* mUardim n̂TFéevïiere « î I ™J™\1 P*s durer. Ame fc Dieu fevrier, a 7 h. 30, M. Abgrall rendait son 

F. G. 

http://pa.-i.se-
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# rjrjrj^M >j0^^^^0^^^^ 

L<E<] TUffES 

U S ^ J r ^ o S t ; G a * « . de l'Académie Française, arche-
vôque-évêque du Mans. 

Editions A. Fayard. Collectiont J:Le Livre chrétien». _ 
ir.n n broché : 250 fr. ; relié : 350 ir. 
" " « L H É de l'auteurCornieJ - $ g * g £ $ & f S ^ 
et littéraire, une imP-jt™-* P " - 1 ™ l £ ' sacrements, leurs ori-
^ S i f £ & ' h f f ' s S H r X i il servira utilement à 
lumenffTa ^ s p i r i t u e l l e des^hrétiens. 

Dans la même collection : 

Saint Paul — Môme prix. 
Par Daniel KOPS. 

On connaît l'immense s u c g obtenu par Ies ouvngy * 
a ï H S W S K S K * succès auprès du grand 
public. 

Pour les Missionnaires el pour les Curés : 

de Quimper et de Léon. 
TI v a une infinie variété de situations religieuses, irnpo-

ct Véquipe des Missionnaires... » (Prêiace.j 

ses propres efforts d'Evangeltsati on. 
Sera en vente chez l'auteur (fin Avril) : .^Pennec, O.M.I 

à£h£ •&•*..-sM^U SSMB 
W a t t 30 Aw» ; 350 fr, ; franco : 39o fr. 
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Carte religieuse de la France rurale 

Jes connaissances. 
Elle est présentée en hoir, sur format 50 vii-, -f » .ii..^.i 

tion permet de voir le classement de chaque canton P ° S 1 " 

ParE? l T 1 6 a U S •" CaMcr$ du Clcr9é TUml' i3> r - e du D' Roux, 

Prix : franco 80 frs. — CCP. Lambert 4131-44 Paris. 

La Communion Solennelle (Album Liturgique n° 20) 

* "Z^eT?* P"geS """t*" ° - - - •--- * - « * - - - « -« i l - , accompagnée, 

Paques, ' * etan<1 Ieslin d e J é s - - ' — Uans la lumière de 

« d . ia Sainte Vierge , _ ^ 1 % ™ * % I ^ T T Â Gil £?*J? i Î T 
f n alfcujn spécialement présenté nonr les « r.-.--,--,,, • , 
L'instrument idéal pour aider les narJ.t« l j . T i ! ? ""'- " e«K---n«tTi«. 

leurs à préparer les enfants Parents, les catéchistes et Ies éduca-

L'album de 20 pages : 40 1rs. Réductions par quantités. 

«.Sl/r-Ol' rtit'*0"*- 2 9 - 3 1 bOUl L-«--i-Ma«bourg, Paris (T.). - C C P . 

néédT"°ûXll& fnî^f.,-* ™f™<* "tardés. mAKiB LiULAb, 5, rue Boileau, NANTES. 

M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 
-D Bîl_. B IHilïT ICT 

18t Rue KéréoD, QUIMPBB 
Ijipiômé de l'Ecole Franç«i«r d Orthopédie 
D-P-6m* de l'Kcole Nationale d'Optufué 

Eclairage, Sonorisation d'enlisés 
Toutes installations électFlques 

J* CAVAREC, Ing. I .E.G. 
2, rue du Fru gv 

^ ^ J ; QUIMPER _ Téléph. 13-06 

Fournitures de peintures pour écoles 
— O .-> u a e he, huile- aquareUe _ 
- Papiers Ingres et Canson -
lo.le* k pemdrc - Bois à pyi-ogravcr 

GALERIE SALUDEN 
» . m St-MaUHeg, QUIMPES - CIUClUfflBi£lilirIBEn 

CRÉDIT NANTAIS 
Societé Anonyme Capital 100 millions 

SIÈGE SOCIAL : NANTES 
19 Succursales, Agences et Bureaux 

dans le Finistère 

Entreprise de Zlnguerle-Plomberle 

E P l ^ r , ^ ^ . f A N I T A I R E S ~ RAMONAGES 
• L. «J U Q O U L M , U, rue Massillan, BREST (Tél. 8.85) 
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M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

O. CHAREAUX 
I4,ruedu Chape.u-Roùge. Quimper-Tél. 3.64 

Hôtel TEMPLET 
38, rue da Chapeau-Rouge, QU IMP EH 

Repas d'Ordination 
— Salles spéciale* — 

9* 
v 

i 

^» ^ TREANTON 
45» LANDIVISIAU Tet7(Uiusirt-Hti) 

i Rensiipimetit- immédiate par lettre on téléphime 

SOCIÉTÉ GENERALE 
^ ^ T i ^ t ^ ^ et de bourse, garde de titrré 

AGENCES : Brest 
Qu imper 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Morlaix 
Pout-l'Abbé 
Quimperlé 

Saint-Pol-de-Léon 

©t n o m b r e u x fluloheta yéido-*---i^ea 

Sommaire : 

PAKTIE OFFIF-IELLE. — Les paraton­
nerres des églises ; La retraite de 
l'Union Apostolique. 

PARTIE NON OFFICIELLE. — r etes ae 
la semaine ; Intentions recomman­
dées ; Ofnces paroissiaux ; Retraite 
de conscrits : à Lesneven et Quim­
perle ; Bénédiction d'un nouveau 
bâtiment à l'école chrétienne d*s 

filles à Plouguerneau ; Dimanche de 
]a Résurrection ; Les richesses in­
connues de nos églises ; Echos ; M 
Missions paroissiales : à ffti»t-Yrt 
Pott* préparer la Confirmation; 
Corée, terre déchirée ; Nferolog e. 
M François-Louis Abgrall, recta* 
de Cléden-Cap-Sizun ; Lectures. 

he DtrecUnr-Gérant : P . QUINIOU. 

QDIMPEB, IMPHIMEHIB COBNOUAÏLLAISB 

67* Année. Vendredi t8 Avril W$2 
N° 16 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Direction ; Secrétariat de l'Evêché. 
Administration ; 3, rue de Rosmadec, QUIMPER 

-•["•"•'m •> 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 
Prix uniforme- France : 600 fr. _ Le numéro : 12 fr. 

Changement d'adresse : 20 fr. — Correspondance : 20 fr. 

PARTIE OFFICIELLE 

Monseigneur l'Evêque recommande aux prières 
du clergé, des Communautés religieuses er des 
fidèles du -Diocèse, 

Son Excellence 

Monseigneur Auguste COGNEAU 
Evêque d . Thabraca 

• 

rappelé à Dieu le samedi 12 Avril. 

Un Libera pour le repos de son âme sera chanté 
dimanche, à l'issue d une des messes, e» un service 
solennel célébré au jour qui conviendra le mieux, 
dans toutes les églises et chapelles du Diocèse. 

Les obsèques ont eu lieu le jeudi 17 Avril, à 
l'église cathédrale, sous la présidence de Son Ém. 
le Cardinal Roques. (-) 

• « ? £ £ ' S°maine " " ' ' - ' - » " W donner» le compte-rendu dans son prochain 
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VISITE PASTORALE 

Avril Matin Soir 

Trégunc Soint-PhUibcrl. - Lannee (16 h.). 
Passage-Lan nec . . . Beuzec-Coaq. - Soint-Yvi. 
Concarneau La Forêt. - Saint-Evarzee. 
Gouesnach.. Clohars. - Pleuven. 

Monseigneur sera accompagné par M. le vicaire général 
CADIOU. 

23 Mercredi . . 
24 Jeudi 
25 Vendredi. . 
27 Dimanche, 

SESSIONS SACERDOTALES 

Plusieurs confrères se sont déjà inscrits pour les Sessions 
sacerdotales. Ils recevront cette semaine des questionnaires sur 
les problèmes qui seront étudiés. 

Beaucoup dautres ont l'intention de venir, mais n'ont pai} 
encore donné leurs noms. MM. Ies Aumôniers d'Action Catho­
lique ainsi que les Religieuses de la Retraite leur seraient recon­
naissants de s'inscrire au plus tôt à la Direction des Œuvres, 
rue Feunteunik-al-Lez, Quimper. 

Nous rappelons les indications déjà données : 
— Ces Sessions se tiendront à LESNEVEN, Ies 28, 29, 30 Avril, 

et à QUIMPER, les l*r, 2, 3 Mai, et seront dirigées par M. le cha­
noine BOULARD. 

— Elles comporteront des exposés faits par M. Boulard et 
des Cercles d'Etude sur les problèmes qu'il soulèvera. Etant 
donné l'importance de ces Cercles d'Etude, il est nécessaire que 
les participants restent présents à l'ensemble de ia Session. 

— Ces journées s'adressent à tous les prêtres qui sont dans 
Ie ministère, curés, recteurs, vicaires. Les dates qui ont été 
commandées par les occupations si nombreuses de M. Boulard 
gêneront quelques confrères. Mgr l'Evêque souhaite que l'on 
assouplisse le ministère paroissial, pour permettre au plus grand 
nombre de prêtres de venir à ces Sessions. 

LE DENIER DE SAINT PIERRE 

Nous avons reçu, du Vatican, la lettre suivante : 

SECRETARIA DI STATO Dal Vaticano, li 3 Avril 1952. 
DI SUA SANTITA 

N. 271484 
MONSEIGNEUR, 

Le Nonce Apostolique en France a transmis récemment au 
Souverain Pontife Ies généreuses offrandes par lesquelles les 
fidèles du diocèse de Quimper ont voulu contribuer, au cours 
de 1951, à l'œuvre du Denier de Saint Pierre, et c'est un plaisir 
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pour moi de me faire aujourd'hui, auprès de Votre Excellence, 
l'interprète de la vive reconnaissance de Sa Sainteté pour ce 
nouveau geste de générosité de vos diocésains 

Les nécessités accrues obligent le Chef de l'Eglise à recou­
rir sans cesse à la charité de Ses meilleurs fils, et Ses remer­
ciements n'en sont que nius sentis à t'adresse de ceux qui, comme 
vos fideles, répondent de si bon cœur à Ses appels 

Invoquant sur Votre Excellence et sur tous ceux qui ont eu 
une part à ces offrandes une grande abondance de grâces Sa 
Sainteté envoie paternellement à tout le diocèse Ia Bénédiction 
Apostolique. p 

Veuillez agréer, Monseigneur, l'assurance de mes sentiments 
entièrement dévoués en N. S. 

J . - B . MONTINI, 
- Subst, 

NOMINATION 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, M. Louis Guyard, rec­
teur de Santec, est nommé doyen honoraire. 

RÉCOLLECTIONS SACERDOTALES 

Lundi 21 Avril, PLEYBEN ; -— Mardi 22, DOUARNENEZ': — Mer­
credi 23, jeudi £4, QUIMPER (Boz-Avel) ; — Vendredi 25, PONT-
L'ÀBBÉ ; — Lundi 28, CHATEAULIN ; — Mardi 29, CROZON. 

La Récollection commence à 10 h. 30 pour se terminer vers 
16 heures. 

(Cf. Statuts diocésains, Annexe I, p. 139.) 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la semaine 
dimanche 20 Avril. — Dimanche d« 

QUAFIMODO. 
lundi 21. — St Anselme. 
Mardi 22. — Ss. So ter et Caîus. 
Mercredi 23. — St Georges. 

Jeudi 24. — St Fidèle. 
Vendredi 25. — St Marc. 
Samedi 26. — Ss. Clet et Marcellin. 
Dimanche 27. — 2* après Pâques. 

Intentions recommandées 
Adoration Perpétuelle : 

21-22 Avril : PROVIDENCE, Quimper. 
23-24 — : JUVÉNAT, Le Folgoët. 
25-30 — ; PLOGONNEC. 

Mission paroissiale : 
A PENHARS : du 27 Avril au io Mai. 
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Service anniversaire. 

Pour M. labbé Gabriel Falc'hun, au Bourg-Blanc, le lundi 
21 Avril, à 10 h. 30. 

Concours du Bleun-Brug. 

Pour Ies jeunes de 17 à 25 ans, le Bleun-Brug organise des 
concours d'éloquence en langue bretonne. Ces concours auront 
lieu en éliminatoires* le 18 Mai, à Pont-Croix, le 2 Juin, k Ploit^ 
Querneau* le 6 Juillet, à Baud, et le 3 Août, en linale, à Tréguier. 
Les concurrents (jeunes gens et jeunes filles) sont priés de se 
faire inscrire avant chacun des Bleun-Brug, pour le Finistère 
et les Côtes-du-Nord, au Secrétariat du Bleun-Brug, Tréhout 
{Finistère), et pour le Morbihan, au Petit-Séminaire, Sainte-
Anne-dAuray (Morbihan). Deux premiers prix, l'un pour jeunes 
gens, l'autre pour jeunes filles, seront offerts aux lauréats, Ces 
prix seront deux belles statues de Saint Yves. 

Le sujet est le suivant : « Montrez que Saint Yves a été 
l'apôtre de son peuple, ll a abandonné les honneurs et le travail 
du tribunal épiscopal pour revenir au ministère paroissial, prê­
cher en breton et soulager les pauvres ». 

Pour connaître la vie de Saint Yves, lisez La vie de Saint 
Yves de M. l'abbé Mahé, en vente à la librairie Moreau, Tréguier 
(Côtes-du-Nord). 

Journée Grégorienne de Châteauneuf-du-Foou 

La grand'messe de la Journée Grégorienne qui doit se tenir 
à CHATEAUNEUF-DU-FÀOU, le dimanche 27 Avril, éera chantée non 
pas à 10 h. 30, ainsi qu'il avait été annoncé précédemment, mais 
à U heures, pour permettre à toutes les chorales d'arriver à 
temps. Elle sera précédée d'une répétition qui commencera à 
10 h. 30. 

On chantera le Kyrie VIII (de Angelis) pour q îe tous puis­
sent prendre part au chant, et Ie Credo III. A la fin de la messe, 
le choral Quil est admirable, de Haëndel, sera do-Qné par toutes 
les chorales polyphoniques, 

L'audition des chorales commencera à 14 heures, à l'église 
paroissiale. Au Salut, Panis angelicus, Regina caeli simple (à la 
place du Membrure), Tantum ergo moderne. On terminera par 
Y Alléluia, Béni soit Dieu, de Haëndel, exécuté par les chorales 
polyphoniques. 

M. le Curé de Cliâteauneuf sera heureux de recevoir à sa 
table les confrères qui lui annonceront leur présence par l'envoi 
de leur carte. 

Les «c Journées » de Landévennec 

Les 12, 13 et 14 Juillet prochain, l'Association des « Amis de 
Landévennec » organise sur place des « journées » dont le béné­
fice aidera à la reconstruction du futur monastère. 

Le Comité central fait appel à toutes les bonnes volontés 
désireuses d'aider à leur succes. Il accepte avée reconnaissance 
les dons en nature et les concours personnels. 

{S'adresser au C1 de Montergon* 35, rue de Lyon, Brest.) 

te Tricentenaire de Dom Michel te Nobletz 

Pourquoi la fête du" 4 Mai doit-elle attirer au Conquet une 
large affluence de Bretons du Léon, du Tréguier et de Ia Cor-
rVh'i i?^ £î rc,îi (n-e/fs £$-<£!? o n t élé P m s Particulierement le théâtre du zèle infatigable du grand Missionnaire" 

Dom Michel commença son apostolat par Plouguerneau, près 
de ses compatriotes, catéchisa ensuite le Tréguiel en compagnie 
du Pere Quintin, revint en Léon, puis missionna 25 ans en 
Cornouaille. 

C'est au Conquet qu'il s'endormit dans Ia paix du Seigneur 
Bt la pauvre logette qui lui avait été cédée par eliarité, à l'en­
droit ou a éleve maintenant une chapelle. Avant d'expirer il avait 
embrasse celui qu, fut plus que son disciple et succèsseur, sou 
fil spirituel, l'héritier et le propagateur de ses méthodes d'apos­
tolat, le Pere Julien Maunoir. 

Outre les souvenirs se rattachant à la personne de Dom 
Michel, on pourra vénérer Ie Cœur du Bienheureux P. Maunoir en 

Hellot r e t ^ i ^ ^ ^ l a i S ; ^ ^ . ^ ? * t™™™' 
Au Conquet, nous invoquerons spécialement la Mère de Dieu 

Médiatrice de toutes grâces, pour obtenir, par son intercess on 
les deux miracles que nous désirons mitrcession, 

Action Catholique Rurale des Adultes 

Le journal « Foyer Rural » compte, dans le diocèse un nom 
bre important d'abonnés. Les lecteurs de « ifonVittal » Ïï?n7 
forcément en nombre plus restreint. Il serait nécessaire d'intan 
alier sur ce point la propagande d'abonnement! * 

A qui s'adresse « Mon Village ». 

Dréom,n£01^icf i0n EP"s<;oPale de l'Action Catholique Rurale, 
fa fo, mP. iLd S f V r e r ,a u P , u s- ? r a n d n o m b r e Possible de ruraux 

urest i " I m — l V ^ n t U e i- ' e d 0 n t l a -r^enle ab™ n-ui est si aommageanle, désire qu'un gros effort soit en/r^nrie 
ff" répandre « MON VILLAGE » dans tous les d io44s et ^ é 
««dément dans les diocèses Ies plus chrétiens.7. » ' P 

d ' an^ fond l r^ f -^b^J? 8 8 - à t o u . s i e u , x -P1' semblent capables 
raSS à S a ï t s . e 6 t d C d e V e n i r dt"15 l e M F- R 

« . f t ' f 5 pratiques. — Adresse de «MON VILLAGE"» : 13 

s fctt»asK&ffi sap*: •an> 35°fr-; 6 mois: 
On peut faire venir des numéros de propagande. 
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A--el d. Comité d'Etude et de Liaison des Intérêts Bretons 
fl£££t^en.e..i»,-.en.e annive^ire de la mor, 

de Jean-Pierre CALLOO H 

La Commission P ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

" T : 10 Avril 1917 pr,, de ^ S t ^ S ^ S K t 
poètes bretons, l'auteur dun des pJue ̂ f ^ ^ , dit Bléirnor, 

fesS^W-nS vtëxffilombaLl pour la 
France. . , .Qnmi<1 P4 a u x traditions breton-

^ S W S A S S f t M ^ ^ »a»-ais assod* 
à l'amour du pays natal R , d e célébrer le dimanche 

cinquième anniversaire du «énil» de M^-Jj 1 »^ d ,e Mnl 

d. aai^iV--? îîwfeM el f,erlt 
en hommage à la langue bretonne et a la 1 aine. 

POUR LES CATHOLIQUES D| LANGUE ALLEMANDE 
v EN FRANCE 

npnuis le 1*' Janvier 1952, l'Aumônerie Générale des Calho-

^sBkùr^ fc-ssaff K 6 «ss 
allemande en France. 

Revue Mtc/mei, 1, W . O ^ B g L f f i J H M ftftthôBûues de 
Renseignements: Aumônerie Générale des Latnonqutb ue 

langueallemande,.1, rue Chàtillon, Metz (Moselle). 

Aimer son prochain, c'est»* 
Aux croyants d'apercevoir qu'aimer son prochain au XX* siècle, 

volontés désintéressées, rejoindre les efforts r ^ a ' ' s ^ u r ^ t
a ^ t j l i s e P |« 

internationales. * g Es_ M g r RICHAUD. I 
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'-^jtfjÊrjt 

iifi'-C TiJfttiS 
• 

Les Sept* Sacrements, 
par Mgr GRENTE. 

L'indication de prix parue dans le dernier numéro de la 
Semaine Religieuse est erronée, ll fauL lire : 

*5eli<$ 225 francs. 
Broche 150 francs. 

L'Art Socré— (Janvier-Février 1952). 
«VOICI DES ARTISTES POUR L'EGLISE» . 

*£&$£$&£ Su'l^mtf fla MSSSfflS^ tn"ille* 
relatives à l'expérience si vivante faite l'été d^rnw L l l u . , M J

, a » n o t . i c * 

r é a c t i o n s V m e u l i e T ^ e t * J l . ^ ^ d e r ^ * • « 
quotidiens. comme As^y, Vence et Audincourt , les humbles efforts 

Le numéro ; 180 francs. 
Conditions d'abonnements. - 1 an (6 cahiers), France • 800 Tr« 
v* i A S p t * l S f f c 1 8 ; > 1 ) : / e r f h e Architecture . **« <•> 
? -L? (tfov.-Déc, 1951) : Audincourt .. \H J r a 

h i M i S S ? w * °"7' 29>bouU de ^----^uw,/pa;^ ^ / ^ ! ? 

RéédUW"°LtJar ?iïîle îes bègues et « * « " retardés. M MARIB LUCAS, 5, rue Boileau, NANTES. 

M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 
-D .ESI-, BIBC 35TIT 

16» Rue Kéréon, QUIMPER 

D.plômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

TISSUS POUR DAMES 
Linge de Table et de Toilette 
Lainages - Soieries * Blanc 

H. ROLLAND-LEQUER 
3,FLACITEBM-AU-DUC, QUIMPER - TÉL. 2.91 

VITRAUX 
-LE U S A I - SA L I D E IV 

7, rue de Kergariou 
- A t e l i e r 4 Q u i m p e r -. 

- Magnen»» ai Devis tur danwfe - Griliagis -

FILET BLEU 
BISCUITS 
FAM E U X 

ORNEMENTS D'ÉGLISE _ ATELIER DE RÉPARATIONS 
X o u t e s f o u . r E L i t u . r e s 

G. POULLOUIN, Doreur-argenteur 
'2- -« de h Trinité, GUINGAMP - : - V Je lui-même ea clientèle 

http://fou.rELitu.res
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M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

N , 
TZ J»" la Fm--."- <~ '-°- la •Sp-r" 

Charie» GOURDIN 
Tit ft 71 BREST 

QUIMPER - **1- -*- ' 1 

Hôtel TEMPLET 
38, rue du Chapeau-Rouye, QUIMPER 

R e p a s d'Ordination 
— Salla spéciale* — 

£ 

&?Tà8. TRÉANTON 

tf ^ 

LANDIVISIAU Tél. 7 (tm»mute) 
Bens-ignemenls b-nHi-ts par lette ro M H H " 

SOCI ÉTÉGÉN^S^L--
^ O T : Châteaulin Morim 

. . Brest Concarneau Pont-1 MJ-
AOBNCBS t » ™ « Douarnenez Quimperle 

Quimper Saint-Pol-de-Léon 

e~b 
--.OB-l-r^--- g-xlotxeta perioc t lc- .-- .eB_ 

PARTIE OFPIdFXLE. - OéCÊS de Son 

E « Mgr Cogneau ; Visite P - ^ * * • 

lions Sacerdotales. d 

PAKTIK NON OFFICIELLE. — * " " n " 
t» demaine ; Intentions recomman-
déesTserWci anniversaire; Concours 

Sommaire : 
du Bleun-Brug ; Journée &éw>i^» 
Se Châteauneuf-du-Faou ; Les - Jour 

Sellon Catholique rurale des adj » 
Appel à l 'occa;on du Sg j n o l ^ 

: de la mort de Jean-Ptcm 
loc'h ; Lectures. 

Q € m P f » , lMPBIMBBIB CORNOU-ULtAUB 

aines de uymper et Léon 

ff n*-, A 
67' Années Q O 1 ~ "Vendrldi 

w^To 
25 ii v r îl WÏ2 N- 17 

ine Religieuse 
de Quimper & de Léon -

Direction : Secrétariat de l'Evêché. 
Administration : 3, rue d* Rosmadec, QUIMPER 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 
Prix uniforme, France : 600 fr. — Le numéro : 12 fr. 

Changement d'adresse : 20 fr. — Correspondance ; 20 fr. 

PARTIE OFFICIELLE 

NOMINATIONS 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés : 
Recteur de LA FORÊT-FOUESNANT, M. Jean-Marie Guillou, 

vicaire a Scaër. 
Vicaire à SCAËR, M. Antoine Labat, vicaire à Arzano. 
Vicaire à ARZANO, M. Joseph Bilcot, vicaire à Plourin-

Morlaix. 
Vicaire à DOUARNENEZ, M. Joseph Le Grand, vicaire à Le­

chiagat 
Vicaire à CAMARET, M. Yves Garo, vicaire à SainUGuênolé-

Penmarc h. 
Vicaire à SAINT-GUÉNOLÉ-PENMARCH, M. Henri Cuillandret 

jeune prêtre du Conquet. 
Penmarch à P L O W É V E Z " D U - F A O U * M - Poul Jolivet, vicaire à 

Vicaire à ERGUÉ-AHMËL, M. François Daniélou, surveillant à' 
I Institution N.-D. du Creisker, Saint-Pol-de-Léon. 

4 MAI, DIMANCHE DE LA PAIX 
^ 

m ^ S ? m b l l e . d e s C a n a u x et Archevêques de France a fixé 
m 4 Mai, le Dimanche de la Paix. 
LJ!0?f demandons que dans toutes les paroisses du diocèse on 
manirlf^1^ Jou™te..une journée de réflexion et de prière qui 
--wniiestera la volonte de paix des chrétiens. 
\Bominene d e . r u r i e d e s messes, on chantera le Da Pacem, 

lre le y^M P f ô £ e s ' e^ p a r d ' a u t r e s moyens, on fera connaî-
ï e 196 ) CHRISTI. (Cf. Semaine Religieuse 1951, 

IV i 

http://perioctlc-.--.eB_
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M le chanoine Léon LE MEUR, 240, Jue Jean-Jaures, Bres^ 

est responsable du Mouvement pour le diocèse. 
PAV CHRISTI Mouvement catholique international pour la 

Paru,V. — Le N° 25 fr.) 
_ A la même adressé, on peut se procurer : 

— € Messages du Pape* sur la Paix (1939-1944), 60 fr, 
— L'Eglise et le Problème de la Paix, par Mgr Feltin, 

25 fr. 
— Le problème de la Paixf par Mgr Ancel, 60 fr. 
— Un magazine illustré sur le thème : Les catholiques, 

artisans de la Paix. 
— Un film fixe. 
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SESSIONS SACERDOTALES 

Enquêtes préparatoires j 
Nous avons adressé un questionnaire en vue des Session 

sacerdotales aux prêtres qui se sont fait inscrire au bureau de 
la Direction des Œuvres. Nous le reproduisons ci-dessous pour 
que tous ceux qui ont l'intention de venir a LESNEVEN ou d 
QUIMPER puissent y réfléchir, 

M Ie chanoine Boulard fournira pour les différents carre­
fours de chaque journée des questionnaires plus précis en rap­
port direct avec ses exposés . , ;£ 

Ceux que nous proposons ici ne seront pas suivis à la lettre, 
mais ils nous permettront de réfléchir d'avance aux grand* J 
problèmes qui sont l'objet de la session. 

I; — Etat réel de la Foi chez les paroissiens. 

— La pratique religieuse est évidemment un signe de foi, b 
plus apparent, le plus facilement contrôlable ; mais il n es; 
pas le seul (réaction devant les grands événements : le 
mariage, un deuil, la maladie, la mort). 

Vie familiale, prières en commun, etc... 
Quel est l'état de la foi chez les pratiquants ? non-prati­

quants ? chez les hommes, les femmes ? (différences TJ 
— Rechercher les causes de cet état de foi : 

a) Les causes qui tiennent aux milieux de vie ; 
b) Celles qui tiennent à la paroisse. 

|| . _ Que peut faire la paroisse pour favoriser /'évoluto 
vers lq Foi. 

— Offices religieux. 

_ Contacts à propos des actes du culte (baptèmes, m a r i a i 
sépultures, catéchismes, etc.). ' mariages, 

_- Visites à domicile et réunions de quartiers : Qui visiter t 
Quels sujets aborder ? » w w -

- Prières, activités à l'occasion de faits importants (une grève 
U n m ^ d S g e i U n e c a r ï i p a g n e d e solidarité envers les 

- Missions, retraites paroissiales et retraites fermées. 

- Que peuvent faire des militants chrétiens pour faire 
évoluer leur milieu vers la Foi. 

- Quels résultats constate-t-on dans la masse quand il v a un 
vrai levain chrétien, dans un chantier, dans un atelier, 
dans un village sur un bateau, etc... Chercher de nom­
breux faits montrant cette influence. 

- Comment éveiller nos chrétiens à une action dans le milieu 
de vie où Dieu les a placés? (prédications, visites, re-
génSaleî ?UI>e d o n n é e a u * r é u j n i°ns d'Action Catholique 

IV. — L'équipe sacerdotale. 

a) L'équipe paroissiale. 
Sa nécessité (soutien, unité et continuité dans l'action témoi­

gnage efficace). ' 
Les moyens de cohésion : Mise en commun de la vie aDostoli-

que — Pensée commune puisée aux mêmes sources — Action 
iïaï^îvehï0a?eJté? ^ P - b l e — Prière en commun — Attitude de simplicité et de franchise. 

|b) L'équipe interparoissiale. 
Possibilité et nécessité. 

décnuwlï. îLe • î - ^ W 0 1 1 3 Paroissiales traditionnelles pour 
| î n S de vie 6 e n C 0 m m u n s u r u n o u P^-^s 

iJ^fJssi^rfïr™avec les aumôniers de 8ec-
LES MALADES AU PÈLERINAGE DE LOURDES 

|queCdMsTnh,o
e0inm®.Jes a ? n é e s Précédentes, il est souhaitable 

n sép ?£î - RIu? «ï"-? ,-om- ,re possible de paroisses, soit orga-
£ P Û 2 K t V * ' p r 0 d u r t ?e™-«.ra de - W " partie J e r p- reiennage, un ou plusieurs malades pauvres de la partisse, 

î r i id în wift?1Une r , e c i - e m i e s e r a insuffisante pour couvrir le 
-'-partition ' ° n l a d r e s 3 e r a a u Secrétariat qui en fera la 
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DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT 

Les examens du Brevet d'Instructions Religieuses sont fixés 
au samedi 24 Mal' Un programme limitatif paraîtra dans le 
prochain numéro du « Sentier » 

— 231 — 

LES OBSÈQUES 

de son Excellence Monseigneur COGNEAU 
Evêque de Thabraca 

•> Lo rentrée au Séminaire. 
MM. les Chefs de paroisse sont priés de faire savoir à leurs 

séminaristes que la rentrée aura heu MARDI 29 AVRIL, a 
18 heures. 

T - T W W W V T W •V W ^ www 'W W W * • T ' T T W ' * » ' - 1 * » ^ 

PARTIE NON OFFICIELLE 
• - - - - i - - - - - - • • - — — - - - - -

Fêtes de la semaine 
DimancAe 27 Avril. — 2» après PA-

ft IT f* "-I 

Lundi 28. — S. Louis de Montfort. 
Mardi 29. — S. Pierre. 
Mercredi 30. — Solennité de S. Jo­

seph. 

Jeudi 1** Mai. — Ss, PhUlppe et 
Jacob. 

Vendredi 2. — S. Athanase. 
Samedi 3. — Invention de la Croix. 
Dimanche 4 . - 3 * après Pâques. 

Intentions recommandées -j 

Adoration perpétuelle : 
25 Avril au 4 Afai : PLOGONNEC 

1er au 5 Mai : BANNALEC. 

Apostolat de la Prière : . 
La préservation de la Foi en Amérique latine. 

Offices paroissiaux* 
mrr\ri>im e - CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 2* dimanche aprè» 

PaluelM2™VrtÔ : à 3 hTmesse commémorative du 35* anniversaire d e la 
mort de Jeun Pierre Cal loch barde breton. Clôture du Temps pascal. Chant 
ï u ^ D e i u n et «rand carillon à la fin de la grand-messe. 

Mercredi - à S h. 15, ouverture du mois de Marle. Le mois de Marle am 
Uen sur semaine t 20 h." 15, le samedi à 8 h e t le dimanche apres vêpres. 

s i t i o T d ^ T . S t o t i l r T i e ï t r à Sf h. 15, heure d'adoration, mois de Marte, 
b é n | ™ e d ? * : à 8 h., messe en l'honneur du Cœur Immaculé de Marte, et mon 
de Marie. 

NOS Amis défunts 
— A KERLAZ, le R. P. Joseph Courtade, du Tiers-Ordre de 

la Mem. ^ ^ ^ ^ ^ Dagorn, père du. R. P. Dagorn, laza­
riste et de 3 religieuses, Filles de la Croix. 

— A GUILVINE.., les 16 marins-pêcheurs qui ont péri dans » 
naufrage de l'AH Right. Monseigneur l'Evêque s'est rendu -w 
Guilvinec, vendredi, pour visiter les familles des naufragés. 

(Jeudi 17 Avril 1952) 

La douceur de cette matinée printanière s'accordait au deuil 
du cortège qui accompagnait la dépouille- mortelle de Son 
Excellence Révérendissime Monseigneur Auguste Cogneau. 
vicaire général depuis sa demeure de la rue de Douarnenez 
iusqu a a cathédrale Saint-Corentin, Ie .long des vieilles rues 
de la ville épiscopale. 
• P11 f t . f t ? j x i i e ^ r e s lors<ïue •» «"roix de Saint-Corentin apparut 
a 1 extrémité de la rue Kéréon. Elle précédait "les enfants — 
garçons et filles — des orphelinats qui trouvèrent toujours chez 
Monseigneur Cogneau une tendre sollicitude ;• les nombreuses 
congrégations religieuses dont il fut soit le supérieur soit Ie 
conseiller et qui bénéficièrent souvent de son appui bienveillant • 
les prêtres venus en grand nombre — plus de deux cents — pour 
rendre un dernier hommage à leur professeur, à leur directeur 
de conscience, au vicaire général dont ils eurent à solliciter Ies 
avis ou les décisions, à l'évêque sorti de Ieur rang dont la dignité 
les honorait grandement, et qui avait conféré à plusieurs d'entre 
eux 1 ordination sacerdotale ; le vénérable Chapitre que Mon­
seigneur Cogneau aimait à rencontrer aux cérémonies de Ia 
ca hedrale ou dans l'intimité de relations personnelles- lel 
prelats : NN. SS PASQUIER, recteur et SOUBIGOU, vice-recteur 
ft.IS m v e r s l t f .d ------ers ; BARON, vicaire général de Vannes-
fâ^ suPJ,r

A
ieur d e , l a Basilique et du Petit-Séminaire dé 

£ « ^ n e d ^ u r a y : , e s Révérendissimes Abbé Dom COZIEN, 
^ ^ T T 3 ' ? o m D E M ^ - ™ - - *- Kergonan, Dom (JULLIOT, dé 
i T b ^ f h L a n d i v e n n ^ c ' D o m ----EXIS> d e Boquen, Dom GABRIEL, de Thymadeuo, Dom BERNARD, de Magguzano ; les RR. PP. QuÉ-

S . ^ p r é s e 1 t a n le Supérieur Général des Missions Etrangères 
et MOISAN, représentant le Supérieur Général de Ia Congrégation 
c S n t a n f 1 I ^ S S S S ! ' M" IS C h a n 0 i n e R o s E ' vicairefînera" 

S S . °rB Excellence Monseigneur Coupel, évêque dé 
2 M £ e u C ; L / U r . Excel'ences NN. SS. CHEVALIER, êvêque 
França £ ! W T l , m t x /

M o n s e i ? n e « r «rente, de l'Académie 
dffi™B: r lr Qwèqae-àvèque du Mans; CHAPOULIE, évêque 
Î S R " . le1PET?LECi,évêqu,e,de Y a M e s ; FRITEAU, évêque tas, 
E J ' S o n Excellence Monseigneur VILLEPELET, évêque de 
«Sîm; Ts fvait

t P.roeéd '- à l a I e v - e d e corps, précédait Ie 
SS^LSSêS^ Me ^M - L E NrNIVIK e t

 Q^NNEC, avoués! fcSLï^^ LE GOL,,L et JACOB <-ui 
L l v L t r 6 ^ , 1 , ^ - ' 1 C 0 r i d u i t

J P?r Son Excellence MONSEIGNEUR 
toI^HÏÏa"0™pa^na,ei-î MM- , e s -h-J-o-nes CADIOU, COTTEN, 
«én4i' H P E P ^ V W a « e / 8enér™?> . P E R R O T . ancien secrétaire 
- £ M i-Ihi,.!6^' J Ï E L 0 U ' sei-rétaire général, QUINIOU, chau­
de la>»™iiW éJ I l D É I^0 ' - secrétaire-archiviste et les membres u- ia lamillé de Monseigneur Cogneau. 
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Le cortège entre dans la cathédrale très sobrement ornée 
d'une tenture noire qui s'élève au-dessus du maître-autel et sur 
laquelle se détache une large croix d'étoffe dorée. Le cercueil 
est introduit dans le choeur et l'office commence par le Nocturne 
que préside Son Eminence le Cardinal ROQUES, archevêque de 
Bennes. Les chante liturgiques sont exécutés par une chorale 
mixte de pretres et de religieuses, soutenue au petit orgue par 
M Tirilly, vicaire à la cathédral© et dirigée par M. Le Marrec, 
maître de chant du Séminaire. Au grand orgue, M. Pondaven 
donnera, tout au long de l'office, des improvisations inspirées 
de cantiques bretons. 

Dan? le sanctuaire prennaient place, devant le trône ae bon 
Fminence. Leurs Excellences, les Abbés des Monastères et ies 
Prelats ; dans le chœur, les membres du Chapitre Cathédral, les 
archiprêtres du diocèse, ies chanoines honoraires, curés-doyens 
et doyens honoraires ; dans le transept, les prêtres et sémina­
ristes ; dans la nef centrale, le deuil, les supérieures générales 
des congrégations religieuses, les autorités civiles au premier 
rang desquelles MM. LAPORTE, préfet du Finistère et son chel 
de Cabinet, COLIN et MONTEIL, anciens ministres, CHOUAN, prési­
dent du Conseil Générai, LE BOT, sénateur, le colonel BE LAM­
BILLY, commandant le Groupe de Subdivision de Vannes, repré­
sentant le général Zeller, commandant la IIP Région Militaire, 
BERNARD, premier adjoint, représentant M. Halléguen, député-
maire de Quimper, Madame POITOU-DUPLESSIS, adjointe au 
maire de Brest, représentant M. Chupin, député-maire, plusieurs 
conseillers généraux : Mlle PIRIOU, MM. CASTEL, BOUCHER, LECOQ, 
LAVALOU, SALAUN, PRIGENT, ete..., e t c . , les représentants des 
différentes administrations. 

Derrière la famille se sont rangées les délégations des 
Maisons-Mères des Congrégations de Religieuses et des Institut. 
de Religieux. 

La messe de Requiem est célébrée par Son Excellence Mon­
seigneur LE BELLEC, évêque de Vannes, assisté de MM. les 
chanoines GRILL et LE BACCON, du Chapitre Cathédral, et de 
M. l'abbé FAL'CHUN, professeur au Grand Séminaire, maître 
de cérémonies. 

Après la messe, Monseigneur l'Evêque monte en chaire pouî 
prononcer l'éloge funèbre de Monseigneur Cogneau. Il ne convient 
pas de commenter ce dernier hommage que Son Excellence a 
rendu à son éminent collaborateur. Mais tous ses auditeurs 
restent sous l'impression de ce portrait où le vénérable défunt 
revit dans tous les détails d'une longue existence qui est un 
modèle de vie sacerdotale, et qui restera dans la mémoire de 
ceux qui l'ont connu, vénéré et aimé. 

Son Eminence le Cardinal ROQUES préside alors l'Absout* 
au terme de laquelle, tandis que tinte lentement le glas de 
Saint-Corentin, le cortège se reforme pour conduire le corps, 
entre les rangs d'une foule respectueuse et recueillie, jusqu'au 
cimetière Saint-Marc où Son Excellence Monseigneur FRITEAI' 
prononce les dernières prières. Monseigneur Cogneau y repose, 
en attendant la Résurrection, au pied du grand calvaire, qui se 
dresse au haut de l'allée centrale du cimetière. 

De nombreux télégrammes et lettres de condoléances» qu'il 
serait trop long de mentionner ici, ont été reçus à l'Evêché, éma-
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nant des hautes personnalités du monde religieux, politique et 
militaire, comme des plus humbles correspondants du vénéré 
défunt. 

Nous citerons seulement le télégramme de S. Exe. le Nonce 
Apostolique : « Vives condoléances Evêque diocèse Quimper décès 
Monseigneur Cogneau. Conservé regretté défunt vénération pro­
fonde. Pâques du Seigneur, Resurrectio et Vita, le cueille vie 
plus heureuse. s> 

Et cette lettre du Rme Père ABBÉ DE MELLERAY (Loire-Infé­
rieure : 

« II était un habitué de Melleray, ayant huitième dirigé vers 
la Trappe, lorsqu'il était directeur au Grand Seminaire, celui qui 
devait devenir Dom Corentin Guyader, Abbé de Melleray, ll avait 
connu également au Grand Séminaire de Quimper celui qui 
devait succéder à Dom Corentin, Dom Bernard Pape... Aussi se 
faisait-il un plaisir dc revenir à Melleray et d'y faire quelques 
jours de retraite. It y fit même sa retraite préparatoire à la 
Consécration épiscopale. a 

A toutes les personnes, connues et inconnues, qui ont pris 
part aux obsèques ou qui ont exprimé leurs "condoléances; à 
toutes celles qui ont prié pour le repos de l'âme de Monseigneur 
COGNEAU, vont les remerciements de Monseigneur l'Evêque des 
membres du Conseil épiscopal et du Secrétariat. 

A 
Au cours de la cérémonie des obsèques, Monseigneur l'Evê­

que a retracé, dans les termes suivants, la vie de Monseigneur 
COGNEAU : 

m 

Justus ex fide vtvit. 
Le juste mt de la fot 

(Hab. H, 4. 
Ep, aux Rom. I, 17.) 

EMINENCE, 
EXCELLENCES, 
MONSIEUR LE PRÉFET, 
MESSIEURS LES PARLEMENTAIRES, 
TRÈS RÉVÉRENDS PÈRES, 
MESSEIGNEURS, 
MESSIEURS LES REPRÉSENTANTS DE LA MUNICIPALITÉ, 

DES AUTORITÉS CIVILES ET MILITAIRES, 
MES FRÈRES, 

Il est rare qu'une vie sacerdotale, longue et remplie comme le 
Jut celle de Monseigneur Cogneau, s'inscrive dans un cadre aussi 
[€o^rré : né à Quimper, le 20 Mars 1868, ordonné à Quimper, en 
1891, sacré à Quimper, en 1933, Son Excellence Monseigneur 
Auguste-Joseph-Marie Cogneau, Evêque de Thabraca, s'est éteint 
a Quimper le Samedi-Saint 1952. 

Des parents très chrétiens, dont il demeura fier, relevèrent 
nu sein d'une famille de douze enfants à laquelle il resta tou­
jours très attaché. Tout jeune, il fut brillant élève du Likès. Le 
£mf Séminaire de Pont-Croix applaudit, de 1882 à 1887, ses 
Prix d'Excellence. 

Au Grand Séminaire, U rencontra des maîtres tels que 
Monsieur Ollivier et Monsieur Treussier qui le marquèrent pro­
fondément de leur empreinte. La qualité exceptionnelle de sa 
cwjjwre et de sa piété le désigna pour devenir, à son tour, dans 
wte maison, au lendemain de son ordination, professeur de 
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Philosophie, puis, quelques années après, de Théologie morale, 
Fl connut l'époque où la grande voix de Léon XIII trouvait un 
écho fidèle et fervent dans V âme des jeunes clercs, Il connut 
aussi ta période douloureuse de la Séparation avec les remoiu 
des luttes religieuses dont le souvenir ne s'effaça jamais dc sa 

En 1908, Monseigneur Duparc, qui venait d'arriver à Quini-
ver, le choisit pour Vicaire Général* A part ses cinq années de 
collège et deux ans de séjour à Brest, avec les Séminaristes, au 
lendemain des expulsions, c'est à Quimper quil a vécu. Attaché 
mr ses fonctions à la Cathédrale, il demeura fidèle à son église 
Saint-Mathieu dont il aimait présider la fête patronale, ou il 
célébra, l'an dernier, son Jubilé. Il a décidé de reposer près des 
anciens curés de sa paroisse, dans ce cimetière dont U arpentait 
1rs abords quatre fois par jour avec une régularité inviolable 
pour aller de sa maison au bureau de ['Evêché. 

Professeur au Grand Séminaire pendant dix-sept ans, vicaire 
Général pendant quarante-quatre ans : Vamplitude des périodes 
traduit, en un symbole exact, la stabilité majestueuse dune ne 
qui apparaît aujoitrd'hui cn pleine lumière, dans sa rectitude 
sans défaillance, soutenue par une foi profonde : Justus ex fide 
vi vit. 

Jus tus : Sa droiture ne s1 exprimait-elle pas dans la haute 
et svelte stature que les ans avaient quelque peu voutée sans 
rabattre, dans la marche décidée quc Vège avait ralentie et ren­
due chancelante comme pour mieux faire ressortir la volonté 
tendue contre la douleur et la fatigue, dans les traits énergiques 
d'un beau visage dont les rides même avaient respecté la jeu­
nesse, dans l'éclat d'un regard lucide et franc, dans la ligne 
simple et nette des cheveux sur le front ? 

Monseigneur Cogneau était doué d'un esprit réfléchi, 
attentif, plus porté à peser des arguments qu'à s'abandonner 
aux enthousiasmes inconsidérés. Il était fait pour I etude 
minutieuse des textes et comme prédestiné au travail oui 
demande le plus d'application. Dès te début de son enseignement, 
ses élèves admirèrent la clarté de ses leçons, le soin apporté a 
rétude des problèmes philosophiques et des eas de conscience 
à l'analyse serrée des aspects variés et complexes des actes 
humains. Devenu Vicaire Général il gardera, pour la solution 
des questions administratives, la même précision de casuistr. 
Ses réponses aux eas qu'on lui soumettra seront toujours nuan­
cées par la perception rapide du pour et du contre. Par respect 
pour la tradition et par une peur instinctive d'outrepasser les 
limites, il semblera plus sensible aux exigences du droit et au 
difficultés des faits qu'aux hardiesses et aux audaces. Beaucoup 
de prêtres gardent le souvenir de ses mises en garde et de m 
prudences. Sa voix bien timbrée, à la fois chaude et pérempioire, 
saccadée par les arrêts qui trahissaient sa recherche du mot lr 
plus juste, scandée par les mouvements énergiques du bm, 
semblait prodiguer pltis d'objections que (f encouragement s. 

Et pourtant Monseigneur Cogneau était sensible à Venthon 
siasme. Sa prudence relevait beaucoup moins de la timidité m 
d'une haute conscience professionnelle. Elle n'avait pas émoussé 
cette pointe de candeur qui perçait parfois dans ses étonnement 
Elle n'étouffait pas non plus la ferveur juvénile de ses aâmm-
tions et de ses indignations. Volontiers il s'extasiait devant un 

paysage ou devant une vieille chapelle bretonne. Surtout il 
vibrait aux grandes causes, qu'il s'agît des libertés religieuses, 
de la défense de I école chrétienne ou de la doctrine sociale de' 
l'Eglise dont U avait jadis révélé les hardiesses à ses élèves. 

Son information était vaste. Elle dépassait le cadre du Droit 
canonique et du Droit civil, qui lui étaient familiers, pour 
s'étendre à la théologie, à l'histoire, à la littérature mais là 
encore, en juriste qui a peur d'être dupe des formules vagues, 
U préférait au clinquant du style le mot juste et la phrase 
sobre. On la surpris, à quatre-vingts ans passés, relisant en 
voyage, ses classiques. Après de longues journées de labeur 
passées a son bureau, U emportait dans sa maison le travail 
inachevé. Ne voulant pas ignorer les publications récentes, U 
continuait a s instruire des problèmes de son temps. C'était chez 
lui une forme de probité intellectuelle. 

Le caractère était à la mesure de l'intelligence. Sa droiture 
proscrivait artifices et détours. En lui tout était sincère, authen­
tique, avec un cachet de dignité sans recherche, avec cette dis­
tinction vraie qui est le reflet d'une âme noble.-

II était loyal dans l'appréciation des personnes. Il est difficile 
à I homme le plus soucieux d'objectivité de se- défendre contre 
ses impressions. L'impassibilité est une gageure ; elle n'est pas 
unidéalet la droiture consiste bien plus à contrôler sa sensibilité 
qua I étouffer. Monseigneur Cogneau fut aussi scrupuleux* à 
résister a ses amitiés qu'à ses aversions. Il s'efforça toujours de 
rester juste, et, même après les remarques vigoureuses qu'il 
jugeait parfois nécessaires, sa bonté Naturelle finissait par 
$ exprimer dans le pardon et la sympathie cordiale. 

Loyal, il le fut aussi dans les jugements qu'il portait sur les 
situations. Une image de l'Evangile le dépeint : celle de l'homme 
qui. avant de construire sa maison, d'abord s'asseoit et réfléchit -
frPrms sedens computat... » Il avait une étonnante puissance 
de recueillement une profondeur peu commune de méditation 
La pratique assidue de cette ascèse du silence jointe à sa vaste 
culture I amenait à donner des solutions décisives. Et pourtant 
meme quand le ton paraissait sans réplique, l'esprit restait 
ouvert aux discussions : que de prêtres ont pu constater avec 
quelle humilité U corrigeait ses jugements, adoucissait ses 
décisions pour accueillir ce qui, dans la pensée de ses inter­
locuteurs, etait valable et juste. 

Cette "bienveillance profonde, cette réelle compréhension 
donnent au portrait de Monseigneur Cogneau une touche d'amé-
mteqtte tous n'ont pas saisie. Il était certes d'abord un homme 
venerable qui inspirait le respect et bien souvent forçait l'admi­
ration. Pour ses familiers et pour tous ceux qui Vont approché 

\f pres, U était un homme attachant, délicat qui gagnait 
U affection. Volontiers, aux moments de détente, il se faisait 
moue: ses yeux s'animaient de gaieté souriante ; sa mémoire. 
Roquait de vieilles histoires dont les personnages étaient camtiés 
mec pittoresque et les faits contés avec humour, 

Les communautés litigieuses qui ont bénéficié de sa direction 
ment avec quelle bonté paternelle il encourageait chacune d'elle, 

mec quelle sympathie profonde il prenait part à leurs deuils 
U JI" tér?ss?lt à tous les détails de leur vie. Combien eussent êté 
fw i lr découvrir, dans ses entretiens avec les Sœurs du 
lj™™ de Brest, toujours digne mais devenu familier et presque 
\woonmire. U est dans cet auditoire des prêtres, anciens dirigés 

file:///woonmire
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du Séminaire ou paroissiens de Saint-Mathieu, qui révêleraient 
combien sa bienveillance était fidèle et réconfortante. Ceux qui 
ont travaillé à ses côté savent avec quelle discrétion il demandait 
un service, avec quelle délicatesse il remerciait. Et comment 
oublier cette sympathie cordiale qu'il prodiguait dans ses visites 
aux malades et aux mourants ! 

Sa 
quand 
sur 
S'il est vrai aur 
cette sensibilité profonde qui se révèle derrière une certaine 
réserve et parfois une rudesse apparente, reconnaissons que Mon­
seigneur Cogneau était bien le fils de sa race, lui dont Voust ère 
droiture laissait transparaître une charité si délicate et une 
bonté que Vuge avait rendue plus indulgente et plus soitrianlr. 

** 

La source de ces qualités était à chercher dans une profonde 
vie religieuse. Monseigneur Cogneau fut dans toute la force du 
terme un homme de foi: «Ex fide vi vi t ». 

Sa foi était simple et paisible. Puisée aux leçons et aux 
exemples de ses parents dont il aimait à rappeler la piété, elle 
était devenue la substance de sa vie. Il n'avait cessé de l'alimen­
ter aux meilleures sources : sur le bureau de sa chambre, on a 
trouvé ouverts un livre d'exégèse sur les Psaumes et le dernier 
fascicule du Dictionnaire de la Bible. 

Il était attaché, avec une simplicité d'enfant, aux enseigne­
ments de l'Eglise, à sa discipline, à ses traditions et, que ce fut 
dans l'ordre liturgique ou dans l'ordre administratif, les rubri­
ques ou les articles du Code de Droit canonique représentaient, 
au delà du texte écrit, une pensée vivante et aimée à laquelle 
il conformait pieusement la sienne. Pour cet homme si loyalement 
obéissant, qui eût pendant toute sa vie à commander les autres, 
l'exercice de l'autorité était elle-même moins un goût que 
l'accomplissement d'un devoir qui lui fut souvent pénible. 

Il était humble, Selon le conseil de V Evangile il ne faisait 
rien pour être vu des hommes. Il pratiqua toujours cette forme 
supérieure de l'humilité qu'est le détachement de soi-même et 
le dépouillement intérieur : nul retour sur lui-même, nulle 
recherche de la popularité n'ont jamais entaché son action. Une 
totale indifférence aux jugements et aux critiques fut la règle 
de sa vie. S'il souffrit parfois des incompréhensions, il Jes accepta 
comme la rançon des devoirs de sa charge. 

Collaborateur très intime et très apprécié de Monseigneur 
Duparc qui le choisit comme évéque auxiliaire, il n'eût d'autre ' 
ambition que de servir celui qu'il vénérait avec une affectueuse 
ferveur. L'an dernier, dans l'émouvante allocution de son Jubilé, 
il évoquait comme une des grandes grâces de sa vie le privilège 
d'avoir vécu dans l'intimité de ce grand évêque et d'avoir reçu 
de sa piété une constante édification. 

Après avoir porté, pendant de longues années, la plus lourde 
part des responsabilités dans l'administration du diocèse, il 
acceptaf voici cinq ans, de poursuivre la tâche dans des condi­
tion nouvelles : pourrais-je ici ne pas rendre hommage à son 
attitude si discrète et si loyale, si déférente et si dévouée ? Aussi 
empressé à renseigner que soucieux de s'effacer, il me révélait, 
dans ses contacts quotidiens, la qualité d'une âme pour qui sévit 
comptent la gloire de Dieu et le bien de l'Eglise. 

La Providence utilise, pour nous sanctifier, nos qualité natu­
relles qui sont aussi ses dons ; la grâce, loin de supprimer la 
nature, Vanime et l'élève jusqu'aux plus hauts sommets, C'est 
dans les voies de l'austérité que Dieu conduisit l'âme si discipli­
née de Monseigneur Cogneau. Il fut austère dans toute sa vie, 
dans son vêtement, dans son régime, dans son horaire, dans son 
travail : se représente-t-on la somme de sacrifices que supposent 
plus de soixante années d'un labeur écrasant ? Il fut austère 
dans sa parole, dans sa prédication elle-même qui, dans sa forme 
dépouillée, rappelait avec insistance les humbles devoirs de 
tous les jours et touchait profondément les âmes. Il fut austère 
dans sa régularité inviolable à tous ses exercices de piété, 
fidèle aux retraites de l'Union Apostolique et aux refaites 
épiscopales de Notre-Dame du Chêne où il se faisait fêtef 
Eminence, Excellences, de vous retrouver. 

Sa vie intérieure et sa prière personnelle furent des secrets 
bien gardés. On devine pourtant a lire ses armes et sa devise 
qu'il eut pour la Vierge une dévotion très intime et, à regarder 
sa vie, qu'il fut de ceux qui ne disent pas : « Seigneur, 
Seigneur I » mais qui font la volonté du Père qui est dans tes 
Cieux. 

Cette volonté de Dieu fut pour lui exigeante comme le feu 
qui consume ; elle l'invita à prendre part au mystère de la Croix : 
Monseigneur Cogneau souffrit, longtemps sans doute, et bien 
avant la maladie qui devait Vemporter. Cette souffrance, il la 
garda secrète. A un prétre qui était pour lui comme un fils, Mon­
seigneur Cogneau confia dans ses dernières semaines : « Dieu est 
bon pour moi, car il me fait beaucoup souffrir ». La confidence 
est émouvante parce qu'elle est exceptionnelle. Elle éclaire bien 
des épisodes de sa vie : les épuisantes cérémonies de confirma­
tion où parfois il se traînait par un prodige de volonté. Elle 
donne aussi l'explication et le prix de ses réponses agacées à 
ceux qui lui demandaient des nouvelles de sa santé. Il supportait 
vial qu'on lui en parlât, estimant qu'il n'avait pas le droit de se 
plaindre et voulant travailler jusqu'au bout. 

Son vœu secret a été exaucé. Il y a quelques mois il était 
encore à son poste, toujours régulier et plein d'entrain. L'enter­
rement d'un cousin, à Locquirec, la veille de Noël, fut son dernier 
voyage. Il y prit froid et le lendemain soir, après avoir encore 
assisté aux offices de la Cathédrale, it dut s'avouer malade. Dieu 
lui a accordé, comme une dernière grâce, quelques semaines de 
recueillement et d'épreuve avant le grand départ. Le séjour au 
ht provoqua des plaies vives qui irritèrent son mal et ne lui 
hissèrent plus de repos. Il signalait lui-même quand on allait 
ie voir, comme des nuits bienheureuses, celles où il pouvait 
s assoupir et dormir un peu, suggérant ainsi, avec sa discrétion 
coutumière, le long martyre des autres nuits où la souffrance le 
tenaillait. Jusqu'à ces derniers jours il garda mie parfaite lucidité, 
trouvant la force de s'intéresser aux nouvelles du diocèse* aux 
nominations en cours et plaisantant même à l'occasion. On le 
trouvait dans la journée, assis dans son fauteuil, devant la petite 
mle ou son bréviaire et son chapelet voisinaient avec quelques 
milles administratives. C'était, en même temps que le signé 
fe sa vaillance, le symbole des deux grandes passions dc sa vie : 
« travail, la prière. 
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venus l'assister. « C'est maintenant le grand voyage, ait-u ; Je 
ne puis pas dire que je suis inquiet. J espère que tout se 
passera bien». Ainsi sa vie se terminait dans la sérénité des 
beaux soirs. Cette sérénité n'était pas celle de I inconscience 
mais celle de l'acceptation lucide et confiante. Ce ^uste qui avait 
vécu de la foi s'en allait vers la lumière. «Justus ex fide vivit, » 

Mais ne peut-on point citer cette autre traduction qui 
semble davantage s'accorder avec le contexte de l'Epître aux 
Romains et qui nous servira de conclusion : « Justus ex fide --
viviU : «Celui qui a la justice de la foi vivra». Oui, celui qui 
a mis sa confiance, non dans ses hautes qualités ni dans ses 
éminentes vertus, mais dans son adhésion au Seigneur et dans 
la qrâce de Dieu, vivra : it vivra dans nos mémoires, en cette 
terre bretonne fidèle à ses prêtres et à ses évêques et fidele à 
ses morts, celui qui fut parmi nous la vivante image du (inst 
priant, travaillant et souffrant; U vivra dans I éternité bien-
heureuse celui qui, dans son long dévouement au diocese, na 
jamais cherché, Seigneur, qu'à vous aimer et à vous faire aimer, 
Ainsi soit-iL 

KSK* JH 
Sp* :«^«:^^A ^#y 

Nos Missions paroissiales 

A Bénodet. 

Chaque année voit accourir à Bénodet de nombreux villé-
giateurs. Ils viennent de Quimper, de Pau, de Lyon, de Lille, de 
Paris, de toutes les grandes villes de France et môme de 1 étran­
ger Ils viennent goûter le calme d'une station balnéaire qui n'a 
ni théâtre ni casino ; ils veulent respirer l'air salubre du large 
ou des bois ; ils viennent faire des cures de soleil et prendre des 
bains de mer ; ils viennent contempler le site merveilleux du 
cours et de l'estuaire de l'Odet, de cette rivière qu'on a appelée 
la plus jolie rivière de France. Ils y trouvent, soit h l'hôtel, soit 
chez les particuliers, avec l'accueil le plus sympathique, un loge­
ment propre et confortable. Les cultivateurs leur apportent leurs 
meilleurs produits ; cuisiniers et cuisinières se mettent en frais 
pour leur assurer une table bien garnie. Les nerfs calmés, le 
sang renouvelé, le cœur dilaté, ils regagnent leur domicile, 
reprennent leurs occupations, contents de leur saison à Bénodet. 

Le Père Supérieur le disait dans une de ses premières allo­
cutions : la Mission est la saison de l'âme. Elle lui permet de se 
recueillir, d'entrer en elle-même ; elle lui offre une atmosphère 
tout imprégnée de surnaturel, elle fait briller devant elle, en lui 
donnant la parole de Dieu, le soleil de vérité qui dissipe les 
ténèbres de l'esprit et fond la glace du cœur ; elle lui procure 
le bain salutaire de la pénitence ; elle lui fournit le pain 
substantiel de l'Eucharistie, elle la dilate et la réjouit par des 
fêtes qui sont comme un avant-goût du Ciel ; elle la met ainsi 
en état d'accomplir la tâche qui lui est dévolue en ce'monde, à 
savoir : bien servir -son Dieu et Sauveur. 
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Bénodet a eu sa saison spirituelle du 20 Mars au 6 Avril. Elle 
avait été bien préparée. Depuis de longs mois, des prières étaient 
faites à l'église, à l'école chrétienne et dans les familles pour 
demander, pas l'intercession de N.-D. de Bénodet, le succès de la 
Mission. 

A partir du 1" Février, 14 statues de la Sainte Vierge, de 
toute provenance (Lourdes, Pontmain, la Salette, Rumengol etc ) 
ont G-rculé dans tous les quartiers de la paroisse et l'empresse­
ment des familles à réclamer le passage de la statue dans leurs 
maisons était vraiment admirable. Rares, très rares furent les 
foyers qui se refusèrent à recevoir la statue chez euz Ce fut 
sans doute la plus salutaire des propagandes et les indifférents 
eux-mêmes se laissaient toucher par cette pratique qui consti­
tuait, peut-on dire, un événement encore nouveau dans la région. 

Sous la direction de leurs zélées maîtresses, les filles de 
1 école chrétienne les petits enfants de l'école maternelle, avaient 
multiplié les prières et les sacrifices ; sous l'impulsion de leurs 
catéchistes, les garçons avaient rivalisé d'ardeur avec les filles * 
sous la douce influence de leur infirmière, les malades eux-
mêmes avaient offert à Dieu leurs souffrances. Aussi les trois 
Missionnaires, Oblats de Marie-Immaculée, les Pères Marcha­
i t ^et0Ufneur. et. P r o n o s t > ai<*és Ia dernière semaine par M' 
labbé Daoulas, vicaire à Bannalec, trouvaient-ils, dès leur arri­
vée, le lundi 21 Mars, une population non seulement sympathi­
que, mais encore désireuse de profiter de la «saison/. 

Dès le lendemain, les Pères se sont mis en campagne et 
accompagnés de M le Recteur et de M. le Vicaire, ont visité 
toutes les familles de la paroisse, distribuant à chacun un tract 
pour les inviter a profiter de Ia grâce de la Mission et être fidè­
les à tous les exercices. 

La Mission, comme il convenait, a débuté par les enfants : 

trots jours complets de retraite, les 20-21 et 22 Mars. Le diman-
he 23 Mars, communion générale des enfants ; 28 garçons et 
ô filles se sont approchés de la Sainte Table. Ce nombre p ara U 

assez restreint, et cependant tous étaient présents, sauf trois 
que la maladie avait retenus chez eux. 

A Ia grand'messe,- ouverture solennelle de la Mission des 
adultes Le soir, à 8 heures, entrée à l'église des statues de 
Notre-Dame que l'on était a/lé prendre à l'école iLre Placées 
ur de petits brancards, façonnés et décorés avec le m e £ 
out elles sont portées par des petites filles, suivies par lTcleïïé 
par une foule d'hommes et de femmes, tous portanfun c erf e 

ou une bougie, une véritable procession aux flambeaux ressem 
ant, toute proportion gardéef à celles que iesSeT^dTh^ 

des pouvaient admirer dans la cité de Notre-Dame Aurès nvn,r 
arcouru la ville, Ia procession entra à l'égliseT où unt*grande et 

belle illumination devait réjouir Ies yeux et les cœurs 
Le lundi, 24 Mars, commence Ia Mission des grandes Person­

al. La première semaine est réservée aux jeunes gens et Z 
fomes filles. I s auront trois jours de Mission Pour fux la Com 
munion aura lieu le jeudi matin 27 Mars. Le nombre des com" ' 
fumants de cette catégorie s'élève à 102 (31 jeunetsens e t ^ ï 
C^n i " 1 * 0 - Vn C e r t a i n s n o r a b r e d ' e ï l t r * eux,JouvrLgs ou arti­sans, ne purent suivre que les exercices du soir. Plusieurs sana 
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.-euse valable, sent restés sourds i, rappel de D,e», des pretres 
^ p a r o i s s e el des Pères Miss-onna res 

n fallait aussi penser » -eu . qu-^a ^ " ' Ç ^ f , £ visitent, 

A U s f t l T n ' o T p a T S t é régulièrement k .tou. les exercice, 
fort n S r e u T cependant furent ceux qui n'ont pas omis ur* 
ion, n . -"^f"f \ya„tTPl riart aue de réunions ou l'église était 
B ^ à S S ï i f u r S l e 25 Mars, jour où Monseigneur l'Ev«-
S,ffi a c c o m S é de KL le chanoine Hervé a daigné présider ln 
H e é S f d u Toir consacrée au souvenir des morts 
" " à S L d e u x p a i n e s tous b - ^ - g - £ s a ^ r é , 

J Ï S W Î Ï Ï S S i ^ e t d i ' W i e î ^ S î f S U . celui des femm. 
et des ieules fUles. Du haut du Ciel, le bienheureux Père Mau­
noir devaft sourire aux descendants des ancêtres qu'il av* 
évangélisés par deux fois au Perguet. 

De nombreuses illuminations, des conférences dialognées dos 
f M «s touchantes de N.-D. du Sacerdoce, de la Famille, de lEu-
charistie, du^^Christ, faisaient la joie de tous et attiraient uns 
foule considérable à l'église. 

Outre l'atmosphère de piété qui a régné tout au cours de 
Mission, il faut signaler le rôle joué par les enfants. Après awm 
a d S l e m e n t suivi leurs exercices spée aux, ils ont été dans U 
suite les meilleurs auxiliaires des Missionnaires, portant Pa­
tout la bonne nouvelle, prêtant pour les f ê t e s^ ™ X T % l ! i ï 
utile le plus enthousiaste. Le souvenir des fêtes de la Miasio-
de 1952 restera gravé dans tous les cœurs, à Bénodet. 

Grâce à la générosité des paroissiens, prodiguant fleurs d 
hmieies i-râce au dévouement et au savoir-faire des religieuse* 
les décorations étaient splendides. Grâce au talent des jeun« 
filles et à la bonne volonté de tous, gràce a 1 habile direction m 
Missionnaires qui en étaient chargés, les chants étaient exécuté. 

^ L a ^ t e S o n de Bénodet a été bonne. Nul doute qu'elle n'ait 
des résultats heureux et durables. Les enfants pratiqueront en­
core mieux les vertus qui conviennent & leur âge ; les jeune" 
dé ia in-oupés en cercles d'études, auront une foi plus éclair* 
nius ardente ; ies pères et les mères de famille, plus conscu-q 
de leurs devoirs, les rempliront avec plus de fermeté ; chez tou« 
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on constatera plus do vie chrétienne; les paroissiens rivaliseront 
de zèle avec leurs hôtes de la saison si fidèles aux offices, si nom­
breux à la Table Sainte. 

Le vitrail qui domine le Maître-autel représente Notre­
Dame, patronne actuelle de la paroisse, un doux sourire aux 
lèvres, invitant Saint Thomas de Cantorbery, l'ancien patron 
aux noces éternelles du Ciel. Au cours de la saison spirituelle; 
Mtre-Dame de Bénodet à souri h tous ses enfants, lellr prodi­
guant ses meilleurs dons. Plus que jamais, elle veil ora sur eux 
assurant leur persévérance, en attendant qu'elle vienne les cher-
ftlLT g r a D d e Sa iSOn d u Giel> *ov* l e s •>*»• éternelles de. i Agneau. ---, *j 

= Echos 

. t 

Kerfeunteun : 
m 

Le Centenaire de l'Ecole St-Raphaël, 21 Avril. 
C'est par une belle journée de printemps que la paroisse de 

l ^ u l ^ e f l u S ? ' * ^ l a j ° i e ' l e C e ^ i r e ^onéJà 
MONSEIGNEUR L'EVÊQUE préside la fête, assisté de M LE 

VICAIRE GÉNÉRAL BELLEC. j ^ 

M MARIE LUCAS, 5, rue Boileau, NANTES. 

M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 
D E L E BÎ3ST !ET 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 
iplômi de l'Ecole Francaise d'Orthopédie 
iplftmé de l'Ecole Nationale d'Optique 

f -•-" Lamennais, RENNES — Tél, 52-66 

Duplicateurs 
| Fournitures pour Duplicateurs 

Travaux de copies 

Edition ae bulletins paroissiaux 

Fournitures de peintures pour écoles 
— Gouache, huile, aquarelle — 
— Papier* Ingres et Canson — 
Aoiles à peindre - Bois à pyrograver 

GALERIE SALUDEN 
18. raa St-Matùlm, QDIMPEB - Cité CommerclUi, BREST 

Imprimerie Cornouaillaise 
7, rue des Gentilshommes, QUIMPER 

Papiers, stencils et encres 
pour machines duplicateur 

Stylos de toutes marques à plume or 

C H A U F F A G E - M É N A G E 
Qui acnt H ie r l e - P r i m a fj-uz 

E** Jean LECERF 
S. A. R. L. 3.000.000 

Place Terre-au-Duc, QUIMPER — Tél. 4-24 

Entreprise de Zinguerle-Piomberie 
COUVERTURES : ardoises, zinc, aluminium, cuivre 
APPAREILS SANITAIRES - RAMONAGES 

P L O U G O U L M , U, ne Manillon, BREST (Tél. 8.85) 
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67« Annêe, 

M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

Hôtel TEMPLET 
38, rue du Chapeau-Rouge, QUIMPER 

Repas d'Ordination 
— Salle* tpéciaU* — 

* 

T E I N T U R E R I E MODERNE 
Teinture - Nettoyage 

ÎNOÉNIBVIW-CHIMISTB 

Qu»i du Stéir (fi«* «ux^Hallt»), QUIMMI 

ej & 

4ty <V *V' 

&•& TRÉANTON 
V A> 

A S» LAND IVISIAU Tél. 7 «it|Mip«pâ!s) 

Ren-tigD«ments imniMiats par lettre on téléphone 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
f ^ - ^ t l o n s ac banane et de morse, garde de Utre-, 

AGENCES : B r e s t 
Quimper 

BUREAUX : Châ teau l in I Morlaix 
Concarneau Pon t -1 Abbe 
Douarnenez | Quimperle 

S a i n t - P o l - d e - L é o n 

* t ^oxrLbreTa -» : g - i i o h e t s y é r J o d i q n x e e 

Sommaire : 

PARTIE OFFICIELLE. — Nominations, 
4 Mai : Dimanche de la Paix ; ces­
sions Sacerdotbles ; Les malades au 
P e l e v é de Lourdes ; Direction ue 
l»Enseignemtnt ; La rentrée au Sé­
minaire. 

PARTIE NON OFFICIELLE. — Fêles m 
la S m a i n e ; Intentions reconu* 
d tes ; Offices paroissiaux ; Nosi awj 
défunts ; Les obsèques de Son M 
cellenee Monseigneur Cogneau , m 
Missions paroissiales ; t-cnos. 

Le Directeur-Gérant : P . Quiniou. 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUATLLAISE 

Vendredi 2 Mai Î932 N* 18 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Direction : Secrétariat de PEvêçhé. 
4 Administration ; 3, rue de Rosmadec, QUIMPER 

Abonnements» payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 
Prix uniforme, France : 600 fr. — Le numéro ; 12 fr. 

—. 

Changement d'adresse : 20 fr. — Correspondance ; 20 fr. 

PARTIE OFFICIELLE 

LE SERVICE ANNIVERSAIRE 
POUR MONSEIGNEUR DUPARC 

' 

Vendredi 9 Mai, à 9 heures, sera célébré à la Cathédrale le 
service anniversaire pour Conseigneur Duparc; 

Les communautés religieuses y sont spécialement invitées 
ainsi que des délégations des écoles de Ja ville. 

NOMINATIONS 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés ; 
Surveillant à l'Institution N.-D. du Kreisker, M. JEAN BOUR-

m jeune prêtre de Pleyber-Christ ; 
Surveillant à l'école Saint-Yves, M. PIERRE DOLOU, jeune prè 

lre de Lesneven. 

RÉCOLLECTIONS SACERDOTALES 

Lundi 5 Mai ; CHÂTEAUNEU F-DU-FAOU ; — Mardi 6 Mai * LB 
JIELGOAT ; — Mercredi 7 Mai : LANDIVISIAU ; — Jeudi 8 Mai 
>AINT-POL-DE-LÉON ; — Vendredi 9 Mai : MORLAIX. 

La récollection commence à 10 h. 30 pour se terminer vers 
< heures. 

(Cf. Statuts diocésains. Annexe I, p. 139.) 

-
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VISITE PASTORALE 
-

Mai - - - - - S ° i r 

6 Lundi Fouesnant ^ f f J ^ ' 
6 Mardi . . . R o - P - - - - - & - Tourc'h (17 h . ) . 

Z "«X*-, idr.:::::::::::: & - . - W---»»-
Monseigneur sera accompagné par M. lo Vicaire Général| 

HERVÉ. 

FITE DE SAINTE JEANNE D'ARC 
à la Cathédrale, le 11 Mai 

La messe sera célébrée par M. l'abbé f ' ^ . ^ ^ ^ ^ 1 
au Grand Séminaire. Le panégyrique de a Bu****1 | F m ™ £ \ 
„.,-. M io prinnnitip L PONDAVKN, Supérieur ae lecoie aa-ni-iv» 
Tes ïh£t!^ s e r o n t a s s u r e u r la cfiorale du Grand Séminaire. I 

JOURNÉES FAMILIALES DU FINISTÈRE 

Problèmes de l'Enfance — Problèmes de l'Adolescence 
Une journée pour les marnons 

Mamans qui êtes souvent si accablées par vos soucis 
n r é ^ u p é e s par l'éducation chrétienne de vos enfants et i 
S S u s e s d^afder les autres mères de famille de votre paroifiâ 
dans leur tâche, voici pour vous une journée spéciale... 

Voici le programme de ces journées : 
Messe dialoguée et communion. 
Petit déjeuner. 
Conférence et film sur l'enfance par Mmes le Doc* 

feur Manon et Berthelin. ... J 
Conférence sur l'adolescence par Mme Macé (Pany 
Déjeuner (potage, charcuterie, café — apporter le 

supplément). ; . .*.;•; J 
Ce que le Service d'Education Familiale apporte 

aux mères éducatrices. 
15 h. 30 : Heure d'amitié vivante. 
Nous aurions bien voulu trouver des dates plus favorables 

à celtes qui sont à la campagne. Mais nous espérons bien m 
vous pourrez vous rendre libres pour l'une ou I autre de w 
J 0 U * ? O R L ^ X : Mardi 6 Mair église et cinéma St-Martin. 

BREST : Mercredi 7 Mai, église St-Martin, Patronage 0. 
filles de St-Martin. 

QUIMPER : Vendredi 9 Mai, La Retraite. 
Pour la messe dialoguée entre «mamans et enfants *, -----

enfant représentant votre paroisse serait le bienvenu. 

9 b. 
10 h. 
10 h. 30 

11 h, 30 
12 h. 30 

14 h. 

FIN D'ANNÉE SCOLAIRE 
DANS LES ECOLES PRIMAIRES RURALES 

La J.A.G. et la J.A.C.F. portent très fort le souci des jeunes 
mii vont quitter l'école cette année et doivent soit entrer en 
apprentissage soit continuer leurs études. 

Pour les préparer à la nouvelle vie qui les attend, elles 
viennent d'éditer, avec le Mouvement Cœurs Vaillants, une pla­
quette ^Journée Spirituelle d'entrée au Travail » <55 francs). 
C'est Ie programme et le thème d'une sorte de récollection des 

fortants de nos écoles primaires rurales. 
Cette sortie de classe est aussi le moment favorable pour 

faire connaître à ces jeunes Ieur journal d'adolescent: « Semeurs 
\àe France » pour les garçons (200 frs par an), k Semeuses de 
france » pour les filles (2o0 frs), qui vont faire le lien, pendant 
quelques années, entre « Friponne t •& et le journal des aînés. 

Brochures et abonnements à la Direction des ' Œuvres. 
\iju.impcr. 

Décorations diocésaines 

A l'occasion de la Visite Pastorale : 
Mlle GUILLERM, institutrice libre à CONCARNEAU ; 
M. Alain CLÉAC'H, fabricien à SAINT-Yvi depuis 30 ans. 

|ont été décorés par Monseigneur l'Evêque de la Médaille du 
térite diocésain. 

Tr • * - ^ -

Décès 

Nous recommandons aux prières du clergé, d$s Communautés 
religieuses et des fidèles du diocèse, M. l'abbé.Grégoire JAOUEN, 
inci en professeur au collège Saint-Yves, rappelé à Dieu, le 
Ï5 Avril, âgé de 71 ans. 

i T - t - w - V « 

PARTIE NON OFFICIELLE 

de la semaine 
{Dimanche 4 Mai. — 3* dimanche 

après Pâques. — Au cheeur, solen-
Lile de Saict Joseph. 

[Lundi 5. — S. Pie V, Pape, Conf. 
Vtardi 6. — S. Jean l'Apôtre devant 
! la Po rt r Latine. 
Mercredi 7. — Octave de la Solennité 
I de S. Joseph. 
Ihudi S. — Apparition de S. Michel, 

Archange. 
Vendredi 9. — S. Grégoire de Na* 

zianze, Ev., Conf, et Docteur de 
l'Eglise. 

Samedi Kh — S. Antonin, Ev. et 
Conf. 

Dimanche l l . — 4- dim. après Pâ­
ques. — Au clucur, solennité de 
Ste Jeanne d'Arc. 

Intentions recommandées 

ADORATION0: BANNALEC, du 1er au 5 Mai : 
MOELAN, du 6 au 10 Mai ; 
EBGUÉ-ARMEL, du l l au 13 Mai, 

file:///iju.impcr
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Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHÉDRALE SAINT-CORENTIN. — S dimanche après PdqnJ 
(4 Mai) * A 8 heures, misse mariale des jeunes Alles. A 9 heures, niesst' dei 
hommes! Aux messes, quête pour le Patronage de la Phalange <-'Arvor 

Lundi. — A 8 heures, messe des Ligueuses. A l t h. JO reunion dci 
Chefs d'équipe, et, & 15 heures, réunion des Dizainleres à Ia S a r l a t t«. 

V en dredf — Confession des enfants qui n 'ont pas encore communié. 
Les exercices du Mois de Marie ont lieu sur semaine à 20 h. 15 ; |, 

samedi à 8 heures, et le dimanche après vêpres. 

Le Bleun-Brug de Pont-Croix (18 M a i ) . 

Les confrères qui désirent, ce jour-là, prendre le repas d? 
midi au presbytère de Pont-Croix sont priés de le faire savoir 
à M. le Curé. 

Nos Amis défunts 
A QuiMPE-R : Mme Poupon, épouse de M. Poupon, chef d'ate| 

lier à l'imprimerie Cornouaillaise. 
A DIRINON : Mme Cornec, sœur de M. l'abbé Stenaut, Econome! 

du Petit Séminaire. 
A PLOUYÉ : Mme veuve Le Jouis, mère de M. l'abbé Le Jouis] 

vicaire à Lannilis. 

Illl iiiniiiiiniiiHiiiiiiiiin!! liniiimiiiiiniHiniHiini 

Le R* F. ELISÉE (M. Rannou) 
Supérieur Général des Frères de l'Instruction Chrétienne de Ploërmel 

Le Chapitre Général des Frères de l'instruction chrétienne 
vient d'élire le successeur du regretté Frère Gustave-Marie, quel 
la mort avait terrassé en pleine force au cours de la visite quil 
faisait à travers le Canada aux maisons de l'Institut/ 

Son choix s'est porté sur l'un de nos compatriotes, M. Jean 
RANNOU, en religion Frère Elisée, directeur technique de VEcé\ 
d'Agriculture du NIVOT. 

Le nouveau Supérieur général est né à Gouézec le 7 Juil 
1902, Brillant élève à l'école Saint-Louis de Châteaulin, sa voca 
tion de religieux s'éveille auprès d'un maître émérite, le Frère 
Désirée Marie, M- Le Jollec, qu'il devait retrouver plus tard m 
Nivot. 

Après les années de noviciat au Folgoët et en Angleterre, il| 
revient comme professeur à Châteaulin. 

En 1923, gràce à la libéralité de la famille Chevillote, s'ouvrijl 
dans un vaste domaine, l'école d'agriculture du Nivot. Il y tm 
des maîtres de choix. M. Le Jollec y est déjà. M. Rannou 1* 
rejoint. Devant le succès de l'œuvre, des compétences incont^ 
iées s'imposent : M. Rannou est tout désigné pour des étude* 
supérieures : il passe deux ans (1927-1929) à l'Ecole Nation*' 
d'Agriculture de Rennes, et en sort avec lé titré d'ingénié 
agricole, major de( sa promotion., .. 
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Il revient au Nivot, qu'il ne quitte plus que pour un bref 
séjour à l'école d'agriculture de Ploërmel en 1930, et en 1930 
comme mobilisé au laboratoire de l'Intendance .militaire a 
Rennes. 

C'est au Nivot, comme professeur, directeur, éducateur, que 
M. Rannou a donné sa mesure. 

Ils sont légion les jeunes ruraux qui ont bénéficié de sa 
science et de son zèle et témoignent de la formation reçue 
comme chefs d'exploitation, et comme militants dans les mouve­
ments de jeunesse agricole du Finistère et des départements 
voisins. 

Bien vite, sa compétence hors pair attire sur lui l'attention 
des dirigeants des Syndicats et Coopératives agricoles, où il re­
trouve d'ailleurs ses anciens élèves. Il en sera toujours le conseil­
ler très averti et aussi le conférencier très écouté des semaines 
rurales. 

Et voilà que brusquement, M. Rannou, que nous appellerons 
désormais le R. F. Elisée, se trouve placé en tète de l'important 
Institut breton, qui compte plus de 2.000 religieux et assure 
l'education de 60.000 enfants et jeunes gens dans ses nombreux 
établissements de France, d'Angleterre, d'Espagne, d'Italie, du 
Canada, des Etats-Unis, de l'Argentine, de l'Egypte, de V Uruguay, 
d'Haïti, de Tahiti, ati Japon, de l'Ouganda. 

Dans le Finistère, il compte 28 écoles primaires, une école 
secondaire (Châteaulin) et l'école d'agriculture du Nivot, 

Le premier instant de surprise passé (de surprise chez les 
profanes seulement), on a applaudi unanimement à l'excellence 
du choix du Chapitre général. 

Dans sa congrégation,, le Frère Elisée jouissait depuis long­
temps d'un prestige incontesté. II le devait à sa valeur profes­
sionnelle, mais plus encore à sa charmante simplicité et à la pro­
fondeur de sa vie religieuse qui était, auprès de ses élèves, des 
jeunes et des anciens, un exemple de la plus haute portée ,èt 
assurait auprès de tous la fécondité de son apostolat. 

Au poste supérieur qu'il va désormais occuper, il n'oubliera 
jamais, nous en sommes convaincus, l'oeuvre qu'il a contribué a 
fonder et qu'il a développé au point de lui donner un rayonne­
ment qui s'étend désormais à toute la Bretagne. 

Quant à nous Finistériens, nous nous -réjouissons du choix 
qui a été fait de l'un de nos compatriotes. Il peut compter sur 
nos prières pour le succès de la grande tâche qui lui incombe et 
pour le développement de l'Institut du Vénérable Lamennais. 

En cette occasion, nous ne pouvons oublier l'honneur! qui est 
fait en même temps au cher Frère Corentin. M. STUM .qui, de 
visiteur des Frères du district de Quimper, devient assistant do 
la Congrégation. 

Il rejoint au Conseîf de l'Institut son prédécesseur, le Cher 
Frère Célestin. 

Aux uns et aux autres, nous assurons le même secours de nos 
prières et de notre reconnaissant souvenir. 

L'âme de l'apostolat, c'est l'âme du Christ se manifestant, avant 
*out, par la forme de l'obeissance. 

On ne se trompe Jamais quand on obéit. 
Cardinal SUHARD. 

-
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Le R. P. Urbain PERSON 
Administrateur Apostolique 

L'agence « Fides » a publié Ie communiqué suivant : 
€ Décret de la S. C. de la Propagande, —- 2 Janvier 1952. — 

Nomination du R. P. Marie-Urbain Person, des Frères Mineurs 
Capucins, comme administrateur apostolique des Missions 
d'Ethiopie dépendant de la S. Congrégation de la Propagande. 
vicariats apostoliques de Harar et de Gimma, préfectures apos­
toliques de Hosanna et de Neghelli. » 

Nous sommes heureux de cette promotion du R. P. Urbain, 
de Lanarvily, dont le zèle apostolique est bien connu dans le 
diocèse. 

Echos 
Guilvinec. 

Une émouvante cérémonie religieuse a été célébrée au 
Guilvinec, le samedi 26 Avril, à la mémoire des 16 marins péris 
en mer dans le naufrage du « All Right ». 

Le service était présidé par Monseigneur l'Evêque qu'entou­
raient MM. les chanoines HERVÉ, vicaire genéral, LE QUÉAU, 
curé-doyen de Pont-l'Abbé, SÉVBLLEC, aumônier diocésain dè Ia 
J.M.C., et de nombreux prêtres de la région. 

Derrière les personnalités officielles, une foule nombreuse 
y assistait, que l'église n'avait pu contenir tout entière. A la fm 
de l'office, le cortège se rendit à la cale, où, face à l'océan, fut 
chanté le Libera, 

Kerfeunteun : Centenaire de l'école Saint-Raphaël. 

Le dimanche de Quasimodo, la paroisse de Kerfeunteun 
célébrait les cent ans d'existence de l'école tenue par les Filles 
du Saint-Esprit. La grand'messe fut chantée par M. le chanoine 
COTTEN, Supérieur du Grand Séminaire, et le sermon fut pro­
noncé par M. le chanoine BELLEC, vicaire général, directeur 
diocésain de l'Enseignement. Monseigneur l'Evêque, qui prési­
dait, assisté de MM. les vicaires généraux CADIOU et HERVÉ, 
procéda ensuite à la bénédiction d'une statue de Saint Raphaël, 
patron de l'école. 

Communion Solennelle, 
Par le R. P. HUMBERT. 

6 retraites dc communion. 
le ton, Lyon, 

320 p, ; 360 frs ; franco, 390 frs. 
— Ed. Le Semeur, 1, place Gail-
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Revêtues de force, 

par SOEUR MARGUERITE-FÉLTCÏE, Fille du Saint-Esprit — 
The Caron Press, JNC-Worcester, Mass. (U,S.A.) 

A l'occasion du cinquantième anniversaire de l'arrivée des 
Filles du Saint-Esprit en Amérique, Sœur Marguerite-Félicie a 
écrit la belle histoire de l'apostolat des «Sœurs blanches» en 
Amérique durant ces cinquante ans. 

«Revêtues de force», elles ont travaillé tant et si bien 
que la Congregation est maintenant répandue dans cina Etat* 
occupée à des œuvres diverses et florissantes. 

Des tracts et des affiches de la C T . I .C. 

pour les Communions Solennelles : 
2 tracts, n°- 63 et 23. v 

Pour la Fête de Jeanne d'Arc : 
Un tract, n° 43. 

Pour Ie Mois de Marie : 
Un tract, n° 42 ; 
Une affiche, n* 47 ; 20 francs. 

!» î™ **£*$%£ deS
ssSsfl^e?,'o.réduCti0nS de 10% P ° U r - ° m m a n d e de 

Porr'en Vu"..*™** '' ' """^ ' 3 ' " ' l n 1 0° : 2S0 tr& ' l e s 5 0 0 : ---50 f r s-

Employé de presbytère. 

Une personne de 42 ans, petite santé, cherche une place 
d employée dans un presbytère (prôtre seul). Bonnes références. 
— S adresser au Secrétariat 

Rééducation de la parole des bègues et enfants retardés. 
Mu#

 MARIE LUCAS, 5, rue Boileau, NANTES. 

M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 
r)BîXJssisrniT 

16» Rue Kéréon , Q U I M P E R 

Dlpjflmé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplôme de l'Ecole Nationale d'Optique 

v^iTrt^.TJx: 
-LIS B I H A N - S A L I D F \ 

7. rue de Kergariou 
- Atelier à Quimper -

Maquettes et Devis sar demande - Grillages 

Librair ie Sa in t -Coren t in 

52, rue Keréon — QUIMPER 
•p Littérature Religieufe — Liturgie — 
www de Mette — Articles Kulum 

Gros — Deui l 

I A l l Q l i r C Bureau Bernadette 
L U U l l U L O Office ds Logement di Fèiirli 

25, place du Champ Coolman, 
recommandé par Ies directeurs des pèleri­
nages, assure depuis 29 ans un logement 
avantageux. — Renseignements gratuit», 
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M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

Hôtel TEMPLET 
38* ruë du Chapeau-Rouge, QI IMPER 

Repas d 'Ordination 
— Satie* spécialts — 

OPTIQUE MÉDICALE 
Louis EMARD 
Optlolen diplôme 

38, Place St-Corenlin, QUIMPER 

«v 
^ \ < ^ TRÉANTON 

4? 
S» LANDIVISIAU Tél. 7 (i îigiB M 

RensMiMinents « t o t s par lettre ou M f * - * 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

AGENCES : Brest 
Quimper 

BUREAUX : Châteaulin I Morlaix 
Concarneau Pont-1 Abbé 
Douarnenez | Quimperle 

Saint-Pol-de-Léon 

e* n o m b r e u x p i c h e t » ^ é r i o a i ^ e a 

Sommaire : 

PARTIE OFFICIELLE. — Le serV_Jfe 

anniversaire pour Monseigneur Du­
gare ; Nominations ; Récollection» 
Sacerdotales ; VWfa J ^ S i S À i S e 
Sainte Jeanne d'Arc, à la CaUifdrale. 
u n Mai ; Journées Familiales du 
Finistère ; Fin d'année scolaire dans 
les Ecoles Primaires Rurales ; Déco­
rations diocésaines ; Décès. 

PARTIE NON OFFICIELLE. — 
d e m semaine; Intentions mor,, 
mandées ; Offlce paroisiaux , u 
Bleun-Brug de Pont -Cro.ls ; Le * JP 
Elisée (M. Rannou), Supéneui u* 
ral des Frères de l l n s t r a t i o n O 
tienne ; Le R. P . Urbain le™ 
Administrateur Apostolique ; Bebin, 
Lectures. 

Le Directeur-Girant : P . QUINIOU. 

QUIMPER, IMPRIMERIE C ORN o U AILLAI SE 

67- Annêe. Vendredi 9 Mai 1952 N* 19 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon — 

* ^ . * ~ * * » ^ ^ 1 k I I I I I ~ ~ . ~ 

Direction : Secrétariat de l'Evêché. 
Administration : 3, rue de Rosmadec, QUIMPER 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 
Prix uniforme, France : OOO fr. — Le numéro ; 12 fr. 

Changement d'adresse : 20 fr. — Correspondance : 20 fr. 

PARTIE OFFICIELLE 

LE SERVICE DE TRENTAINE 
pour 

MONSEIGNEUR COGNEAU 

Le service de trentaine pour le repos de l'âme de Monselgneur 
COGNEAU sera célébré à la Cathédrale, le vendredi 23 Mai, à 
10 heures. 

NOMINATIONS 

Par décision de Monseigneur l'Evoque, sont nommés doyens 
honoraires : 

M. Louis MÉLANSOM, recteur de Rosporden ; 
M. Yves GRBÏGNOU, aumônier h Saint-]acques-Lézérazien ; 
M. Joseph QUEINNEC, recteur du Conquet ; 
Recteur de TRÉOUERGAT, en remplacement de M. Henri Pellé* 

• démissionnaire pour raison de santé, M, Joseph KERLEROUX^ 
•vicaire auxiliaire de Penhars ; 

Recteur de LOCMÉLAR, en remplacement de M. Jacques Plou-
mennée, démissionnaire pour raison de santé, M. Alexis KÉRÉBEL 

vicaire a Saint-Thégonnée ; 
Vicaire à SAINT-THÉGONNEC, M. Jean ROUALEC, vicaire à, 

yjUittsény ; • . 

Vicaire à GUISSÉNY, M. Jean QUILLÉVÉRÉ, vicaire h Melgven; 
Vicaire à MELGVEN, M. Jean LEDEUL, jeune prêtre de Cléden-
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VISITE PASTORALE 

Mai 
11 Dimanche 
12 L u n d i . . . . 
13 Mard i . . . -
16 Vendredi. 
17 Samedi . . . 

Matin ^ ^ 
Plogonnec. . . ." Guengat. - Woo«i fl« -O-
B r i 5 c Landrévarzec (15 b.) . 

p î o T a ï i G e r r n a i ; Guilers. - Gourlizon (16 h * 
Pouldreuzic Lababan. - Peumerit (16 h.) . 

LE PARDON DIOCÉSAIN DES MALADES 
an Folgoet, le dimanche 25 Mai 

Voici l'horaire de la journée : 
— A 10 h. 30, grand-messe pontificale célébrée par MON. 

SEIGNEUR L'EVÊQUE, Sermon breton. 
A 14 h. 30, vêpres; sermon français. 
— Bénédiction des malades. 
— Bénédiction du Saint-Sacrement. 

Les paroisses sont invitées à venir avec leur procession. 
Le cortège pour se rendre à '* C * ^ 

formera près de la basilique : a 10 h. 1/4 pour la grananuw.i 
à 14 b. 1/4 pour les vêpres. _ . A . . . 

r es malades devront être rangés sur l'esplanade des 10 li. i/l' 
«t U h 1 / 4 Ceux qui prendront part au repas servi par ler 
lo insde l'HospUaUtéYoiveut être inscrits chez M. LE PAPE, ptm-\ 
des Halles, LANDIVISIAU, AVANT LE 20 MAI. 

— Les prêtres qui désirent être les hôtes de M. ie Recteur 
<iu Folgoat Pà midi, voudront bien le prévenir pour la même dais, 

RÉCOLLECTIONS SACERDOTALES 

Lundi 12 Mai, QUIMPERLÉ; — mardi 13, ROSPORDEN ; -I 
mercredi 14; PONTCROIX ; - jeudi 15, LESNEVEN ; - vendredi 
16, LANDERNEAU. 

La Récollection commence à 10 fc. 30 pour se termina' Lfl 
16 heures. 

(Cf. Statuts diocésains, Annexe I, P- 139.) 

DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT 

Grondes vacances. 

Les vacances ne devront pas commencer avant le i " JtflbW 
Les classes reprendront le 16 Septembre. 

—- 2 5 3 _ 

Bourses Nationales et Départementales 
de I Enseignement Technique. 

L'examen aura lieu le jeudi 15 Mai 1952, Appel à 7 h 30 
Centres: BREST ..Collège Technique de garçons — MORLAIX • 

L v c e e . _ Q U I M PEB ; école Paul-Bert, rue B o i r a i es-Bourge * 
Cet examen concerne ies élèves dont le dossier de Bourse 

nationale ou départementale a été retenu en vue de leur S 
sion en Octobre 1952 soit dans un établisement Jul lic d S s e î I 
gnement technique (entrée en classe de 5< et de4*) soit d a i . 
nn établissement prive d\mseignémj>nl technique (entrée en &^ 
H'sfe™ éPreuves de 3* • * * > ! soit dans im centre d'app?en-

Pour l'épreuve de dessin géométrique, se munir d'une règle 
graduée, dun compas, crayon, équerre, rapporteur. 
côteP°uT l'épreuve de couture : un carré de calicot de 20 cm. de 

^ w L w L P T U e S 1? tir N i U i o n S F sollicitent une subvention 
déudes pour un établissement d'enseignement technique privé 
sort entree en classe de 5°, soit entrée en classe de è doivent 
se présenter à l'examen du 15 Mai. 

FÊTE DES MÈRES 

sera célébrée cette année le DIMANCHE La Fete des Mores 
25 MAI. 

Une collecte sur ia voie publique sera organisée par VU D 
ées Associations Familiales au pro ii t de ses services familiaux 
ef sociaux. Cette quête sera annoncée en chaire dans toutes les 
eglises du diocèse. 

Les paroisses et les écoles voudront bien se prêter dans la 
mesure du possible, aux demandes de concours qui Ieur seraient 
présentées par les autorités locales pour l'organisation de la 
.journée. 

J. A. C. 

Au cours du Congrès fédéral qui vient d'avoir lieu à Lesne­
ven et dont la Semaine Religieuse donnera prochainement un 
nirnpte rendu, a été annoncée la promotion d'EMiLE POSTEC 
(Uederj au poste de Président régional PIERRE CHAPALAIN (Saint-
loi-ue-Leon) le remplace au poste de Président fédéral. 

\r i ^ J i Â ? 1 , A v n l* à Bourg-Btano (service anniversaire pour 
rM.,1 .-i a b n e l F a l c h « n ) . un confrère s'est trompé d'imperméable. 
în0tLq a emporté avait dans la poche un béret. — Prière de se 
Henvic ** r a p p o r t a v e c M* l e Directeur de l'Ecole libre des garçon *-, 
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PART IE NON OFFICIELLE 
- -

Fêtes de la semaine* 

Dimanche l l Mai, — 4e après Pâques. 
Lundi 12. — St Nérëe et ses Compa­

gnons. *, .. 
Mardi 13. — St Robert Bellarmin. 
Mercredi 14. — St Brieuc. 

Jeudi 15. — St J tan-Bapt is te de la 
Salle. 

Vendredi 16. — St Uba.d. 
Samedi 17. — SI Pascal Bnyton. 
Dimanche 18. — ô* après Pâques . 

Intentions recommandées 

Adoration Perpétuelle. 
Du l l au 13 Mai : à ERGUÉ-ARMEL. 
Du 14 au 17 — à PLOGASTEL-SAINT-GERMAIN. 
Du 17 au 20 — au BOLGUEN. 

Mission paroissiale. <— A PENHARS, du 25 Avril au 25 Mai. 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATHÊDÏIALE SAINT-CORENTIN. — 4* dimanche après Pâques 

( l l *f«0 " A 9 heures , messe de Jeanne d'Arc» célébrée par M. l a b b e Calvez, 
directeur au Grand Séminaire, en présence de Bl Exé. Mgr Fauvel. 
Allocution de M. le chanoine Pondaven, supérieur de t Ecole Sa in t -Wes . 

Tous les soirs : Mois de Marie à 20 h. 15, sauf le samedi , à 8 heures, el 
le dimanche, après vêpres. 

Services anniversaires. 
A QUÉMÉNÉVEN, le jeudi 15 Mai, h 10 li. 30, et à PLEYBEN, le 

samedi 17 Mai, à 10 h., pour M. l'abbé Yves LE MENN, ancien 
recteur 

A MAHALON, le mardi 13 Mai, à l l h., pour M. l'abbé GONIDEC. 
ancien recteur. wm • 

A SAINT-FRÉGANT, le jeudi 15 Mai, à 10 h. 30, pour M. 1 abbé 
Louis FLOC'H, ancien recteur. 

La Fête du CONQUET 
en l'honneur de Dom Michel LE NOBLETZ 

Accourus du Léon, du Tréguier et de la Cornouaille, plu* de 
20.000 pèlerins ont commémoré au Conquet le tricentenaire df 
la mort de Dom Michel Le Nobletz. 

La météo avait annoncé des pluies orageuses. Rarement le 
ciel fut aussi pur, le soleil si radieux et la mer si bleue quen 
cette matinée du 4 Mai. Aussi est-ce une petite ville pimpante 
et coquette à souhait qui accueille les milliers de pèlerins accou­
rus de tout le Léon et jusque des paroisses les plus reculées du 
Tréguier et de la Cornouaille. Fleurs, banderolles, drapeaux, 
filets de pèche ornent les plus humbles maisons comme les 
demeures fastueuses et les édifices publics. Le Conquet, déjà si 
pittoresque en temps ordinaire, est aujourd'hui tout endimanché. 

Peu avant 10 heures, le cortège épiscopal quitte l't-glise 
paroissiale pour serpenter à travers des ruelles tortueuses jus-1 
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3u'au podium que l'on a dressé là-h-w ii n . . . .-« • / 
•un bosquet, dans un pré qui embamnr. d« n L d e f016™- a VoréB 

ia campagne en « t t e saison, j f i ? C J V n
o u

f
s l e s parfa-ns de 

banjue de pêche dominée de la m V •-£ £ °n,".e d e g r a n d e 

d'une imposante croix dont léf piedTs uni- ÎLî** -A'ets b l e u s e t 

retourne., quel merveilleux spectacle " a i l i S ^ S*"1!? o n s o 

•de sérénité ; là à nos pieds, c'est la * r t t p r f f K t i d e g l ? ? d - - - e t 

vient mourir sur les rochers l t le* galets nh « & °-Ù a, v a S u e 

où l' « Enez-Eussa » roule doucement mr ™ 1- ' C f S t J e p o r t 

SOJJ grand pavois ondule l é g è r e m e n t à i l L i ? " a n c r j ! t a n d l s •?"-
de grands goëlands, toutes^n^déployées d l c r i T e n t ^ r - ^ K 
majestueuses dans le ciel profond et limnîrlp f? X 1S. o r b e s 

immense, scintillant de ses mlIHon*dé"?aeet k ? # Ie?*. I a m e r 

,m,chées sur l'onde, les Iles : Benquet,MoifiOuessant T ' ™ ' 
ment m pas évoquer les scènes évangél aues.V r^n ••,>,Com~ 
exemple, où e Sauveur faisant J « I » 2 - 3 N L" Ce l l e--à P»r 
d'auditeurs, multipliait'pou-eux l e n a i ™ J îî!.be ?GS m i l I / e r s 

dis que leur parvenait K^wd^JZ^SL*8™*', ^~ Génésareth. u r e Q e l a v a ' ? u e tor--e proche de 

LA GIIAND'MESSE 

La foule des pèlerins de Dom Miche! misa; -•,-,-,( .,.,-•-. 
l'herbe, bigarrée \ souhait, image de te richedivers!W d? T 
diocèse. Austères coiffes du Léon • coiffei a i l ^ d n %?L™ir* 
mitres de dentelle du Guilvinec dé C h i l , ! D Tréguier; 
de Pont-l'Abbé; bonnets si S ^ ^ S « f ^ ' a S T o S s ? 

S^ssunic dans **&vt& -S^Mftaas; 
A ses côtés nous reconnaissons MM les clnnninoa »„;*,,., 

^-archiprê t re de Saint-Louis, et Hélon s^vét^léîéÂ\i^ 
S J 1 d» *îi lr ?îC?[le - ? é n é r a l Cadiou ^ an te Ia IrandWsse assisté de M. labbe Taniou. recteur d<- Saini D-K,- ». J ri, ' 
gêneur, de l'Abbaye de K ^ i f ^ " d ^ i A Ê e î X 
Conquet. Au nombre des dizaines de prêtres qui prennent n S 
a cette magnifique manifestation, contentons-nous de citer MM 
les chanoines Kerautret, directeur des Œuvres Pornon cur!' 
rip}n,â

de B,r-iec' îmcial du di0cèse-- ft<S^tŒi>S de^Châteaulin ; A ug el, curé de Maël-Carhaix ; Méal rec eur dn 
K n o T - S i r ' h i s t T9Sra P he de Dom M T C S et du Père 
™™de'DXr™n£'*V?nrr d U C o s ' „ à Douarnenez ; Rannou, D ,, -U0Uarn<--nez , Bourles, curé de PlousastpUnannl.-i* -
S K ? d e 0 U ± t l e \ % P 1 ° U e T t : BatanTcu™ te°£t 
S I ! . ! 7 e r ;Falc'hun, professeur à l'Université de Ren-
& f t r i ! ï i e u r . J e .Saint-Pierre-Quilbignon ; Léon, eurë-
ooyen de Carhaix; Sévellec, aumônier diocésain de la J1IC 
Oaéûtt, curé-doyen de PonUl'Abbé ; les RR. PP. le Joffec dè 

pustuuteur de Ia cause de Dom Michel 
c h a m ^ f f °' I1 Vahbé Balcon> curé-doyen de Riec, dirige la 
M "LbV R?/Aè,re a v f s a m a l t r i s , 1 coutumière. A l'harmonium, 
Lonir^, BeUtef Professeur de Philosophie au Collège Sainl-

X\ n0l- t ie i l t J e - c h a n l d e l a cho™-e et de la foule 
r-cteurTreAn^,,,leiS J6 S h a b i t u . e l i e . s Prières, M. l'abbé Queinnec, 
« s . i l d« Po

0nfÇ-et' d 0 .n ne -es indications pratiques pour la pro-
«ssmn de 1 après-midi. Puis, M. l'abbé Cre%n../t lit une invoca-
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> r.:--. Aa Mier la N-alilU'ation cie son vénéra­
tion demandant a Dieu - * - * « ' » - ' £ ' p i .û l r e , «ue M. le dia­
ble serviteur Dom Michel Le Nobletz Le Piure q c o m poine Kerbiriou, en son, al ocution, ne muni I £ 

a fait l'hérôïcité de ses » ^ « « « ™'u prenne pfc». 
l'Eglise en 1913. Que " e ^ 1 j a V S « U t é s C« 
au rang des Bienheuiwx ? Deux mnr.̂ ^ ^ v i

c ^ m
a

e
r t l e m m e n t à le, 

prières seront un jour exaucés. 
LES VÊPRES ET LA PROCESSION 

' A 3 heures, au moment f S ^ Ç ^ ^ f i U t l S ' A 
plus dense encore que ce matin L ^ £ % ^ ^ « J î f o n q

ë
ui 

l'Evêque ui-même. Après quoi, a lieu i« B1"" T,a«sant devan! 

ml-ndons u ; maso «O-o »"™ 0 V|™1 f . Neblela, le prédirs-
At.-«i. .™. Compatriote de Dom' M '™«' " , eV „,.,„- paux Spiso-

K : arsasa-iasi {SB-SW» soif »*« .o 

préféreront ^ p ^ - ' ^ J ^ J ^ - . r e v e n u e à l'église. Les cloches La procession est maintenant reve-m-j «j & . eienrea 
se sont lues. Mais les pèlerins continuent i deposer des uo , 
sur le tombeau de Dons^ .cheUa baise- » ^ - * u % » m a g t 

n'en doutons pas. 

Nos Am is défunts 
A GOUAREC, Communauté des Religieuses Augustines, Sœur 

Marguerite du Sacré-Cœur, de Landivisiau, sœur de M. labbé 
Boulch, aumônier à Châteaulin. ******* ,lA to Troix de 

A BREST, Sœur Saint-Alphonse, des Filles de la Croix, 
l'Institution Saint-Joseph. 

- - ^ -----------------------^-----~-^--*-*--'''''''''M — 

L'influence du confesseur 
eat souvent, décisive pour fair, prendre <fgjfff.jfjff) * 
porter témoignage. - u u e 
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La Retraite de Brest 
imm 

• 

Cérémonies de Consécration et de Bénédiction 

i - M S S l e „ d ? ? l i I n e d ' ? u r o n P r e n d u n - vue unique sur la 
rade de Brest qui fut acquis et aménagé, voici plus de dnoimi- P 
ans. par Mme Sieurs, née de Trobuand e devenue par un second 
mariage, comtesse de Rodellec du Portzic est on le L U H* ° , 
ma s celui de la fietraite du Sacré-Ca^deRre™ maison fc" 
ration chrétienne pour jeunes filles et, enf m ê m e ' K M i e u d^ 

jississsA ,ssfy&sak& fes»,» 
toises, pretres et religieuses du grand Brest qui vlnsTInt" 
assister aux cérémonies de ia consécration d'autel, de bénédictfon 
de la chapelle et des nouveaux bâtiments que la Ré ver Inde Mère 
Générale et la Mère Supérieure ont fait construire a v ^ le con 
cours de M. Michel, architecte, et de M. Prevoste, enU^prene°r_ 

A 9 heures, les Révérendes Mères et M. l'abbé BoézelZr' 
aumônier, recevaient MONSEIGNEUR L'EVÊQUE, accompagné de 
MM. les chanoines CADIOU et BELLEC, Vicaires Généraux et 
KERAUTRET, directeur des Œuvres diocésaines ^ - n e i a u x ' e t 

Monseigneur, conduit en procession à la chapelle si originale-
dans son revêtement de briques aux couleurs chaudes, commenca 
assitôt les cérémonies de consécration de l'autel devan? une 
nombreuse assistance et en présence de Mgr Soubigou vice 
recteur de l'Université Catholique d'Angers,8 deT MM Ies chai 
només Balbous, euré-archiprêtre, Courtet, archiprêtre de Saint 
Corentin, Chapalain, curé-doyen de Lambezellec Le Zur 
aumônier des Filles de la Croix, Coadou, supérieur du colfègé 
S * f ° , l s de.Lesneven, Pondaven, supérieur du co ef e 
Sa nt-Tves de Quimper, Pasteur, recteur de Sai nt-Joseph du 
Pi er-Rouge Quillévéré curé-doyen de Lesneven de MM ff 
Guellec curé-doyen de Saint-Sauveur de Recouvrance, le R P 
de Penfeuntenyo, MM. Feutren .supérieur du collège N-D' du 
.Bon-Secours Comen, recteur de N-D. de Kerbonn! Le Bein 
d recteur de Ia Coopérative de Reconstruction ete Les cérénîf' 

Et le* S « t T ^ ' J . ° î i S d ? U * P™*™5*™ a" Grand Séminafre. 
l i f d ? la n o u t Z S P e . « e U l O U r d U b e a U m a r b r e n ° i r ' Uni<-U* 
céléLbréemDS

av
e M801!?".!6 :- * *&&&* est loeus rife..., suivit, 

SoS^JLïl ^SLS^.&Wi**^ m Feutren 
es eti 

. part . 
ie Sanctus et l'Agnus Dei. 
d'honnènrUL,île i l a -- r and 'mefse Monseigneur présida un vin 
il s Œ f i r S T «? «-vriers de l'entreprfse Prévosté avec qui 
« n S K n i ï^ l l l 6 f e , n e i î t - fuis u s e r e n d i t &m e^nàs appar-•«nents du rez-de-chaussée de la demeure de Ker-Stears, trans-



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

— 258 — 

formés en salle de banquet, et reçut à la table d'honneur les 
«rinr-inaTii invité-, au nombre desquels nous avons remarque 
M CS* déîùté-maire de Brest, le vice-amiral Robert, préfet 
marifinf" MM: Piquemal et Trévily, directeur et directeur-
adjoint de la Reconstruction, Michel, architecte, Kéraudy, colo­
nel rfe Réals, docteur Jaouen. 

M l'abbé Boézennec inaugura la série des «oasis en adressant 
-,es remerciements à tous ceux, en commençant par Monseigneur 
f-EvCe dont le haut patronage ou le précieux concours ont. 
S r d e T o n e r rapidement à bon terme une œuvre grandins 

ili- restauration ou de reconstruction. A Ieur tout, MM. te maire 
de BresMe Préfet Maritime et Piquemal prirent la parole pour 
dire chacun de façon originale, ia W ^ j ' ^ S ™ 1 ! 1 ^ 
,.„,, réalisation oui fait honneur a tant d initiatives , et .-.on 
•^ceUence f t l'éloge de cette maison qui, telle la proue d'un 
mvfre de haut bord, est à la pointe de toutes les œuvres et Joui 
r?écUdement des œuvres d'éducation et de formation religieu-
SCSAprès déjeuner, une procession se reforma pour la bénédic­
tion des bâtiments et des classes. Les élèves se rassemblèrent 
alors devant la terrasse qui domine te port, de commerce et une 
è °ve de la division des grandes dit un compliment agréablement 
tourné en vers à l'adresse de Son Excellence. C est à la cha-
S e où l'on se rendit pour le salut solennel du Saint-Sacrement 
nne Monfeigneur l'Evcuue répondit à cette adresse. S inspirant 
ae la Ulurgf "pas-ale. Monseigneur dégagea le sens de ces céré­
monies Nous avons assisté à une résurrection, mais cette resur-
fection; comme celle du Sauveur, fut précédée de dures épreu­
ves et la maison de Ker-Stears a vu couler du sang et des 
larmes elle a vu se dresser les flammes de l'incendie et saccii-
r n ™ l e s ^ u i n e s de la deslruction. Cette leçon ne doit pas être 
Serdue • la joie très légitime qu'on ressent en ce jour ne doit 
parfaire oublier les misères qui l'ont précédée ni la beauté ou 
Fe confort de ce magnifique établissement, Ies tristesses qui se 
Sachent en d'autres demeures toutes proches. Pour tant de pri­
vilèges dont elles sont, comblées par Dieu, les élèves doiven 
Tëpondre par la générosité de leurs cœurs, s'interdire à céde 
à la facilité et choisir de s'engager dans Ia voie qui monte plutot 
que dans la route qui descend... 

LE GRAND CONCOURS DE CHORALE DU BLEUN-BRU6 
à Tréguier, le 3 Août prochain 

Tous les ans. à l'occasion de'lon grand Congrès, le Bleu-n-
BruR organise un concours de chorales. Cette année encore, ie 
•dimanche matin 3 Août, verra affluer à Tréguier de tous e 
-coins de la Bretagne, des groupes de chanteurs et de chanteuses 
venus pour participer à ce concours. 

Ce concours est ouvert à tous les groupements de chanteurs 
ou chanteuses sans exception : groupes paroissiaux, ensemble 
folkloriques, mouvements de jeunesse, etc... 

Ces groupes sont répartis en différentes catégories ; 
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1) Chorales pouvant chanter à 4 voix mixtes : soprani,' alti, 
ténnrs, basses et possédant un certain entraînement. [Caté­
gorie A.) 

2) Chorales à 4 voix mixtes, ne pouvant aborder qu'un 
répertoire très facile, {Catégorie B.) 

3) Chorales chantant à 3 voix mixtes ainsi réparties : soprani 
alii, voix d'hommes ou barytons. 

4) Chorales à 3 voix égales (2 groupes de voix de sopranos 
et un groupe de voix alto). 

Chaque groupe participant au concours devra chanter Ie mor­
ceau imposé à sa catégorie et un autre chant breton au choix 

Ce chant dont Ie choix est laissé à chaque groupe, doit cepen­
dant comporter autant de voix que le chant imposé dans Ia caté­
gorie où le groupe exécutant est inscrit. Une chorale des caté­
gories A ou B. ne pourra donc pas présenter comme chant facul­
tatif, un morceau qui ne comporterait d'un bout à l'autre aue 
trois voix mixtes ou trois voix égales. 

Volet Ia liste des chants imposés : 
Catégorie A : 

Pet?lV\£fk ?a£LEï-waii* : i v o i x m -* -«» composé spécialement pour I-» Congres Î9u2 (abbé Goasdoue). * * 
Catégorie B : 

Kirz en-hent, Hfor-Vran : 4 voix mixtes, chant de Paolr Trcouré, harmo­
nisé pîir A. Goasdoue. 

Chorale 3 voix mixtes ; 
Kantik Zant Hervé, harmonise par l'abbé F. Humbert. 

Chorales 3 voix égales : 
Maro ar c/u roui, de Paotr Tréouré, harmonisation Gérard Pondaven. 
Nous demanderons à toutes les chorales et groupes de chan­

teurs présents à Tréguier le 3 Août prochain de préparer en plus 
des chants du concours, les deux chants suivants, très faciles.: 
.Van n en s het e Breiz. 
Dale'h son j o Breiz-tzel. 

Les deux sont harmonisés pour quatre voix mixtes. 
Le premier serait chanté à la fin de la grand messe par toutes 

les chorales réunies. Ne préparer que le refrain, les couplets 
seront chantés par la manécanterie de Lannion. Le second de ces 
(•hants trouverait place dans la fête folklorique de l'après-midi 
Les groupes de filles ne pouvant chanter qu'à voix égales se 
contenteraient d'assurer la partie soprano, ou mieux celle des 
soprani et des altos. I*e groupe à trois voix mixtes laisserait de 
cote la partie des ténors. 

Le premier de ces deux chants peut être commandé directe--
Hnh} 5m S é Goasdoué> institution Saint-Joseph, Lannion 
T ~i >•)«.. t r o u v e r a l e second au secrétariat du Bleun-Bruq, 
irehoul (Finistère). Tous Ies autres chants du concours doivent 
«gaiement être commandés au secrétariat du Bleun-Brug. 

Ln terminant, nous prions Ies directeurs de chorale ou de 
groupe de chanteurs de s'inscrire au plus tôt pour faciliter la 
-ache des organisateurs. 

Les inscriptions sont reçues également au secrétariat, à Trô-

Abbé GOASDOUE, Institution Saint-Joseph, Lannion, 
Chargé de l'organisation de concours des chorales. 
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Les conclusions 
du Congrès de l'Union des Œuvres, à Nancy 

Le Congrès avait pour thème cette année : 

V église éducatrice des Consciences 
par le Sacrement de Pénitence ^> 

En voici les conclusions : 
Bien que le Congrès ait été amené à rappeler certains asperis 

de la théologie du sacrement de Pénitence, il l'a fait toujours en 
vue du ministère, conformément à son objet propre. Ses conclu­
sions se situent donc volontairement dans des perspectives pas­
torales Il n'a pas cherché k aborder le problème de 1 achemi­
nement vers le sacrement de Pénitence des masses indifférentes. 

i Beaucoup de non-catholiques manifestent k l'égard du 
sacrement de Pénitence une grande ignorance, et certains catho-
îiques, hélas trop nombreux ! s'en éloignent parce qu'ils ont 
perdu, avec le sens de Dieu, le sens du péché. D ou la nécessite 
d'un effort pastoral d'ensemble. 

2 Moyen de réconciliation de l'âme pécheresse avec Dieu, le 
sacrement de Pénitence fait participer profondément le chré­
tien au mystère de la Rédemption. Il produit en celui qui a 
perdu l'état de grâce certains effets analogues à ceux du Bap­
tême : passage de la mort à la vie, du péché à la grâce. I! est 
in acte du Christ Sauveur, exercé par l'Eglise. 

Il fait remettre davantage en valeur ce caractère de récon­
ciliation avec l'Eglise ; celle-ci s'effectue au cours d'un dialogue 
entre le pénitent et le prêtre à qui les fidèles recourront avec 
confiance si on les habitue à voir dans le sacerdoce catholique 
une participation au sacerdoce du Christ. Cette réconciliation 
est la garantie unique et suffisante de cette réalité de l'ordre 
invisible qu'est le pardon divin. 

3. La confession fréquente sera pour Ies militants une source 
de perfection personnelle et de fécondité apostolique. Comme 
le Saint-Père l'écrit dans sa lettre au Congrès: «Un militant 
d'Action catholique est un chrétien qui communie ; il doit elre 
aussi un chrétien qui se confesse. » 

i, La communauté chrétienne appréciera la valeur du sacre­
ment de Pénitence dans la mesure où elle prendra conscience 
qu'elle est un peuple de rachetés, c'est-à-dire de pécheurs sau­
vés par le Christ. Comme la liturgie l'y invite fréquemment, elle 
mesurera la dure réalité du péché et remettra en valeur les 
vertus de pénitence, d'humilité et d'abnégation, qui permettront 
au sacrement de produire tous ses fruits. 

un 

Cl 

(1) On aura 
sujet par ï 
présentées dan 

lura lu également avec interêt l'enquête publiée sur le mém 
ém o ianage Chrétien, ei> particulier le-s Cotre, usions de l'enquête 
lans le numéro du 2 Mai 1952. 
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Le clergé aura soin d'aider la communauté chrétienne il mieux 
faifir l'aspect social du péché et du sacrement de Pénitence. Ce 
dernier se révélera ainsi comme un des moyens essentiels mis 
à la disposition de l'Eglise pour édifier le Corps mystique du 
Christ et en même temps comme un stimulant pour développer 
chez les fidèles le souci du royaume de Dieu. 

5. Du clergé et des fidèles? il dépend que la pratique du sacre­
ment de Penitence soit, pleinement éducative. 

Les pasteurs de paroisse se souviendront que certaines épo­
ques de l'année liturgique, surtout les Quatre-Temps-. l'Avent 
et le Carême, doivent être considérées comme des moments prr-
vib-giés pour une éducation communautaire du sacrement de 
pénitence. 

Confesseur et pénitent peuvent, chacun pour leur par f, 
rendre la confession plus formatrice et suppléer partiellement 
i leurs déficiences réciproques : un confesseur éclairé et zélé 
peut réveiller des pénitents enlisés dans des confessions routi­
nières, de méme que par des confessions préparées avec foi, un 
pénitent peut progresser, fût-ce avec un confesseur peu exi­
geant. 

6. Le confesseur doit, avec tact et discrétion, orienter -ia 
infini tion de telle manière que le pénitent apprécie mieux la 
gravité de ses fautes devant Dieu, découvre et adopte les moyens 
d'élablir en lui l' « homme nouveau », prenne sm sérieux toutes 
ses responsabilités dans sa famille, dans son milieu social et 
dans l'Eglise. L'influence du confesseur est souvent décisive 
pour faire prendre conscience du devoir de porter témoignage 
et acheminer vers l'engagement dans un mouvement d'Action 
.catholique et dans l'action temporelle. 

7. Pour que Ia pénitence sacramentelle soit « convenable et 
salutaire », il sera souvent opportun de demander au fidèle non 
seulement des prières à réciter, mais encore certains actes de 
nature à affermir ses dispositions généreuses. On pourra aussi 
rappeler au pénitent le sens des prières qui accompagnent 
l'administration du sacrement, et en particulier de la prière : 
Passio Domini nostri Jesu Christi... 

m 

8. La réception du sacrement de pénitence produira plus 
de fruits si elle se conjugue avec la « direction spirituelle *, 
celle-ci étant comprise, surtout pour les adultes, non comme 
une sorte de mise en tutelle, mais comme une animation de 
consciences qu'il s'agit de rendre de plus en plus aptes à se diri­
ger elles-mêmes à ia lumière de l'Evangile et des directives de 
l'Eglise. 

Le prétre peut étre d'autant mieux «directeur spirituel» 
qu'il a lui-même une vie spirituelle authentique, un sens exact 
des exigences de l'ascèse, une connaissance des problèmes de 
spiritualité vivifiée par ses expériences pastorales, une connais­
sance concrète des hommes et des milieux sociaux. 

9. La fonction du confesseur ne l'autorise pas à pratiquer 
la psychothérapie. Celle-ci, d'ailleurs, requiert une formation 
appropriée. Il est cependant souhaitable que confesseurs et 
directeurs de conscience aient des connaissances suffisantes de 
psychologie pour pouvoir éviter des erreurs d'appréciation con­
cernant l'état réel du pénitent et conseiller en cas de nécessité 
le recours à un spécialiste de confiance. 
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IO. La famille et les éducateurs ont une mission importante 
à remplir pour former progressivement, et dès le plus jeune 
âge, la conscience morale fies enfants et des adolescents, ils 
devront les amener à apprécier les richesses et les exigences de 
l'état de grâce, union vivifiante avec le Christ Jésus, leur faire 
prendre conscience du mal qu'est le péché, leur faire découvrir 
j>eu à peu toutes les ressources du sacrement de Pénitence, et 
préparer ainsi l'action indispensable du prêtre. 

tI. ll est à souhaiter que les prêtres appelés à confesser des 
religieuses soient suffisamment avertis cles obligations et des 
problèmes de l'état religieux, afin de pouvoir donner h leurs 
pénitentes des directives spirituelles adaptées. 

On est heureux de constater les efforts réalisés par les Con­
grégations de religieuses consacrées à l'éducation des jeunes 
filles, pour donner h leurs membres une formation théologique, 
psychologique, pédagogique et catéchistique conforme aux 
besoins d'aujourd'hui. 

12. Le Congrès souhaite que prêtres, parents et éducateurs 
répondent de leur mieux aux deux préoccupations manifestées 
par le Souverain Pontife dans la Lettre au Congrès : 

1 ° « La nécessité de mettre de plus en plus en honneur, 
parmi les fidèles soucieux de vie surnaturelle et de rayonne­
ment apostolique la pratique fervente et assidue du sacrement 
de Pénitence » ; 

2* L'opportunité «d'insister... sur la place normale que doit 
avoir, dans une conscience chrétienne pleinement formée, Ba 
vertu méme de pénitence... En maintenant bien haut ce mot de 
pénitence, illustré par tant de saints, en lui conservant son 
authentique noblesse, en procurant son application à la via 
chrétienne malgré le discrédit dont on voudrait aujourd'hui le 
couvrir, l'Eglise se fait au premier chef éducatrice des conscien­
ces ». 

jfflFj^^^j^jâarjar^ 

Nos Missions paroissiales 

A Santec. 

Nous sommes peu fixés sur l'es origines de Santec comme sur 
Fé ty m ologie du mot. Nul doute que la localité ne soit ancienne. 
Quand fut agitée en 1698 la question de l'union des sept vicariats 
du Minihy du Léon, Santec est nommé comme succursale de 
Saint-Pierre» ayant son prêtre et une chapelle bien entretenue 
et fréquentée. Devenu plus tard trève de Roscofif, Santec fut 
érigé en 1830 en paroisse indépendante et recevait en 1834 son 
premier recteur M. Milin. Le patron en est saint H adr i (m et 
ceux-là seuls qui en ont été témoins peuvent se faire une idée de 
l'enthousiasme avec lequel hommes et femmes, enfants, adultes 
chantent ses louanges. Pourtant on peut .se demander si saint 
Hadrien n'a pas été substitué à notre authentique saint breton 
Derrien ou Dréhen. — En 1894, l'église fut agrandie, dotée d'un 
clocher et d'une nouvelle cloche, tandis qu'une grande mission 
remuait et remontait les âmes. — Depuis, Santec n'a cessé de 
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avec Saint-Pol et Roscoff oeur les ÏÏÎmi?,,™ u 1 ^ 1 . 1 , rî*-~-«-~-t 
ne saurait occuper tous le^ b ras , ?n ,X»™;I*--8r*.-°--t. Ia terre ' 
gens doivent, tSute °um%rui à f f i f i L - feT& 
pour le commerce des lée-nmes mi **2*Z*t ï>er*ef ] a Manche 
Lur J. culture de IzletTr^^ètTlo t f f i d f 1 t ^ 
c h mat particulièrement sain a -.«-i,, 1 c . , ' c le ' us-ne. Un 
sanatorium et Rii vau t chimiea , te!r^> fondation d'im . 
vanta : on sait quesa p K e , t T a sta f J W ^.«ombreux esti-
siens. Une école libre forme £3 U n e H l f e ^ ' " ' ^ ! ^ 1 ^ 
aloi ; Ies jeunes gens, sou" l a % E ?/.. 1 U™ p , é t - d e b o u 

dèles d'initiative et dé dévouement n e r g ° ' S O n t d e s m ° -

> M & * f 3 ! ut ' une rtffig * ROSCOff * * * - * a Sante<- «--« 
N'ayant pu trouver d'ouvri*-r«: ^n l'nI,^ • i -• -

rendaïï pénible S^É?rt?Si&S£^Sg?&iffiKlfi , a ,tem-pâte* <-u- ' 
l'appel de leur pasteur et de én •'- ÏÏX S . d n t é c P i s «nt répondu à 
avec une attention ^ s i b i e t a B B t f f r H P * "* ° n L é C 0 U t é 

sonSen
S

a-!7oPur K & g g ^ ^ S ' ^ 8*-*-1-» « 0 per-
évangélisés; 48 malades ont été J l ' e n f a n l s Paient été 
cile; beaucoup d'hommes n W n ^ , l „ -t communies à domi-
- La mission avait X m?s^ £ ï ï , « ° r n u ? i e r qw ] e dimanche. 
Immaculée. Sa statue a n r S tTl , e P a t r o n a e - de la Vierge 
qu'on lui a prodigué et Te? n r i ^ - f 1 ^ T f 5 c e s : l e luminaire 

même nettement défavorable e? L.\ t
Q

e n-P s
Jde Jà menaçant et ' 

orné Je parcours avetautantde Ï L n f a i .?tS d"i b o u r S a v a-ent 
notempérie, les paroissiens W t ^ ï ï 1 1 1 6 qU*e d e g o u t - Bravant 
jeune mais déjà hab™ fanfare de IA i S L e^, e n t l ' a - aés p a r la 
Plus d'enthousiasme ole ? a m a i s i p i i ^ ? l l t e ' lis 0 n t c h a n t « avec mère. q e - a m d l s les louanges du Christ et de sa 

, lément 720 francs pour• l ' a c l ^ d w ^ , 8 . 9 4 ° n recueillait péni-
-e Santec n'a pas hésité cette n™,? v. ? C l o c h e ' M- l e Recteur 
Jj -ommé nécâtaLTZur vJ^T^ )

d e r n a n d e r a ses ouailles 
% Fauvel, en personne ass S i M6 i tr0I-s Favelles cloches. 

U de M. l'ÂrehlprôtM"de sâfnf PniM ' . Ie V&*. ^ n é r a l Ca<--<-u r-ques. "Pi--re ae baint-Pol, les a bénites le lundi de 

W--?-^^ â s s b f t è à %adiimne et »**» 
fonnaires de 1952. Elles inv Lronf^^ £P adreSSxé a s e s m i s -
toujours plus assidûment ii« .-5?- . paroissiens à fréquenter 
du Dieu de l'Eucharfst.e ft^f168-8- ,a saPP rocher fréquemment 

H - i t à la v i f éternelle. CeV0U" l e p a i n q u i f a i t l e s fortifl 

mmm LUCAS, 5, rue Boileau, NANTES. 
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NÉCROLOGIE J 

L'Abbé Louis BOSSENNEC (1875-1952) <->, 
ancien Recteur de Roscoff. 

T . KKI tonk Rn-.s(-nncc vient de s'éteindre à la Maison da 
-, . L *. b b L L L S"n, B j°S? à Saint-Pol-de-Léon. Avec lui dispa-
™ W a u - i l H è m " K e d e cette tribu des Bossennec. 
r a t \ i vqpfi en effet M. l'abbé Joseph Bossennec, rec eur de 
,, & ? i„ i« K..-f4-wiec recteur de Saint-Servais ; le chanoine sssisissimsas^ M*>

 et enrin LOU,S Bosseu-
n e f i , r S l t q u e E mois avant .a fondation de Ia paroisse du 
Sacré-Cœur, et fut donc bap i*é k. Ptoarc t r i o m p h a l w 

o^^^^SSEefe- ^ PrCtreS 6t 

son fu"4b™ono,Hée par M le chanoine Cadiou, vicaire gène-

^ASlV^SSSSSTvm Bossennec avait le tem-
«Hiiuani ut --'Yr _,„«; ' ,*i aVait. la verve, l'enjouement, la 

E é r a m e , n I ad lu gagnaient la sympathie de tous et le bonne h"--»-»'- T1' .5™,'. ffif„iai- n où il a pu donner toute la préparaient à im mm'^ère marin oi v e t m o r a l ( ? -J 

S e r î l l f Mer Duparc 1nomme aumônier, de l'Ecole des 
Février uu*. Mgr ••£*£ i m i e l a g u e r r e le surprend, pour en 
Mousses à̂  Brest el c £^W%£*]m unités de combat. Cesd 
r i X Ï i»l(! "lui d'aumônier de. marine : so» 

S S n S r a m S jov-laï son entrain, sa rondeur lui permet aud 
rieT c o S dans lès milieux les plus divers et Dieu seul MI] 
nes c°n idy5,."';, "-ji a ramenées à la pratique chrétienne, la 

nL iofenait un courage à toute épreuve, dans les heures ld 
nius fombres nous le trouvons aux postes les plus exposes.4 
fans le" rfr^onstances les plus critiques UjJ*PQttr tou», o 
Hers et équipages, le conseiller averti et sûr. Sa brillante conj 
duite tai valut ces belles citations que je suis heureux de vouj 
lire * 

«V) Aumônier d'un dévouement parfait, s'est rendu s\ 
tmfimcnt sur le «Pluton*, lors de l'évacuation de KhcrsoH 
E&fim**** «•* nourrie pour aid^àVemb^guemn 
des blessés et pour les soigner. » (Contre-amiral Lejay.) 

« 2") Pendant la bataiUe de Kherson, en Russie a rendu m 
services précieux à l'armée hellénique, prodiguant d»nm™* 
E a u x blessés Hellènes, qui ont été transportés sur 1rs q>m 
de la ville et embarqués sur les transports. » (Genéral gr. 
Nider.) „„„ „ 

« La Croix de la Légion d'Honneur est venue couronner « 
beaux états de service. -

« Ce brillant marin, très apprécié dans ses fonctions d auinj 
nier, allait, à sa démobilisation, devenir terrien et le i se-j 

il) Estrait dc V Echo de Douarnenez, Avril 1952. 
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.1,-inbre; 1920, il devenait recteur de Saint-Hemin «-.;<- i-

Wion maritime, qui vibré à ffiTdÏÏS,' e f K.°2X~ 
-ille par plusieurs points, le pays qui l', TO nâûre f " 

«Mais ee tempérament ardent, e-pansif se .pouv. .-..i-.,. 
peu isolé dans son lle el, it la mort de M GarS-,.?.,i!Z°ïï a" "S" 
le rectoral de Roscoll où il retrouve' S ï î h S i demande 

=-dé.fpo„s%s: £ sSH-rwâS 
Ott m0h!ée.°'p'artwl^g S ^ » ««f epngituuo-

ère1 e'„- sas*,*, t ^ B ^ S a S - * - * ' {snas"-à -«•«---« ^Ss'dCur„6,iu,KŒ 
sas a sssgs risBS^M?'--

M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 
--> -H1X__B "B3JCT U" 

IB, Rue Kéréon, QUIMPCB 
Wplémé de l'Ecole Fr.n-o.se d'Orthopédie 
Diplômé d . l'Ecole Natiooale d'Optique 

Fourniture, de peintures pour écoles 
— «rouache, huile, aquarelle — 
— Papiers Ingres et Canson -
lo t ies à peindre - Bois i pjrngra-cr 

GALERIE SALUDEN 
I H. ni» St-MaUilBB. QD1MPEB - Clin Coœ-jercliH, M B T 

Entreprise de Zinguerle-PÎomberie 
*o»!o^U R E S : >***—• -«ne, aluminium, cuivre 

r D , P ^ , R , E ^ SANITAIRES _ RAMONAGES 
fc. P L O U G O U L M , 14, rue Mabillon, BREST (Tél. 8.85) 

ATELIERS D 'ART RELIGIEUX 
= E. EVELLIN m 
FABRICATION - RESTAURATION 
- BRONZES - ORFÈVRERIE - BRODERIES D'ART -

7, rue d'Antrain - R E N N E S - 7, rue d'Antrain 

http://Fr.n-o.se
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M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

Hôtel TEMPLET 
SS, rat du Chapeau-Rouge, QUIMPER 

Repas d'Ordination 
— Salit* tpétiale* — 

Chauffage Central 
IURTAÏ-I-ATIOWS 8-AN1TAIBKS 

Armand BERNARD 
Ingénieur - Constructeur A. et M. 

3, Boulevard de Kerguélen, QI-IMI-EE - Tél. 27 

» 

4>*^\«> 
V 

v<5» ^ TREANTON 
* £ » LANDIVISIAU Tél. 7 (iligiKgmpiis) 

Renseignements immédiats par lettre on téléphona 

GÉNÉRALE 
Toutes opérations de banque ct de bonrss, garde de titres 

BUREAUX : Châteaul in 
AGENCES : B r e s t Concarneau 

Q u i m p e r Douarnenez 
S a i n t - P o l - d e - L é o n 

e t n o m b r e u x g- j . io3a .e ta -pério<-U<ni€-a 

Morlaix 
Pont-l 'Abbé 
Quimperlé 

Sommaire : 
PARTIE OFFICIELLE. — Le service de 

trentaine pour Mgr Cogneau ; Nomi­
nations ; Visite Pastorale ; Le Par­
don diocesain des Malades au Fr i ­
cot*! ; Récollections sacerdotales ; Di­
rection de l'Enseignement : Grandes 
vacances ; Bourses départementales 
de l'Enseignement technique ; Fêtes 
des mères ; J.A.C. 

PARTIE NOS OFFICIELLE. — Fêles de 
la semaine ; Intentions recomman­
dées ; Offices paroissiaux ; Services 

anniversaires ; La fête du Conquet 
en l'honneur de Dom Michel Lt 
Nobletz ; Nos amis défunts ; La Re­
traite de Brest : Cérémonies ue bé­
nédiction eL de consécration ; Lj 
Grand Concours du Bl eun-Br ug, J 
Tréguier ; Les conclusions du ton-
grès de l'Union des Œuvres. J 
Nancy : No* missions paroissiales, i 
Sache ; Nécrologie : l'abbé Lou*] 
Rossennec, ancien recteur de HOI-
coff. 

La Directeur^ iront : P. QUINIOU. 

67» Année, Vendredi 16 Mai 1952 N* 20 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Direction : Secrétariat de ^Evêché. 
Administration : 3, rue de Rosmadec, QUIMPER 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 
Prix uniforme. France : 600 fr. — Le numéro : 12 fr. 

Changement d'adresse : 20 fr. — Correspondance : 20 fr. 

PARTIE OFFICIELLE 

NOMINATION 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, M. JEAN CROISSANT 
recteur de PLOGONNEC, est nommé doyen honoraire. onofhsAIST ' 

VISITE PASTORALE 

Mai Malin Sou­
ls Dimanche. Lycées (16 h . ) . 

l«J Mardi Poni-1 Abbe Plobannnalcc. • Ec. Sl-Gabricl O7 h ï 
» fe"* * * fc°Tdy Ile-Tudy. - Lesconil ^ ' * } ' 
"- --- ' -- Kerfeunteun Ergué-Armel. - Ergué-Gabêric. 

GénérTl'Sfw. 1 , E v ê c i u e s e r a a-'-'-imP-gné par M. Je Vicaire 

DIRECTION DES ŒUVRES 

QUIMPER, IMPHIMOUB CORNOUA-LLAISE 

Retraite de foyers 
M l'abbé Caflfarel, directeur de l'Anneau d'Or a bif-n vnnii* 

iTCûBï» s , i e ae '°1""8 - *£*•&•£& 
« r i e ï ï S , \ fnJS a i m P~vldenlielle. Pour celle préfère 
« ettei-nu". *T4,irma n "-epler que des foyers tomplets r 

http://g-j.io3a.eta
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MM les Curés, Recteurs, Vicaires et Aumôniers de groupes 
sont p r ié f ffalertép les foyers que cette retraite pourrait inte-
r e SLes adhésions, doivent être adressées, avant le 12 Juin, à 
Mme la Supérieure dc la Retraite, LESNEVEN. 

• 

• r Retraites pour nos Patronage* 

i) Pour les jeunes filles. 
A l'occasion de la fête de l'Ascension, une retraite s> adres­

sant aux jeunes filles de nos patronages et du R.S.F. sera pre-
rh^e h la Maison de la Retraite, à LESNEVEN. 

Elle commencera le samedi 31 Mai, k 19 heures, et se termi­
nera le jour de l'Ascension, 22 Mai, vers 16 heures. 

Elle sera prêchée par M. l'abbé LE SCAO, vicaire à Lambezel­
lec. * 
II) Pour les jeunes gens. 

La retraite traditionnelle de la Pentecôte pour les .jeunes 
cens de nos patronages et de la F.S.F. se tiendra a la Maison de 

*i i K S w i ^ S » f e samedi 31 Mal, à 19 heures, et se termi­
nera le lundi 2 Juin, vers 16 heures. , . , r 

Elle sera prêchée par M. labbé GUÉGUEN, vicaire a Lambe-
ielIMM les Directeurs de nos Patronages sont invités à faire un 

*-choix parmi les meilleurs des jeunes gens et des jeunes filles 
oui fréquentent leur Patronage et à envoyer les adhésions a la 
Direction des Œuvres, rue Feuteunic-al~Lez, QUIMPER, 

i) pour les jeunes filles : avant te 19 Mai ; 
2) pour les jeunes gens : avant le 29 Mai. 

U. F. C. V. 

Nous vous rappelons que le stage de moniteurs de Colonies 
de Vacances aura lieu à SAINT-POL-DE-LÉON, du 28 Juin au 5 
Juillet Prière de s'inscrire h la Direction des Œuvres, rue 
Feunteunick-at-Lez, QUIMPER. 

UUFCW rue Fcunteunick-al-Lez, Quimper, tient à Ul 
disposition des Directeurs, Directrices de Colonies de Vacances, 
des vignettes destinées à être vemlues au profit dc leurs Colonies. 

Cinéma* 
MM. les Directeur? de Cinéma, membres du G.A.S.F.O., sont 

convoqués à une réunion qui aura lieu 
— pour le Sud-Finistère, à QUIMPER, aux bureaux de la 

Direction des Œuvres, rue Feunteunik-al-Lez, le mardi 27 mm 
4i 10 Heures * 

— pour le Nord-Finistère, h LANDERNEAU, au Patronage des 
Oars d'Arvor, le mercredi 28 Mai, à 10 heures. 

Chacune de ces réunions sera suivie par la presentation o un 
film, vers 14 heures. . . ... 

Lés confrères qui voudraient prendre part au repas de midi 
voudront bien adresser leur adhésion pour l'une ou l'autre reu-
nion. à la Direction des Œuvres, pour le lundi 26 Mai, dera,»--• 
délai. 

— 269 — 

DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT 

Brevet d'Instruction Religieuse 

fS^^P^^Jivsss sara 9&«® 

Exomen d'entrée en Sixième 

l'examen e n t r é e e ï s h d è m f StJ^Lff* l lot--concernant 
f , e t , A ™ , e n concerne notamment " ' 

nale o u d S t e i ^ û t a T e 1 Sfgfjm demande de Bourse natio-

de ^ « t t & ^ f e ^ « ^ une subvention 
Les candidats se présenfor™5 I?f ( serie). 

invités à a d r e s s a liste d u L i f Î J 2 S E & 1 * " *'«**** -ont 
M. le Président du centred'examen C a n d , d a t s € t candidates à 

• 

Fête des Mères 

m A J S * S ^ J g 8 t ednetSreMteS-îlUi ^ , i e u «• -« * * 
hbres, répartis en trois catégories •* * ^ d e s é t a b ldéments* ' 

moins d f Ï Ï f f S ; é t a b , , M ê , n e n t e * • * * - * et secondaires de ' 

ïli ̂ ïtl d 6 S , m Ô m e S é(abIis--e-"ents de 9 à 14 ans • 
DI. Les élèves des établissements techniques. 

Sujets des devoirs * 

\^r Z % r i i e \ Z s q f ^ n r S 8 U r p r i S 6 S •'—vous pro-

m ^ ^ é ^ ^ ^ ^ f Jeudi. Repose-toi maman, 

WvSSKk'^SShiS^^Sà 'Te c e 8 0 i r - ' «vez-
C 0 « - - a i a F « l e W M T O t o u t o n ^ ? h r f , Ç f m a i n s s u r l e s 

«lle ou le grand garçon one Vnn* a»£ ÀT'he' f a i t s o n 8" e r 'a grande 
fo* mille o e c a a . W T e t t , P m e î ï x t e n U - ' G h a q u e fa* ™™ 'ion compréhensive i e m o ,&ner a votre maman votre affec-

b » ™ ^ Participer au 
r i^rs en papiir, diorama^etc f a i r e ' ° b j e t d e : oécoupages, 

i ^ à ^ A ^ r i f l j S M t e * ; * • * - • ***» devront • 

M ; por. ̂ B^^Bsgm & &$S& 
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DÉCORATIONS DIOCÉSAINES 

* A l'occasion de Ia visite pastorale, Monseigneur l'Evêque a 
décerné la Médaille du Mérite diocesain à : 

M. Joseph Quilfen, de FOUESNANT, père de quatre religieuses, 
Filles du Saint-Esprit ; 

Mme Kergorlay, d'Eu-iANT, pour son dévouement aux oeuvres 
paroissiales. 

UNIVERSITÉ CATHOLIQUE DE L'OUEST 

Quête. 

-esse connue d'habitude au Secrétariat ae ru-vecne.̂  
MM les Curé?, Aumôniers et Chapelains tiendront a en favo­

riser le succés de tout leur pouvoir. lis liront en chaire, le 
dimanche 18 Mai, la note ci-dessous qui fait ressortir 1 imp or-
lano* T l'Enseignement Supérieur Chrétien en même temps 
M e mouffe* leT besoins de notre Université Catholique. Ils 
répondront au désir de Monseigneur l'Evêque en la soulignant 
d'un mot bref à l'attention des fidèles. 

| | . Note o Nre en choire. 

Appel de NN . SS. les Archevêques 
et Evêques Protecteurs de l'Université Catholique 

de l'Ouest. 
L'Université Catholique a été fondée pour répondre aux 

besoins des diocèses de la région de l'Ouest. Elle a rendu et elle 
doit continuer à rendre les plus grands services, 

en apportant une contribution importante au progrès de tou­
tes sciences, principalement des sciences religieuses ; 

m accueillant et en formant une jeunesse saine, vigoureuse 
fortement, trempée ; instruite, fière de sa foi : ses anciens élèves 
lui font beaucoup d'honneur, ils sont dans nos diocèses au pre­
mier rang des activités catholiques ; 

en procurant des professeurs capables aux grands et petits 
Séminaires, aux collèges catholiques, particulièrement aux 
maisons où se forment les instituteurs, religieuses ou laïques, 
des écoles primaires paroissiales. Ce dernier service est, pour 
tous les parents chrétiens, de toute première importance. 

On ne saurait s'exagérer le dommage que subirait la eau.* 
catholique si l'Université Catholique d'Angers venait à etre misa 
en difficultés. Tout l'ensemble de l'enseignement religieux, 
depuis celui qui se donne à l'église jusqu'à celui qui se donne 
à l'école chrétienne, s'en trouverait bientôt ébranlé. 

Si vous voulez bien y réfléchir, vous reconnaîtrez que i-
déséquilibre des prix né peut manquer de mettre cette Univer-
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site, comme d'ailleurs toutes les autres œuvres, dans l'embarras 
Si dévoués que soient ses professeurs et ses; êmnlôvéMN rini 
vent recevoir autant qu'il leur faut pour vivre ^ 

C est pourquoi, nous, Ies Evêques de Ia Rétion do t'ftii0a* 
nn! f»?q ï?8 ' n 0 U S aPPel0«9 avec1 instance votre attention sur 
une situation qui pourrait devenir prave st vous nv I S 
remède. Nous osons espérer que vous auempni«r«V ™ï J?£ - e z 

sites de façon que le produit de laTiele qu? selait k nrStn.f0" 
* E ï ï f t S i " » - * * " d'Angers^oit a

qu n oiîs doub é e n , ' 0 n 

du Son Dieu'6 ****** n ° U S a p p e l o n s s u r v ° u s ^bénédictions 

Ul. — Prédications missionnaires pour l'année 1952. 

™J3ïï" d°n™»s. ie i Ia liste des paroisses désignées nar Son 
Excellence Monseigneur l'Evêque pour recevoir au conr-. 7ÎÏÏ 
Otholfque0f1118' I a V i S H e d ^ 4W33^rfSRyS 

Argol, llc-de-Bats Beuzec-Cap-Sizun, Cast, Collorec Cornu 
Dirinon, Erguê-Armel, Le Faou, Le Folgoët Goué-êcrJtm^'• 
marCk, Guilvinec,, Guissény, Irvillac ii^fauZûr'âm^ut' 
Plouarzel Landivisiau Lannilis, Lanvéoc,' Lennon, Lesne" r» 
Locquenole, Lopérec, Mahalon, Plonéis, Piouneau™ Menet'Plou' 
nevez-Lochrist Plouvorn, Plovan, Pont-Aven Pontée-Buis' 
Rosnoen, Samt-Goazec, Trégunc. ae~auts, 

visitée.?! ~~ ^ p a r o i s s e s d e l a Précédente liste non encore 
Cléden-Cap-Sizun, Commana, Hanvec, Lanhouarneau Plnné 

vez-Porzay Ploujean, Porspoder, Santec, Sibiril 
recevront Ia visite d'un prédicateur au cours de la présente 

arrê^erffa1" d ï J V f » -H-ffl°nrPaireS-,de ''Université Catholique 
arrêtera ia date de la visite, d'accord avec MM. les Curés i n ta ' 
resses. La quête prescrite pour la fête de S sera 
repoussée jusqu a cette visite ainsi que la lecture ̂  l'ippefde 
îi ^ ?'JfS ArclJ?vê'Jues -t Evêques Protecteurs. Celui-ci sera 
lu en chaire le dimanche qui précédera le passage du mikion-

PARTIE NON OFFICIELLE 

de la semaine* 
Dimanche 18 Mal. — 5« après Pâ­

ques. r 

K / -J?* _ c S * « Y v M - — R->«ations. 
n ' ??' — S ' Bena rd in de Sienne. 
notations. 

Mercredi 21. — Vigile de l'Àscen-
cfon. — Rogations. 

Jeudi 22. — ASCENSION. 
Venrfrert 23, — De Foctave. 
Samedi 24. — Ss. Donatien et Roga-

L 1 1 - 1J -, 

Dimanche 25. — Dans l'octave da 
l'Ascension. 

Intentions recommon 
Adoration Perpetuelle.— 17 au 20 Mai : LE BOUGUEN 

21 au 24 ----- PLOUIGNEAU. 
25 au 27 — SAIWT-MÉEN, 
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• 

Offices paroissiaux. 
, „ , l u - . n B riTHÉnuALB SAIST-CORENTIH. — ï* (umanclie apris Pâque*-

« • S ï « n ? rùx~rae»e" Q™-" p-fur les Conférences de Salnt-Vincent-de-Puul. 
, , 8 l W i ; ^ d i U m " ? h ? d t : * A P 7 fi. 30. procession des Rogations, suivie de-
Jn messe <le la Station. 

Mercredi : Conf es s to o s. K ' I ^ ï l O N D i - NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST: Messes et 
V*^r'end™T^1^OdlS-ïïe!l,e•serv lce de lren.«lne pour Mgr Cogneau. 

I W
p l 7 t f rde A vendredi Jusqu'à la f ^ ^ » ™ * " " 0 * *Kn ChMti 

•Tant la bénéd-clion pour la neuvaine à 1 Esprit-Saint. 
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bén&eWrect&V î 1 » " 0 n t e u '« Privilège d'en' 
que l'ambiance S S l e ^ é t a f f ^ S lemf - g ^ ! > - » - ? - M 
. iXfi n C 0 r es- î u e J e s a n n -es précéda « % *_L a v a i t ' . c e U e a n n - e sentait combien de telles sessions sont 5,luisent iment que chacun 
m i 3 r e

Q
n d r e ! e s P«>»"*-nes duminlsSre ' 2 T a i d e r *•• -W«« 

= au point et rechercher ™%& TOfeî^t 

A i -• • 

Nos Amis défunts 
Au JUCH : Mme CROZON, grand'mère de MM, Pierre Crozon pro­

fesseur à St-Yves, et François Crozon, vicai-fje à Ste-Thérèse. 
A LAMBEZELLEC : Mme GÉLÈBART, mère de M. l'abbé Théodore 

Gélébart, aumônier à Lambezellec 
A PLONÉVEZ-DU-FAOU : Mme DANTEC, mère de MM. Jean-Louis 

Dantec, aumônier à Quipaperi^iet François Dantec, profes­
seur au Grand Séminaire. 

Les Sessions Sacerdotales 
Mal 1952 

.... * 

Dir igées p a r M . le C h a n o i n e B O U L A R D 

Lea sessions de 1952 laisseront à ceux qui y ont participé.. 
nn souvenir et des enseignements inoubliables. 

Cela est dû d'abord à l'autorité de M. le chanoine Boulard, 
spécialiste des questions de pastorale rurale, et à son talent 
-d'animateur. Personne n'ignore que M. Boutard, après avoir eté-
iui-méme, pendant quinze ans, curé dé paroisse rurale, est 
devenu aumônier national de la J.A.C. Il a étudié longuement 
la situation religieuse des diverses régions de la France. Son 
premier livre « Problèmes missionnaires de là 'France 
rurale» (1) eut, il y a quelques années, un grand retentisse­
ment. Depuis, les articles parus dans les « Cahiers du Clergé 
rural » (2), qu'il dirige et dont il a fait une revue de première 
valeur pour la formation et l'information des prêtres de paroisse. 
la carte récemment publiée (3) avec la collaboration de M. Le £ e t granhiaue* 
Bras, ont montré la richesse exceptionnelle de son expérience | 
et la qualité de -son. âme d'apôtre. 

Monseigneur l'ÈW-aue v ****«*»;* 
ven dont U du diocèfe d l Vanne t U?Ji WM?A * ----sne-
17 séminaristes. Etaient ét-~]^r!l;.C * P i t r e s à Quimper et 
tains, Jésuites, F r a n c i s c a i n ! W P résents Jes PP^ Montfor 
paroissiales dans le S S q M c o n s a " e ' - i - *& S 

l'asJS % % & ^ X « ^ « g < * «n est frappé par 
ment l a p é e s de grandes cartes fa?i t ¥r muÂs s o n t - entière-
tyP^ues pnt été choisis dans l l S t 1 rint.Quf-«--«-• «urtons 

* £ situation W ? « f e S % ^ 

s a istiques,. chacun5 pourra m é £ r î U , i a t t a . c h e a toutes les 
tableaux qui posent des problèmes MIT™!?,!1 &1Se d e ^ a n - c»-» 
échapper. La v e relieien-X, <r?™ au.-£quels on ne peut ni.).* 
signes mesurables • ' I s Ë f a n l à e . ? a r o , s s e s e manifeste pe rdes 
lisants, etc. Si on lès dèlJrm^î ,a ta m e s s e> l e nombre des nasca 
compte des classe! firiK2 d e Pr<^--on, en tenant 
arrive à des résultats S i d 0 J e n t î,!^ tZ ^ U W - * i Mc on 
de la paroisse et des problèmef hXl,Ehys,0nomieas««- exacte 
pour y rénover la vie religiose r é s o u d r e P ° U r y maintenir ou ' 

tions toutes faites et que diarnn T h L 9 " ' 1 n ? a P a s de soiu-
Au-res, réveiller en soi I e i n q u i é t u d U ï ï ™ 0 ^ à p r e n d r e jje* 
ceux qui ont faim et soif de fflice , % d e s ^ «bienheureux 
Uet, le but de Ia session. ~- *esl> nous d't M. Kérau; 

On se met donc au irivnii T<„ 
exposés de M. Boulard cerc es d ' J f , ,^ r g a n i s a l .OI- «»t parfaite -
-e mises en communZ d études, par petits g r o u p V s % 

A 

• 

du Cfcirf. 29 boùlev, Latour-<1) 2 vohjmèE. Collection .Rencontres, 
Maubourg, Paris i"-*). 

^ i 3 , nie du Docteur-Roux, I>arW (15*). 1 an : 500 frs. CC.P. Lambert 
4131-44 Paris. 

i3) Carie «religieuse de la France nouvelle, .13, .rufe du Docteur-Roux 
Pnïla (15-), — Uné carte plus nuancée est À, À'étude. On a pu la iH*ir pour 
4a région Ouest, au càurs de UL session. 

I tes éludes stauslimies avatoil Z - , ? , e s W - i S - e s . 
» f-ojêora-Lu-v-sw, S s S ? r.»?,0"» S"" ' - --Jenj-és ruraur 

•* e*]V?e, mouvements d^ctio^ 
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-.oihniimiA école* cours complémentaires, associations f ami­
rales) mirie s?^oopéra^ves, cinJmas, sociétés sportives, kiosques, 
< l CLes graphiques présentent la pratique religieuse *<Jm™* 
-d'une> part femmes <ie l'autre, d'après les âges (O à 21 ans, 
21 à 40, 40 à 60, au-dessus de 60 ans). 

Voici quelques chiffres parmi beaucoup d'autres. 
_ 12 hommes pratiquants sur 200 carriers dans une paroisse 

>de la montagne. 
— Dans une petite usine en pays rural : 26 hommes prati­

quants sur 650 ouvriers, E>0 jeunes filles et femmes sur 250 
ouvrières. 

— 6 ouvriers agricoles sur 362 que compte une commune 
25 servantes de ferme sur 135. 

— Pour un chiffre sensiblement égal d'habitants, une au» re 
paroisse enregistre en 1910 : 52,350 assistances à la messe, en 
1950 : 21.000. 

— A Quimper, beaucoup de salles de bal sont à la périphé­
rie. Les cinémas enregistrent 75% de ruraux parmi les spec­
tateurs. 

, — Dans une autre paroisse, le graphique révèle une très 
forte proportion de jeunes filles qui pratiquent avant le mariage 
et coulent aussitôt après. 

— Voici un milieu populaire où le graphique montre une 
fituation bonne si on la compare à celle d'il y a 20 ans : le 
relèvement est dû à la présence de militants ouvriers. 

— Les ruraux achètent beaucoup de magazines k la ville. 
On pense que chacun d'eux est lu en moyenne par rots per­
sonnes On sait de quel genre de magazine il s agit, et 1 influence 
-qu'ils peuvent avoir. C'est l'occasion de faire remarquer com­
bien il est important pour le prêtre de savoir ce quon ht dans 
les familles de sa paroisse. 

On retrouve en plusieurs graphiques des constatations deja 
relevées dans les sessions des années précédentes : la diversité 
-des régions du Finistère; l'ancienneté de 1 indifférence reli­
gieuse en certains secteurs ; l'illusion entretenue en dautres 
secteurs dont la qualité de vie religieuse est en grande baisse, 
alors qu'une quasi unanimité de pratique religieuse continue; 
un parallélisme, qui n'est pas absolu cependant, entre pauvreté 
matérielle et baisse de vie religieuse, aisance et habitudes reli­
gieuses ; la baisse quasi-automatique de la vie paroissiale dès 
qu'une usine s'installe,... etc., etc.. 

Parmi les conclusions qui se dégagent de la présentation de 
-ces graphiques, notons ici, l'une des plus importantes qui sera 
longuement étudiée au cours de la session: Tout ce qui est 
humain intéresse les chrétiens. Ils doivent non seulement vivre 
leur vie chrétienne (vie culturelle et sacramentelle), mais ani­
més par cette vie chrétienne authentique, ils doivent se sentir 
responsables des autres et s'engager dans le « temporel » pour 
-collaborer à l'organisation dune cité plus fraternelle et plus 
juste. .. . . 

(A suivre.) 

9-r^wm *~r 

BLEUN-BRUG DU LÉON 

Dom Michele! Œltz^o^Lff VîZZ^J^1* 
8 h. 30 : Concours de lecture, chant, éloquence 

14 h. 30 : Sur le terrain de Saint-Michel : 
1) Chants et danses bretonnes, par les chorilp* »f fù^r^ 

Celtiques de MORÎ AIX Rn-̂ mpr- V.i«i D - aies et Cercles 

sfe s^^ss^^^^^ 
avec la participation de n o n f c r e J M ^ 

Salut du St-Sacrement devant la chapelle de Saint-Michel 

le Secrétaire du cfonseil local du Bleun-B^g• " l e C u r é ' S 0 , t 

•MM^-l---—l--WB^^i^w, 

lo Journée Missionnaire Universelle des Malades 

SON BUT. 

Pentecôte po™ hâte? les nvLrf^l^J6 l a J ^ r n é e d e , a 

«ein des nations non S ^ S S ^ u Ë ? 1 » raiss,0nnaire a « 
f A DATE. 

P o h u r d u ^ m o n d ï ï dTmaSéemdeenia
depS É » d e t o u s '*-Parce que c e t t e m n r t i e£« «I?6 l a Peni?ecôte a été choisi 

I d e n t r e p r e n d r f r é S t L f f n n H1?U8 r a T e , e --omment, avant 
le feu du S a h U - I S S t l ° n d " m 0 n t f e ' I e s A P o t r e s r - W - -
fiON RÈGLEMENT. 
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lades, alités ou non, elle n'exige de leur part nen d autre qua 
l'offrande de leur épreuve durant la journée du dimanche d> 
Ia Pentecôte, Aucune prière n'est prescrite en dehors de cette-
offrande. 

SON ESPRIT. 
Le malade est invité, s'il est chrétien, à croire que, dans lo 

Corps mystique du Christ qu'est l'Eglise, il est un membre dont 
la souffrance surnaturel lément supportée a une valeur d apos­
tolat Qu'il vive donc dans cette certitude qu'en associant son 
étre, méme complètement inutile, au travail des missionnaires 
en pays lointain, il participe à leurs mérites et contribue pour 
sa part au salut de l'humanité et à l'avance du Règne de Dieu 
sur la terre ! 

Une Image contenant au verso une prière adaptée vient d'être spéciale­
ment et1 i tée en vue d'étre distribuée à chacun des malades. Il vous sera 
envoyé gratuitement la quantité que vous désirez, ainsi que la documen­
tation dont vous pourriez avoir besoin, sur une simple demande de votre 
part adressée à J'U.M .C, 5, rue Monsieur, Paris (7e). 

- y - y - y • r T T - » * » ' , » ' » | y T W »t ,T W W •» * » ' 

H r vo lai i LANDERNEAU 

Le Cinquantenaire des Sœurs de la Miséricorde de Sées 
i 

Le Dimanche de la Quasimodo, a été célébré le cinquante­
naire de la fondation, à Landerneau, des Sœurs de la Miséri-
corde. 

Devant une assistance nombreuse, la grand'messe fut chan­
tée par M. le Curé de Landerneau, en présence de la Rév. Mère 
Générale, venue de Sées, de la Mère Elvire, Supérieure de Lan­
derneau ,et de plusieurs Supérieures des Maisons de Bretagne. 

Le Révérendissime Père Dom Coillot, abbé de Kerbénéni, 
ancien vicaire de la paroisse, prêcha sur Ia vocation dc la 
religieuse garde-malade et nous dit le bien que fait, dans nos 
familles, la charité des Sœurs. Il espère que cette fête sera le 
point de départ d'une recrudescence des vocations, dans la 
Congrégation: «Bienheureux les miséricordieux». 

L'après-midi, Mgr Fauvel nous fit l'honneur de présider les 
vêpres, chantées par M. le chanoine Hily, aumônier de la Com­
munauté. Après avoir exprimé ses regrets de la mort de Mgr 
Cogneau, Supérieur des Sœurs de la Miséricorde, et de l'absence 
de Mgr Pasquet, évêque de Sées, retenu par la maladie, Mon­
seigneur fit, en chaire, l'historique de la fondation de notre 
chère Communauté. Il tint à rendre hommage à Mlle Suzanne 
Bazin, nièce du P. Bazin, fondateur de la Congrégation, qui 
donna, aux Soeurs, le premier bâtiment qui abrite aujourd hui 
la communauté. Les débuts furent pénibles, comme toujours. 
La sympathie des paroissiens, vite conquise, demeure fidèle. 
Voici restaurée la vieille bâtisse. Soua la direction tfhomines 
compétents et dévoués, les paroissiens de Landerneau ont géné­
reusement aidé les Soeurs à rajeunir la Maison : elle est dotée, 
désormais, d'un dispensaire et d'une salle de pansements qui 
seront précieux. Pour notre édification et le soulagement do 
nos malades, les Soeurs poursuivront leur tâche-, avec une per­
sévérance efficace. 
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sou^nus p a r l e chant de S t t ? P W . 7 m ° n t e V e r s D i ^ ' 
remtm&lamm,At£ésle1i vLv^^L^ témo»!<™Re de notre 
accompagnés de " ' ? • P eS ' M o n s e ,Sneur et Dom m»tiM 

pour u e p r l ^ Z \ ^ m ^ de f ^ - d « visiteur défila, rsa-r •"»""" t T ^ - s «sssr t sas™ 
REMPLACEMENTS DE VACÀN 

Les établissements scolaires fp-woni i*,„. „ 
les vacances. Les paroisse* P I L J mï™ u r s . p o r t e s P-ndant 
ralentissent un p e u l e u r f MUvft*T i Zlî A° •', l e s m°-véments 
les maisons de cure sonftou ourouvertI 'Ô j î l t a u x ' l e s .sa™toria, 
un seul jour de répit l 0 U J 0 u r s ouv*-rts et ne connaissent pas 

rôfesseûPsr des ̂ ^B^i^S^L^- °n *™**«» 
même demandent d'aller vivre J 3 £ 7 ^ ? t a i m " a c c eP t e n t ou 
quelques jours avec des m Œ s P I ? K » tt?68 S e m a i , i e s o u 

les offres et les demandes g e f a i r e se rencontrer 

des demandes d'Aumôniers auf S - L S ? l ? U t e p r 6 t ? à recevoir 
olfies des prêtres quiaccloteraienr T JI? remplacés et les 
leurs vacances «--cepieraient de rendre service pendant 

^ m s'efforcera de répondre Ie mieux possible aux désirs de 

• • • 

Université Catholique de l'Ouest 

Ecole Supérieure des Sciences Commerciales. 
Cours Préparatoire à l'examen d'entrée 

double titre : son enœijmeVEJ^wi, • d -V- g e r s «impose à un 
cours de culture ffiraM^H-^hY6 d t v * . e u r d a b ° r d . ses 
. L'examen d'entrée aura ieu S ? ?n * U ^ H ! ? ^ e n s u i t e -

-bains, pour tous les candidats bacheS'ers ou n o n ° C t o b r e p r ° -

U fait au Co^fi^^^^ST&%^\rey§iioa 

fiants de l'Université C a t h o l k r u e I e L L P M / 1 S 0 n . d e s E t u -
wra le lundi 15 Septembre Préparatoire s'ou-

P " 1 A t o u t e ^^> MtotiStoFS i! f7ancl°lne "̂ 
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Nos Missions paroissiales 
* 

A Locquirec. 
L'agréable et sympathique station balnéaire, dont le fonda­

teur eft Saint Kirec et le patron Saint Jacques le Majeur a 
enl'.n joui pendant 15 jours des bienfaits d'une Mission (la 
«ernière date de 1926) TranVouez Guiavarrh 
en assurèrent la responsabilité. A Locquirec, dès ie 27 Mars les 
Missionnaires firent la visite de toute la paroisse. Le contact 
ï n T S i la Mission débutait le Dimanche. de la Passion 
nïï"le débarquement pacilique ou pour mieux dire la réception 
* * rint mnisal ion de celle qui devait ia présider. 
Ël Pour là première fois depuis qu'elle y est, Notre-Dame du 
LenROuez quittait sa chapelle, la vénérable statue placée a 
r S l d'un%anot à moteur, toute illuminée franchit le bras 
de mer qui sépare Toul-an-Hery du port de Locquirec.Des 
réflecteurs placés sur la cale principale, des feux de bengali 
sur ai toue, ajoutaient à la féerie de la scène. La foule atten­
dait suivant les évolutions de la barque illuminée, chacun avait 
comme à Lourdes son cierge avec son protège-flamme. 

La procession s'organise, en tète les enfants, puis les dames 
et jeunes Illies, Notre-Dame sur son brancard artistement ome, 
«ortéTar quatre hommes, enfin les hommes en grand nombre. 
Changet prières alternent. A l'église, la Vierge entre la der-
nrêre Ientement elle gagnera le trône qui lui est préparé dan» 
to Sœur, pendant qu'acclamations et supplications jaillissent 
du cœur de son peuple fidèle., . . , « - „ • „ „ i„..s, 

Le R P Supérieur expliqué le pourquoi de la Mission. Apres 
la bénedictionPdu Très èaint-Sacreinent, lfl fillettes vêtues de 
tuniques blanches chantent et miment le «Bonsoir *MVeffe* 

Soirée impressionnante qui créa une ambiance de pièté qui 
se fit sentir au cours de toute la Mission. 

La première semaine sera réservée aux dames. La seconde 
aux jeunes filles, aux jeunes cens et aux fommes La confe 
rence de 20 heures, tous les soirs, pour tout le monde, fut plu­
sieurs fois agrémentée par des tableaux vivants. Les Mission­
naire n'eurent garde d'oublier les deux agglomérations Len-
couez et de Lézingard où des conférences furent faites et par-

dl L^eDimTncheS'des Rameaux, environ 150 femmes et quelques 
hommes firent la sainte Communion. ^ f û t l , - . M 

Le Jeudi-Saint, 130 jeunes filles et dames, .30 enfan U el 
20 hommes environ s'approchèrent de la Sainte Table. 

La Vigile pascale, commentée et expliquée par le Père Iré-
baol fut particulièrement suivie, pour la circonstance léglise 
fut trop petite. A la communion, 95 hommes, 25/ femmes, w 
enfants s'approchèrent de la sainte Table. A la messe du matin, 
30 femmes et 10 hommes. v 

La cérémonie de clôture eut heu dans 1 après-midi. La pio-
cession se développa entre des rangées de guirlandes et d orne­
mentation variées. Puis ce fut l'adieu des Missionnaires, m 
remerciements de M. le Recteur aux Pères et à, tous ceux qui 
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^SS^^^.T^^n^0^ I a bénédiction du 

é v i d e n t % ^ & £ * ^ i W * ^ - iv i e . avec' 
Jants retours. °"--"-»es abstentions, mais aussi de conso-

rjpjtpjpjt ss® M--* .wvv 

mm* mu.-.-; 
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Commentaire dle l'Evangile, 
par LANZA DEL VASTO *v* n,,.-,,,-i .-«« 

primalur de MonsVSeurTifgre? ° ^ 5°° P ' U 0 ° fr- Im-

li/uvcoaiun au eté faite nar- r-iii+û---, V -«•------- ortuto. qu aucune 
a été conquis par une philosophe e U a n f t f E * " * ceiui^ 
la noblesse de l'homme l o r s a u ' H n m t n » 1 l e s va. let-rs morales, 
sance éducative du travaU man i e f Z n , f ? i n s t m-- s> la puis-* 
écrivain qui a mis sa vie en rte\l \ v L P i l a Personnalité d'un 

Part aux Indes à h S f e c s a conscience. 
a raconté ses e x ^ n ^ e s & g S J K " ' ' L a n Z a d e l V a s t o 

et déjà, une foi catholimie nrofonL L HI i M"? e aux Sources», 
Après de multiplTaveiUures aui d ?* a £ e d e «et ouvra*,. 

sans entamer sa sérénité, dépou^u dVar^nt P . e ^ SOn c a ™tère 
de quelques disciples, une commun7.fitft-.-1 0 , r g a i î i s e ' entouré 
= e f et h, méditation k J l ^ ^ & ^ U ^ * $ » 

I ^ S Ç ^ e - Ï Ï S S S S ' tt&TfSa^ - - - T de. Vasto 

BARS?en ^^-tetpff » tfsaarsfi 
Ce «Commentaire de l'Evant~ii<-». .--» 

grises au vol par un groupe d'audfteurs vÙJT*?*6. d e s n o l e s 

du langage parlé. Ceux qui son\ défà famT f^gf rdent l a véracité 
.v découvriront des aspects très a S c S t s ' 3 3VeC ] 'Evangile 

Les Psaumes. 

et Cie, éditeurs, 'lt?ffm33tf^fâB& 

'e ftSK £ e e T S i ï S
a

é t u d e ^ s u r ' -* . V«vid roi d'Israël 
"vie Je textedes c o n f é r e n ^ / T 1 8 ^ comPlété dans ce petit 
^formations l & ^ % ^ $ ^ t l & « - C e n t r e . d'étud^ «' 
•-jet des genres littéraires riU pfi!fa l d md-quer l'essentiel au 

^.sublimes à * ™ i K $ ^ J ^ ' A * f ? i t u e r - « Pri--
«h(fieuse d'Israël. courants de l'histoire politique et 

l ^ d / ï ^ des rois, descen-
« thèmes les plus riches" Oi,P?uc,vif63 "-J™--» a-t-il puisé 

P- ' et le démonisme I U D M W I « f i d é e S -SU-" i a souffrance, le 
K de la vie et d^laTo^ savant i a™ e n t a t ions ? Quel fui I 
«-t la théologie W ^ - ^ S i t e X & ^ i g g 

W 

http://commun7.fi
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Ho nnvid k Tésus et h l'Eglise ? La réponse est cherchée dans les 

8 a n i n r s ceux oui veulent comprendre la prière des Psaumes. 
. Zlf„ mvini^rftswit l'Ancien Testament trouveront dans ce 
S i t lîvfe t s ' f f i f i s utiles à une juste intelligence du plus 
fervent des recueils bibliques. 

Aux Sources bibliques. . 
r.niHP de lecture de l'Ancien Testament, par M. 1 abbé B. 
° JOLY? iumônie" de la Cité Universitaire de Paris. -

156 pages. 300 frs. 
Ed. Fleurus. 23. rue de Fleurus, Paris, 8°. 
Les catholiques veulent lire la Bible ; mais elU.lea^déroute 

i... H^nnraffp et parfois es scandalise. La majoiite aes uaeies 
!l'a S le S s ! nfles moyens d'étudier Ies doctes introductions 

^ n f n r t t r e en cordacl avec des étudiants, nous offre un guide 
i r * hwS'el trèT clair Cest une sorte de carte, qui ne remplace 
S l Ï Ï o n t i c t d l r Ï Ï avec le pays, mais le facilité singulièrement. 
P Par ses innombrables références au texte et ses indmat.on 
bibliographiques très actuelles, Cest mieux qu un guide de lec­
ture, c'est un guide de travail. 

Les Bretons o travers le monde, 
par M. l'abbé E. GAUTIER. 

Les deux volumes publiés en 1950 par M. l'abbéi E;• Gaul ier 
dP la Mi-Sion bretonne d'Ile-de-France, Un siècle d'indigence et 
ll drive èZtenïe des paysans et des paysannes, exposent la 
fi?, in i ™ octale de la Bretagne, cause immédiate principale de 
1-émUratioT Un nouveau volume va présenter cette émigra ion 
S f et ses conditions sociales. R s'intitulera : L'émigration 
Ze™onne, et aura pour sous-titre : La dispersion géographique 
décrétons émigrés à travers le monde et leur situation socude 
Ce -sera un volume considérable, au texte abondant et serré 
enrfchi d'une vingtaine de cartes et graphiques, édité pai 
SXidcTretou de la région parisienne, avec 1 aide dn 
Centre national de la recherche scientifique. Prix 800 s a 
partir du 15 Mai, date de la parution, ^ . ^ s o u s c r i p t i o n . 
700 frs (ou 750 frs franco), chez l'auteur, M. labbé Elie oauiien 
233, rue de Vaugirard, Paris, 15e. 

Pour les ecclésiastiques et les religieuses : 600 francs. 

Robert Ricord, Capitaine de Frégate et Jésuite, 
- . . , n , « r i « J-mc™ et Henry MARSILLE avec la collaboration du -Ice-arn 
v a * L t e T l ï ï J t a S t o » du, g é n r a l WBïOAx.D, de l'Académie Française. 

1 volume 170 pages : 390 francs. 
Ed. dn Conquistador, 

Un officier de marine qui connait la fortune et la gloire brise une 
carrière exceptionnellement brillante, pour se consacrée au service de Dltu 
et des hommes dans la vie religieuse. 

irai 
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lecteurs Ï T 2 Ï Ï X ' J " ! ™ 1 ^ngtemps v é c u p r è s . , . " . 
dn fford.Caper.ui î w V e r ? meTs e t océans ( £ n s ul , . 1 , 1" ' cn t™înei-t l e a n 
l'équipage, ffi A ch

f,??* ass-»t*-r nu naufragé d*in , / " , a g / d e l a Mgei&ÏZ ' 
Mais è, côté desex'ploUs To 5 ? " - i n * r t n J " ^ u ? à n m f c 8 é V d o n t » recueil 
mourir « M ^ „ s, le drame s'inscrit dans h. \ !U r , d \ u n P o r t ennemi. mourir successivement r r / . ^ ^ " ' " * . , 8 i n s c r - t dans ~»1T"_J ** .UIJ I , o r i ennen 
once, le m i n ^ r / d e 0 l a « u ^ m a u , è r e ' " « W .«£ VL^JïP&W 

*= " < ï ^ ^ procÀiain un message de haulte valeur' 

U Presse enfantine. 

omplete sur les illustrés' pour 
i--lle comprend : 

I X ^ i o ^ d l f ^ ^ C U M ^ T A I R E t r è , fouJJlé d e p , H A v , " ^ 

h -f-A B î B f i B R Ë S a B B ^ D,ENQUÉTES- *» 
" f f E Ca^"« "e S^dTti^"*** -ice. 1 , X ' * 0 0 f r a n c s ; franco : n o frâncs

 n u s e r a u - ^ i m u m , 

19 

Rééducation de ta varnï* A** U 
M- MARIE L K f n T , r t ^«--- «ta«*#. 

U f t a ' &' r u e Boileau, NANTES. 

M A I S O N S D E C O N F I A N C E 

lOPTIQUE - ORTHOPEDIE 

Ùiplfi 
™. Rue Kéréon, QUJMPBR 

e vi&rt^^^ Optique 

-LE BIBAUT - S A L I D E * 
7. rn* dt JTcrjarioa 

- A t e l i e r A O u i a i p e r . 
- Hmmu et MU l ir Jflmjt>j< . M[hwi __ 

^ # VÊTEMENTS 

O. CHABEAUX I S I C R A N D 
l^-luChnp« ïu-Rouge ,Qt1imper-TéL3 .64 m ~**~~-ïi~ 

ZZ — l-m *mmm*> ***** - «> m MOB, MMM 
ORNEMENTS DEGLISE - ^ Z ^ " 

T o u t e s f o u - M i i t u 

rue 

D E RÉPARATIONS 

6. POULLOUIN, Doreur-aroentBiir 
-e la Trinité. GUINGAMP - . " S S . * 

• Vulle foi-même sa clientèle 

http://fford.Caper.ui
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M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

Eclairaqe. Sonorisation «réalises 
T o u t e * installst tone é leo t r lques 

j , C A V A R E C , Ing. I. E . G, 
2. ru-- du Frugy, 

L o ^ r U _ QUIMPER - Téléph. 1^06 

CRÉDIT NANTAIS 
Société Anongme Capital 100 million* 

SIEUE SOCIAL : NANTES 
15 Succursales, Agences et Bureaux 

dans Ie Finistère 

5> 

4T V 4 > \ ^ - - * 
N? 

<$> ^ TREANTON 
Nr *-^ 

4? 
A ^ 

S» LANDIVISIAU Tél.7 (mnsinute) 
Re-seigMii.ei.ts imméiUats par lettre o» tiMpto-» 

SOCIÉTÉ GENERALE| 
Toutes opérations de banque et de bonrse, garde de titre» 

AOEKCES : B r e s t 
Quimper 

BUREAUX : Châteaul in 
Concarneau 
Douarnenez 

Morlaix 
Pont-l'AbbÉl 
Quimperlé 

S a i n t - P o l - d e - L é o n 

©t n o m b r e u x ç r u i o h e t s -Périodiqraea 

Sommaire : 
PARTIE OFFICIELLE. — Nominations; 

Visite Pastorale ; Direction des Œu­
vres ; Retraites de foyers ; Retraites 
pour nos patronages ; U.F.C.V. ; Ci­
néma ; Direction de l'Enseignement : 
Brevet d'Instruction religieuse ; Exa­
men d'entrée en Sixième ; Fête des 
"Mères ; Décorations diocésaines; Uni­
versité Catholique de l'Ouest : 
_L Quête II. Note à Ure en chaire, 
III. Prédications Missionnaires pour 
l'année 1952. 

FABIUS NON OFFICIELLE. F i t e * 
la semaine ; Intentions reeomm-inj 
dées ; Offlces paroisiaux ; Nos am»* 
défunts ; Les Sessions sacerdotale* 
Mai 1952 ; Bleun-Brug du Ltoai 
La Journée missionnaire uni*ersc«l 
des malades ; Landerneau : Le CUM 
quanteuaire des Sieurs de la M .-«J 
ricorde de Sées ; Remplacements fl 
vacances ; Université Catholique J 
l'Ouest ; Nos Missions paroissial!.* 
à Locquirec ; Lectures, 

Le Directeur-Gérant : F . QTJÎNIOU. 

QUIMPER, IMPHXHEIUE CORNOUAILLA-ÏSB 

67* Annéa. 
Vendredi $3 Mai 195Q 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 
. 

Direction : Secrélarlat de PEvêché " 
Administrais , 3 , r u e „ . R o 3 m a t l e C ) ^ 

Abonnement», payable, d'avance. C/C 93.81, Nante . 
P r i* uniforme, France : 600 fr. _ i * numéro : utr. 

Changement d'adresse • 20 fr r,-.™,. _ c a a c • -fU I r - — Correspondance : 20 fr* 

PARTIE OFFICIELLE 

COMMUNIQUÉ A LIRE EN CHAIRE 

nisé, au profit de se? SerWceT famiMa i-f^f^ f * * * * ? a <"•*•»-sur la voie publique ""v ices ïamiliaux et sociaux une collecta 

du u iocèSe0 , , e C t e S 6 r a a n n 0 n c é e eQ < * ^ e dans toutes les églises 

VISITE PASTORALE 
M a i Matin g_J 

5fi I i A* r»i ™ l f 

» Mardi1;:::: G U S ^ ; ; : feSÊ.?"^ •-.-rr--u-,-n-- (-- --o-
28 Mercredi . . Plonéour V L»»-, " ' ' i . r ? f f i a B a t - " Lechiagat. ' 
Vendredi.. R S E * ! ^ SSSlL-. 'Sajf^. 

-énérTcSZ r E V é q U e S6ra - E p a g n e par M. le Vicaire 

LE XXV; ANNIVERSAIRE DE LA J O C 
A RUMENGOL, LE 8 JUIN 

20 A v r ^ u n e l e m é e T S3L a n-- i .v e r*---'e . Déjà le soir du 
France dans w^ttitoRJg™*- t0US l e s J™*<* 2 

^ % ^ T * £ i ï ^ * ™ Ie d-cèse, à Rumen-
i?-and rassemblement def 1SS-,M-nrAEi-e Se.-.a -'---«-a-ion d'un 
Par leurs camarades JociV^Z s„de . lAc-'-«- . Catholique invités 
•«e tout - S ^ S ^ ^ ^ ^ ^ P o S célébrer 

http://Re-seigMii.ei.ts
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Voici quel en sera le programme : 
to h 30 • MESSE PONTIFICALE célébrée par MONSEIGNEIH 

L'EVÊQUE. Sermon Par M. l'abbé ABCRALL. curé-doyen de Gui-

^A l'offertoire, présentation des Livres d'Or du XXV anni-
vewnirp V des dirigeants des Fédérations. 

Cnse?|neu^ et sé! assistants passeront dans les rangs pour 
distribua la Sainte Communion. Pour se faire reconnaître, ceux 
qui d i r e n t communier sont invités à se tenu- debout, la foule 
étant agenouillée. 

IR heures : VÊPRES et Procession. 
Sernont par Mle chanoine KERAUTRET, Directeur des Œuvres. 

LES MALADES DES HOPITAUX A LOURDES 

Il y a dans les hôpitaux du diocèse des malades et des 
infirmes coupés de tout contact avce leur paroisse. 

Il est souhaitable que la charité des fidèles permette à ces 
maladlfde PticTper au Pèlerinage de Lourdes C'est pourquoi 
nous demandons à̂  MM. les Curés et Recteurs de vouloir bien 
Tes recommander, du haut de la ^ ^ J ^ ^ ^ J t J t 1 

naroi^siens en môme temps que ies malades de la p ai oisse. 
P L ^ offrandes peuvent être adressées, soi t> MM les Cures 
et Recteurs qui les transmettront aux aumôniers, soit directe­
ment aux adresses suivantes : 

- - M labbé Bodénès, aumônier de l'Hôpital, Morlaix ; 
— M l'abbé Le Clec'k, aumônier du sanatorium, Plougonven; 
— M l'abbé Lazennec, aumônier de l'Hôpital, Brest ; 
— M. l'abbé Philippot, aumônier de l'Hôpital, Quimper. 

DÉCORATIONS DIOCÉSAINES 

A PLONÉIS 

A l'occasion de la Visite Pastorale, Monseigneur l'Evêque a 
décoré de la Médaille du Mérite diocésain : 
A PLOGONNEC : Mme Quéau qui a 3 filles religieuses et i fils 

religieux ! 
M Pennanéac'h qui a un fils prêtre et se 

dévoue depuis 40 ans au service de 
l'église. 

MM. Jean Fernez, chantre depuis 50 ans ; 
Guillaume Beude, depuis 35 ans au ser­

vice de l'église ; 
Pierre Le Berre, conseiller paroissial 

depuis 30 ans ; 
Yves Seznec, conseiller paroissial de­

puis 28 ans. 
A LANDRÉVARZEC : Mme Kerbourc'h, pour son long dévouement 

à la paroisse ; 
M. François Bothorel, depuis 31 ans au ser­

vice de l'église. 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de lo semaine, 
Dimanche 25 Mai. - Dans l'Octave I Jeudi 29. _ Octave de l'Ascension. 
. âBJ i 8 0 " * 1 ? 1 1 - Vendredi 30. - Ste Jeanne d'Arc. 
Lundi 26. — S. Philippe de Néri. 
Mardi 27. — S. Bède le Vénérable. 
Mercredi 28, — s. Augustin. 

Samedi 31. — Vigile de la Pentecôte. 
Dimanche I " Juin, — PENTECOTE. 

Intentions recoin mondées 

Adoration Perpétuelle. — 25-27 Mai : SAINT-MÉEN/ 
18-31 — ERGUÉ-GABÉRIC. 
1-3 Juin : MILIZAC 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHADHALE SAINT-GOBERT!N. — Dimanche dans l'Octave 
tte t Ascension (25 Mai). 

Mercredi ; A 17 h. 30. ouverture de la Retraite de Communion Solennelle 
prechée par M I abbé Le Bihan, chargé de la Press*, et M. l'abbé Le Bot 
recteur de Lanildut. ' 

Jeudi, vendredi el samedi : Exercices de la Retraite à 8 h. 30, l l heures 
14 heures et 17 heures. 

Mots de Mari* : Lundi et mardi, & 20 h. 15 ; pendant la Retraite, avant 
la bénédiction. J 

— EGLISE SAINT-MATHIEU. — Dimanche 25 Mai (dimanche dans l'Octave 
ul ZZ™*f t ? J M e s s e s * 6 n ' 30- 7» 8- 9> -0 heures (grau d'm esse) et 11 h. 30. A 14 heures, vêpres et Salut. 

Dimanche de (a Pentecôte, Première Communion Solennelle. Ouverture 
de la Retraite mercredi 8 Mai, à 17 h. 15. Les 3 jours suivants (29, 30 « 
. n V ^ " T à 9 ' H ' 1 4 e t 1 6 h ' a (K dimanche 1« Juin (Dimanche de 
la Pentecôte, Communion Solennelle : messe de communion à 8 heures 
grand'messe à 10 h. 15 ; vêpres à 15 heures. * 

Les Sessions Sacerdotales 
Mai 1952 

V 

Dirigées par M. le Chanoine BOULARD 
(Suite) (1) 

La première partie de la session était centrée sur la géo/rra-
Sr M S e t ^ u r p r o b l è m e s qu'elle soulève. La demême sur la formation des militants chrétiens. 

Ia géographie religieuse. 

lard'ef tfInhlle d e *$?**]& exposés si nourris de M. Bou­
ard et les échanges qu'ils ont inspirés, La première carte de la 

UJ Voir Semaine Religieuse du 16 Mai 1952, 
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..«-ojrrauhie religieuse de la France éditée en 1947 par MM. Bou-
lani et Le Bras, décrivait l'état religieux du monde rural. Reprise 
«-n 195" les nrandes lignes de cette carte demeurent indiscuta-
ble'.Quels enseignements va-t-on en tirer ' .Devant les larges 
zones de déchristianisation, une question s'impose : Comment 
CG apour défrayer les lois de la christianisation ou de la déchris­
tianisation, on s'est livré à trois séries de recherches : géogra­
phiques, historiques et sociologiques. 

Recherches géographiques* 

Si on analyse, dans uiie région donnée, les causes qui amor­
cent la déchristianisation, voici fréquemment ce qu on trouve : 

— l'installation d'une usine et l'extension du libéralisme 
économique tendu non vers l'épanouissement de l'homme mais 
vers la réalisation des bénéfices ; . 

l'ouverture du pays à un circuit de tourisme ; 
— etc...j civ*M 
La civilisation se présente presque toujours sous l'aspect 

matérialiste. Le progrès semble inviter h l'abandon d'une vie 
religieuse qui appartient au passé. 

Civilisation nouvelle et civilisation chrétienne sont en conflit. 
On ne saurait trop méditer cette réflexion valable pour tou­

tes les régions de France et que tant d'exemples pourraient 
illustrer dans notre diocèse. Elle invite à élargir les tâches 
pastorales. Il ne s'agit plus seulement de vouloir remplir les 
églises. Il s'agit aussi de faire que le christianisme soit present 
et actif partout, avec la civilisation montante. 

Aucune opposition entre Foi et progrès qui sont à des plans 
différents. Le chrétien doit étre conduit par sa Foi même à 
prendre une part active à tout ce qui fait progresser le monde. 

• 

Recherches historiques. 
» 

— Le commentaire qui nous est fait d'une carte du diocèse 
de Toulouse est très frappant. 

Au xviii* siècle, le régime politico-religieux tient solidement 
les gens dans le conformisme religieux.. En apparence, la foi 
tient bon, et cependant, en certaines régions, elle est déjà minée. 
Particulièrement dans les villes où on enregistre i /3 d'absten­
tions. Le monde rural ne semble pas encore touché. 

En 1789, le monde rural s'éloigne; en 1830, avec l'extension 
du capitalisme industriel, c'est le monde ouvrier qui s'éloigne 
encore davantage. 

On notera, en passant, qu'atlribuer à nos lois laïques, il y a 
50 ans, toute la responsabilité de la déchristianisation est une 
vue trop simpliste. 

— Voici une région de Vendée du Sud. Si on analyse les 
documents qui nous restent sur l'histoire des missions, on remar­
que que les mémes régions signalées comme médiocres au 
xviii* siècle par les compte-rendus de missionnaires, som, 
aujourd'hui, protestantes ou déchristianisées. 

—- Toujours sur une carte ancienne on notera que les régions 
qui ont été fortement évangélisées sont, auiourdVi, celles où 
ta foi reste solide. Celles, au contraire où l'évangélisation a été 
faible, correspondent aux zones où la pratique religieuse a 
disparu, y " ° 

Recherches sociologiques. 

C'est peut-être l'aspect du problème auquel on pense le 
moms. On peut dire qu un homme appartient à deux- pays : son 
pays géographique et son pays sociologique, et c'est èelui-ci 
mu, finalement, determiné son eomnnrfpmpnt ™iirriûT-,.-- T « rt.,i 

n o AX uviujut. peir rm All — 
lise» —, de l'Action Catholique. 

— On remarque d'autre part, qu'à chaque époque il y a une 
classe sociale «pilote», Au xviii* siècle, c'était la classe bour! 
geoise. Au xx" ne faut-il pas dire que la classe montante c'est 
la classe populaire ? ^ s 

La présence ou l'absence de cette classe montante dans la vie 
paroissiale, qu un graphique fait clairement apparaître est 
lourde de conséquence pour l'avenir. 

0 

Conclusions. — Conséquences pastorales* 

masse des hommes ne résiste 
P ï - i Unn î ? r l e . P r w » . o n ^ ^ n milieu géographique ou socio­
logique. Cette disposition de l'homme, être social, fait partie du 
plan providentiel de Dieu sur le monde 
di.1™!1 ffi5?-f•,*U11-R^tre S .a in t d a n s u n e Paroisse est pour elle une bénédiction. Elle n'est pas suffisante pour la convertir 
déTermTnlnfe l e n s e m b l e l a Pre~sion du milieu restera 

1) Une action sur les ensembles. 

e,.-iEn^pIus £" -'a-1'--1 individuelle du prêtre, il est indispen-
l e

n
d e ïïTïï^J Vne j - - . 1 ' 0 " Pastorale sur les ensembles: 

action alechclle de la région interdépendance des paroisses 
impossibilité d'une action efficace durable dans une p S 

i o - i M T - f 0 ! 1 " e s t ,p a S f 0 u r n i d a n s l6S Pleisses voisines) ,; 

nuérionftemps &U- q " 6 g n m d m i l i e u S O c i a l ; a c t i o n '***& 

m^âtPI,°^°S'0^ s i g n a ' ? t e , l e r é S i o n Protestante, où depuis 
lLlh G-e t d e m i . r i e n n a bou«--- m a ,Sré l'action personnelle des 
impuissantSG SUCCédéS d a n S l e p a y s - C n a c " n d ' e u * a ^ é 

D'autre part, l'efficacité d'une telle action n'est -na-i >, u 
mesure d'un pastoral mais d'une génération C'est l'action di t 
\tïLSTeSSifr? CJUi d o i t «Jf6 P*™1™- l o S e m p l di r ige dans 
essi*rd ,n?i,n°: '-f6"^0 1 1 d l > . ( I u

l
e l'-rtion des pasteurs, suc-

S m e T i U n e A P a ™ ' s s e ' s'oriente toujours dans une ligne 
K K ^L™*™ remar<Iu.'- f'applique au travail d'équipe 

IwhSÏÏ £™^™m' a v e c
4

s es vicaires. L'action isolée de cliacmr 
vérFfnhio I suffisamment efficace. Seule l'action organisée d'une 
P orale ^ " p e a S S U r C T a , a c o n t i n u i - - - indispensable a f a K 
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2) La Foi ttoit animer toute la vie. 
La pratique religieuse ne suffit pas a garder ou à rendre 

chrétienne une paroisse. Il faut que la foi pénètre toute la vie 
personnelle, familiale, sociale... 

3) L'importance de Vaction sur la famille. 
Il faut refaire des familles chrétiennes. C'est une tâche 

essentielle. Pour cela il fauf préparer les jeunes a a fondation 
de foyers chrétiens. Convertir un foyer est difficile. Préparer 
un foyer chrétien est plus facile. 

4) Une tâche essentielle. 
Erifin il faut retenir cette « loi des mutations» : chaque fois 

nue *e réalise un changement de civilisation humaine dans une 
population, le problème du christianisme est reposé. Si les 
chrétiens, mettant en œuvre toutes leurs qualités humaines et 
animés par une vie chrétienne profonde, ne sont pas a la tete 
du progrès, l'évolution prend un sens matérialiste. La conclusion 
s'impose, particulièrement valable et actuelle pour telle ou telle 
région de notre diocèse : il faut préparer des chrétiens aussi 
riches que possible de vertus naturelles, intelligence, loyauté, 
courage, qui soient capables d'être des chefs de file dans 1 évo­
lution de leur milieu. Ils le seront s'ils ont reçu à la fois une 
solide formation humaine et une vie théologale profonde de 
Foi, d'Espérance et de Charité. 

Préparer de tels hommes est une des tâches essentielles des 
prêtres d'aujourd'hui. 

Les Cercles d'Etudes, préparés sur des questions précises en 
relation avec l'exposé du chanoine Boulard, ont permis de sou­
ligner les points les plus intéressants pour le ministère dans les 
diverses régions du diocèse : 

— analyse de l'état réel de la Foi, par dautres signes que 
la pratique religieuse ; . ; 

recherche des causes de déchristianisation facilement 
repérées et de celles qui peuvent nous échapper ; 

• objections et remarques sur la partie de l'exposé concer­
nant les recherches sociologiques. 

{A sîiivre.) 
"-r—*--

La Bible à la portée' de tous 

Le mouvement pour favoriser Ia lecture de la Bible 
de progresser. 100.000 Bibles (dites Bibles du Cardinal 
difîusées par la Ligue de l'Evangile, ont été écoulées en 
mois. 

Une troisième édition vient de paraître. Le prix est 
de 700 fr. On peut les commander à la Direction des 
rue Feunteunik-al-Lez, Quimper. 

ne cesse 
Liénard, 
quelques 

toujours 
Œuvres, 

Avec d'autres facteurs, un logement sain et clair est un grand 
profit pour l'union et l'affection mutuelle entre les membres tf* 
la famille. PIE x u -

WWjrjrjrjrjrjr 
••' • - - - . . • • * > 

m 
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Misset est, 

à^ta^XTi\ff'Tl&^ *~-l.noa. avons déjà 
Hissa est. e S S?p( Sa<™ments vient de paraître 

du s s e df îiIetrrhtair«?,tor ,e îexte, et,par «•--»-». 
figuré dans une belle héliogravure S " *• df lf m e s s e «* 
prières et Ies commenS^imlr^ZÂlfu^ l a Pa&-- Les 
Daniel Rops. "»*"--"« Historiques et liturgiques sont de 

Broché : 250 fr. ; relié : 350 fr. 

L'Année Canonique (Recueil d 'études e t d'informations) 

4ne, ^\£iïX«\aPLiïSucS&£ PTT de ™ «-<"•- « 
Avril, avec le concours des F a c u » é â r . i h l n -"t, d f P a - ' s* d u 21 - u - -
p i m u d l U t . sous le patro tml d e S l£,q £ u F™™' *- d e PlMtaur. 
prononca un discours lur LeTenVetane^ni M S r . » ' - - ^ - t . recteur, qui o 
lille a groupé 2(10 prêtres membr . . L '-"<%•-*- dt S. S. Pie XII. 
iroit canonique ct pLteurs d ™ Z s ^ e n u - X M H h ^ " ™ ' " ?">!°™>"* - -
idigieux. D'intéressants sujets d'actuanw L , J Î Î Î * * * H d e d ' ï e r s - r - p - -
rences doctrinales qui ont été s u i v i d 'éch.™ i trmUs d a n s <*e- < -» -* 
tque. suivies déchanges de vues de caractère pra-

UD compte-rendu de la sv. s «i ... — 
d'itiformations, inauguré à c e t t e U.*?™ **? U n R e - - - U - ' - ' - - « el 
tirrira au clergé dc France et l u ï £ S S ? " ' * LAm** c - " - » . 9 - c , qui 
f-• - S e c r é t a r i a t de la Faculté de D r o i T r l ^ f - - - ^ - - ' - « - n -Û-e'e. 
n, rue d'Agsas, Paris (6). ° " C a n o"-'l--e. Institut Cathalique, 

Rééd^^elajarole des bègues t ^ ^ 
mARiE LUCAS, 5, rue Boileau, NANTES. 

M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 
x> l en iB _HÎ:ET N 

1«. Rue Kéréon, QUIMPBB 

|ga v g g ^ g ^ 
~iy^ tinsse 

-Oilea i p e m d r c . B o j g à p y m g r a v c r 

GALERIE SALUDEN 
Me Malain, flQitfPEfl - m Umnum m i 

CHAUFFAGE AU MAZOUT 
te plut économise de tam let eommttuiei 

Nos brûleurs s'adaptent sur toutes 
— euismières, mémes usagées — 

Nortibrtiites références 
Garantie de marche absolue 

S. E. B. S. SUenceflamme, Paris 
Agent général pour la Bretagne : 

TA NOÉ fils 
L rue Ker-Y». QUIMPER - Tél . 1 0 - 9 3 

' " S T O T ^ * f'^^-e-Plomberie 
- . P L O U r n i i . aa ~ RAMONAGBS 

- " U G O U I . M . I U t Maillon. BREST (Tél. 8.85) 
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M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

TISSUS POUR DAMES 
Linge de Table et dc Toilette 
Lainages - Soieries - Blanc 

H . R O L L A N D - L E Q U E R 
3, PLACI* T K R R W O - D U C . QUIMPER - T fa.. 2.91 

FILET BLEU 
B I S C U I T S 
F A M E U X 

. * 
£ «fc 

4? 
S 

^ 5^ v ^ -.• 
V £-%, V' 

•v 
^» ^ TREANTON 
* ^ LANDIVISIAU Tél.- «liliaimitai 

Renseignements immédiats par lettre on téléphone 

SOC IÉTÉ GENERALE 
Toute» opérations dc banque ct de bourse, garde de titres 

BUREAUX : Châteaulin 
AGENCES : Brest Concarneau 

Quimper Douarnenez 
Saint-Pol-de-Léon 

e t nom-brex----*- tfu.ia_b.ets p é - r i o d i a i z e s 

Morlaix 
Pont-l'Abb*| 
Quimperlé 

Sommaire : 

PARTIE OFFICIELLE. — Communiqué 
à Ure en chaire ; Visite pastorale ; 
Le XXV* anniversaire de ia J.O.C. a 
Rumengol, le 8 Juin ; Les malades 
des hôpitaux à Lourdes ; Décora­
tions diocésaines. 

PARTIE NON OFFICIELLE. — Fête 
de la semaine ; Intentions reconj-j 
mandées ; OfÛces .pa-"-»1*9.1"11^**. 
Sessions sacerdotales, Mal IHo-a , 
Bible à la portée de tous ; Lecture 

Le Directeur-Gérant .* P . QUINIOU. 

•7* Année. Vendredi 30 Mai 1952 *N« 22 

La Semaine Religieuse 
dè Quimper & de Léon — 

I — l - W - h a t a l f c . ^ i -, 

Direction ; Secrétariat de PEviché. 
Administration ; 3, rue de Rosmadec, QUIMPER 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 
Prix uniforme- France : Û00 fr. — Le numéro : 12 fr. 

Changement d'adresse ; 20 fr. — Correspondance : 20 fr. 

PARTIE OFFICIELLE 

PÈLERINAGE DE LOURDES 
(6-12 Juillet) 

Inscriptions. 

Les inscriptions devront parvenir au Secrétariat de l'Evôché 
avant Ie 10 Juin. Les retardataires, s'ils sont admis, risquent de 
ne pas voyager dans les mômes compartiments que leurs 
cump d tri o te s. 

Les assurés sociaux, les économiquement faibles oui bénéfi­
cient dune carte de voyage de 30%, n'ont pas à en faire état 
pour le Pèlerinage de Lourdes, la réduction directement accordée 
aux pèlerins étant plus importante. 

Malades. 

_ Il est urgent de demander au Secrétariat Ies feuilles néces­
saires pour établir Ies certificats médicaux. Ces feuilles devront 
être renvoyées au Secrétariat de VEvêché le 10 Juin au plus tard. 

Paiement. 

iJSlL^JSffîile-,Prix ?e s bilIets> l e Pr ix de séJ™r des malades â l hôpital, dès maintenant. Il est souhaitable qu'on 
utilise le Compte Courant Postal : SECRÉTARIAT DE L'ÉVÊCHÉ DE 
QUIMPER 3480 NANTES. 

Renseignements* 

La « SEMAINE RELIGIEUSE » DU 4 AVRIL a donné des indications 
quon tera bien de lire avant de demander des explications. 

IV N 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOU AILLAI SE 

http://tfu.ia_b.ets
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VISITE PASTORALE 

Juin Matin Soir 

1 Dimanche Moulin-Vert (15 b.). 
-3 Mardi Saint-Corentin Sainte-Bernadette. - Penhnrs. 
4 Mercredi,.. Saint-Mathieu...... Sa i n te-Thérése. - Loc-Maria. 
-6 Vendredi... Plozévet Landudec. • Pouldergat. 

Monseigneur sera accompagné par M. le Vicaire Général 
.HERVÉ. 

Décorations diocésaines. 

A l'occasion de Ia Visite .Pastorale, Monseigneur l'Evêque a 
décoré de la Médaille du Mérite diocésain : 
A BRIEC : Mmes Coathalem (2 fils prêtres et 3 filles reli­

gieuses) ; 
Rannou (3 filles religieuses) ; 
Le Meur (3 filles religieuses) ; 

Mlle Philomène Pann (chaisière depuis 48 ans); 
M. Jean-Baptiste Le Berre (sacristain depuis 

32 ans). 
A PLOMELIN : M. Pierre Rolland (organiste aveugle depuis 

27 ans). 
A POULDREUZIC : M. Pierre Guichaoua (depuis 30 ans au service 

de l'église). 
A LABABAN: M. Michel Henaff (chantre depuis 30 ans). 
A PENMARC'H : M. Jean-Marie Le Pemp (conseiller paroissial 

depuis 47 ans). 
A LOCTUDY : M. Louis Toulemont (conseiller paroissial de­

puis 30 ans). 

RETRAITE TRADITIONNELLE DE LA PENTECOTE 
POUR LES PATRONAGES 

Il est rappelé que les jeunes gens doivent arriver à Lesneven 
avant 19 h. 30, le samedi 31 Mai. 

Un Comp d'Aumôniers Scouts. 

Un camp école de formation d'aumôniers scouts aura lieu a 
Boquen, du 7 au 12 Juillet. 

Il s'adresse aux jeunes prêtres qui voudraient s'initier à la 
méthode scoute. 

Ce camp aura lieu dans le cadre du Val de Boquen par Plénée 
Jugon (C.-du-N.). F 
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• 5A 8 e r ^ d i r i S^ p a r M ' r a b b é MoreI> aumônier national àdiAinf 

ipirituefle assurera quelques entretiens de vie 
Des bourses, peuvent être accordées sur demande 

«„.Î,T sars-t -ss-ss-s, izssssA Vis 
Saint-Melaine, Rennes. Téléphone 39-87. I 5 i e i a » n e ' ** n » 

DÉCORATION 

La Médaille Militaire a été conrén-e h ur I-OI~.KA C r 
professeur de Première à r é ï ï e ^ ^ ^ ^ ^ J ^ T S 
^'Infanterie, blessé et cité au cours de la guerre819319- 1940 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Dimanche l«r Juin, 
de la Pentecôte. 

Fêtes de la semaine. 
PENTECOTE. Toute la semaine, office de l'Octave 

Intentions recommandées 
Adoration Perpétuelle. — Du 1" au 3 Juin : MILIZAC 

Du 4 au 6 — COMMANA. 
Du 7 au 9 — PLOUJEAN. 

« I Î Ç Ï Ï at g S S S n i f c * m e n a C e d U ™^*™ athée 

Offices paroissiaux. 

<U8 "h" A loT"SfLkZ' .1 «'JI' i l 9 -" L e s e n f - n 1 - »*»l-ieront h la roe-se 
Mardi )°meJ^%d7 U

7 T ^ ' ^ i T i ^ T V ' s e r , m o n •- - - - â » - » ™ 
<1- 8 h A 9 h.*"o, cérémonie 3deeCo„nrma.?oaeafa"tS a s s l - t - - - n l à -» --*«• 

v "nJrLifl^â"* c n v u e d u - " vendredi. 
ratricêfà 8-'b. 30 ' e T p T s m Ô ^ ^ T ^ f n " , * a c r é - C a T •* -jmmunlon réj»-«i-doration et bénédlcùon S-aint-Sacrement ; à 20 h. 15, heure 

Samedi : k 8 h., messe en l'honneur du Cœur Immaculé de Marle. 

V s -" h- 15 (grand-messe r° tardée d?un vi'art d'hiu") ct l l b™™™"^ 
» f i,., rénovation de. promesses du b a p t é V et Œ c r a t i o n l l ' t a c i t e 

* l'églTse. è 9 bfïs."' C o - f l - n - a t «- n ' réception de Monseigneur au porc*. 
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RUMENGOL 

Pardon de lo Trinité et XXV3 anniversaire de to J. O. C. 
les 6. 7 et 8 Juin, 

Sous la présidence de Monseigneur l'Evêque, 

VENDREDI 6. — Messes basses à partir de 7 heures ; grand' 
messe à 10 h, 30. Vêpres, sermon par Jf. Lagathu, aumônier de 
l'Hospice de Plougastel-Daoulas, et bénédiction. Prières à 21 b. 

SAMEDI 7. — Messes basses à partir de 6 heures ; grand'messe 
à 10 h. 30, chantée par M. Lagathu; sermon breton par M. Fi­
chous, curé-doyen de Plabennec. A 15 h., vêpres, sermon par 
Af. Lagathu; procession dite des Miracles; bénédiction. Prières 
à 21 heures. Confessions. 

DIMANCHE 8. — Grand'messe à 1 heure du matin, à l'église; 
messes basses à partir de 5 heures. A l l h., messe pontificale 
chantée par Son Excellence Mgr I'EVÊQUE; sermon par M. Abgrall, 
curé-doven de Guipavas. A 15 h., vêpres solennelles; allocution 
par M. "le chanoine Kerautret, directeur des Œuvres ; proces­
sion et bénédiction du T. Saint-Sacrement. 

Sauf avis contraire, arrêt des trains de voyageurs à la halle 
de RUMENGOL, le dimanche 8 Juin. 

Les Sessions Sacerdotales 
Mai 1952 

D i r i g é e s p a r M . le C h a n o i n e B O U L A R D 
(Suite) (1) 

La formation chrétienne des laïcs. 

Former des laïcs chrétiens, animés d'une authentique vie 
spirituelle, est uné tâche essentielle du prêtre. 

— Une mère de famille chrétienne, est-ce d'abord celle qui ne 
manque à aucun des offices de la paroisse ? N'est-ce pas plutôt 
celle qui vise par-dessus tout à donner le sens du divin à ses 
enfants, à faire vivre en eux le Christ, à les éduquer plus par 
l'exemple que par la parole, à avoir une maisonnée heureuse 
où s'épanouissent les vertus chrétiennes ? Elle portera témoi­
gnage un peu par sa présence et son attitude aux offices, beau­
coup plus par son comportement à la maison, et dans le quartier. 

— Un patron chrétien, c'est peut-être celui qui a consacré 
son usine et sa ferme au Sacré-Cœur, mais ce n'est pas seulement 
parce qu'il a fait cela. On attend de lui un sens chrétien plus 
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(1) Voir Semaine Religieuse 9 et lfl Mal 1952. 

f f ?$ L *ine J U , s t i c e , s o c i a l e I-1 s o i t l'épanouissement de sa 
î ' S r & ? S t d e e t c a P e r S ° n n e d e SCS oriers SlrlVl 

? a b l é m o « e ^ c !̂rnT8m
aeutphrae£ 

U vocation du laïc c'est d'être dans Ie monde pour aider à 
réaliser le plan de Dieu sur le monde nour iiiVrtnnï^nU- Ï a 

humaines telles que Dieu les veut Comme Ie r a o S f i f n ^ i f 
ration de I Assemblée d e s Cardinaux e? AreheXies en 19lfl" 
les laies pnt pour mission de rendre chret enne il vte. l r J-? ' 
en faisant .pénétrer dans toute Ieurviesoc Ude lÂVv?/ih°£?e* 
gale de Poi, d'Espérance et de Charité ' V I e t h é 0 , ° -

Cela, personne ne le fera à leur place et CP -.(-.--if „.-« *nt-t 
illusion cfe penser que la parole du prêtre'suffit à W h w r S ï ? 
gde. Elle ne sera efficace que si efle est appuyée par le tfmnï" 
gnage des laies chrétiens dans la vie profane. Ced n e n o u s 
aide-t-il pas à comprendre que Ies laïcs ne sont pas s mpiemenf 

Les conditions de leur témoignage. 

Justice e t Charité. ' 

Le ï i ï f X C n * dni}16»/8 . r aPP e I? r brièvement ces conditions. Le laie çnrétien doit témoigner dans sa vie de tous Ies imn-à 
et à l'Egfi1"6 C t U D e C h a r i t é r a t t a c b - « - ouvertement iu c S 

Maussa s s?eS!P « 
« J I - .J"-''?PJent de prêtre a parfois besoin d'être redressé 
sur ce point. Parce qu'ils sont dans la ligne de no t r f prédfeation 
K n / ' n T 0 1 1 3 u n P o s s i e n <P-- -'est dévoué longtemps au 
K n i r è s & n? ZfeUT l a ï C ?T P-arle b i e n -» c K P dans 
ï m f f & . T i n î ? ' CeUX"îà ^ -"^PP-1-- le milieu. Pour 
m o f r S n f i S J ? - - - P 0 i s n a ? e «e vie, vie de famille ou vie 
doniifl ^ e i ?' t-u,1. e s t Premier : la façon, différente des autres 

oi Voi l la 1 1 8 ' a c c o m P H f e^, un rèyer toujours ouvlrt eL. ! 
-e ?a paroisse Z « X ? J M t -d é! i c a t d e surcharger Ies laïcs 
paralyser leur îî.^l *m1,TT8*1UTU"m ' - c e s t a c h e s risquent de p«aiyser ieur vie de famille ou Ieur vie professionnelle. 

Vie religieuse. 

Parce6 S S i ï h S ? %vle reuf ieuse v a prendre toute son efficacité 
eocialr^u « w 1 0 ? s t 1ngagué a u , s e r v i c e d e s a u t r e s dans sa vie 
eTemnip nA e S t* p l u s ,- l e . * b o n Crétien qui donne l'exemple»; 
K e n S J W . - r e l l g - e u î i a n s Prol°ngements suffisants Pdans ^Aï̂ û^a '̂»"qui s,épaaouit 
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Il évite à la fois le conformisme des gestes chrétiens qu ! 
ne répondent pas à une vie théologale vraie et 1 enlisement dan» 
leTtemporel qui les couperait de cette vie théologale indispensable. 

Former de tels chrétiens et soutenir leur engagement dans 
la vie, c'est le but de VAction Catholique. 

A 

Echanges de pues. 
En marge de cet exposé du chanoine Boulard, les réflexions 

portaient sur quelques points précis : 
— Quelles sont, dans votre région, les principaux milieux 

influents? (Milieux naturels ou institutions organisées V) — 
Est-ce que, dans ces milieux, nous atteignons les hommes de 
valeur ? 

— La formation spirituelle que nous donnons, prépare-t-ell* 
des laïcs authentiquement chrétiens ? — Que faudrait-il faire f 

Il serait trop long de rapporter ici toutes les observations 
mises en commun à la suite des cercles d'études. 

Notons-en quelques-unes. 
Un milieu de pèche complètement païen ; le travail y 

est inhumain et le climat moral très dur. Pour 4.000 .marins, 
il y'a un seul patron chrétien. 

Un milieu d'usine. Peu de militants chrétiens. Les loisirs: 
des jeunes échappent à toute influence de chrétiens de valeurs. 
Une grande immoralité dans la jeunesse. 

— Un cabaret, milieu d'influence active. Un peu partout, on 
signale des usines, des ateliers, des cinémas, des administrations, 
des coopératives, qui sont des centres de rayonnement. 

On trouve des chrétiens de valeur dans beaucoup de milieux 
et d'organisations. 

Qu'il s'agisse d'usine, de coopérative, de milieu sportif, etc..., 
il est intéressant de savoir comment-ces chrétiens agissants ont 
été éveillés à leur responsabilité. On relèvera presque toujours, 
soit l'action personnelle d'un prétre ou d'un camarade militant, 
des Mouvements d'Action Catholique, soit une retraite fermée, 
une mission, la captivité, les journaux M. F. R., le groupement 
Jeunes Foyers, e t c . 

A la suite de ces échanges particulièrement vivants et inté­
ressants, on retient les conclusions suivantes : 

— H est nécessaire de faire, pour chaque paroisse et chaque 
région, l'inventaire des milieux d'influence. Le milieu agricole,. 
chez nous est généralement le plus proche. Mais il ne faut pas 
oublier les autres. 

— Le CINÉMA est un des moyens d'influence les plus puissants 
du monde moderne. U est urgent de penser à l'échelle parois­
siale et régionale, le problème de l'éducation par le cinéma, et 
de lancer les CINÉS-CLUBS. — On cite la hardiesse des Jésuites 
quand l'humanisme païen fit son apparition au xvi* siècle. 

— Il faut savoir éveiller dans chaque milieu ceux qui par 
leurs qualités sont capables d'en devenir les meneurs naturels. 

{à suivre) 

U Pardon des Malades, au Folgoët 
25 Mai 

au ï&ï JE? ff Ï Ï Ï C T O W r ^ * » par un temps radieux. * journée favorisée-

s u r ^ i ^ p t a f t l ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ » » -- avoués-
ail rendez-vous S d e U PJŒT^' £ t a i e n t -ombreux 
s'acquittèrent à'ia perfeetion d e ^ e u r f i e h ^ i ^ - .1

(-u é i n i-^. U» 

K S ^ U ^ 
du W^^^^ff^^S&& 'MW-S-T 
de ses nombreuses aides. presidente,. Mme Gogé, et 

ponfecatmenL ^ f f ^ ^ ^ S S S T ^ l ^ fl! » ¥ • 
chanoines Coarf0M, supérieur-du C o l l è . i ^ f T l ^ S S ] S t a . l t ^ M M - l e s 

curé-doyen de Plouescat étaient d iv i s? de Lesneven et Branellec, 
curé-doyen de Plabennec e ^ l m - i f rlcteur dfpf^ ? M - ^ o u x ' et sous-diacre. verrou, recteur de Ploudaniel, diacre 

F a S S du G r n an 0 d r | ém iK é
 S T ' E - T " V * 6 »* M 1 , a b b* 

par M. l'aumônier ds te R P ™ i iS I T
es P r o f e sseurs du Collège, 

ae Ploudaniel e t " d ^ L e ^ n l v J o i i T ^ T ^ ^ IeSt c<hora-*8 

et chants furent parfaitemJnt fires g e ) ' céTémoni™ 

entente de£x « « f f i - f f M , f t
f l ï t V ? T™** * ™ - * 

veré, curé-doyenTeTésnëveï S e en f r a n ^ s T ^ fe 
Lazennec, aumônier de l'Hôpital Morvan de Brest 

S a c S e ' n t f f i o u r s ÏÏ^&SW* ? rocefs ion <-u Saint-
malades. iandfs S e M ^ K ^ t ^ C Ï * ^ * ^ . 1 6 8 r a n « S d e s 

-Lmanda ii 'SSSSSLTJUS, ft^'ffiStf 

ponîîeïSlîS S5fy'paruS/nf^rfr ™.P--«--t réconfort 

dans le cœur Si^SupS dTJ&iïF^T , U d ' h ô p * a I ' a v e c 
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Dons nos Patronages. 

Retraite des Dirigeantes du R. S. F. 
Lesneven, les 20-21 et 22 Mai. 

Quatorze retraitantes seulement. Etaient représentés les 
patronages de Landerneau (3), de Lambezellec (3), de St-Martin 
de Brest (2), du Stade Brestois (2), de ia Phalange Quimper (2) 
et de Pont-Croix (2). Cette participation est loin d étre sulflsante 
ouand on pense que notre Union Départementale du H. b. i.. 
comporte 28 patronages féminins. M. l'abbé Le Scao, prédicateur 
de la retraite, après avoir traité les thèmes essentiels de la vie 
intérieure, s'est appliqué à aider les jeunes filles à bien situer 
leur activité sportive dans le contexte de leur vie chrétienne 
et de leur vie de futures épouses et mères. Il a souligné le devoir 
oui leur incombe d'être de vraies militantes, prenant conscience 
de leur responsabilité vis-à-vis de leurs compagnes, acceptant 
d'assumer la charge de la section, ne craignant pas d être pré­
sentes à tour de rôle aux entraînements et par ailleurs aidant 

-*ces jeunes à bien s'incorporer dans une communauté paroissiale 
vraie, vivante, missionnaire. 

Les cercles d'études de l'après-midi ont permis de préciser de 
quelle manière pratique il faudrait envisager, au plan local, 1 ani­
mation spirituelle de nos sections R.S.F. 

HiiiHJfirnu HiitiHiiininiiiii 

Congrès Fédéral J. A. C. 
LESNEVEN, 3-4 Mai 1952 

A peine, en ce samedi 3 Mai, au début de I après-midi, la 
porte de la Retraite s'est-elle refermée derrière nous, que nous 
apprenons que Pierre Chapalain vient d'être élu president fédéral, 
succédant à Emile Postée, maintenant Responsable Régional. 

Vers 17 heures, alors que la plupart des Congressistes sont 
•arrivés, débutent les exposés.D'abord l'ancien président fédéral 
nous parle des activités du Mouvement pendant l'année écoulée 
eL en les critiquant, remarque un effort certain mais qu U 
faudra encore accentuer, surtout quant à la participation^aux 
Semaines Rurales et aux abonnements aux journaux du Mou­

vement. J . . . Anne 
Puis Gaby Corre, dans un aperçu sur la presse jaciste dans 

la Fédération, constate la nécessité d'augmenter le nombre 
d'abonnements à J.F.R. et à Militant, et lance la fameuse < CouroO 
aux 5.000 ». , . 

Louis Prémel, tout en s'apercevant que la situation de la 
caisse fédérale s'est améliorée, fait un pressant appel aux retar­
dataires et aux négligents. 

Bertrand Sinquin nous parle des difficultés et des aspirations 
des ouvriers agricoles et de leur volonté, dans une atmosphère 
de compréhension avec les patrons, de supprimer la lutte des 
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0lasses et de devenir des hommes libres. C'est durant son exposé 
que Monseigneur Fauvel fait son entrée daus Ja salle et nous dit 
l'intérêt quil porte à ce problème particulièrement angoissant 

Ensuite nous nous rendons au réfectoire pour le repas au 
cours duquel le nouveau Président Fédéral remercie Monsei­
gneur d'être venu assister h ce Congrès. Notre Evêque prend à 
son tour la parole pour- dire la confiance qu'il a en la J. A C 
pour rechristianiser notre monde rural en fondant des foyers 
chrétiens. * 

Aigres le repas, une veillée récréative sur le thème, de l'Espé 
rance, précède la veillée religieuse au cours de laquelle nous 
suivons le Christ dans sa Passion douloureuse. 

Après la méditation, dirigée par M. l'abbé Prémel, nous 
assistons à la messe du Congrès, dite par Monseigneur qui y 
commente l'Evangile du jour. 

Avant d'entamer les comptes rendus, Pierre Chapalain nous 
présente avec humour l'équipe fédérale, après quoi l'aumônier 
fédéral, dans un cours doctrinal intitulé : « Responsable », déve­
loppe les exigences de la vie du militant jaciste : le sacrifice !a 
solidarité, la fidélité, la disponibilité à la volonté de Dieu la joie 
l'union avec le Christ ; exigences auxquelles le militant doit • 
satisiaire totalement s'il veut appliquer son idéal dans la vie 
de tous les jours. 

Puis G. Cavarlé, insistant sur la nécessité d'améliorer Ia 
\ Coupe, relève dans certains cas la préparation insuffisante des 
concurrents, ainsi que l'incompétence du jury et les salles mal 
conditionnées. * 

M. Kérouédan nous parle des fêtes d'été et nous donne quel 
ques idées sur les fêtes réalisées sur Ie plan local : pardons, ker­
messes, qui doivent être avant tout un moyen de créer la joie 
au village ; quelques réalisations intéressantes sont examinées 

Jean Abgrall souligne Ia nécessité de mener de pair dans le 
Mouvement activités spirituelles et activités physiques, c'est-à-

jdice sports: «une âme saine dans un corps sain ». 
Joseph Corre nous parle de ce que peuvent faire les militants 

pour leurs camarades qui sont à la caserne, pour que ceux-ci 
se sentent, malgré l'éloignement, attachés à leur village et au 
Mouvement. 

Louis Gac note l'incompréhension mutuelle entre les paysans 
el les artisans. Il insiste sur la nécessité d'attirer ceux-ci à Ia 
JAL. et émet quelques suggestions pour aider les artisans 
ruraux, tant sur le plan loisirs que sur le plan professionnel. 

1 Jean Moal dit I intérêt qu'on a porté cette année à la forma-
ion des responsables : 3 journées de formation et une session. 

li souligne la nécessité de continuer cet effort 
Pierre Calvar parle des loisirs d'été pour Ies adolescents: 

oaades, rassemblements, tours de province. II insiste pour que 
tous ies militants collaborent avec Ie responsable Semeurs pour 
intéresser davantage aux adolescents dans Ia vie desquels le? 

loisirs ont une place capitale. 
*** 

liw?/.,débu t d,e '"après-midi, Pierre Chapalain rend compte de 
S f d p m . e

a
n f e , H ? a V i 9 S e C t i T ' r é P a r - i e s d a n s , e s *™*™ 

euneT TI a * / f d é . r a t , o n î e
4

n(T|éte portant sur la situation des . 
( K , I e V é s i } l t e

i 1" actuellement beaucoup de jeunes sont 
K tTàter »a terre et que le problème qui se pose à tous 
p un problème d'orientation professionnelle. A Ia sortie de 
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l'école il v a du travail pour les jeunes à Ia maison et personne 
ne pense à leur dire qu'à 23-24 ans, lorsqu'ils seront en âge d© 
se marier, il n'y aura plus de place pour eux à la ferme. Quant 
h la situation morale, les jeunes se plaignent du tour de garde 
et ne savent pas organiser leurs loisirs lorsqu'ils en ont ; ils vont 
à toutes les fêtes qui se présentent à eux : pardons, fêtes popu­
laires cinéma, sport, bal... Il importe donc que nous développions 
nos fêtes d'été : parce qu'ils vont partout, ils viendront aussi 
facilement chez nous. 

Sous le rapport de la situation spirituelle, il y a peu d'hosti­
les parmi les jeunes, mais beaucoup ne comprennent pas le vni 
sens de ia religion, les routiniers doivent devenir des fervent* 
si nous voulons sauvegarder nos paroisses. 

M Dantec, de Ploudaniel, père de famille nombreuse, parle 
au nom des parents, de la préparution de l'avenir des jeune*. 
Lui aussi constate la nécessité d'orienter les jeunes vers d'autres 
carrières que celles de l'agriculture et cela immédiatement après 
la lin des études, sinon il leur est souvent impossible de faire 
l'apprentissage d'un métier après le service militaire, ce qui le* 
réduirait à choisir une profession mal rémunérée, ll dit que c'est 
seulement dans une atmosphère de compréhension mutuelle de3 
parents et des enfants, et avec une connaissance commune du 
problème que celui-ci pourra être réglé. 

La responsable fédérale Semeuses nous expose le problème 
de l'avenir vu par les jeunes filles. Elle constate que celles-ci 
ne considèrent pas l'avenir de la môme manière que les gars. 
D'autre part, elle remarque une nette différence entre les jeunes 
filles du Mouvement et les autres : celles-ci restreignent leur 
point de vue au cercle de leurs amies et ne savent pas se dépen­
ser généreusement, Elie souligne la complémentarité de l'homme 
et de la femme, complémentarité qui suppose une compréhension 
et une entente mutuelles ainsi qu'une connaissance parfaite l'un 
de l'autre. 

Enfin le nouveau Président Fédéral tire les conclusions 
ce Congrès qui fut le Congrès de l'Espérance, et c'est sur ce sen­
timent qu'après le chant des adieux, nous nous séparons, regar­
dant avec confiance l'avenir et décidés plus que jamais à vivre 
notre bel idéal jaciste. 

J. REUNGOAT. 

OlHIiHIlilinilIlKIIIHIllill IIJUIHI1! i l l • I H i l l 

Journée des Enseignants au Huelgoat 

8 Mai, C'est le jour choisi pour te rassemblement des Ensew 
gnants et Enseignantes du diocèse au Huelgoat. Cette Journé* 
diocésaine, vivement désirée par tous, est désormais une tradi­
tion car voici la sixième fois qu'elle nous réunit. 

Au départ, ce n'est pas sans quelque appréhension que l'on 
a scruté le ciel car le temps menace d'être maussade pour la 
journée. Neuf Leures et demie : les ears commencent à arriver. 
Bientôt la rue montant vers la chapelle N.-D. des Cieux se 
remplit d'une foule peu ordinaire sans doute car les gens nous 
regardent non sans curiosité. Quelques saluts rapidement échan­
gés autour de la chapelle : il est temps de pénétrer dans ia 
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fanctuaire, déjà M. l'Inspecteur Salaun s'apprête h célébrer Ia 
messe et on entend les premiers accents de la paraphrase du 
judica me : « Je m avancerai jusqu'à Vantel du Seigneur * Du­
rant cette messe, nous nous sentons unis dans une prière com­
mune ou personne n'est oublié grace surtout à la délicatesse de 
M. J inspecteur Derrien qui précise les intentions. M. te vicaire 
général Bellec nous rappelle dans son allocution que cette jour­
née vécue ensemble doit être une rencontre spirituelle, une 
journée d action de grâces, un point de départ pour une nou­
velle étape. Puis parlant du travail de l'éducation, il distingue 
deux actions: celle qui s'exerce du dehors, à la manière du 
sculpteur, et celle qui s'exerce du dedans. C'est à une action de 
ce genre que nous sommes conviés, car l'éducateur collabore 
avec 1 Esprit-Saint pour former le Christ dans l'âme des petits 
baptisés. Or, on ne donne que ce que l'on a ; pour que l'édu­
cateur puisse donner le Christ aux enfants, il faut quil Le pos­
sède en lui-même. Donc nécessité d'un approfondissement de 
notre vie spirituelle. Pour terminer, M. Ie Vicaire genéral noua 
invite à tourner nos regards vers Marie, l'éducalride par excet-
ien c e, 

La messe terminée, l'école N.-D, des Cieux. accueille les 
Enseignantes pour le repas de midi, tandis que les Enseignants 
se dirigent vers le patronage. Le temps, eri effet, n'avait pas 
permis d envisager Ia possibilité d'un déjeuner sur l'herbe 
encore mouillée. Toutefois, le soleil commence à se mettre de 
la partie et nous partons sous la conduite de guides expérimen­
tés : M. le Vicaire et les Enseignantes du secteur, à la décou­
verte des merveilles prodiguées par Ia nature à Huelgoat 
Comme des alpinistes ou des spéléologues d'un jour, nous avons 
escaladé es rochers gigantesques, visité les somJJres profon-
oeurs de la crotte du Diable, exploré des coins dangereux, par­
couru Ies bois, écouté avec intérêt les vieilles légendes du pav-. 
h ? X é , a / T e d u vieUlafd Wi faisait osciller Ia roche trem-
mante. et à notre grand regret nous avons dû rentrer sans 
avoir pleinement sa isfait notre curiosité, tant les coins pifte-? 
resques étaient nombreux et variés. 

Mais ce n'était pas seulement en excursion que nous étions 
VfnUS •?,? -iuelgoat. Aussi l'après-midi nous a-t-elle encore 
rassemblés, dans la cour de l'école cette fois. Il y a une ombre 
au tableau : M. l'Inspecteur Le Ste,- n'a pu ven /honorerTotre 
journee de sa présence et nous le regrettons vivement Nous 
apprenons, d'autre part, que Mlle Boïcaud, qu devait nous 
adresser la parole, ne sera pas non plus des notres Ces heures 
se ont cependant bien remplies Tout d'abord, nous avons écoiité 
»i.in.f i . B T* ' - n o t r e r e sPonsable, si sympathique et toujours si 
£ et s ^ ' H S"!? u V a p p , o r t s " r '-s activités de l'an-
M l'fhhtf r i e p ~ a r ! l r é a l , i s é dan*°- , e s différents secteurs. Puis 
?a'i„. n i he Breton> Professeur de philosophie au collège de 
ORP r'n^'if8118 T*6 c?n-e>ence lumineuse, nVs a fait prlndm 
E e Œ f C h i S K n ^ Ce CIUe d.°U- è . t r e I e M°-vem«rt dw 
S o f I » a i l fnLe

(
D n0us r aPP e l-nt les exigences de notre 

l' devant IP L t J W f a t , n a î - r e . ?» ™™ «ne saine inquiétude 
mlvemp-f°^é-.?Ul e ? s - , e p a r f ? - s e n t r e i d é a l et réalité. Notre 
w m ^ T S pf. -"'i-ine-t-il pas de devenir trop souvent le mou-
v T r t ^ i n d l 1 A Y m o n i e r i 0 r - fl n'existe vraiment que lorsqu'il 
U fes e f f o r t ^ ^ FZ1 d e f a i r e < I u e , q u e c h o s e " -1 f a u t d 0 ™ w t autres ffi.? «axanuiL ne pas compter uniquement sur lea •mires, être de ceux qui donnent plus qu'ils ne reçoivent 
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Après le repas, un cercle d'études avait réuni Ies 22 aumô-
vAevs présents, ll fut l'occasion d'un tour d'horizon et donna Heu 
a quelques échanges de vues et à des mises au point intéressants. 

M. le chanoine Derrien, organisateur infatigable de la jour­
née. nous a ensuite donné lecture d'une lettre de M. Le Dêrêal, 
dont le dévouement a été si précieux aux responsables durant 
l'année, puis sa parole chaleureuse et vibrante a tiré les con­
clusions de cette rencontre. Chacun emporte le souvenir inou­
bliable d'une journée qui aura resserré les liens d'une chaude 
amitié entre les membres de la famille enseignante et fortifié 
l'idéal commun qui les anime. « Ce n'est qu'un au revoir », à 
1 année prochaine à Sainte-Anne-d'Auray ! 

Les Journées Familiales du Finistère 

La Ligue Féminine d'Action Catholique, désirant faire con­
naître et organiser en Finistère son Service d'Education Fami­
liale, a donné à Morlaix. Brest et Quimper des journées d'infor­
mation et d'oriental ion. 

Des mères de familles, très nombreuses, très jeunes, ont 
répondu à cet appel et se sont réunies pour aborder et discuter 
les problèmes familiaux. 

Cinq cents mères, représentant environ dix-sept cents 
enfants, petits ou adolescents, ont eu le mérite de savoir quitter 
leur.-, tâches ménagères et maternelles, les confiant à une grand1 

mère, à une soeur ou à une amie compréhensives, pour venir 
prier, et chercher lumière et réconfort. 

Les Journées ont commencé par une messe dialoguée entre 
mères et enfants et une offrande à l'offertoire de tous les 
objets qui sont les armes de la femme à son foyer dans la grande 
lutte qu'est la vie ! 

Les enfants, préparés et conduits par leurs éducateurs ; 
Sœurs Blanches, Dames de la Retraite, Frères de Ia Doctrine 
Chrétienne, ont répondu avec foi et piété aux prières de leurs 
mores. 

Mme àu Crest de Villeneuve, déléguée du Service d'Educa­
tion Familiale du Finistère, a commencé la Journée en disant 
son émotion, son admiration et son respect à l'égard de fant de 
mères de famille, qui « doivent préparer des lendemains de paix 
mondiale » en faisant de leurs enfants de vrais chrétiens. Entre 
deux idéaux matérialistes qui se heurtent, une paix durable ne 
peut survenir... elle doit être l'œuvre d'un «christianisme inté­
gral » et vécu... cette mission de former de vrais chrétiens 
incombe aux mères de famille. 

Mmes Berthelin et Macé (venues de Paris) exposèrent avec 
autant de compétence que d'élévation de pensée, les problèmes 
de l'enfance et de l'adolescence... qui tant préoccupent les mères ! 

Enfin Mme Hwjues-Mengin, déléguée nationale du Service 
d'Education Familiale, expliqua avec infiniment de charme et de 
compréhension, toutes les possibilités des Heures d'Amitié d'un 
Centre Familial en milieux urbains et ruraux... toute la partie 
technique et pratique sur le plan puériculture, hygiène, coupe, 
cuisine, bricolage, loisirs... tout ce qui intéresse et conquiert 
une femme avant d'aborder la partie éducative et chrétienne. 
Des rurales, des artisanes, des femmes d'ouvriers du port de 
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Brest, des usines de Conc am Anti -4À-, * 
l'armée et de la marine de nat ron, n L / T , ™ 3 • d,°«-cieï8 ' de 
l'estrade, ont donné un e x t m n ï p v f i Q ^ S T b l e * e n a»utié» sur 

Service d'Education F a m ? ] ^ qUG l ? u t e l a *ase du 
vraie profonde g a J R V^ S j ^ ^ ^ ^ g ^ 

k l'organisation de cesi Journées= Il t î L ^ \ a v a i Ç n t Cavaillé 
de l'étude des problèmes faîîiiîf-inV msisJLé -SUr l'importance 
des mères et -Ss a ^ 
déchristianisent et se démoralisent n ° S r é g l o n s <-ui *° 

de m è r e ^ ému tant 

• * w » • . m .r -^-

ÉCHO DO DIQG&SE = 
* 

Crozon : Bénédiction de fo ehopelle de Tol-or-Groo, 

se S S ^ ^ i & ' ^ f f i - ^ w .en 1944, achève de 
entreprit la reconstruction Se la i b a S V W ' ^ , e C u r é 

hameau de Tal-ar-Groaz capelle de Saint-Laurent, au 

• e - u S S f t . ^ ^ u n . temps radieux et en pré­
nouvelle chapelle une belle b d t £ W ^ VE\ê^ a M*- * 

de M e K d ' S L S H recteur 
M. le chanoine Hervé, vicaire générai 0 n P1"01-011-6 Par 

Dom Crabbe1 de K^énlaTS^6 R e ^end i s s ime P è r e 
breux, des personnalités c i v ? l e s ^ m m T ^ e c ' / e ! p r e t r e s -««n-

Pont-Croix : Le Bleun-Brug. l' 

W: 1. mfta*éufflfeSl"S,J*.-"-s-™?, désormais class­
ée , „. le &srtrsJ!"igsss,^sr»A^: 

• 
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Chôteauneuf-du-Faou. 
, r, x Lxiiim* mii a cu lieu, à Châteauneuf, le 

La Journée -^-^or-™S* ^ l ^ L e s nombreuses chorales qui 
27 Avril, a connu un grand sucees Les ^ J ™ ^ . f u r e n t h e u . 
avaient répondu à 1 »PPd •».."âirecUott du R. P. Dom Laurent, 

S K S M / S S t W ï S « e i g n e u r l'Evêque, 
iSessa à tous félicitations et encouragements. 

w w—»-y 

La Semaine Sociale de EDijon 
du 22 ou 27 Juillet 

R I C H E S S E E T M I S È R E 

Croissance et répartition du revenu national 

pour tout chrétien, ces contrastes douloureux. 
Aussi diverses solutions ont-elles été P ^ O T e e * . ^ * y

i n C 
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^ ) . ' " ^ W > 0c rjPj^^^l^^jtf&^jgrf 

-L-e,<7 T tI f? & S 

Collection « Piscatores nominum » ; 
Le Prêtre dans la J. O. C 

^ i ^ - ^ ^ ^ v â ^ ^ ^ l ^ ^ - ^ ^ ^ de-324 pages 

ouvrière. Mais cette destination n " è s ? " ! d
n
e J aeM°n catholique 

* » te /.OC. renferme dti Té^JL^Cluslv,e- Le ̂ ê\re 
m e profit tous. Ies prêtres ffiu^iJLT118 q U a c c u e i l-eront 
d'action catholique. La J.O c ouY n%tA ^ o u . n ? n "---môniers 
nouvel essor du christianisme uans IIOIPA l ^ m t d e d é P a r - «-'«-a 
l'aile marchante. a n s n o t r e Pays> en reste toujour» 

^ ^ ^ C J S a ^ ^ , ^ - ^ ^ d
h
EnS ,a -«-----«-

•des conditions de vie matériellei m S L i i ^ P etrbl-ei- r f u e S-cc-nct 
travailleurs et des jeune!f S w i n S l r f i î T T d e s - e u n e 8 

plus spécialement consacrée à la E i ™ L ^ V ? * 3 P a r t i e est 
milieu ouvrier. Quant à i» iJi.txLi-1??-?*»6 d e l'apostolat en 

_ ^ ! i ! ! ^ _ ! ^ ^ Paris (13-). 

M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 
. . P-B-X--BBS3S-1T 
--• R u e Kéréon, QtiiKn, 

pavs insuffisamment développés pour leur equ.pemenL ^ i . » - / > - ^ / / 

« économies de l'abondance >. s^/^*Jl*rl/y%Xff U-U I lUi l l IO-3 U C i » " 1 - - - - ' - ' - " , -

Que faut-il penser des faits signalés p t o ^ t ' ^ J £ 
expliquer ? Que valent les remèdes proposés ? P^Uon en trou 
ver d'autres ? Telles sont les questions que se posera la 39 «J 
^ion des Semaines Sociales de France, qux se tiendra, cett> 
année, à Dijon, du ZZ au 27 Juillet 

.-T-uuLameDDaïa, R E N N E S - Tél. 52-66 
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M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

N , . rt, 
Tout pour la pratique de tout les Sport* 

Charles GOURDIN 
QunxPER - Tél . 8.71 BREST 

T E I N T U R E R I E MODERNE 
Teinture - Nettoyage 

o . Xĵ ^J-H-T-xisrs: 
INCÉNIEIH--CHIMISTB 

Ouai du Stéir (foc* aui Halles), QUIMPU 
v Tél, 7.52 

ft 

<F ̂  A* 
SJ 

v» <£* *Jv 

<?»\<^ TRÉANTON 

4 ^ LANDIVISIAU Tél. 7 (2lignes cm 

Renseignements immédiats par lettre on téléphone 

SOCIÉTÉ GËNERALE| 
Tontes opérations dc banque et de bourse, garde de titres 

AGENCES : Brest 
Quimper 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Morlaix 
Pout-1'Abbil 
Quimperlé 

Saint-Pol-de-Léon 
et nombreux guichets périodiques 
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PARTIE OFFICIELLE 

LE XXV- ANNIVERSAIRE DE LA J. O. C. 
— i 

Dimanche prochain, dans le sanctuaire de Rumeneol. les 
Joc stes d hier et d'aujourd'hui célébreront le 25' anniversa re 
de la fondation de leur Mouvement. Unissons-nous aux action* 
de grâces de tous ceux qui, par la J. O. C, ont découvert les 
exigences de la vie chrétienne et se sont Voués au service dl 
Jésus-Christ et au service de leurs frère-- - -J vue ue 
*, ^e,i?iOU-s 50mtn-,--il.lem,s, les conditions matérielles et morales-

ouviier. .La J.O.C. a révélé ce péri! et s'est appliciuée à le 

SSSA'SSS parmi les jeunes ouvr»« -S^p'-rï 
persévérante des prêtres et des laïcs. Elle s'appu e, comme foute 
entreprise surnaturelle, sur la grâce divine. C'est pourvoi nous 
demanderons à Dieu, par l'intercession de N o t r e - Œ e S 
continue de susciter et de soutenir, au service de cette amie des 
jeunes travailleurs, dociles à l'appel du Christ et à la vofi d^ 
son Eglise,, attentifs aux besoins et aux aspirations du monde 
ouvrier, unis à leurs frères des autres milieux et soucieux T S ? 
tout, de l'avènement du Royaume de Dieu. s o u c l e u--. avant 

t ANDRÉ, 
Evéque de Quimper et de Léon. 

NOMINATIONS 

->onomirdeé
s
Cî9i0n d e M o n s e i & n e u r l'Evêque, sont nommés doyen* 

M S"fôLS l ,-î?N2u'« r e e l e u r d e --ampaul-Guimiliau : ' «. J -Prançois QUÉRÉ, aumônier de l'Hospice de Kervoannec. 
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PÈLERINAGE DE LOURDES 

Horaire des trains du pèlerinage diocésain 
du 6 au 12 Juillet 1952 

Aller-retour (Trains bleu et rose). 
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Train bleu T ra in roîie Train rose Trein bleu 

13 "30 
13 h 37-39 
1 3 - 5 0 - 5 5 

l l h 

141-
1 5 » 
1 7 -
20-" 
21 h 

22 h 

2t» 
51-
7 -

27-32 
44-46 
45-50 
30-45 
10-23 
10-15 
01-15 
35-45 
00-10 
48 

15 --50 

16 b 05-12 
16-^24-29 
16 »• 38-40 
16 h 47-49 
16 -- 56-58 
17 *- 07-15 

18 fc 25-35 
20 h 05-15 
22 -1 30-40 
23 a 27-32 

O f 18-28 
4 h 49-59 
7 -- 20-33 

1 0 - 1 2 

Brest . . . 
Kerhuon 
Landerneau . 
Land iv i s iau . . . . 
Gu imil iau 
St-Thégonnec , - . 
P leybe r -Chr l s t . . 
Morlaix 
P lou igneau 
Sa in l -Br ieuc 
Reunes 
Le Mans 
Ché teau-du -Loir . 
Sl-P ie r re-des-C. . 
Bordeaux 
Dax 
LOURDES 

13--25 

13 -1 01-09 
12 -* 44-49 
12 h 34-36 
12 h 26-28 
1 2 - 1 7 - 1 9 
l l * 57-12 ll 05 

10 *• 35-45 
9 h 12-22 
6 -1 37-52 
5 » 45-50 
4 n 46-56 
O -• 21-31 

22 -- 00-08 
20 "OO. 

12--00 
l l »> 48-50 
l l •- 33-38 

10 h 55-11 "AO 
10 -- 45-47 

9 h 35-40 
7-1 55- 8>l 1(1 
5 • 41-50 
4 - 49-54 
3 - 4 7 - 4 » Ûû 

22 h 43-51 
20 •» 22-30 
18 - -20 

Aller : départ le 6 Juillet (Trains jaune, orange et blanc) 

Truin jaune T r a i n orange Train blanc 

Mor laix 
Pleybe r -Ch r i s t . 
St-Thégonnec . . 
Guim i l iau 
Landiv i s iau . . . . 
B r e s t 
Ke rhuon 
Lande rneau (arr.) . 
Landerneau {dép,) 
D i r inon 
Daoulas 
H a n v e c 
•Quimerc*h . . . . . . 
Pont -de-Bu is . . . 
Château l in 
Quéménéven 
Quimper 
R o s p o r d e n 
Banna lec 
Quimpe r lé 
Lor ien t 
A u r a y 
Vannes * 
Nan tes 
L a Rochel le . • • 
Saintes 
Bordeaux . . . . . . 
Dax 
L O U R D E S 

13 f 17 
13 b 36-41 
13 h 51-56 
14 -»10-15 
14 •- 33-35 • 
15 * 03-05 
îo h 21-28 
17 -» 22-fS - 05 
20 fc 36-55 

21 -1 59-22 -1 05 
23 - 55- 0 fc 18 

2 i» 35-45 
5 »> 26 

14--06 
14h31-34 
14 -- 43-45 
15 fc 00-02 
15 fc 16-18 
15 fc 26-28 
15 - 43-50 
16 •> 16-19 
16 »• 40-56 
17 fc 15-17 
17 •> 27-29 
17 b 43-45 
18 h 03-05 
18 fc 33-38 
18 fc 54-57 
21 fc 13-40 

0 - 20-30 
1 fc 39-50 

3 fc 30-4 - 15 
O fc 37-50 
9 fc^ 

14--10 
14 h 18-20 
14 fc 31 

13 fc 40 
13 »* 52-5 i 
14 -> 01-0 :t 
U -. 09-11 
14 •« 19-24 

14 fc 36 
15 fc 23 

15 fc 53-55 
16 fc 12-14 

16 h 32-35 
16 fc 49-57 
17 fc 21-23 
17 fc 4 1 - 1 8 - 18 
18 fc 29-34 
18 h 44-46 
19 fc 00-03 

19 fc 51-56 

22 fc 13-20 
1 fc 03-20 
2 fc 29-4» 
4 fc 33-43 
7 fc 00-10 
9 fc 52 

Retour 

amvéele 12 Juillet (Trains blanc, orange et jaune). 

Train blanc ram orange 

LOURDES . 
Pax 
Bordeaux . . 
•Saintes . , . . 
La Rochelle 
NanIrs 
Vannes . . . . 
Auray 

T ra in jaune 

• * • 4 4 

Lorient 
Quimperlé 
Bannalec 
Hosporden 
Quimper 
Quéménéven 
Chateaulin . . . . . . 
Pont-de-Buis . . . 
Quimerc'h 
Hanvec 
Daoulas 
Dirinon 
Landerneau (arrj, 
Landerneau (dép.) 
Kerhuon . . . . . . . . 
Brest 
Landivisiau 
Guimiliau 
St-Thégonnec . . 
Plf-yber-Chrlst . . 
Morlaix 

21 fc 17 
23 fc 20-46 
1 " 59- 2 fc 10 
3 fc 47-52 
4 •> 52- 5 fc 05 
8 h 00-25 

10 fc 59-11 " 04 
t 

11 fc 52-55 
12 h 09-11 
12 fc 21-27 
12 •- 45-13 fc 23 
13 h 52-59 
14 fc 19-27 
14 !» 39-42 

15 fc 05-07 
15 fc 18-20 

15 fc 40 
16 fc 30 

16 -1 42-47 
16 " 5 6 - D 5 
17 •- 05-07 
17--14-16 
17 *> 25 

16 fc 32 
16 fc 44-46 
16 fc 55 

20 fc 31 
22 fc 28-34 

0*46-- 1 fc 06 
2 » 46-51 
3 fc 54- 4 * 03 
6 *-• 4 1 - 7 -• 15 
9 »' 12-14 
9 '» 30-35 

10 l' 03-05 
10 " 23-25 . 
10 fc 39-41 
10 fc 52-54 
l l fc 11-24 -
l l h 49-51 
12 fc 11-20" 
12 fc 32-34 
12 5 Ï4-46 
13 -1 04-11 
13 fc 24-20 
l&-» 40-42 
13 h 50 

18 fc 40 
20 fc 41-47 
23 fc 00-10 

1 fc 03-10 
2 »» 16-25 
4 fc 53- 5 -» 05 
7 h 02-04 
7 -1 20-25 
7 fc 53-55 
8 fc 13-18 
8 fc 32-37 
3 fc 49-55 
9 fc 12 

VISITE PASTORALE 

Ju in M a t i n 

]2 Mard! W <?*-«-• " G-----". 
11 Mercredi ]. ï*^™ P"me^ " B» 

Soi r 

zec . 
Jeudi • * A u d i e r n e T0U'«°--?- - P'"-»-- (» h.). 

L » Retraite . - Saint -Yves ( 1 6 h ) . 

^Monseigneur sera accompagné par M. le Vicaire Général 

COLONIES DE VACANCES 

Aux Directeurs et Directrices de colonies 
camps de vacances. 

-#r£^Pmte^1îS»œ^ -ÏT pJ™ e u r s directeurs et 
s inise une SunTon^fomaUo?: * * C ° , 0 n i e s d e V a c a n c c è 

— je mardi 10 Juin, à 14 h., salle de la P A O-IIM-W» • 
- Je mercredi l l Juin, à 14 h., 24, rue B & S u E i . 
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Toutes les Colonies affiliées il l'U.F.C.V sont invitées à sy 
faire réorienter, à défaut du directeur ou de la directrice, par 
un déléguéTempêtent en matière d'organisation et d'admin.s-. 
lTRT vfnsSÏZ^r^mcntal des Colonies de Vacances, 
i J L W f t - ^ f f i Quimper, a accepté aimablement d'y 
p a S e r et se tiendra i votre disposition pour tous renseigne­
ments utiles. 

L'Association des Parolysés de France. 

Une collecte sur la voie publique sera faite le dimanche 
8 Juin, au profit de r ASSOCIATION DES PARALYSÉS DE CHANGE. 

Cette quête sera annoncée en chaire dans toutes les églises 
du diocèse. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de Ia semaine. 
Dimanche 8 Jniii. ----- La Sainte Tri-

Lujuft 9. — Ss. Prime et Félicien, 
Mardi 10. — Ste Marguerite. 
Mercredi l l . — S. Barnabé. 

Jeudi 12. — FÊTE-DIEU. 
Vendredi 13. — De l'Octave. 
Samedi 14. — De l'Octave. 
Dimon che 15. — Dimanche dans l'Oc­

tave. 

Intentions recommandées 

Adoration Perpétuelle. — Du 7 au 9 Juin : à PLOUJEAN. 
£ Du 10 au 13 — à PLOUÉDERN. 

Du 14 au 17 — à GUILERS. 

Offices paroissiaux* 
OUIMPER. — CATHÉDRALE SAINT-CORENTIN. — La Sainte Trinité (8 Juin) r 

Aux messes, quête pour le Patronage de la ^ - - o ^ - J ™ 1 . 1 } ! ; . 
• Lundi: A S heuVes, messe des Ligueuses à la Cathédrale. A 14 h. 30, 
réunion des chefs d'équipes et-, à 15 heures, réunion des Dizainièrcs à ,a 

^mmedi, jeudi et vendredi r A 20 h. 15t Triduum Eucharistique prêche 

***Jeudi, V Ê T E - D I E U : Exposition du T. Saint-Sacrement depuis 8 heures 
jusqu'au soir. * ,A 

Vendredi: Confessions des enfants qui n'ont pas encore communie. . 
Dimanche ; Solennité de la Féle-Dieu, Messes à 6, 7, 8, 8 h. 30. A 9 Heu­

res, messe pontificale suivie de la procession du Saint-Sacrement. 
A l l h. 30, derniEre messe. 

Retraite mariale pour jeunes filles, à Auray. 
Une retraite mariai* pour toutes les jeunes filles aura lieu, ù la Charlreu&e 

d'Auray, du 8 Juillet au soir au 12 Juillet au matin. 
Pour tous renseignements, s'adresser à la Provinciale des Filles ae i« 

Sagesse La Chartreuse, près Auray (Morbihan). 
Une deuxième retraite aura lieu en Septembre, du 2 au 6. 

un trac t n» 64 « LE PRÊTRE -. (Ulustré, 1 seul pli). Ce tract complète la série 
des tracts sur les Sacrements. 
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Les Sessions Sacerdotales 
Mai 1952 

Dirigées par M. le Chanoine BOULARD 
(Suite) (1) 

tâches essentielles du prêtre de paroisse 
Pour en faciliter l'étude, on peut distinguer dans la plupart 

de nos paroisses, les pratiquants, les militants, les non-prati­
quants. 

• 

Le devoir pastoral à l'égard des pratiquants. : 

Le but vers lequel il faut tendre constamment : faire vivre 
les pratiquants comme une authentique communauté chrétienne. 

— Les gestes religieux doivent être «vrais». Confession 
communion, cérémonies de baptéme, de mariage, obsèques, etc 
sont, non pas- des actes plus ou moins formalistes mais l'expres­
sion de la prière et de la foi. 

Cette verité des gestes religieux, individuels et collectifs, 
suppose de la part du prêtre un souci persévérant d'éducation 
du peuple fidèle. 

— Le même souci s'appliquera à l'éducation de la charité 
en chaque chrétien et dans la communauté des chrétiens. Il n'y 
a pas de paroisse chrétienne possible, si les chrétiens, entr'eux 
ne s'efforcent pas de s'aimer les uns les autres ; si,4 ensemble, ils 
ne s'efforcent pas autour d'eux d'aimer tous les autres, indiffé­
rents ou incroyants. 

Quel sens aurait, par exemple, une messe «communautaire» 
célébrée avec des gens dont la règle de vie est l'égoïsme ? 

Non seulement ce souci d'une Foi vraie s'épanouissant dans 
une chanté active doit être l'idéal de la paroisse chrétienne 
mais on doit savoir qu'il est la condition absolue de l'efficacité 
mi témoignage chrétien. 

— ll faut souligner une fois de plus qu'une telle communauté 
Crétienne ne pourra pas se faire en agissant sur les pratiquants 
seuls ou en limitant l'action pastorale à l'enseignement et l'édu­
cation donnés à l'église. 

Une action sacerdotale ainsi limittée, réussira bien à faire 
tenir ou à faire monter la paroisse pendant quelques années. 
Juié plafonnera très vite parce qu'elle se heurtera au milieu. 
une heure par semaine nous travaillerons à Ia formation chré-

aombreuses les paroisses, récemment encore chrétiennes, qui ne 
sont pas gagnées par cette ambiance matérialiste —, même si 
-<- « pratique » demeure. 

(1) Voir Semaine Religieuse, 9, 16 et 31 Mai 1952. 
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Le devoir postoral à l'égard des militants. 
C'est parce qu'on ne peut songer à garder ou à refaire nos 

communautés chrétiennes sans cette j ^ W j f f W ^ l * 
Papes et les Evêques ne cessent d'insister sur 1 urgence d© 
l'action catholique générale et spécialisée. 

Seuls, nos laïcs chrétiens peuvenL assurer dans leur milieu 
Ia présence de l'Eglise. _--*.-= T1 

L'exemple du marxisme éclaire bien ce problème. Il y a, 
aujourd'hui, un mouvement de pensée marxiste qui intéresse-
non seulement des intellectuels, niais des militants syndicalistes 
et politiques des classes populaires, beaucoup plus nombreux 
qu'on ne pense. Ils s'appuient sur une doctrine précise qui 
s'exprime en attitudes marxistes quotidiennes ; et amsi ils assu­
rent dans leur milieu social la présence active du marxisme qui 
a<nt à la manière du ferment, Nous voyons chaque jour les 
signes qui prouvent la virulence actuelle de ce ferment. 

'Comment le ferment chrétien va-t-il étre présent dans ce 
méme milieu ? Simplement parce qu'on y rencontrera quelques 
chrétiens pieux ? Il y faut un mouvement de pensée chrétienne 
appuvé sur la doctrine sociale de l'Eglise, qui commande cons­
tamment des attitudes chrétiennes. On voit que cela suppose, 
non seulement des chrétiens individuellement pieux, mais éclai­
rés et engagés dans toute la vie. C'est à l'Action Catholique de 
former ces militants qui assureront la présence agissante de 
l'Eglise dans tous les milieux. 

On voit aussitôt l'importance pour le pasteur de connaitre 
le ou les milieux où vivent ses paroissiens : milieu géographi­
que, quartier par quartier, milieu sociologique, usine, chantier, 
fermes où ils passent la journée, cinéma, débits, équipes spor­
tives, pour les temps de loisirs, coopératives, mutuelles, etc., où 
s'organisent les services sociaux. 

Il n'est pas exagéré de dire qu'en beaucoup de régions, les 
centres d'influences ne correspondent pas au pays géographique. 
mais au pays sociologique. Une usine de 2.000 ouvriers a une 
influence autrement profonde qu'une paroisse de 2.000 habi­
tants. Il y a des prêtres à ia paroisse. Y a-t-il aussi présence 
active du ferment chrétien dans l'usine ? Le môme raisonne­
ment peut s'appliquer au port de pêche comme au milieu rural. 

Analyser les milieux, puis éveiller, former les militants chré­
tiens, les soutenir personnellement, les accrocher à un mouve­
ment, c'est un travail long et difficile. C'est un travail nécessaire. 
Un prêtre qui a reçu la charge d'une paroisse ne peut s'en 
désintéresser car cela est un point essentiel de sa « prise en 
charge ». 

Le devoir pastoral à l'égard des non-pratiquants. 
Non seulement les chrétiens doivent être soutenus, mais le 

message doit être présenté aussi & ceux qui ne le sont pas. C'est 
le devoir missionnaire du prêtre, où qu'il soit. 

Deux questions s'imposent donc au prêtre : 
1) Le message chrétien est-il porté à tous, dans ma paroisse? 

Que tous ne soient pas chrétiens, cela ne nous est pas impu­
table. Il y a le mystère de l'appel à la Foi et de la réponse de 
l'homme libre. — Que tous ne soient pas évangélisés, cela nous 
est imputable. Ils ne viennent pas à l'église. C'est donc à nous 
d'aller à eux. 

2) Quelle est la quante du message transmis ? 

S f ^ 8 \a,7Taie P^ole de Dieu, pure, authentique ? — Pré­
sentée de telle manière qu'elle réponde à l'état d'esnrit oi à 
l'attente des hommes d'aujourd'hui ? _ Une paroîf vivote 
dabord vécue par le prêtre qui la présente.. ParPun prêtre non 
P a S n ^ ^ é VewS , e r e F e t s t 6 r i l e *- P&ssé> -«ais ouvert à tous Jes problèmes de son temps ? * 

— Il y a des difficultés. Comment, par exemple leur faire. 
parvenir le message, s'ils ne viennent pas l'entendre» 

H L - F T " ' 3 1 (fma,e d e ---vanglle de Saint Marc) a promis à 
ses disciples qu'on les reconnaîtrait à certains signes Les sienes 
valables aujourd'hui ne sont plus les mêmes, iîs existent fou! 
jours cependant. Il ne s'agit pas nécessairement de miracle phy­
sique ni de preuves apologétiques. Chaque milieu a ses S n e s » 
qui provoquent l'attention, qui invitent à écouter. - Par exem­
ple, toute réalisation qui témoigne de l'efficacité sociale dit 
christianisme qu'il s'agisse de logement, de S p o u r a Pa?x 
de justice à l'échelle du quartier ou de la paroisse ou tfé i t 
région, ne prouve pas la vérité du christianisme, mais heut 
rendre attentif au message qu'il apporte 

L'humanité actuelle est de plus en plus en position d'attente -
«Es-tu celui qux doit venir ou faut-il en attendre u*dautre?»* 

Si on veut creuser cette notion du «signe» (i) dans la 
genèse de la Foi. on vern mieux quels sont ceux qui frappent 
attention du monde moderne. On s'apercevra sanl doute que 

™ manifestations de puissance que nous préférons volontiers 
ou les réalisations où nous dépensons beaucoup de force et 
beaucoup d'argent, n'ont pas toujours valeur de signe. 

Le chanoine Boulard cite, à ce sujet, un exemple intéres-
B H i ; U l i e P a r o - s s e Païenne du centre de la France. 500 habitants 
entièrement gagnés à la Libre Pensée. Aucune pratique relu 
gieuse. Fermiers riches dans l'ensemble. (40 salles de bains dans 
la commune ) Il y a une école chrétienne dirigée par la Miffon 
de France. Frappés par la qualité de l'éducation donnée? presque 
tous les parents (que le problème religieux n'intéressé eenen 
dant pas) y conduisent bientôt leurs enfants. Le régfmeNestlé lui 
du pensionnat pour tous, seule façon pour les missionnaires de 
créer une ambiance d'éducation authentiquement chrétiennl 

La réussite initiale d'éducation chrétienne a eu valTur de 
-signe». Les missionnaires se sont toujours volontairement 
abstenus de toute action de recrutement par propagande 

Agir ensemble. 

Ûli&f. « ^ S Pa^orale difficile auprès des pratiquants, des 
mJ?tï H°U d 6 S no---Pratiquants, le prêtre, il .convient de le 
con?fnn?^dH.n0,"VeaJiI, n e P.eut P a s I a réaliser seul. — Il faut la 
ï « . • i3"0,11 d 6 S p . r ê t r e s Ç-" s e su«--dent dans une même 
vo sing entreS.." e n U U e a c U ° n b i e n • a r t i c u l é e d - 3 Pr<-tres 

M-1.' l°vJ?teCNoe
a?ouxbaPlttCS S U r " - - j e t d a n s - ,'-«--- • - - fois ea 
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N'est-ce pas normal d'étudier ensemble des problèmes com­
muns (comment faire suivre la messe, ou le catéchisme, par 
-exemple) et de mettre au point les méthodes les plus adaptées ? 

Le chanoine Boulard terminera son exposé par des sugges­
tions très pratiques sur ia composition et la vie des équipes 
sacerdotales. 

Echanges de vim. 
Les questions suivantes guideront les derniers cercles d'étu­

des : 
i) Quels aspects de la mission pastorale avait-on le moins 

bien vus dans votre région ? Comment pratiquement y remédier ? 
2) Que pourriez-vous réaliser dans votre région en fait 

^l'équipe sacerdotale ? Autour de quel problème pastoral pour­
rait-on démarrer ? 

Les échanges de vues au sujet de la première question 
aboutissent aux remarques générales suivantes : 

D — Nous sommes très absorbés par la tâche pastorale 
auprès des pratiquants d'une part et d'autre part l'importance 
du milieu sociologique nous échappe. Nous n'avons pas tou­
jours suffisamment le souci du témoignage collectif de justice 
et de charité ni celui d'encourager l'engagement des jeunes et 
des adultes dans la vie professionnelle et sociale. 

— Devant l'ampleur de la tâche, on se croit facilement 
impuissant. On manque d'un inventaire précis. On ne connait 
pas assez les dimensions réelles du problème. 

— Il n'est pas toujours facile de maintenir à la fois dans la 
paroisse un équipement de chrétienté très fort (avec écoles, 
patronages, équipes sportives, etc.) et des contacts de sympa­
thie active avec ies incroyants. 

2) — Pour constituer une équipe sacerdotale, il faut du 
temps, ll y a généralement bonne volonté et zèle apostolique, 
mais, pour dos raisons diverses, tous ne voient pas l'utilité d'une 
telle réalisation, ll faut savoir attendre que tout un groupe soit 
sensibilisé au problème. 

Diverses suggestions sont émises : dans les villes, rencontres 
sacerdotales autour des problèmes actuels, celui du logement par 
exemple. Equipes volantes de prêtres qui aideraient dans le3 
paroisses pendant la période pascale, par des retraites, des mes­
ses de communion, etc. A l'occasion du «jour», réunion avant 
le repas pour étudier une question précise proposée à l'avance. 
Les jours de Récollection, avoir le matin, les exercices spirituels, 
et l'après-midi, l'étude en commun d'un problème de pastorale, 
proposé par le curé-doyen, etc... 

Parmi les problèmes de pastorale qu'il faudrait étudier 
-ensemble on a cité entr'autres ; la rédaction du Bulletin parois-* 
sial, le problème des jeunes de 14-15 ans sortant de l'école, celui 
•des jeunes des cours complémentaires, le problème des émi-
-grants... 

Il est évident que le premier cadre d'un tel travail d'équipe 
^est celui du Doyenné, et ensuite celui des Doyennés voisins 
entr'eux. Au-dessus, il 7 a l'étude des problèmes humains com-
«auns à une même région naturelle. 

(A suivre.) 

Echos 
Aberwrac'h : Bénédiction du canot de sauvetage. 

r - M ^ S ^ . 1 8 , M a i ' Par u n ^mps des plus brumeux, a eu 
lieu I Inauguration du nouveau canot de sauvetage de la station 
de I Aberwrac'h. Construit aux chantiers di FéSfnj! e batea 
est 1 un des plus rapides, des plus stables, des mieux guipés oui 
soient en France En mémoire d'un héros de l'Ab erwïac'h glo­
rieusement tombé pour la Patrie au cours des combats de la 
Libération, il povrte le nom de «Françots Rolland». 

La fête débuta par la remise de la Médaille de Sauvetage au 
jeune Jean Marec qui par une mer démontée partit èeul en baraue 
au secours de deux naufragés et réussit à sauver l'un d'eux 

Puis M. le chanoine Cotten, supérieur du Grand Séminaire 
délégué par Monseigneur l'Evêque, avant de proceder à £ benet 
diction du bateau, expliqua à ia foule massée sur la jetée le 
sens de la cérémonie. . je«-o, i« 

«Baptisé» le canot glissa lentement dans l'eau et, avant à 
bord les autorités civiles, militaires et religieuses, fit uneran* 
donnee en mer. 

i= r t£ f0MrS.o
dnrb^n(îUet q u i suMt' M- 0 u - h c n - organisateur de 

s vnl'H ' l e ? Gueguen, maire de Plouguerneau et conseiller 
géneral du can on de Lannilis; M. Lepeltier, président général 
de la Société des Hospitaliers Sauveteurs Bretons • M Minet 
Commissaire de la Marine, représentant M. le Ministre dè ia 
Marine Marchande; M.. Herrenschmidt, sous-préfet de Brest repré­
sentant M. ie Préfet du Finistère ; M. Andrif Colin, député anden 
Ministre, exaltèrent tour à tour le courage du marin breton qu" 
2 S r f P a S J0U?I> S a V i 6 P 0 U r s a u v e r •--»•- <-* ses frères^e-n 

lespé^flen m e r a P r è S " m i d i ' ^ LibCra f u t c h a n t < S a u laT&> Pou-" 
. Daigne Dieu aider et protéger dans sa délicate et périlleuse 

mission, le vaillant équipage du « François-Rolland tpenl!euse 

«•BIBIIIMIlill^^ 

Le Congrès Eucharistique 
de Barcelone 

On aura lu au jour Ie jour, dans la presse, le compte rendu 
du Congrès Eucharistique International qui vient de sePdérouler 
fid£ e ' ^ P r é S 8 n C e d C ° c a r d i n a u--> 350 évéjies, 600 OOO 
-.a//iLdy^ga t iSn . f r a n ? ' a i s - . comprenant 4.000 pèlerins, avait à 

el K b m x X s 5 l 6 3 C a r d i D a U X G e r l i C T ; '*"** * * " • 
n)15.!iLCai'dinal

J
Ge.-vier a Prononcé, au cours de l'Assemblée 

ptëmère du vendredi, une conférence qui a eu un erand ratent s 
Ti!n»;;l

Ur
e
 , e ^ d e -» F&ix- L'humanité ent^feveur ia paix 

£mu?8£ f . m b i e 'mP°ss-°>e - établir. Problème plus grave oue 
J-rmus dont le Cardinal rappelle aux chrétiens la 'solution • pou"r 
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promouvoir la paix entre les ^SfiSè&ÊS^ffiS & f i « 
îrnnité à olus de compréhension mutuelle, a plus ue juM-ice 
f" f' vFurharistîe sacrement d'unité et sacrement de cli ar i te, 
^ i S r S S L S m chrétiens. Le Christ présent dans 1 Eue ha, 
^ i e p e u t / s e u l , rassembler Jes hommes dans l'unité et la paix. 

Le cardinal Gerlier a conclu : 
« Puisse l'Hostie sainte, adorée avec tant d'amour en ^ . m a -

anifiques journées, susciter dans toutes les âmes ces dispositions 
^mUeUeset faire ainsi rayonner sur notre monde anxieux. 
I^^teltesémpotè* toutes les paix qu'il attend paix **.£*£ 
paix des foyers, paix spirituelle dans la reconstitution de lumte 
ChrpSnhiternationale enfin, puisque c'est d'elle que nous par­
lons ce matin. Je vous disais, il y a un instant, en vous mon­
trant une vision de Lourdes, la possibilité dela construire en 
variant de l'Eucharistie. Réconfortante perspective en un ternes 
}Tnous sommes les témoins attristés dela précarité des sol* 
lions humaines et de l'impuissance tragique des représentants 
d™ peuples à s'accorder sur les bases solides de ce qui pourrait 
Garantir la paix. O Jésus, vivant dans VHostie, ouvrez enfin les 
veux de tous ceux qui cherchent douloureusement et vainement 
le secret d'abolir la guerre. Faites comprendre a tous que 
t amour c'est vous, que l'unité c'est vous, que la paix c est vou*. 
Beine bénie de la paix, qui Vêtes à tant de titres et dabord parce 
aue, d'une certaines manière, nous vous devons I Eucharistie, 
tant il est vrai que l'Eucharistie est le don de celle qui nous a 
donné le Christ, Reine bénie de la paix, abaissez votre regard de 
mère sur ces foules où les fils de toutes les nations qui sont ies 
vôtres appellent dc toutes leurs âmes angoissées la 301e et la 
douceur de la paix. Qu'à votre prière toute-puissante ce triom­
phe eucharistique devienne un triomphe de la fraternité 
humaine. ' . _. 

Mère du Bel-Amour, faites de ces journées mémorables une 
date lumineuse dans la marche si rude de l'humanité vers le 
rapprochement des cœurs, vers Vidéal que nous propose inlassa­
blement l'Eglise de votre Fils : le règne de la justice, de I amour 
et de la paix. 

Dans un message radiodiffusé, le Saint-Père, le jour de clô­
ture du Congrès Eucharistique, a déclaré : 

« — Pour certains, la Paix n'est rien de plus qu'une formalité 
extérieure, faite de paroles, imposée par une tactique occasion­
nelle et constamment contredite en leurs gestes et leurs actes. 
Pour nous autres, il n'en est pas ainsù Pour nous, il n'existe 
qu'une paix réelle et possible, la paix de Celui dont le nom est 
Prince de la paix et dont le règne ne consiste pas en jouissances 
terrestres, mais dans le triomphe de la justice et de la paix. Une 
paix qui découle comme un devoir inévitable de la fraternité ct 
de l'amour qui jaillit <du plus profond de notre être chrétien et 
qui est la condition indispensable pour d'autres biens d'un ordre 
tupérieur. 

... Elle est le fruit de la charité, et alors oit donc la rencontrer 
sinon dans ce sacramentum caritatis q^iasi figurativum et effeç-
livum ? Et si, comme nous le savons bien, les ennemis de la^pau 
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.sont I orgueil, l'envie et, en général, les passions désordonnées, 
quel meilleur remède pourrions-nous désirer que cette médecine * 
céleste qui fait croître la grâce et les vertus, qui nous préserve 
du péché, complète notre vie spirituelle et par laquelle, la cha­
rité se développant dans Vâme, les passions sont refrénées ? 

... O Jésus très aimant, caché sous les voiles légers du sacre-
vicnt, Cœur divin perpétuellement immolé pour la pair du 
monde, écoutez enfin tes ardentes prières de votre Eglise qui, 
par la bouche de votre indigne Vicaire, vous demande pour le 
monde le feu dc la charité, afin que s'allument dans celle-ci 
l'union et la concorde, et que, à leur chaleur, fleurisse sur notre 
ierre ande et désolée te blanc lis de la paix. 

Que V onction de votre grâce — baume caché, suave remède, 
~ guérisse dans les âmes les blessures causées par la haine, afin 
que tous se sentent frères, fils d'un même Père, qui se nourris­
sent a une môme table de l'aliment céleste. Que vos paroles de 
paix, que l'amour qui déborde toujours de votre Cœur inspirent 
les dirigeants des nations, afin qu'ils sachent conduire les peu­
ples que y ous leur avez confiés sur les chemins de l'authentique 
fraternité, base indispensable de toute félicité etde tout proûrès 

.Nous vous bénissons tous : Notre si digne légat, Nos Frères 
cn I épiscopat, avec leur clergé et leur peuple, toutes les auto­
rités présentes, tous ceux qui ont collaboré généreusement à la 
préparation et à l'organisation du Congrès, tous ceux qui% à cet 
acte final d une assemblée aussi solennelle, et hors de celle-ci 
écoutent Notre voix, l'Espagne et le monde entier, dont les aspC 
rations pacifiques trouvent toujours une complète correspon­
dance dans Notre cœur de Père. » wr^pon 

En lisant les Revues 
Masses Ouvrières (Alai 1952). 

Le XXV* anniversaire de la J. O . C. 

m t l K S i S S -^niversaire de la J.O.C, Masses Ouvriê-
ïSment. e x c e l l e n t e s e t u d e s consacrées à l'histoire du mou-

Voici quelques brefs extraits d'un chapitre intitulé : 

Un cheminot. 
Témoignages 

cornet C!f^ill0t VU Tésu™e m Setques traits poignants le combat généreux de son adolescence : 

n'a vii/nft ?ff» t h ° S e S *^ 'o n
T , l i :o s e P-1- trop écrire. Jamais je 

v™,, .! ,e l a a Personne. U faut que je vous le dise Duisaue 
>ous demandez de quoi on est redevable à la J OC P U 1 S q U 6 

lions M ^ m A r » ' ^ ! . 8 0 ^ 6 - 1 b e a u c û u P . ™ -"-s sentiments chré-
o.u i. tI è r e n ? d \ s a , t r i e n P°-r m'approuver. Le père râlait 

S î i i i e m p f C O n t r e , e s c u r é s - M e s ^ères m'appelaiLit* le mii-
ttfatoiïifîd^ SC m ° q U a i t d e m 0 i ' Ce «* --ait dufparce 
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SMI n'y avait pas cu les copains, l'abbé, la J.O.C. quoi ! jamais 
je n'aurais tenu le coup. J'aurais fait comme les autres : un bon 
bougre sans religion, occupé de ses affaires et qui se L.Jcherait 
pas rnal des autres. 

Si je suis resté chrétien et militant dans le coin de la mon­
tagne et au dépôt, c'est à la J.O.Ç. que je le dois. Un peu aussi 
h ma femme, mais il ne faut pas oublier que ma femme aussi, 
c'est la J.O.C. qui me l'a donnée. Nous sommes à présent au 
M. L. O. 

Il s'agit d'engagemnts de valeur dans la classe ouvrière, 
pour (amour du Christ ct des frères humains. Il ne conviendrait 
pas de proposer à tous et à toutes des engagements du inème 
type : on se trouve ici dans V ordre des conseils, non dans celui 

s préceptes, Ces engagements se déploient suivatit une vraie 
vocation, 

Une ouvrière. 

Les jeunes filles n'échappent pas à cet appel qui sourd dè 
ces milieux de travail énormes. Elles courent parfois le risque 
de s'emballer trop vite et de s'engager sans avoir suffisamment 
supputé les possibilités et pesa les conséquences, 

Ce n'était pourtant pas le cas de celle-ci, qui avait sérieuse­
ment mûri son projet, lequel avait du reste reçu l'agrément de 
son fiancé, responsable j oc is t e lui aussi. 

Secrétaire particulière d'un industriel, j'avais toute sa conr 
fiance. Mais nous sentions au comité fédéral qu'une usine im­
mense de notre ville, à personnel féminin nombreux, était trop 
pauvre de militantes. 

Plusieurs jeunes filles étaient désireuses de s'y embaucher, 
mais craintives elles n'osaient, pour des raisons différentes 
s aventurer. 

Je me disais que si je venais à donner le signal, plusieurs 
me suivraient. Et je me rappelle le jour où j 'ai donné à mou 
patron mon mois de préavis. L'excellent homme ne comprit rieu 
à ma décision, que je dus lui expliquer. Sur son visage se lisait 
de la stupeur. Mais il a sûrement cru que j'étais tombée sur la 
tète. A la maison, non plus, ce ne fut pas tout simple. 

Mais enfin, ça y était. On pourrait désormais amorcer au 
milieu de ces filles un travail apostolique vrai, leur faire connaî­
tre le Christ : •* le levain était dans la paie :->. 

L'avenir dira sans doute qu'un des résultats les plus extra­
ordinaires de la J.O.C. se traduit dans la multitude de foyers 
qu'elle a préparés à une action ouvrière-chrétienne militante. 

Foyers vivants et féconds, foyers où Von s'aime, c'est d'ordi­
naire le premier avantage dc la formation reçue, foyers qui 
rayonnent... 

Foyers engagés aussi, dont l'influence et V action se déploient 
dans tous les domaines : mouvements familiaux et association* 
familiales syndicalisme, politique, etc., à tous les échelons ou 
il leur est possible de s'exprimer ; quartier, usine, cité, plan 
local, départemental, national... 
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A'ous avons aussi interrogé des prêtres ann™* , w . ^ 
venus au sacerdoce à parHrâel^/^IL^^ 20€X.ste*> &-*-satsssriàqwi f^tt&aest 
fl«i^ **. ma 
exprima £ut°/un "ïïTrlm^T^ SS* d l f f i d l * * 

i < ^ ? t â ? Ï Ï ^ l ^ ^ ^ * <>n vous 
ment? aumônier iociste On a™.™ i t i ™ p.u f a i r e a u - r e -
de paraître pour q u T ç t m ï c h e .' Ouais*i*"»*** ** S a M 

nad il s'agissait de D O U " I? , « f u S „ L i e , ? . e , f î î e u r . s u . ' «autel, 
femmes, i J 

.-.'etienne, de 
ger soi-même. 

travailleurs. g e t d e e e s -11Ies I1-1 Paient des jeunes 

5 cir moi B$sfâ^^%asft Us 
j-lrai jamais ^tobij^^^^^»™*™* & ne 
e contact avec les militanfs.it R i l » « n ^ 1 0 M - d a , u m . o n i---~) , 

(les états d'âme prodieieuspmpi.t t,.Q i t a n i e s q i u m o n t r evélé 
*> sainteté, t o u t P S K m i W i d M e f f o r t s néroïques 
imperfections et des défauts San, fitfT^P- "o n , s c i lrn c e d e mes 
lences de tempérament ie rini.^-^ -? é l d e l o u t e s •-"» v i ° -
je suis a r r i v é à T e c ô r r L Ï un ZTn* q u e P«*™»-vemeni 
a pas de conquête médiocre P * n S Ce d o " - a i ne , -- n'y 

du S t Z la* r i ï i S K t F i B S ? * * - « Possibilités Dieu. Benesse quil peut constituer dans l'Eglise de 

^ M ^ Ë n S L ^ ^ ^ - P remplissais mon rôle sans 
•B vent L ^)l^^™*$3£™* ^ J0'C- ™< 

*TèS£à^diï%^<$x îtodS?" tos**** v* 
montée humaine de celle-ci ™ f Ya* J h ! %",&% eL d e 3 û i I e s : l a 

devenue capable de p e L e r T e f S n et tim.de au début, était 
M-tuelle de celle-làPquTvenait R i n P1 ̂ W 6 ^ 1 1 1 m o n t é e 

'té d'âme exceptionnelle • ri1r.P»«itA "-. aU.e-gnait à une qua-
- l'école de la J O C ete ' l e f f i c a c i t e d e c e jeune foyer, formé 

- leurs enfanfsf fe&SHï ̂ ^ . / ^ 

http://militanfs.it
http://tim.de
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l'honneur de ™ placer à sa di o £ A ™ n ™ . ^ sait d>0ù its 
vers moi el me dit : \^T^au'U?sont devenus, on ne peut oue 
Browennent ct Qu'on ^ A J ? J V V j O C » — «C'est vrai, cher 

krT^l^^^^^Cla^r' ^^ enC°re 
y croire, l'avoir vu, »£™-T ?«**:£ ^ . L , e n c 0 re . J'y crois mieux et V Pour moi, après v i n g t f & J & ^ g ^ J m , J'ai tellement 
plus qu'au premier jour j y cro« de plus en P (Je l a 3(y(. 
l u de proches *gfâtftfffî&g ainsi. Avec la gràce de 
^ j f & B M B ! U " c r o i r e £ # l la mojj. 

Maurice CARBONNEL. 

Collection « Piscatores kominum » : 
Christian! Populi Sacramenta, 
Abbé Henri TARDIF. 

(Etudes de Pastorale sacramentaire). - 1 volume in-8° couronne 
de 144 pages, 330 francs. 

T/auteur n'entend nullement opposer dans cette étude «les 
dmiYq def individu » à «ceux de Ia communauté », ni *}&"*? 

I ^ S t f Ï ^ S i ' d ^ K n ^ e o n t B n n B dans la liturgie 
sacramentelle^ l e c l e u r s d e , i r e , a , u } d „ 

sacrements :PpriPèr°eS, rubriques, d'en donnerAeign.; en les écla-
rint les uns nar les autres, et, si besoin est, par i n i sum o 
én les éclatant aussi par les commentaires des Pères, surtout 
par ceux qui forment les lectures du Bréviaire. 

Les Editions Ouvrières, 12, av. Sœur-Rosalie, Pans (13). 
i 

É 

Aux Sources bibliques, 
Guide de Lecture de l'Ancien Testament, 
. par M. l'abbé E. JOLY, aumonier de la Cité ^ ^ ' S n l t 
Paris, _ 156 pages. 300 fr. — Ed. Fleurus, 23, rue de Fleurus, 
Paris (6*). 

Les catholiques veulent lire la Bible ; mais elle les> déroutj 
les décourage et parfois les scandalise. La majorité des fideles 
S ni le ïemps ni les moyens d'étudier les doctes introductions 
deSUn Çréïre, en contact constant avec des étudiants, nous offre 
un guide très bref et très clair. C'est une sorte de carte, qu ne 
remplace pas le contact direct avec le pays, mais le faciuw 
singulièrement. 
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Par ses innombrables références in invu ni „i ,- ' . 
bibliographiques très actuelle ît£ I- e t .es M-«*ttôM 
lecLura, c W u n g u [ d e U S i S i . C e 9 t m i C U X <-UUn ^ u i d c «e" 

Flo fn bée, 

^ Ê ^ m i t S n " ' ^ * * % - d u * H Omelou. 

coureuse centemp.ation de tout cT^uf %t%titïe,
t\Tïl 

préhensions, %*%?£ ff J 8 r t 3 R i r * ' " ^ ~ 

L'éducafeur chrétien en face du cinéma. 

suffisamment souligné que la qualité - e t ^ vie m ^ 1 1 ^ f *1 ** A - ^ n 

dfnt, pour une grande part, de la ouain* rfi ._ n *! -Z d u cine--aa dépen-
-U cinéma a besoin des édueate f r ^ ̂  ? e s s P? c t a -eurs ? p 

du public présent el futur t 5 ' q U 1 ° n t U l ï e "-«--ence sur la formation 

de P r & r t ? ? ^ If cinéma leur tâche est 
rnêma. Comment p o u r r a i e n t - i U ^ J L i a S r ^ n t f e

F
d ( m n e / <-<- monde comporte Ie 

«.ém» n'auraient pas explore ? ^ * 1CS e n f a n t s d a n s u n domaine qu ' eu i t 

eoufs" d"s ^ X ' M ^ ^ «*/vant 'e cinéma ? Aa 
tuteurs chrétiens ont étudié « t ? e questio S ' p r ^ d'Un miHier dé<*»-

W lZLEdUCTFS P U b U C ICS C ° n f é r e n C e ' f a î t e S l o r s * - J o u r n é e 300 flancs. _ 31, r u « de Fleurus, P a r i s ( 6 .} . C . C . P . P a r i s 3 M 5 ^ ~ 

M MARIE LUCAS, 5, rue Boileau, NANTES. 

M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 
D U L B .ffi 3ST ILT 

16, Rue Kéréon , QUIMPEA 

Prtait d. l'Ecole Nation.le d'Optique 

Chauffage Central 
INSTALLATIONS SANITAIRES 

Armand BERNARD 
Ingenieur - Constructeur A. et M. 

MWevurd de Kerguélen, QUIIIFEB -Té l 27 

F o u r r u r e s de peintures pour écoles 
- Gouache huile, aquarelle — '-* 
— iHpiers Ingres et Canson — 
Toiles à pendre Bois A pyroffraver 

G A L E R I E S A L U O E N 
18. roi Si-Mathieu. OUIMPE? - Cl» Commerciale, MEST 

Librairie Saint-Corentin 

oZf rue Keréon --» QUIMPER 
- Littérature ReiigUane - Liturgie -
LMC* ue Afewe - Artkks «Tolaire* 

Gros — DéUil 

Entreprise de Zlnauerle-Plomberie 
COUVERTURES : ardoises, zinc, aluminium, cuivre 

E p . P ^ |
R

1
E ^ i SANITAIRES - RAMONAGES 

*•• i - L O U G O U L M , U. rut Maillon, BREST (Tél. 8.85) 
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M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

ff A l i B n r O Bureau Bernadette 
LU U K U t S Office d« Lmnurtit di Ptierls 

ïâ place du Chanip Commun, 
recommandé p-sr les directeurs cles pèleri­
nages, maure depuis 20 an» un logement 
avaulagem. — ««OTi0n*nK-r-*« gratuit*. 

O P T I Q U E M É D I C A L E 
Louis EMARD 
Opticien diplômé 

38, Place St-Corentin, QUIMPER 

* - > - # - ^ 

« * # . - > v 

V 
£ 

^ 

v<y>\^ TREANTON 

4? „"* LANDIVISIAU tet I (unis vm 
Renseignements immédiats par lettre on téléphone 

SOCIÉTÉ GENERALE 
Tontes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

AGENCES : B r e s t 
^ Q u i m p e r 

BOREAU* : Châteaul in 
Concarneau 
Douarnenez 

S a i n t - P o l - d e - L é o n 
e t n o m b r e u x c f T i i o i i e t s a p é r i o c l i a x i e B 

Morlaix 
Pont-l 'Abbé 
Quimperlé 

Sommaire 
PARTIE OFFICIELLE. — Le XXV* 

Anniversaire dc la J.O.C ; Nomi­
nations ; Pèlerinage de Lourdes ; 
Visite pastorale ; Colonies de Va­
cances ; L'Association des Paralysas 
dc France. 

PARTIE NOS OFFICIELLE- — Fêtes de 

la semaine ; Intentions recomman­
dées ; Offices paroissiaux ; Retraite 
mariales pour les jeunes filles, * 
Auray ; Les Sessions sacerdotal» 
(suite) ; Echos ; 'Le Congrès Eucha­
ristique de Barcelone ; En lisant les 
Revues ; Lectures. 

Le Directeur-Gérant ; P . QUIN ion. 

67* Année. Vendredi 13 Juin 1952 N° 24 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

' ' " ^ ^ - M - ^ t - l - - I -

Direction : Secrétariat de l'Evéché. • 
Administration .- 3, rue de Rosmadec, QUIMPER 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 
Prix uniforme, France : 600 fr. -— Le numéro : 12 fr. 

Changement d'adresse : 20 fr. -— Correspondance : 20 fr 

P A R T I E O F F I C I E L L E 

NOMINATIONS 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés doyens 
honoraires : J 

M. Auguste MORVAN, recteur de Landudec, 
M. Yves-Marie CRENN, recteur de Plozévet, 
M. Henri COMBOT, recteur de Locronan, 
M. Ernest APPÉRÉ, recteur de Rumengol, 
M. Pierre ROLLAND, recteur du Relée q-Kerhuon. 

VISITE PASTORALE 

Juin Mail in Soir 

? h U n ^ Pont-Croix Petit Séminaire (16 h . ) . * 
7 Mardi Mahalon Confort. - Poullan. 
8 Mercredi.. Tréboul P l o a r é . . L e J u c h i 

Iy J e u d l Douarnenez Pouldavid (15 h ) . 

r J ^ n S e i g n e u r s e r a a c c o n iP a£aé Par M. le Vicaire Général 
CADIOU. 

QU IMPER, IMPRIMERIE CORN O U AILLAI SB 

VISITE CANONIQUE 

OmîSLÎ6* £yJs~D,oyKens -Ie8. Archiprêtre.- de CHATEAULIN et de 
^an A4-, - . ^ " o ^ i 1 1 b i e n •-a , r e c e t t e a n n - e , a *-•»• canonique (Un 447, par. 2) des paroisses de leur doyenné 
«mr 8n«Tm u , a- i r e 8- -Ç--^-1-; l e u r -eront adressés à cet effet 
& PÂL Pc^°1S,Se)- AJPrÔ8„ l a ™ i te> , ,UQ d e -e» formulaires 
ÏSL L d e s , sLg n , i -u r e a d u Curé-Doyen et du chef de paroisse 
ParoiSï hé : raUtr8 S6ra 0On8ervé dans 'es *83& 
-oySnï ViCaire géDéral Hervé fCTa la Visite de la P^0-8-- du 
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ORDINATIONS 

A la fin de cette année scolaire, il y aura deux ordinations, 
nne à la Cathédrale de QUIMPER, le SAMEDI 28 JUIN, à 9 heures, 
l'autre, le DIMANCHE 29 JUIN* à 10 heures, à SA-NT-POL-DE-LÉON. 

Monseigneur l'Evêque recommande aux prières du clergé, 
-des communautés religieuses et des fidèles les clercs qui doivent 
recevoir les Ordres Mineurs, le Sous-Diaconat et la Prêtrise. 

Les fidèles peuvent faire la Sainte Communion au cours de 
la messe d'ordination. < 

DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT 

Mise en garde. 

Quelques écoles ont reçu la visite d'un monsieur qui insiste 

Î
iour voir les élèves des Cours Ménagers, auxquelles il propose 
Inscription à un Cours de Coupe. Reçu ou éconduit, il se rend 

dans les familles, et h force d'insistance, obtient ici et là des 
avances de fonds assez importantes pour ces inscriptions. En 
méme temps, il propose le placement de « broches » à sujets 
religieux. Il faut évidemment l'éconduire et prévenir les élèves 
afin qu'elles mettent leurs familles en garde. 

Certificats Supérieurs. 

Les examens qui devaient avoir lieu le mercredi 18 Juin, 
à Saint-Pol, Lannilis et Douarnenez, sont reportés au lundi 
23 Juin. 

Les écoles convoquées et les membres des commissions 
voudront bien en tenir compte. 

RECETTES DIOCÉSAINES 

L'abonnement à la -SEMAINE RELIGIEUSE des paroisses eL 
des prêtres du diocèse doit être versé avec les prochaines recettes 
diocésaines du 2e trimestre. 

i 

ABONNEMENTS A LA SEMAINE RELIGIEUSE 

Les abonnements servis aux Prêtres et aux Com­
munautés religieuses du diocèse prennent fin le 
1 * Juillet. 

1 an : 650 francs. — C C . Nantes 9 3 / 8 1 . 
Prière de rappeler le N° de la bande. 
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PARTIE NON OFFICIELLE 
— -

Fêtes de la Semaine. 
2* après Ia Dimanche 15 Juin. -

Pentecôte. 
lundi 10. — De l'Octave du Sain -

Sacrement. 
Mardi 17, — De l'Octave du Saint-

Sacrement. 
Mercredi 18. — Dc l 'Octave du Saint-

Sacrement. . . 
Jeudi i», _ De l'Octave du SaiiK-

SacremenL 
Vendredi 20. — Fête du Sacré-Cœur. 
Samedt 21 . — s. Louis de Gonzague. 
Dimanche 2 2 . - 3 * après la Pentecôte. 

Intentions recommandées. 

Adoration perpétuelle. — Du 10 au 13 Juin : Plouédern: 
<iu 14 au 17 Juin : Guiters-Brrst ; du 18 au 20 Juin : Plougour­
vest ; du 21 au 23 Juin : Pont-Aven. - v 

Offices paroissiaux. 
m „ 9 H £ ? P E H ; ~~. C A T , H i D R A L E

 Ï>E SAINT-CORENTIN, — 2» dimanche anrèx fa Pentecôte, soieumté de la Fête-Dieu • h & 7 a ..f « h -in «T apres i a i 3 h c ro ud ' m P « « *ni*ri- _*_*i - a o , /_ 5 e t S h. 30, messes basses ; 
a d n., grana messe suivie de la procession dn S'aint-Sac-empi.it • ù 11 t» £A 
dernière messe. A U h . 30, vêpres et b e n é r i k ^ n ^ « - - - - e s t . à l l h . 30. 

H « £ , U 7 h ^nSfmQin- ^ -*„ T. Salnt-Sac-enient s e r a exposé, chaque j ou r 

Jeudi : confessions. 
Vendredi, fête du Sacré-Cœur : messes à 7 h., 7 h 30 et 8 h * à ift h 

^rand'messe ; à 16 h., vêpres et bénédir t inn • » in i S R ' 1 0 - h * 
amende honorable et salut > n 20 h . Ut sermon, procession. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — Dimanche 1"> Juin T?M<> n,--.. 
« h . 30? 7 8. 9 (graod'messe) et l l b . T h , * K f f i - ï - P b ' 
? ê T r « T - - " î " t e m C n l , n t e - e - - - i s - - < - , < - Salm-CrfrentiS: - A H 1% 

Service anniversaire. 

^uI%VA!l?oTÀfes^ide G U I U " ' d LamoézeUee, 

à îo"hP°30.M ' l a b t > é P a U ' K E R V I A N ' - Mespaul, le samedi 14 Juin, 

Nos Amis défunts 

-^^tfefSSMBR* mère de Mrabbé CharIes 

P l o u ^ o r / d e S ^ l ^ r Saint-Clmdien' visiteuse des malades à 

Ce qu'il faut savoir... 

î - A V J W S U W f i ^ mama" *ttend ,e -•"-'-i-me. I I . «heue... P O'-"'-- «u«l-el on ne, peut accéder que par un* 

http://int-Sac-empi.it
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Dans nos Patronages 

La Retraite de la Pentecôte à Lesneven 

En 1949, renouant une vieille tradition, interrompue par la 
guerre, la retraite de la Pentecôte avait réuni douze jeunes gens 
de nos patronages. En 1950, on y comptait 29, en 1951, il* 
t-'l 'iient 35 

Cette année, prôchée par M. l'abbé Guéguen, directeur de 
l'Etoile Saint-Laurent de Lambezellec, elle a rassemblé 56 jeunes 
gens: 13 de SainUPierre-Quilbignon ; l l de Lambezellec; 8 de 
Itecouvrance ; 8 du Pilier-Rouge ; 5 de Saint-Pol-de-Léon ; 3 de 
Concarneau; 2 de Kerbonne ; 2 de Plougastel; 2 de Roscoff; 
i de Crozon ; 1 de Plabennec, 

Ce progrès constant d'année en année est Ie résultat du bien­
fait du cercle d'études qui, là où il a lieu régulièrement, amène 
les jeunes à prendre conscience d'un besoin de vie spirituelle 
plus intense. Il est dû aussi aux efforts tenaces et persévérants 
de directeurs de patronage qui ne se laissent pas rebuter par les 
difficultés qu'ils rencontrent quand il s'agit de décider les jeunes 
à sacrifier deux jours de congé pour se consacrer à la réflexion 
et à la prière. 

Les retraitants auront trouvé, dans les instructions de M. 
l'abbé Guégden, les lumières nécessaires au renouvellement de 
leur vie et des consignes précises pour l'apostolat qu'ils ont ii 
exercer en collaboration étroite avec les Mouvements d'Action 
Catholique. Ils auront mieux compris aussi, à travers les cercles 
d'études, que, s'ils ne veulent pas se laisser écraser rapidement 
par les déterrninismes que fait peser sur tout homme le monde 
actuel, il leur faut h tout prix assumer au sein du patronage et 
au delà, dans leur milieu de vie, des responsabilités progressive* 
el réelles qui, seu ies, peuvent éveiller et former leur person­
nalité. 

Journées trimestrielles des Religieuses infirmières et hospitalières 

Les prochaines Journées d'Etudes auront lieu : 
à BREST, le mardi 17 Juin, Hôpital Ponchelet ; 
à MORLAIX, le mercredi 18 Juin, au Porsrneûr ; 
à QUIMPER, le jeudi 19 Juin, à la Retraite. 

Conférence médicale, h 19 h. 30 ; Déontologie, à 14 heures. 
— Annoncer, comme d'habitude, les présences aux confé­

rences et aux repas, 
— à Madame ia Supérieure, 18, rue Puebla, Brest ; 
•— à Madame la Supérieure, Porsmeur. Morlaix ; 
— à Sœur Jean-Odette, Hôpital, Quimper. 

Â 
Les JOURNÉES NATIONALES D'ETUDES destinées aux Congn-ga-

tions hospitalières et charitables se tiendront à Paris, du 21 au 
25 Juin — (Salle Sainte-Odile, 2, Av, Stéphane-Mallarmé) — 
Thème religieux : Le mystère du Christ souffrant dans l'Eglise 
vivante, — Thème médical : La douleur. 

Les Sessions Sacerdotales 
Mal 1952 

(Suite et fin) (i) 

Le témoignage de Af. le Chanoine CESBRON 
Care da Sacré-Cœur de Cholet 

Situation démographique et économique* 

La ville de Cholet, il y a 25 ans, ne comptait que 19.000 
habitants; elle en compte aujourd'hui 29.000. Cette augmenta­
tion de population a été fournie par suite de besoin de main-
d'œuvre provenant de la création d'industries nouvelles ou du 
développement d'entreprises déjà existantes (tissages, industrie 
métallurgique). Cette main-d'œuvre a éLé puisée surtout én 
milieu rural. (Cf. problème de Brest.) 

Situation religieuse. f' 

La paroisse du Sacré-Cœur compte 6.000 habitants : 
2 % de paysans, 

14 % de cadres, 
84 % d'ouvriers. 

Fn milieu ouvrier, on signale beaucoup de familles nom­
breuses. puiaflu on compte 1.200 enfants de 13 ans et au-dessous 

Sur ce chiflro de 6.000 habitants, on compte de 1.200 à 1 300 
pratiquants; 1.500 Pascalisants. 

Esprit communautaire. 

Des circonstances particulières, la paroisse étant récemment 
créée, ont permis de susciter un esprit communautaire : 

— Associations de femmes de prisonniers ; 
— Entraide aux vieux ; Foyer des vieux ; 
—- Centre collectif de racommodage ; 
— Dispensaire, etc., 
Cet esprit communautaire se retrouve à l'église : commu­

naute priante : messe, mariages, enterrements. Des événements 
ont favorise l'unicité des classes. 

Réalisations. 

L'administration des écoles libres est totalement prise en 
charge p^r les parents ; des nouvelles classes ont été construites 
par les paroissiens eux-mêmes. 

Le foyer des vieux, fondé et administré par eux, est devenu 
«n exemple suivi par d'autres quartiers, sous le contrôle de la 
Municipalité. 

(1) Voir Semaine Religieuse 9, 16» 31 Mat, 6 Juin. 
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Des adultes préoccupés par la Presse, font le porte à porte 
en équipe de 2 par quartiers (200 « Vie Catholique » vendu.-

Sous l'impulsion de TA. C. L, un Ciné-Club fonctionne toutes 
les trois semaines dans une salle familiale, 350 à 400 adultes 
y assistent. Pour les jeunes, fonctionne un ciné-club, une fois 
par mois, le jeudi soir. 

Les jeunes sportifs de la paroisse pratiquent leur sport favori 
dans le cadre «l'un club omnisport F.S.F. (type Stade Brest o i s, 
ou Gars de Morlaix). Mais les jeunes ont organisé entre eux un 
Foyer de Jeunes extrêmement vivant dont ils ont la responsa­
bilité et qui est ouvert 3 ou 4 soirs par semaines, l'hiver. 

Cinq militants ont cru de ieur devoir de siéger au Comité 
des Fêtes. Leur rôle n'est pas toujours facile. Ils s'attendent 
à être compris et soutenus. 

Des jeunes el des adultes, suivis et soutenus sont devenus peu 
à peu capables de porter témoignage, en assumant de lourdes 
responsabilités au sein des syndicats, des Comités d'entreprifes, 
du Conseil des Prud'hommes, des Caisses d'Allocations Familiale». 
et de Sécurité Sociale. 

Equipe sacerdotale. 

Au presbytère, mise en commun sans réticence de tous les 
problèmes concernant ia vie paroissiale. Visite de quartiers, 
point essentiel, 

Equipe plus large sur le plan de la ville, avec rencontre 
mensuelle : 3 curés et 9 vicaires y collaborent : le premier 
travail a été de repérer les ouvriers chrétiens travaillant'dans 
les usines. 

Le clergé de plus en plus déchargé de l'administration tem­
porelle est plus libre de se consacrer à son véritable rôle d'édu­
cateur spirituel. 

Les Conclusions de la session 
par Monseigneur l'Evêque 

Monseigneur remercie d'abord M, le chanoine Boulard, en 
soulignant à quel point il a su nous intéresser tous par sa 
compétence sociologique, son sens évangélique et pastoral ; 
M. le chanoine Cesbron, pour son exposé pratique sur les expé­
riences menées dans sa paroisse à la fois au plan liturgique et 
au plan social ; les Petits Frères du P. de Foucauld, dont le 
témoignage est un précieux stimulant ; les confrères du diocèse 
de Vannes et tous ceux de notre diocèse qui sont venus malgré 
les difficultés de tous ordres. 

D'année en année, les Sessions sont fréquentées par un nom­
bre de plus en plus grand de prêtres. Beaucoup d'autres vou­
draient y participer et expriment leurs regrets d'être retenus 
par ie service paroissial. On comprend ces raisons. Mais n'y a-t-
il pas lieu, surtout à la suite des échanges de vues sur tes 
équipes sacerdotales, d'inviter tous ceux qui le peuvent, à tenir 
compte des dates des sessions et à établir dans leurs occupations. 
un ordre d'urgence ? Ne peut-on, dans un presbytère, prévoir 
longtemps d'avance qui pourra s'y rendre, se concerter pour 
les remplacements utiles, afin de libérer ceux qui viendront eL 

qui viendront non seulement pour eux, mais en représentants 
de leur presbytère, pour informer les autres*' n»* Pinaul» 

Un bon travail a été réalisé, dans les réunions d'ensemble 
et dans Ies réunions par groupes. Ce travail a été riche de la 
bonne volonté, de la simplicité et de l'expérience des uns et 
des autres. Personne ne sait tout. C'est par l'effort de enmnré 
hension de chacun dans l'humilité, effort des jeunes pour tenir 
compte de 1 experience des aînés, effort des aînés pour demeurer 
ouverts aux désirs des jeunes, que s'enrichit ie travail de S 

Puis Monseigneur dégage ies conclusions concernant les trofs 

La géographie religieuse. 
i 

Il faut constamment en souligner l'importance. Déjà abordé 
lan dernier, ce sujet demandait une étude plus prt-ri.4 Les 
cartes, les graphiques, les commentaires, ont permis de 'faire 
res « examens de conscience » qui éveillent et entretiennent les 
ceUe étude! p a s t o r a l e s n^essaires. Il faudra poursuivre enc o r l 

Le problème de l'émigration à l'extérieur'ou à l'intérieur du 
diocèse est l'un de ces problèmes qui doivent nous préoccuper 
D excellentes initiatives ont déjà été prises dans ie diocèse sur-
ce point, mais .1 reste beaucoup à faire. Il faut que la chérit? 
' ' v S 8. l in iuIe. n o t r e imagination, nous Tasse comprendre la 
necessité de .certaines démarches : répondre à une circulaire 
dun aumônier qui demande les noms des jeunes ouvrières parties 
pour un travail saisonnier sur la côte, ou signaler au recîeur-
intéressé une famille qui ayant quitté une paroisse " ™ X 
dans une autre. De quel poids sera la visite du curé du rëcteu? 
ou du vicaire, dans cette famille qui vient occuper une ferme 
en pays encore inconnu, ou se fixer dans la banlieue de Zs 
viles! Nous agissons avec beaucoup de zèle lorsqu'il s w ° t 
dadm.nis.trer à un mourant les derniers sacrements Es?-?* 
TLTÏB S°I\ipremn-9 a u s s i b i e » n o t r e grave devoir d'alerter 

1! *«»ttiB?indi,rérenl ou met ? «Sfe K 
Le militant laïc. 

»#H? é5--anges de vues ont montré qu'il nous est souvent 
difficile, à nous prêtres, de comprendre ' la vie chret erme des 
eCsenN

S°re.iaJp^ ^ T * j u g e r \ u e l e u r vie p r t f K ' S paf 
cinéma n ™ , ? ^ ™ 0 } 1 8 e S v°yons/à -eglise, au patronage, au 
te leur rie o T 5 . . 0 . " 1 ' 8 , 6 S p e m e s d u m o n d e à I e s «u'vre 
a X s ie rW,iJPHQ

Ceitte V i e q u e n o u . s connaissons si mal, nous 
avons le devoir de la mieux connaître afin de les aider à la 
pénétrer de foi, d'espérance et de charité 
i»,,., x m ? e -T* inde qualité sacerdotale de savoir écouter ies 

urs fe^uL'T-f1^ C r e S p rJ t ' ^-"Prendre leurs souris et 
rnmmpipl-fi ÎS> 3" 'J s a ? ' ? s e °e l'ouvrier, du cultivateur, du 
commerçant, de l'industriel... On s'aperçoit bientôt nue rien 
int a t i W r î î L ^ i î f - °11 , r e t i e n t à* , e u r S M n uno 
«ment h u m i l l t é ' u n P-u» grand désir de les aider effica-

http://dadm.nis.trer
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La session l'a bien montré, ce qui importe surtout c'est d« 
découvrir, d'éveiller et de former des laïcs militants. Un 
effort a déjà été réalisé dans ce sens. Il faut l'accentuer en 
l'appliquant particulièrement aux adultes. On travaille volon­
tiers à la formation chrétienne des enfants, et des adolescents. * 
Poursuivre la formation des adultes n'est pas moins nécessaire 
et est plus difficile pour bien des raisons. Les résultats déjà 
obtenus sont encourageants. Qu'il s'agisse de l'Action Catholique 

f énérale, de la Ligue Féminine, de l'A. C. O., du M. F. R., des 
eunes Foyers, gràce aux Sessions, aux Récollections, aux 

Retraites, aux Réunions de quartiers, de nombreux militants 
adultes se sont révélés qu'il est indispensable de soutenir dans 
leur action. 

C'est la tâche de tous les prêtres et en particulier celle des 
aumôniers. Les Mouvements de Jeunesse ont leurs aumôniers 
de secteur, de zone et de fédération. Les Mouvements d'Adultes 
ont le même besoin d'aumôniers responsables, pratiquant l'esprit 
d'équipe, pour concerter cordialement entr'eux et avec Jes prê­
tres responsables des paroisses une action qui ait toute la 
souplesse désirable. 

Les équipes sacerdotales. 

La session aura permis de mieux comprendre la gravité de 
•ce problème des équipes : ou bien on s'organisera en vue d'un 
travail d'ensemble cohérent, sur le plan paroissial, interparois-
sial et diocésain, ou bien on devra accepter que le dévouement 
individuel de tant de prêtres zélés soit voué finalement à l'échec. 

Cette nécessité de se conformer au précepte du Seigneur 
(< Père, qu'ils soient un comme vous et moi nous sommes un >) 
est ressentie d'abord par l'Evêque lui-même qui sait bien que 
sans l'aide de ses prêtres son impuissance serait totale et qui 
trouve dans la confiance et la bonne volonté de tous, le meilleur 
des stimulants pour une tâche qui est lourde. 

Equipe sacerdotale qu'il faut constituer en faisant abstrac­
tion de nos réticences et de nos timidités et qui s'imposera 
comme premier objectif les réalisations les plus urgentes et les 
plus simples. 

Ensemble, le^ prêtres préciseront un plan d'action, sur le 
Doyenné, sur la paroisse. 

Sur le Doyenné, ils pourront, par exemple, prévoir pour les 
jeunes, pour les femmes, pour les foyers, quelques réunions 
cantonales ; ils pourront présenter aux laïcs la carte religieuse 
du canton, et chercher avec eux les moyens à prendre pour 
faire face aux problèmes découverts. 

Sur la paroisse, la carte ^sérieusement étudiée, fera mieui 
voir les divers problèmes paroissiaux et les réalisations possibles. 
Ce sera tantôt un effort pour mieux rassembler, dans une même 
prière dominicale, prêtres, religieux, religieuses et laïcs ; tantôt 
un effort pour une meilleure organisation du catéchisme, pour 
les réunions de quartiers, pour des réalisations d'ordre social 
ou charitable. En même temps, les militants laïcs, alertés sur 
les besoins spirituels des divers milieux, comprendront mieui 
la nécessité de leur engagement... 

Chacun le sait Dien, le travail ne manque pas. Dans une équipe 
fraternelle, riche de l'expérience et du courage de tous, on échap-

Î
>era à cette impression d'écrasement soure rit éprouvée devant 
es lourdes difficultés du ministère. Etudiés ensemble, les pro­

blèmes apparaîtront mieux dans la lumière de la Foi et leur 
importance, au heu de décourager, sera une invitation à faire 
confiance a lEsprit-Saint qui conduit l'Eglise. 

L'équipe sacerdotale cependant ne peut pas être imposée 
den haut. Si déjà les exigences pastorales, éclairées par nos 
sessions, invitent à la réaliser, c'est dans ia méditation et la 
prière qu apparaîtra le mieux sa nécessité. 

^Monseigneur achève ces conclusions par une pressante invi­
tation à vivre notre sacerdoce avec toujours plus de vérité et 
de profondeur, unis les uns aux autres afin d'être, de plus en 
plus unis à Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

«Parce que ce désir d'union ne cesse de grandir dans le 
diocèse, dit Monseigneur, cette Session se termine sur une note 
de confiance dans l'avenir, cefte confiance qui inspirait Saint 
Paul quand il écrivait aux Corinthiens : « Frères, soi/ez joyeux 
frères, soyez parfaits ». J 

Nos Missions paroissiales 

A Tourc'h. 

Une Mission est toujours pour une paroisse un événement 
Pour les paroissiens de Tourc'h, celle qui vient d'avoir lieu 
aura marqué dans leur vie et aura surtout été l'occasion d'un 
teau renouveau spirituel. 

Il y a 25 ans, la quasi-totalité de Ia paroisse avait'suivi avec 
beaucoup de foi la Mission des PP. Jésuites. 

Cette fois, Ies RR. PP, Oblats Le Marchadour, Cosmao et 
Guillerm ont su également s'adapter aux différents groupes de 
fideles. 

Préparés depuis deux mois par les veillées de prières faites 
dans chaque foyer au pied de Notre-Dame des Portes, ce sont 
dabord les enfants qui, au nombre de 54, suivent les trois jours 
de retraite et renouvellent le dimanche 27 les promesses de leur 
bapteme, se consacrent à la T. Ste Vierge et font, du « plus beau 
jour de leur vie», un jour de pure joie chrétienne. Les enfants 
viendront, d ailleurs, avec beaucoup d'enthousiasme, donner leur 
concours aux fêtes organisées chaque soir : Fête du Souvenir 
et de la Prière pour les 400 paroissiens morts depuis la der­
niere Mission ; fête de Notre-Dame, du Sacerdoce, de la Famille 
de 1 Eucharistie, où l'esprit de foi de la paroisse s'est révélé bien 
profond. 

Voici les trois premiers jours, la Mission des jeunes : 70 jeu­
nes gens et 102 jeunes filles y sont assidus et viennent le jeudi 
matin communier, 

Le premier groupe de personnes mariées termine sa retraite 
, C a n c h e matin par la messe de communion de 83 hommes 

H io8 femmes. Beaucoup sont de nouveau à la grand'messe» 
dite face au peuple, visiblement intéressés par la cérémonie 
expliquée en détail. 

Et le mercredi 7 Mai, Monseigneur l'Evêque, à la fête du soir, 
adresse ses consignes à un auditoire qui, ce jour-là, a trouvé 
fe ^ e f . i g u ë : / l d é ! i t é * u ^ r i s t , à l'Eglise, au devoir de 
-Action Catholique, devoir pressant pour les jeunes d'être des 
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apôtres dans leur milieu, telles sont les lumineuses leçons que-
Son Excellence laissera à ses auditeurs. 

La retraite bretonne verra encore accourir 71 hommes et 
112 femmes; 18 malades reçurent chez eux la Sainte Commu­
nion. 

Ces trois semaines auront fait beaucoup de bien. Sans doute 
plusieurs ont laissé passer ces jours de grâce, nous sommes per­
suadés cependant que Ies prières à Notre-Dame, faites avec tant 
de ferveur dan s tous les foyers, porteront un jour des fruits. 

Le jour de la clôture fût un triomphe. 
Présidée par M. le Curé-Doyen de Scaër, favorisée par un 

beau temps, la procession au Calvaire de Ménez-Groaz, orné pour 
la circonstance par les habitants du quartier, affirma la foi des 
habitants de Toureil. Les costumes bretons des dames et des 
jeunes filles donnaient à cette manifestation une beauté exté­
rieure incomparable. Le R. P. Cosmao rappelle à tous les lermis 
de la Croix du Christ. Et, avant la bénédiction finale du T. Saint-
Sacrement et la bénédiction papale, le R. P. Le Marchadour fait 
ses adieux en rappelant à tous le grand devoir de la persévé­
rance. Le travail de Ia grâce se fera en profondeur : « Dies Vcnit, 
dies tua, ln qua re florent omnia *f 

ittm i[iuiiiini3.ifini r:i;H:i:H1iiiiri;fH;in!llil[!iB:!mi!!:!i']i!!B'^B:,j| 

CROISADE EUCHARISTIQUE 

Journée des Vocations à Landévennec 

Si Ies annales de Landévennec s'écrivent en paradis, u près 
de nombreux feuillets vides et morts, la page du 29 Mai, a dû 
s'enrichir de vivantes enluminures. 

Journée de vie profonde, en eiîet, que celle de la Croisade 
Eucharistique à l'abbaye de Landévennec. 

Journée de vie profonde, préparée de longue date par le tra­
vail précis des organisateurs certes, car tout avait été prévu... 
même le beau temps que Ie Bon Dieu ne put pas refuser — bien 

Su'il voulût Ia veille et méme le matin nous faire faire un acte 
e foi sous le ciel nuageux — mais préparée aussi par la prière, 

le sacrifice, la réflexion de nombreux groupes de Chevaliers, 
Messagères, Croisés et Croisées, réunissant 6.000 enfants et 
adolescents accourus, fervents et joyeux, de tous les coins du 
diocése. Dès neuf heures; ils débarquent des vedettes, vapeurs 
et longues files de cars et la lampe des catacombes ou la flamme 
qu'ils portent sur leurs insignes — variés dans l'unité disent 
déjà h tous la lumière qui éclaire leurs âmes et qu'ils viennent 
raviver encore en cette terre bénie pour la répandre dans leur 
monde. 

Heures de vie profonde quc celles de la grand'messe solen­
nelle, dans la grande prairie en amphithéâtre, au fond de 
laquelle a été élevé le podium où se dérouleront les cérémonies. 
Mélodie des voix, majesté des gestes liturgiques, calme monas­
tique, harmonie des lignes, grandeur du décor, tout s'unit pour 
créer ce climat de recueillement et de pureté qui porte l'âme 
à la prière. Le chour des moines assure le Propre de la Messe 
du jour « Octave de l'Ascension » et alterne, pour le Commun 
de la Messe des Anges avec Ia foule. 

— 333 — 

Appel au don de Ia vie, lancé par M. l'abbé Abiven, a tous 
ceux — el Us sont certainement nombreux dans cette assis­
tance de jeunes - - qui entendront l'appel et qui se préparent 
dès maintenant, à y répondre par le devoir d'état généreusement 
accompli à leur mission de prêtres, de religieux, de religieuses. 

Minutes de vie émouvante, quand une voix fait entendre au 
micro 1 offrande d un prétre malade rendant gràce au Seigneur 
£ U ^ r f e ? F 3 & é au

l î
m> r?fère fé™™* de la souffrance... à cette 

offrande fait écho celle d'une religieuse, arrêtée aussi par une 
longue maladie, et qui supplie le Seigneur d'accepter son calvaire 
afin que Ia relève soit nombreuse et ardente 

Après la consécration, 2 hosties sont portées, l'une à la 
chapelle de 1 abbaye 1 autre à l'église paroissiale; c'est devant 
elles qu auront lieu ies adorations de 13 à 15 heures Puis le 
père Abbé évoque ies siècles de vie ardente de. Guenole et de 
ses fils dans ce t heu saint » où l'on sent si présentes les âmes, 
des grands moines qui ont fait da la Bretagne, avec Ja gràce de 
Dieu, Ia terre des saints, et que continuent les moines d'auiour-
d nui... et que continueront ceux que demain Dieu choisira 
parmi les enfants qui écoutent la parole si prenante du Père 

Midi. Les groupes s'égaillent dans Ia prairie, les bois ou sur 
les grèves et chacun prend, dans Ia joie et simplicité des 
enfants de Dieu, un déjeuner familial... % 

A partir de midi quarante, les groupes se succèdent, suivant 
K ? f e ' 1 S £ * à l a el?-ap? I e ° * à « E t h * Pour l'adoration, dirigée 
par les Pères : supplications, louanges et action de grâces alter­
nent avec les minutes de silence où chacun est invité « à trouver 
dans son cœur quelque chose à- dire à Jésus». Nul doute mie 
ces minutes de contact et de promesse, dont Dieu et l'âme 
connaissent .seuls le secret, ne soient le sommet vital et fécond 
de cette journee. * ™ 

Au cours de l'après-midi, les groupes visitent les ruines 
.iest.llR11SP.mpnf -nîiT. or- lûs i ta- lM~. i l *« „ u L i : . . . ^ . 3 --""ie» — .-s, ,^, , "nui, ice» 5.1 u u L > e» v i s uen i n 

majestueusement parlantes de l'église abbatiale, sous la conduite 
dun Pere qui nous fait vibrer à la vie séculaire dont ses pierres 
magnifiques gardent le souvenir. F e s 

Dès 3 heures les groupes prennent leurs rangs Dour la 
procession ; chacun d'eux porte un emblème évoquant l e t h è n S 
™ , V ° U 7 v ? : l 6 S U n S c r ? p è t e n - l m e P a r o l e du C h r i s t \ s i t u 
veux» «Viens*... «Suis-moi»; d'autres ont retracé artif­
tement une scène d'Evangile. Queiques-uns. vrais petits ehefs-

S ion >dn„P n ^ f t - . l d % é - y - * - - $ reproduisent A n po te de­mission » ou un autel en miniature... On sent que chacun a eu 
e inval? M f t . R Ï Ï m&1'^ t o u t c e l a r e p r é ^ t e des heures 

& J M 8 f a i t ^ v S ' I m ô u ? ^ 1 6 ^ ™X ^ d U S e i ^ U r ' c a r 

Monseigneur, portant Ie Saint-Sacrement, s'avance h travers 

™mTnr^LT é e paiiles *#**• Km^^*% 
duueuiants. Rythmée par les cantiques à l'Eucharistie et les 
iïdÙlW'^nf* dér°U!e' d e * U s e Paroissiale à abbaye! 
R m i r V e . m e c a d r e *ïue l e matin, va reprendre la Drièri ftS^feï ft ts* ^ rA* !^fc 
rBliJio»2 t , - • p p e l d u M a î - r e : prêtres, frères enseignants 

oies ^ n T J n f ' 0 n n a i r r ' ".-8-euses de nos hôpitaux et de nos 
v o i x m n n w U « ? FA r i a Xoix Pa '*»nte de M. l'abbé Jaffrès, " a fferSw^Wlt™^peVïî!.,rl,}nte8' qUi Pe 9e lassent Pa« d ° Atm* fI M a « r e et de 1 implorer pour la grande moisson dp* 
-mes, dans une atmosphère de foi 'profonde, Celui qui a d î t 

http://iest.llR11SP.mpnf
http://lM~.il
file:///situ
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< priez le Maître de la moisson» doit étre heureux, car cest 
une prière vivante qui s'élève ici et déjà ll sème à pleines mains 
dans ces âmes ouvertes pour lesquelles de nombreux enfants, 
touchés déjà durement par la souffrance, offrent leurs sacrifices 
— c'est le sens de la prière d'offrande lue à cet instant au micro 
par une Croisée malade et que chacun écoute dans un religieux 
silence : une vie encore se donne, pour que d'autres reçoivent la 

' Avant' une courte bénédiction du Saint-Sacrement, Monsei­
gneur prend la parole pour une prière à Jésus-Hostie. On sent 
vibrer, dans chacun de ses termes, l'angoisse du pasteur qui, 
dans un souci de vérité, met en garde ses enfants : qu ils ne se 
contentent pas de se glorifier de leurs grands ancêtres, les moines 
défricheurs de la terre des saints, mais qu'ils se montrent dignes 
de la noble lignée dont ils sont issus. 

En écho à la prière de Monseigneur, M. le chanoine Derrien 
fait sienne cette demande de l'immortel poète breton J,-P, 
Cal loc'h : 
« Qu'il v ait, Seigneur, toujours assez de poissons dans la mer... 

asses de moissons dans 710$ champs... 
assez d'apôtres pour nous conduire à Vous » 

Les groupes se dispersent... une belle journée s'achève... les 
insignes sont un peu défraîchis. Qu'importe si leur flamme 
s'efface, une autre est allumée dans l'âme de ceux qui ont pris 
part à cet inoubliable rassemblement. Daignent Saint Guenole 
et ses fils obtenir du Ciel qu'elle ne s'éteigne jamais. C'est ce 
que veut dire le vibrant « Da Feiz hon Tadou Koz » clamé au 
micro, et que les bois répètent comme un appel vers l'infini. 

En lisant les Revues 
Le Messager du Cœur de Jésus. — Juin 1862. 

Fête-Dieu 
Cest par excellence V heure de la contemplation et du chant. 
Cest V « Eucharistie » / où Vâme sans relâche peut renouveler 

à la source sa capacité d'admiration et d'action de grâces, 
Cest donc par excellence Voccasion d'une prière « chantée ». 

Et quel chant pourrait nous paraître préférable à ceux au milieu 
desquels Notre-Seigneur Jésus-Christ a créé l'Eucharistie ? 
e Apres le chant des Psaumes, ils sortirent (du Cénacle)* (D, 
dit l'Evangile. 

Et pourquoi inventer ? Le repas est là tout préparé, composé 
et servi avec un amour et un génie sans égal par cet amant 
fervent de l'Eucharistie, saint Thomas d'Aquin, Lais sons-nons 
guider par lui et cueillons, avec lui, une à une, ces fleurs dont 
il a fait le bouquet merveilleux de l'Office du Saint-Sacrement 
à Matines (2;. 
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(t) MARC, XIV, 26. * 
(2) Les Psaumes cités sont, dans leur ordre même, ceux du l*r, 2r el 3» 

Kocturne de Matines dans le Bréviaire. 

A quelques versets de chacun des Psaumes qu'ila choins et 
que nous essaierons de dire avec râmé, nous ajouterons "rule 
ment les antiennes qui introduisent chacun des Psaumes et au'ît 
feut répéter après les Psawnes comme un refrain l 

A 'wï-fiu63 moH' l e S e i S n e u r "ou- a donné à savourer le fruit qui nous sauvera... • - 1 

«II est comme cet arbre planté au bord des eaux 
tiui donne a point son fru!t, sans que ses feuilles ^ h e n t » 

A • . '(P*- -)• 
J i C n e U £ q u ï ^ï^h s'°ffr™t à discrétion le pain et le vin arec la paix du Christ, *^ vul> 

"^honîmes. * * ° Ù C S t l e b ° n h e U r ? p e n s e n t b i e n <••• 
Que se lève sur nous la lumière de ta face Seie-ioiir 

BBfSW EST*1 ei> du C0UPî ie mJendors' 
Pour m'accueillir dans la retraite et la sécurité.- (ps 4) 

Le calice de son propre Sang, voilà à quoi Dieu nous invite 
à communier et par quoi il nous unit te 

Je te Ie dis, Seigneur, mon seul Seigneur, c'est Toi 
Je ne veux pas de bonheur hors de Toi ' 
Malheur h qui se cherche d'autres dieux • 
Leurs libations de sang, je n'en veux pas.*. 
Gar toujours, ma part, c'est Toi 
...Aussi mon cœur exulte et mon âme tressaille 
Tu m'apprendras Ie chemin de Ia vie U U 3 b < u u e " 
L enivrement de la présence 

» D'être avec Toi l'éternelle douceur... (p$ 1 5 j PU PnVil fj^e,ur ** souvenir de notre sacrifice,.. ' Fuisse Ie Seigneur... ' 
Se rappeler tous tes sacrifices, 
Et prendre en gré ton holocauste. 
Te faire grâce à souhait, 
Faire aboutir tous tes desseins... (Ps. 19). 

Un€vitlâ Sft là t0Ute prête : €'est celle méme du Seiqneur Ja i le Seigneur pour berger, «* aviyncur. 
Rien ne me manque. 
En de vertes pâtures il m'installe, 
Aux eaux bienfaisantes il me mène, 
ll recrée mon âme, 
Et me guide par des sentiers sûrs, 
A 1 honneur de son Nom. 
Quand m<3me j'irais par une vallée sombre 
Je ne crains pas le mal, 
Car tu es avec moj, 
Ton bâton et ta houlette me rassurent 
Tu dressés la table devant moi, 
bous Ies yeux de ceux qui m'en veulent. 
Tu oms ma tête d'huile, 
Ma coupe déborde. 
Bonheur et grâce m'accompagnent, 
Tous Ies jours de ma vie. 
TnAe ise i*ai ! ' h

J
ô t e .de l a m a i s o n d * Seigneur I out le long des jours. (Ps. 22.) 
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git i 

Lee convives du Seigneur font résonner leurs joyeux can­
tiques: %.m 

Comme la biche aspire après les ^ % ^ ^ ^ 
Ainsi mon âme aspire après Toi, ô Seignem. 
Mon âme a soif de Dieu ta£i%MJ*\ (Ps 4 1 ) Quand pourrais-je voir la face de Dieu ! {fs. 4i.j 

Jr monterai à Vantel de Dieu : je recevrai le Christ 
refait ma jeunesse... 

Fais briller ta lumière et ta fidélité, 

K ' n l ' a f h e m i n e T à ffS&U» M * * » -es demeures, 
Et j'arriverai jusqu'à l'autel de Dieu, 

P ^ S S i S l & S t t abattre, ô mon âme, et l'agiter en Moi ? 
Aie confiance en Dieu. (Ps. 42.) 

Le Seigneur nous a nourris de fleur de farine ; U nous a 
donné du miel de rocher à notre fami... 

Ecoute, ô mon peuple, que je t'avertisse. 
Puisses-tu, Israël, m'écouter... 
Ouvre ta bouche, que je la remplisse... 
Si au moins mon peuple voulait m éc ou ter...-
...Je lui donnerai 
Une nourriture de pur froment 
Le miel de rocher a satiété. {Ps. 80.; 

mm recevons à cet autel le Christ dont le nom ravit nos 
cœurs et tout notre être. 

Qu'elles sont chères tes demeures, « 
Seigneur des cieux ! . 
J'ai aspiré jusqu'à en défaillir, après les parvis du Seigneur. 
En moi, cœur et corps ont bondi vers le Dieu de vie... 
Mon Roi et mon Dieu, 
Heureux les habitants de ta maison, 
Qui peuvent te louer sans arrêt, {Ps. 83.) 

De ces habitants nous sommes. 
Si nous savions notre bonheur. 
Pour nous, près de ces églises toujours prêtes à nous 

accueillir, pres de cette table où U ne dépend que de nous de nous 
asseoir, près de cet autel où notre Dieu prend forme de pain, 
n'est-ce pas toujours fête, n'est-ce pas sans cesse, si nous voulons, 
la FÊTE-DIEU ? • 

t GABRIEL-MARIE GARRONE, 
Archevêque-coadjuteur de Toulouse. 

J* 

• • • • - - - • • i 

Arlette Marbeau (1925-1946). — Journal Spirituel. 
Introduction par M. DANIÉLOU. — Un vol. ill. de 2 hors-texte. 

Prix ; 500 fr. — Blond et Gay, édit. 
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«ommé une enfant poète éîirïsp S . t5f.m é I o u •n0UiS J a P-^-W-te-
très tôt visitée par"la souffrani-P J%£ -f q u i «fé P u r et-beau, 
voie de dépouillement ioveux , , • , , n 0 i l d m l e J"--".1----* dans uné i i.emeni joyeux et d un amour héroïquement fidèle 

Pages émouvantes, d'une étonrnnio rv,.-*., -.x * .. 
«n style limpide comme 1Brigard e " S m e i ï X L 6 c n t e s d^s 

<le beaux symboles où s'exprime sa na n™ nnif.Ue' a\e,e Ç? r ' -0 ,3 

gnage aussi proche d'eux toiirltt•? ™ £ ?.- )?
c^--?ue- u-- t e i n o i -

fetiendra également l ^ s ï ^ ' A P S S i S ? n t " J & 1 S 
nombreux de notre temn* mn* *s«ï_t • * -.— e t l l s sont 
religieuse et a u x V é a î ^ * psychologie 
a frappé, il apportera le réconfort d W l'épreuve 
souffrance. recomorL d une foi qm transfigure la 

education de la parole des bègues et enfants retardés. 
M M A R I B L U C A S T 5, rue Boileau, NANTES. 

M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 
- D - H - X j B H i l T X s r 

18, Rue Kéréon. QUIMJ-BB 

Diffî^ d d / r p l e i F"nV*î-« dOrthopédi, Diplôme de 1 Ecole Nationale d'Optiaue 

VITRAUX 
-LB BIHAN - « A L l D K i V 

7. rue dc Kergariou 
- Atelier a Quimper -

- Maqaetïat et Petis sar fomm - Grîllagei 

CHAUFFAGE AP MAZOUT 
I* Mt imunitti He to» Ui combiitibiu 

Nos brûleurs s'adaptent "sur toutes 
— cuisinières, mêmes usagées 

Nombreuse! référence* 
Garantie de marche absolue 

S . E. B . S . SileDceflamme, Paris 
Agent général pour la Bretagne ; 

TANDÉ fils 
1, rue Ker-Ys, QUIMPER - Tél. IO-93 

ORNEMENTS D'ÉGLISE - ATELIER DE RÉPARATIONS 

T o u t e s :fo-u.niittLres 

l i me de U Trinite-, GUINGAMP - : _ VJe laiJéme , . £ j £ 

ATEL IERS D 'ART REL IGIEUX 
= E. EVELLIN = 
FABRICATION - RESTAURATION 
- BRONZES - ORFÈVRERIE - BRODERIES D'ART -

7, me d'Antrain - R E N N E S - 7, rue d'Antrain 
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M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

VETEMENT8 

Sic RAM D 
Cité C-maimlilf. BREST - ». FW hr ion . 0D1HPEB 

Eclairage, Sonorisation d'églises 
Toutes installations électrique» 

J . C A V A R E C , Ing. L E. G. 
2. rue du Frugy. 

Locmaria - QUIMPER - Téléph. 13-0ft 

v<5» ^ TRÉANTON 

^ ^ LANDIVISIAU Tél. 7 (2lpes imite) 
Renseignements immédiats par lettre on téléphone 

SOCIÉTÉ GENERALE 
Tentes opérations de banqne et de bourse, garde de titres 

AGENCES : Bréat 
Quimper 

e t nox-Q-lDreia.: 

BUREAUX : Chateaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Sa int-Po l-de-Léon 
g u i o i i e t a .périodLicxues 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

Sommaire 

PARISE OFFICIÏ-LLE. — Nomi nai ions; 
Visite pastorale ; Visite canonique ; 
Ordinations ; Direction de l'Ensei­
gnement ; Recettes diocésaines. 

PARTIE NON OFFICIELLE. — Fêtes 
de Ia semaine ; Offices paroissiaux ; 
Services anniversaires; Nos amis dé­

funts ; Dans nos Patronages ; Jour­
nées trimestrielles des Rel-fï-euses 
infirmières et hospitalières ; U* 
Sessions sacerdotales {suite et fin)* 
Nos Missions paroissiales : à Touron. 
Croisade Eucharistique ; En liw« 
Jes Revues ; Lectures. 

Le Directeur-Gérant ; P. Quiniou. 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAIIXA3SB 

67* Année. Vendredi 20 Juin Ï952 N° 25 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

t Direction : Secrétariat de l'Evèehé. 
Administration ; 3, rue de Rosmadec, QUIMPER 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 
Frix uniforme, Franco: 650 fr. — Le numéro: 14 fr. 

Changement d'adresse : 20 fr. — Correspondance : 20 fr 

PARTIE OFFICIELLE 

VISITE PASTORALE 

Juin Matin Soir 
24 Mardi S.-Mathieu, Morlaix(9h 30) Coalsrrho (14 h . ) . 
26 Jeudi St-Melaine (10 h.) St-Martin (14 b) . - Ursulines. 

Monseigneur sera accompagné par M. le Vicaire Général 
CADIOU. 

PÈLERINAGE DE LOURDES 

Devant l'affluence des Pèlerins (plus de 5.500), il a fallu 
demander à Ia S.N.C.F. qui a bien voulu l'accepter, malgré de 
nombreuses difficultés, de renforcer les cinq trains déjà prévus 
et d'en ajouter un sixième (train vert). L'horaire qui le concerne 
sera publié la semaine prochaine. 

Les six trains sont pratiquement au complet. On ne peut 
donc, actuellement, prendre de nouvelles inscriptions. Toutefois, 
on acceptera d'inscrire Ies retardataires, dans la mesure des-
places qui pourraient se trouver disponibles, au début de la 
semaine qui précède le départ. 

On désire que le prix des billets soit versé au plus tôt et, 
en toute hypothèse, avant le départ du Pèlerinage. (C.G.P- Nantes 
Secrétariat de l'Evêché 34.80.) 

Voici la répartition dans les trains, par doyennés ou parois­
ses. 

THAIN JAUNE. 

Doyennés de Saint-Corentin, Briec, Fouesnant, Plogastel-Saint* 
Germain, Planéour-Lanvern, Pont-lÀbbé, Pleyben^ 
Quimperlé, Arzano, Bannalec, Riec, Scaër, 

-'aroisse de Plogonnec. 

• 
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TRAIN ORANGE. 
Doyennés de- Concarneau, Douarnenez faut Plogonnec), Elliant, 
uuyvuu^ Pontcroix, Châteaulin, Carhaix, Châteauneuf-du^ 

Faou, Crozon, Le Faou, Plonévez-Porzay, Daoulas, 
Lesneven (sauf paroisses de Lesneven et du 
Folgoat), '\- TX** 

Paroisses de Loc-Maria-Berrien, Sizun, Ploudiry, La Martyre et 
Dirinon. 

• 

TRAIN ROSH. 
Doyennés de Saint-Louis, Saint-sauveur, Lambezellec, Plaben­

nec, Ploudalmézeau (sauf Brélès, Landunvez, Port­
sall) . 

TRAIN BLEU. 
Doyennés de Landerneau, Ouessant, Saint-Renan, Guipavas, 

Lannilis, Lanmeur, 
Paroisses de Lesneven, Le Folgoat, La Roche-Maurice, Le Tré­

hou, Plounéventer, Brélès, Landunvez, Portsall, 
Plounévez-Lochrist. 

jy4 S, Le Train Vert ne comportant pas de 2° classe, les 
pèlerins de seconde qui normalement auraient pris ce train, 
prendront le Train Bleu, 
TRAIN VERT. 
Doyennés de Saint-Mathieu, Plouigneau, Huelgoat (sauf Loc-

Maria), Saint-Thégonnée, Taulé, Saint-Pol-de-Lêon, 
Landivisiau (sauf Plounéventer), Plouzévédé, 
Plouescat (sauf Plounévez-Lochrist). 

Paroisses de Locmélar, Saint-Sauveur. , 

TRAIN BLANC 

Tous les malades. 
Tous ceux qui prennent place en seconde, daus 
les gares entre Landerneau et Quimperlé (Lander­
neau non compris). 

DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT 

Les Bourses Nationales 
dans nos Etablissements Secondaires. 

Le Ministère de l'Education Nationale a publié la liste des 
Etablissements Secondaires libres cui sont dès maintenant 
habilités à recevoir des boursiers nationaux. Le Diocèse compte 
pour le moment 19 établissements habilités, à savoir : 
Pour le3 garçons : l'Institution Saint-Vincent, PONT-CROIX, 

l'Ecole Saint-Yves, QUIMPER, 
l'Ecole Sainte-Marie, le Likès, QUIMPER, 
l'Ecole Saint-Louis, BREST, 
l'Ecole N.-D. du Bon-Secours, BREST, 
l'Institution Saint-François, LESNEVEN, 
l'Institution N.-D. du Kreïsker, SAINT-POL, 
l'Ecole Saint-Louis, CHATEAULIN. 

Pour Ies filles : l'Ecole Saint-Sébastien, LANDERNEAU, 
l'institution Sainte-Anne, QUIMPER, 
le Cours N.-D. d'Espérance (Retraite), QUIM­

PER, 
le Cours Fénelon (Retraite., BREST, 
l'Ecole Sainte-Anne, BREST, 
l'Institution N.^D. de Kerbonne, BREST, 
l'Institution N.-D. de Lourdes, LESNEVEN 
le Cours N.-D. du Calvaire, LANDERNEAU, 
l'Institution Sainte-Ursule, SAINT-POL, 
l'Institution N,-D. du Mur, MORLAIX, 

• l'Institution St-Joseph (Ursulines), MORLAIX.' 
Les établissements dont la demande d'habilitation n'a pas 

été retenue ont renouvelé leur demande. En attendant oue le 
résultat de cette démarche soit connu, certaines familles aui 
désirent inscrire leurs enfants à l'un des établissements non 
encore habilites peuvent être très embarrassées au' moment de 
prendre leur décision : elles ont la possibilité de faire une 
demande pour un établissement déjà habilité et d'obtenir 
ensuite Ie transfert pour l'établissement qu'elles auraient 
dabord choisi, si celui-ci obtient son habilitation. 

• i 

DIRECTION DES ŒUVRES 

Congrès d'Aumôniers Jodstes du XXV anniversaire 

A l'occasion des XXV anniversaire de la J.O.C., la session 
des aumôniers fédéraux qui a lieu tous les ans en Septembre 
sera élargie cette année à tous les aumôniers du mouvernfent et 
a tous les prêtres qui s'intéressent à l'apostolat ouvrier ' 

Date et heu. — Elle se tiendra les 15, 16 et 17 Septembre 
(immédiatement suivie d'une session pour les aumôniers d'A. 
CO.), au Collège Saint-Jean de Béthune,.à VERSAILLES. 

PROGRAMME GÉNÉRAL 

PRÊTRE ET JEUNESSE OUVRIÈRE D'AUJOURD'HUI 

Lundi 15 : Situation de lo Jeunesse Ouvrière. 
Matin : Les jeunes Travailleurs dans la vie ouvrière en 1952. 

— Ce qu'est la vie ouvrière. 
— Ce que sont les jeunes Travailleurs. 

Début d'après-midi : Carrefours divers autour du thème 
i7- , , général : « Comment éveiller et former des militants >. 
*in d après-midi : Les problèmes posés à la conscience chré­

tienne par l'évolution de la vic ouvrière. 

Mardi 16 : Notre Sacerdoce face à la Jeunesse Ouvrière. 
Matin : Sacerdoce et Jeunesse Ouvrière. 

— Témoignages d'évolution de consciences sacerdotales 
(sous l'aspect personnel et du ministère) face nu 
problème ouvrier, 

—- Exposé doctrinal sur la mission du sacerdoce envers 
la jeunesse ouvrière, 
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Début d'après-midi : Carrefours divers autour du thème 
général € Comment éveiller et former des responsa-
bies *. 

Fin d'après-midi : Le sacerdoce de l'aumônier jociste. TëmoU 
gnages et réflexions doctrinales. 

Soirée : Veillée de prières. 

Mercredi 17 : Vingt-cinq ans de J.O.C. 
Matin : La J.O.C. dans reffort apostolique de l'Eglise de 

France contemporaine. Exposé historique. 
RENSEIGNEMENTS PRATIQUES. — Il est h prévoir que le prix de 

journée s'élèvera à 500 francs auxquels s'ajouteront les frais 
de participation. . 

La S.N.C.F. consentira aux congressistes munis de leur ache 
régulière la réduction de 20% (gare de départ à la gare de 
Versailles). Nous étudierons un système de péréquation volon­
taire des frais de voyage. Dès à présent, nous demandons aux 
confrères qui pourraient se loger par leurs propres moyens de 
le prévoir. 

DÉCORATIONS DIOCÉSAINES 

A l'occasion de la 
décoré de la Médaille 
A KERFEUNTEUN : 

A S'-JEAN-TROLIMON 

A TRÉGUENNEC I 

A TRÉMÉOC : 

A COMBRIT : 

A GUILVINEC : 

A LANDUDEC : 

Visite Pastorale, Monseigneur l'Evoque a 
du Mérite diocésain : 
Mme Danion (deux fils missionnaires et 

une fille religieuse) ; 
Mlle Marzin, institutrice à Saint-Charles 

(36 ans d'enseignement libre). 
MM. Sébastien Jolivet (au service de 

l'église depuis 43 ans) ; 
Sébastien Jolivet (au service de 

l'église depuis 40 ans) ; 
Michel Jolivet (au service de l'église 

depuis 35 ans). 
M. Jean-Marie Bilien (chantre depuis 

31 ans) ; 
Mme Royer (pour son dévouement aux 

œuvres de la paroisse). 
Mmes Le Pape (au service de l'église 

depuis 30 ans) ; 
Stephan (au service de l'église de­

puis 30 ans) ; 
M. Henri Chatalin (chantre depuis 58 

ans). 
MM. Jean Taniou (conseiller paroissial 

depuis 30 ans) ; 
Sébastien Sévignon (conseiller pa­

roissial depuis 30 ans). 
M. Abraham Le Pape (pour son dévoue­

ment à l'église). 
M. et Mme Keravec .(un fila religieux, 

trois filles religieuses) ; 
M. et Mme Bernard (deux fils religieux, 

trois filles religieuses). 
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FONDATIONS 

En application de l'Induit de la S. C. du Concile, en date du 
20 Février 1952, autorisant la Réduction des honoraires des 
messe de Fondations au tarif de 250 francs, MM. les Curés et Rec­
teurs voudront bien établir un nouveau tableau de fondations 
quils transmettront a l'Evêché avant le 1" Août pour annrû-
bation. *F 

Ce tableau sera établi en double exemplaire fan. 1548) sur 
des formulaires officiels que peut fournir l'Imprimerie Cor-
nouaillaise (7, rue des Gentilshommes). 

Pour la rédaction de ces tableaux, MM. les Curés et Recteurs 
tiendront compte du canon 1551, par. 3, qui demande de réduire 
les autres charges des fondations (services, prière prônale) avant 
de réduire le nombre des messes. /< - -"* 

(Cf. Statuts diocésains n0H 398 à 406.) 

DÉCLARATION DE DOMMAGES DE GUERRE 

Il est rappelé une dernière fois aux sinistrés qui n'auraient 
pas encore fait leur déclaration de sinistre — simple déclara­
tion (I), mais pas nécessairement inventaire détaillé — oue 
passé le 8 Juillet prochain, aucune déclaration ne pourra nius 
étre prise en considération par le M.R.U 

Il est précisé qu'il: s'agit des destructions et dommages subis 
par les immeubles et par le mobilier, du fait des réquisitions 
occupations, bombardements et autres faits de guerre 

DÉCÈS 

Monseigneur l'Evêque recommande aux prières du clenré 
des Communautés religieuses et des fidèles du diocèse M le 
chanoine MICHEL GOUCHEN, rappelé à Dieu Ie 17 Juin, âgé" de 
78 ans. 

(1) Par lettre adressée au M.R.U., place de Ia Fraterntié, Brest. 

ABONNEMENTS A LA SEMAINE RELIGIEUSE 
r. ' " 

Les abonnements servis aux Prêtres et aux Com­
munautés religieuses du diocèse prennent fin le 
1er Juillet. 

Les prêtres s'en acquitteront de préférence en ut i­
lisant les prochaines feuilles de Recettes diocésaines* 

1 an : 650 francs. — C C Nantes 93 /81 . 
• Prière de rappeler le N° de la bande. 
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Aide aux Combattants d'Indochine. 
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Une collecte sur la voie publique sera faite le DIMANCHE 22 
JUIN au profit des combattants d'Indochine et de leurs familles. 
Cette quête sera annoncée en chaire dans toutes les églises du 
diocèse. Les Directeurs et Directrices d'écoles voudront bien 
apporter leur concours, dans la mesure du possible, à l'organi­
sation de cette collecte en faisant assurer par leurs grands élè--
Tes la vente d'insignes qu'ils pourront se procurer à la Mairie.. 
* - » t T WW-^ *r v w v v v v v W y T »* •» » • 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de lo Semoine. 

Dimanche 22 Jain, — 3- après la 
Peutecôte. 

Lundi 23 Juin. — Octave du Sacré-
Cœur, 

Mardi 24. — St Jean-Baptiste. 
Mercredi 25. — St GuUlaumç. 

Jeudi 2G. — Ss. Jean et Paul. 
Vendredi 27. — Octave du Sacré-

Cœur. 
Samedi 28. — St Irénée. 
Dimanche 29. — Ss. Pierre et PauL 

Intentions recommandées* 

Adoration Perpétuelle. — Du 21 au 23 : PONT-AVEN. 
Du 24 au 28 : KERLOUAN. 
Du 29 au 30 : PLOUGUIN. 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER,,-— CATHÉDRALE SAINT-CORENTIN. — Df-manefte 22 Juin (3e aprè* 
la Pentecôte, solennité du Sacré-C&ur) : Messes à 6, 7, 8, 9 et l l h . 30. 
Grand'messe k 10 heures, A 14 h. 30, Vêpres, Procession à. l'intérieur de 
la Cathédrale, Litanies du Sacré-Cœur, Acte de Réparation et Bénédiction. 

Mardi 24 Ju ln, Nativité de Saint Jean-Baptiste : Messes à 7, 7 h. 30 et 
8 heures. Grand 'm«se à 9 heures. Vêpres et Bénédiction à 14 h. 30. 

Vendredi 27 $ À 8 heures, Pèlerinage du Cours de l'Espérance k la 
Cathédrale. 

Samedi 28 . A 9 heures, Cérémonie d'Ordination. 
> • 

Service anniversaire. 
• • 

Pour M. le chanoine Floc% à CARANTEC, Ie jeudi 26 Juin, 
à 10 heures. 

Colonies de vacances. 

La colonie de vacances d'un de nos patronages accepterait de 
recevoir ; 

— du 7 Juillet au 6 Août une dizaine de filles de 7 à 14 ans ; 
— dû 6 Août tn 5 Septembre, une quinzaine de garçons du 

méme âge. i 
Pour tous renseignements, écrire à la Direction des Œuvres,, 

rue F.eunteunick-al--Lez, Quimper, 

BMMMIllMDilMllM 

Le grand Pardon de Rumengol 
et le X V anniversaire de la J . O . C. 

t 

Triduum préparatoire. 
A partir du Vendredi de ia Pentecôte, Ies messes se succè­

dent au sanctuaire de Notre-Dame, toute la matinée depuis le 
lever du jour. Des pèlerins partis à pied, dans la nuit ou à l'aube 
de distances qui dépassent parfois GO kilomètres, arrivent par 
petits groupes. F 

La grand'messe du samedi est célébrée par. M. Lagathu, aumô­
nier à Plougastel ; le prédicateur, M. Fichoux,, curé-doyen de 
Plabennec, exprime en un breton excellent des sentiments e i 
harmonie avec 1 esprit du pèlerinage. A l'heure des vêpres la 
procession se rend à Ia chapelle du Couronnement. C'est au tour 
de M. Lagathu de prendre la parole : il prononce Je sermon fran­
cais. Interprétant le texte où saint Bernard demande de lever 
i * ^ X V T • E t0 l IeJ,.11 S ^ 0 8 6 d e v a n t 3 e a auditeurs attentifs 
le thème : Marie, modèle de Foi, d'Espérance et d'Amour Puis 
la procession sort de la chapelle et fait le tour du placître aux 
accents du fameux cantique à la Vierge de Tout Remède 
^A?ha?Ue* ^ ? W V a Physionomie propre. A Rumengol, le* 
fidèles font sept fois e tour de l'église, sept étant le chiffre par­
fait dans Ia Bible et dans la liturgie. Des groupes nombreux 
accomplissent ce nte en récitant Ie chapelet en commun ; à cha-
E l J ? ^ ' ! ? * 8 f o u i l l e n t sur le seuil ou font la génuflexion 
devant le portail d'entrée grand ouvert, et d'où l'on peut entre­
voir Ie maître-autel et la statue de la Vierge vénérée, portant 
sur Ia tête son insigne royal, dans ïa parure de robe de soie 
blanche brodée d or Cette piété expansive contraste avec la gra­
vité p us concentrée d'autres lieux de pèlerinage ; le cantimie 
W démon ^u^engolr a u r y t n m e a*erte et gai, se prête à cette 

Un peu avant la tombée de la nuit, les prières bretonnes si 
prenantes sont chantées à l'église. Ensuite ies confessions se suc- ' 
cèdent toute la nuit à de nombreux confessionnaux 

1 heure. Les cloches sonnent à toute volée. C'est le moment 
de la messe de la nuit que célèbre M. le Curé du Faou, A l'inté-
iieîî? e t * « abords de l'église, des scouts assurent le service 
d ordre. M Dantec, professeur au Grand Séminaire, appuie les 
chants de a foule. Des prêtres distribuent la communion Mis 
reprendront cet office à 5 heures et le continueront jusqu'à midi 
à toutes les messes et dans l'intervalle des messes. Les trois mille 
nosties distribuées ne représentent pas le total des communions^ 
au « Pardon », car un grand nombre de fidèles ont communié 
dans leurs paroisses avant Ieur départ. 

L'office pontifical. 

mwîn^* d ? l a T r i n î t é ' P h e u r e s - — L e c o r i è Se épiscopal a 
i?Pt«ir ^ h î f ? t 0 C CuP e i*chapelle du Couronnement M. Marzin. 
fam«nLdeKQuiimeTchA e s t à harmonium; M. Dilasser dirige S 
ïameuse ohorale de Recouvrance. Les petits séminaristes, char-
888 des cérémonies, sont sous la direction de M. Bideau, profes-
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seur h Pont-Croix. A l'autel, Monseigneur a comme prétre assis­
tant M. le Vicaire général Hervé ; comme diacre et sous-diacre 
d'honneur M. le chanoine Branellec, curé de Plouescat et M. Phi­
lippe, curé de Concarneau ; comme diacre et sous-diacre MM, 
Combot (Locronan), et Rolland (Le Relecq). Le pasteur du diocèse 
a tenu à souligner l'intérêt qu'il porte k la J.O.C. et à la J.O.Uï. 
ouisque ces quatre derniers assistants ont été à 1 origine, chez 
nous du mouvement, dont le 25* anniversaire est commémore ici 
aujourd'hui. Ce qui explique aussi la présence des aumôniers 
fédéraux : MM. Caroff et Le Vey. Une nouvelle marque d atta­
chement sera donnée au mouvement par Son Excellence. MM. 
Combot et Rolland, ainsi que M. Ernest Appéré, récemment nom­
mé à la garde du sanctuaire de Notre-Dame de Rumengol, égale­
ment animateur des premiers jocistes à Recouvrance, seront pro­
mus doyens honoraires. . . , „ . , 

C'est encore un animateur de la première heure, M. Abgrall, 
curé de Guipavas, qui, après que M. le Recteur eut fait lecturb 
ct une longue liste d'intentions recommandées k Notre-Dame 
s'avance au micro pour le sermon de circonstance, Il expose ie 
rôle de la J.O.C. dans l'Action Catholique, sa place dans les orga­
nisations professionnelles et les mouvements syndicaux. L'ob­
jectif poursuivi est de jeter un ferment chrétien dans le monde 
uu travail par le témoignage d'une foi intrépide. Jeunes et anciens 

il y a ici des militants des premières années — sont venus 
Confier à la Vierge leur apostolat futur en vue de nouvelles con­
quêtes. ' . i. * , -

A l'Offertoire, Monseigneur quitte un instant 1 autel pour 
recevoir lea cahiers d'offrande préparés par les Jocistes pour 
cette fête. A divers moments de la cérémonie, M. Le Vey invite 
la multitude à se souvenir des militants qui ont sacrifié leur 
vie au service de la Patrie : sur les champs de bataille, dans la 
Résistance, en déportation. Ils ont donné le témoignage du sang. 
D'autres sont morts dans les sanas les hôpitaux ou sur le champ 
de bataille du travail. Tous les présents récitent la prière : 
«Seigneur Jésus, ouvrier.comme nous*,... ils chantent : Debout, 
classe ouvrière.,., Ver$~toi> Terre Promise, etc... A la Commu­
nion, Monseigneur et deux prêtres distribuent l'Hostie à des 
centaines de jocistes, ainsi qu'à des fidèles dispersés dans la 
foule, pendant que les chorales exécutent des variations sur le 
ton tfElèz ar Baradoz. 

Ilne dizaine de milliers de fidèles ont assisté à la grand'messe. 

Les vêpres solennelles. 

Voici bientôt l'heure des vêpres. La foule est plus dense que 
le matin. Les calculateurs les plus sévères l'évaluent à 15.000 
personnes. Mais comment hasarder des chiffres, comment sur­
tout dénombrer la masse de ceux qui ont participé au «Par­
don » ? Car à cette affluence du dimanche il faudrait ajouter les 
milliers de pèlerins qui sont partis Uavant-veille, la veille et 
de bonne heure ce matin après avoir fait leurs dévotions. 

Et toujours l'incessant mouvement autour de l'église ; par 
moments, les rangs sont si serrés qu'on dirait un fleuve qui 
tourne, priant et fervent. Dans le sanctuaire, encore un rite tra­
ditionnel ; celui des objets, surtout des bâtons éîcorcés auxquels 
on fait toucher Ie voile de la Vierge Couronnée. Est-ce un sou­
venir du bourdon des pèlerins de jadis recevant une bénédic­
tion du contact avec Je vêtement de la Madone ? 

I A 3 heures, les vêpres sont chantées sur les tons solennels 
Monseigneur prend la parole. Il excuse M. la chanoine Kerautret 
4juune indisposition a retenu à Quimper. Son Excellence évoque 
ensuite le souvenir de Mgr Duparc qui présida aux origines de­
la J.O.C, de Mgr Cogneau qui l'appuya de son action sympathi­
que, du chanoine Bellec, ancien curé de Recouvrance, qui fut au 
départ du mouvement, et rappelle Ie rôle de M. le chanoine Le 
Ooasguen. L Eglise a toujours été attentive aux organismes de 
pénétration chrétienne des masses. Elle a baptisé la vieille civi­
lisation au temps de nos Saints bretons. Mais le monde ne pré­
sente plus Ia môme image aux générations d'aujourd'hui : c'est 
le règne de la technique. Le danger est que la technique tue la 
foi : danger dans les villes, danger pour les populations des 
campagnes qui émigrent vers l'usine et l'atelier. La J.O.C est pré­
cisément à la pointe de la lutte pour le maintien de Ia foi dans 
Ie monde des travailleurs. 

Après l'allocution de Monseigneur l'Evêque, la procession fit 
ie tour de 1 esplanade et du cimetière, pour revenir au chamn 
Rumengol ouvre la marche avec sa croix d'argent. Les parois-
bes du doyenné et des environs viennent ensuite, la" procession 
de Notre-Dame du Folgoët avec M. le chanoine Guéguen : à 
noter que ce matin, à son arrivée, avait eu lieu la cérémonie'de 
laccolade symbolique des croix et bannières du Folgoët et de 
ï u m f^ ! 0 l V E t VT\ l e r ^ l é ' a v e c l e u r s f a n i û û S , t™ sections et 
des fédérations de la J.O.C et de la J.O.C.F., puis des délégations 
de la J.AX., de la J.A.C.F. et de la J.M.C. Daris les rangs du clergé 
quatre prêtres portent le reliquaire de Notre-Dame. Quand Ie 
cortège liturgique eut gravi la Scala, Ia foule rassemblée sur le 
Champ reçut la bénédiction du Saint-Sacrement. 

* • 

Le meeting. 

La cérémonie religieuse est terminée. Pour clAre la journée 
un meeting se tient en p Je in air. On entendit alternativement des 
chants et des rapports : M. Quintric, ancien président fédéral : 
Melle Guichaoua, ancienne directrice de la Fédération de Douar­
nenez ; M. Senant, actuel• président fédéral de Brest; Mlle Le 
\i;?neron permanente jociste de la Bretagne, exposèrent le passé 
glorieux du mouvement et des perspectives d'avenir. 

Le soir d'un beau jour. 
La discipline fut parfaite tout au long de Ia fête Nous en 

ta^iTO-'t -emO'&nage de la gendarmerie de Daoulas. D'ail-
d t a L i HL-V * i1* m bruy.i«--e Jeunesse, ni musique étour-
feSii e /o r , a-n , s ti-P-geurs Et combien fut mutuellement bien-
nnnamo

1H1f
0Tni*ct ?•? Populations des champs venues de Cor-

ft-- L é o n et.du Tréguier, harmonieusement accordé avec 
« it ^! ll -7e o u v r i e . r e P , e u s e et joyeuse, tous réunis dans le 
c-iie de la Vierge entre des semaines de durs labeurs i 

Les^ t - l l r in^f=r , u i d ^ l i n dyn S-es ?lm l o n ? s J ° u r s d e l'année. 
c e t t e P n & . T Y T ? 1 ^ s P e r -é~ . Le silence envahit de nouveau 
tpmL T r e S1 .bel. l e d a n s s o n d é c o r verdoyant de fin de prin-
3 «-.^ i fanctuaire est rentré dans sa solitude : les cierges 
Kd*f« I«fïïh -I1-*01-38 e,t. temoins des ferveurs passées. Chez 
ie fidèle attardé là, les sentiments intimes de l'âme se mettent 
-Pa"don0?. a V 6 C l a 8 é r é n i t é d ' u n e ftn d e - o u r n é e •"'•--- i n o S i l S S 
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Notes sur quelques vitraux de chez nous 

Dans un article publié par le Bulletin dela Société d'Histoire 
et ^Archéologie de Bretagne (1952), M. René COUFFON nous Uvre 
quelques résultats de l'analyse à laquelle il s'est appliqué con­
cernant quelques vitraux du Finistère. 

Des précautions avaient été prises en 1939, au début de la 
euerre oour préserver des bombardements les vitrau-x anciens 
fes plus remarquables. Avant la remise en place de ces verrières, 
le service des Monuments Historiques en a fait prendre des 
photographies détaillées. Et ainsi, bien que le travail soit loin 
d'étre achevé, faute de crédits suffisants, se constitue une docu­
mentation extrêmement précieuse dont l'étude confirme bien 
des données déjà connues, mais aussi apporte des informations 
inédites, parfois des détails amusants. 

L'étude des clichés photographiques permet dabord de re­
trouver sur des inscriptions souvent minuscules, des dates qu on 
avait jusqu'à présent mal lues ou qu'on n'avait pas soupçonnée*. 
Ainsi, la maîtresse vitre de l'église d'Ergué-Gabéric «fut fecte 
l'an mil VCLXXI s>, soit 1571, et non pas 1516, comme le disait la 
monographie du Bulletin diocésain d'Histoire et d Archéologie. 
En haut de la même verrière, est marquée la date d'une restau­
ration : 1728. 

Dans la chapelle de Kerdévot, en la môme paroisse, un 
débris d'inscription au vitrail du chevet fournit la date de 1489, 
précieuse pour dater l'achevement de l'édifice. 

A Peumerit, Ie cliché confirme la date de 1539, inscrite sur 
« la verrière du chevet, consacrée aux quatre Docteurs d'Occi­
dent, l'une des plus remarquables de toute la Bretagne >. 

Le problème des auteurs, déjà résolu pour un certain nombro 
de vitraux, reçoit aussi une nouvelle lumière. Les maîtres ver­
riers ont parfois niché leur nom en des endroits inattendus. 

Dans l'Arbre de Jessé qui orne la maîtresse vitre de Confort 
(entre 1528 et 1542), c'est sur Ie galon de la tunique du roi 
Joram qu'on lit : OPUB R. oi LOUBES. L'église de Kerfeunteun pos­
sède un vitrail réputé sur le mème sujet et de la même époquo 
ou à peine postérieur. L'auteur en était déjà connu : Gilles Lo 
Sodec, qui travailla aussi pour Brasparts en 1543. On trouve ici 
sa signature G. AN SODEC sur le collet du roi « Josapiat *, et, plu­
sieurs fois, sur Ie manteau du Père Eternel.de Ia Trinité. 

A Saint-Mathieu de Quimper, le vitrail de la Crucifixion fait 
partie d'un groupe nnislérien pour lequel fut utilisé le carton de 
La Martyre, «dû, ainsi que nous l'avons montré, à Jost de 
Negker ». Mais, continue M. Couffon, « comme à Gouézec, le 
peintre verrier, ne comprenant pas le nom de Jost inscrit sur le 
vêtement du centurion, l'avait remplacé par JOSUÉ ; mais le res­
taurateur a fait mieux encore en reproduisant mal l'inscription 
et en transcrivant sur le harnais : N.(J)OSUE ORA, béatifiant ainsi, 
évidemment sans s'en douter, son ancien confrère d'Augsbourg ». 

Certaines identifications sont moins aisées et moins sûres, 
Ainsi, dans le vitrail des quatre Docteurs, à Peumerit, « sur Ia 
clef de l'arcade surmontant saint Augustin, on lit sur deux lignes 
verticales affrontées une inscription. Sur la première ligne : 
N inversé, JAN : sur la seconde, ORMAN ». M. Couffon se demande 

sMi faut lire ; N (oble) JAN ORMAN, OU bien, rapportant l'N 
inversé à la seconde ligne, où le peintre manquait de place : 
JAN NORMAN. r 

La mème Incertitude se retrouve à propos.de Ia grande Cruci--" 
flxion de Guimiliau, inspirée par celle de La Martyre Sur la 
bride du cheval du centurion on lit : JOSEPABATTI, pqis au-
dessous, sur le poitrail : AVEN, enfin, sur la croupière, un nom 
inconnu dans la région : Johanes de BArbl Si la première 
inscription signifie quelque chose, ce serait la signature d'un 
Joseph L Abat; mais il est difficile de trancher 
, S^H 0 1 1? 6 ? f l n q u e r e x a m e n des clichés photographiques se 

révèle très instructif en décelant Ies traces des restaurations, à 
1 égard desquelles M. Couffon n'est pas tendre. Il écrit, à propos 
des vitraux de la Cathédrale de Quimper : «Les clichés font 
apparaître nettement les lamentables restaurations opérées de 
^ V ? * 1 - 6 7 4 a u x . vitraux de Saint-Corentin, et notamment Ia 
substitution quasi totale de notabilités quimpéroises de cette 
époque aux personnages de Ia fin du xv* siècle figurant autrefois 
dans les verrières de la nef et du transept. » Les deux exemples 
suivants permettront de juger si l'appréciation est trop sévère 
Dans Ie troisième panneau du vitrail coté n* 94; p. I42 par Xe 
***«$' A ° ? ia lai^ " n s a i n t J e a n évangéliste d'une sainte 
Madeleine dont la boîte a parfum est d'ailleurs conservée » Au 
vitrail n 24, p. 27, «le troisième panneau représente un sei­
gneur et une dame du Juch présentés par saint Hervé. Le maître 
verrier A. Luson, qui procéda à la restauration, a représenté Mïlx.-iHerré , e x

i
a c

x
t e m e n t semblable au saint Judicaël du panneau 

précédent, c est-à~dire avec cotte d'armes sur l'armure et cou­
ronne royale en tète, montrant ainsi l'ignorance Ia plus complète 
de 1 Iconographie bretonne ». . p 

Sessions grégoriennes» 

„^.X„^'EcoJe GrèSonenne de Bretagne organise au-- vacance» prochaines deux Sessions grégoriennes • vamices. 
une à VANNES, du 25 au 30 Août, 
lautre à DINAN, du 1 " au 6 Septembre. " 

Prière de s inscrire au plus tard 15 jours avant la Session. 

~~ D e ,!f JîiSïom * WJ"i » s o n t Prévues pour la Bretagne : 
la 2« à VANNES, du 28 Août au 9 Septembre. 
la 1" à RENNES, du 2 au 15 Juillet, 

«kt™ i t t d V 5 ' adve r sa i r e du couronnement de la 
K % » n . I ^ h a n g e ^ d , ? s solennités religieuses se dérouleront 
S S a ^ f l X 6 C ? a , ! î a £ "f"* Saint-Michel. S. Exe. Mon-
S K , FÏXfc r ^ T i e - d e Couian.ce9, invite très particulière-
fficiïr^Sh.^ST*6™-* d e ?ref-agne ^ de Normandie à 
I W S o et ^ r a nrti IiUrgH-qUe9- La.grand'messe sera chantée 

» Ul. s e r a Precédée d'une répétition à 9 h 15 
Le» chn^ ï ï ? « V i & - a l l o c u t i on et salut solennel 'de clôture. 

i,-,, f «"orales finisténennes qui songeraient à assister k n-uÀ 
journée sont priées d'adresser V r adhésion, a v ^ f le 15 AoûL 

rienne de 
loï,» * -• ld* r u e Quesnel-Morimère. Coutances fManchfO nui 
leur fournira tous renseignements utiles. UUiflC6S Canene), qui 

1$ H- F. Le Hen : Monographie de la Cathédrale dt Quimper, Quimper,. 
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Chez les Religieuses de l'Adoration à Quimper, 

ELECTION D'UNE SUPÉRIEURE GÉNÉRALE 

Depuis 18 ans la Congrégation de l'Adoration Perpétuelle, 
dont ia Maison-Mère est à Quimper, était dirigée par la Mère 
Marie du Calvaire que la confiance de ses sœurs avait réélue à 
deux reprises. . , . , . 

Les règlements canoniques ne permettant pas de lui prolon­
ger son mandat, le Chapitre général de Ja Congrégation, réuni à 
Quimper le 5 Juin, a désigné, pour lui succéder, la Mère Thé­
rèfe (ie Jésus (Françoise Garo, de Dinéault), précédemment 
Secrétaire générale de la Congrégation et Supérieure de sa 
filiale d'Auteuil au diocèse de Paris. 

Pour l'assister dans sa nouvelle fonction, le meme Chapitre 
iui a donné comme Conseillères : sa propre sœur, Mère Marie 
de l'Assomption, Mère Marie du Calvaire, Mère Marie des Anges, 
Mère Agnés de Jésus, et a nommé Econome générale, Mère Marie 
••-tt i n i ̂ Ifî,1^ 

Sous la direction de Mère Thérèse de Jésus, se continuera 
l'œuvre admirable commencée en 1821, sous l'impulsion d'un 
prétre au grand cœur, M. LANGREZ, Doyen du Chapitre cathédral 
de Quimper, par une modeste servante, Marguerite Le Maître, 
bientôt secondée par celle qui fut sa patronne, Marie-Olymphe 
de Moëlien qui devint la première Supérieure de la Congrégation. 

Nombre d'orphelines et d'enfants pauvres continueront de 
recevoir l'éducation qui les préparera aux tâches de la vie dans 
les orphelinats de Quimper, Brest, Morlaix, Auteuil (1). 

(1) Les Orphelinats de la Congrégation reçoivent gratuitement de nom-
seale condition essentielle d'admission est l'in-breuses pensionnaires. La 

digence 

Nos Amis défunts 
* 

A Plounéventer, le père de M. l'abbé Le Goff, vicaire à Elliant. 

Aimer È-

Si vous savez aimer d'amour véritable, aucune souffrance humaine 
ne passera près de vous sans qu i l vous soit intolérable de ne pas la 
partager... Si vous savez vous aimer, il y a des choses auxquelles vous 
ne pourrez vous habituer ; toutes ces choses qui font souffrir et 
mourir les autres ; ii y a des lâchetés devant lesquelles, obstinément, 
comme des enfants simples et qu'on ne peut corrompre, et dans 
l'intransigeance de votre amour, vous direz : non, parce qu'elles sont 
homicides. Non seulement vous ne bâtirez jamais un bonheur de men­
songe sur le malheur et l'exploitation des autres —- c'est monnaie 
courante pourtant — maïs vous porterez sur le plan professionnel 
cette volonté de rendre heureux les autres, de les élever à Dieu en 
les respectant comme fils de Dieu, en les servant tou t simplement 
comme des frères. Vous ne refuserez Jamais de voir la vérité en fatfS 
vous ne vous endurcirez pas le coeur. ___ 

Pierre LYONNET. 
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= Echos 
Douarnenez - Morgat : Bénédiction de la Mer, 

La f ôte de la bénédiction de la mer et rie* hM*ai-v A I„ 
du départ .sur les lieux de noche T -sti ™ WÎ ea*UX a l a v e i l l e 

cette année. Monseigneu ^Evêque i î a ^ r ^ 1 0 ^ 6 1 1 1 b e l î e 

tKamouen ar Mor», patron E t ? e n n e T a L X X V ) t ï * < v ^ lf 
autour duquel était groupé toute l l H o t U H e ' T r é b ° U i ' 

Pour les nombreux passagers qui avaient tron v* -ni»** k k* A 
et pour tous ceux qui* avaient dû resUr ^ w tt VShS' 
un spectacle féerique d'assister au défilé de HAnnViï ™ a-1 

rement au complet, arborant le grand pavois ^ ^ F t 

B.ÏSWÇ ffi ff£ïï£»£&T&ir' S 
bénisse Fe rude travail de ^ " J ^ v g ^ r ^ ^ 6 ' * " D i e U 

Gest au chant du cantique £ Sainte-Anne K pni„H irtl i 
proche et chère au cœur des nêrhonr* H J r t , u d t o u t e 

Morgat que se fit Ie voiage de r S u r D o u a r n e n e z et de 

Bréviaire perdu. 

. u V a ' ^ V o ^ ^ B—O. (- n 

NÉCROLOGIE 

M. Alexandre LE GOFF, 
Surveillant au Collège Saint-Yves 

- S r p i : „ U - « ï ï â f e u ï ™ l r c - 8 « - ' V r , i r . 7 m . n t a s é m l . 

» * d r a a t e V s 9 A ' L ° e - ? u l •"»<«*-• les rigueurs de la 

»%neur l'Evêa/p P i^ hfi««beauc0lîp- E t ' c o r n m e l'écrivait Mon-

SE3Z2&Ï SSSlàSfS&KS «SES 
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voisines. Ses parent" ^ M ™ ^ 
Le trouvant un peu f a i f ^ * ' ^ ™ % £ « $ me sens de force 
credi. M. Le Goff •«• * l

Q
l - * / e ™e officier». Hélas ! l'heure de 

à aller à Tréflez dimanche pour o « - c ' e r - a p r è s comm 

l'office s u p r - m ^ a » - 1 ^ 8 0 ^ ^ ^ d a v a n t ses f r è r e s retenus tard ll s'était couché quelque temps avant.ses » | 
par les travaux de la sa.son >'« ^ - ^ f , 1 ? ^7arnbre du malade, 

J^/t^ .P"d?n_ *»..»! 
les peines que 
de sang coulait 
vers Dieu I... T . f l f l7 l i n ; p >. s e s nrêtres. beaucoup de 

^lh^*?^£iï&*£le supérieur et nnB 
K a t i o n M i S ? laYnt-Yv^., 75 prêtres assistaient à se. 
obsèques dans son église paroissiale. 

0tA M _®? 

LJS-CTUftfiS 

A l'occasion des Ordinations.. . , 
L * poche t te d e s 7 t r a c t s : 30 f r anc s franco . 

A l'occasion des Vacances. . . 
A 1 occa&iu» « ~*v*n 2 couleurs, l 'unité î 8 francs). 

c) un tract* 

p A u r i e resoect du Dimanche... 

i T a m l T ï . « « e n d e , votre dimanche : Ne travaillez pas . « couleur, 

^ . ^ u S - T C » : 3 tr. i 1« IN = --- fc » --- «*• ! *-* j 
' ' " è n e " rue Bdmon_-Va.e-.ttn. Pari- (7-). C.C.P. M I CA, M . 3.715.-3. 

Le Christ, idéal du prêtre. 
P o m C. M - R - U O N : 

„ „ vo lume de 392 page», « 5 f r a n c s Soc iété de dUTu-ion- d-éd i t ions cath, 
l i eues , 55, rue du Che tche -Mid l ,Pa r i s i ( W . t- d chrlst vU rie l'ami, 
1 5 L e 6 Mars .1918 «-"-1«u

B
e» m ° « ^ ? f ^ ê „ t f d?m M-irmion annonçait à l'u» 

ouvrage appele à dn at -""-"d retc>«isse-neDI, a° cor-prendiait -J--"" 
a" seï correspondants que 1er.semble de son ""Y919 Le Christ, id?-' -• 
votâmes. Le Christ da «• « « « f » (ère- j ^ ^ ^ t r l p p e M à Dietî. U ' * 

Sae?rdoce "et la ̂ * * - ^ Ç f ^ ^ p a r f r £ c'ent-éreueës^ptrimen. 
e'aS*"e,e^krenu^aaaoceÛle8„CtV. 'v f f îS . "déca te et <>« « ' « ^ - ^ J î i & î 
ae «nco'nirenT d'inévitables redites on Vs'cohére'int V S e t ^ ^ ^ ^ s s ^ r ^ ^ ^ k ^ ^ ^ ^ Mai-miSn-bien H 
e t & " « ! £ £ « volume est ton, do» M a f i o n ; sa ^ - ^ ^ S a f l 

' dogmes, sa doctrine «ftre, U » c
a - e £ | J V T ^ é r f e n « des âmes, son «-"H 

« l r t Jean et de sa^ t Paul, sa grande « f * » ™ " j , v i e mirii0\ 
nénétrante el blenfa.sante. On y sentira v-1-'"™ " ,„ i m l s r ct un ardent amour du Christ, avide de se communiquer. 

— 3 5 3 — 

Ni snobisme ni aemogogie 
1»52) ,A:RT SACR--" -a - e u l e r e v u e -"-"ançatse d 'art religieux . N» 7-S (Mars-Avril 

bu "onn,e,s"n.1eIleatS ^ ^ *** *** '*"*> ee t w i " ^ «W--* - «">- « M f * 

Itup^a'nte^lSd'et ^ ^ ' ^ T S ^ T ^ ^ t ^ ^ ^ t n a V n S 

"lu/ 5 S ? ! 5 . V n r 0 n b e % T n s e ^ „ d & 8 t S ^ S i ^ î » 
Trois cas hautement significatifs apportent ensuite diverses précisions -
Celui de Rouault témoignages des religieux attestant PftmiTi*™P Sri * 

rtre est profondément compris aujourd'hui) a t l e s t a n t combien son Mlse-
Popu lXe*) , V * Mi e D g a g é * ( a r t l d e d e rie™ Divonne sur le < Réalisme 

Enfin celui de l'actuelle réaction qui se dévelonne dan., A» I»™.. IU 

SS- ï ïrT"'c o n , r B I'"rt vivant (a2alysé pa- ***ri™ -« -3-S de J -S 
Le n u m é r o : 180 fr . — A b o n n e m e n t 1 an : 800 fr 

Parï/^T" "" * " ' 2% "°"'* de Latour-Mauoourg, Paris ( « . JC.C.P. 

Rééducation de la parole des bègues et enfants retardés. 
Mu* MARIE LUCAS, 5, rue Boileau, NANTES. 

M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 
.o s i . , B S-isr isr 

16, Rue Kéréon , QU IMPER 
Diplôme de l'Ecole Francais d'Orthopédie 
Diplôme de l'Ecole Nationale d'Optique 

Fournitures de peintures pour écoles 
— Gouache, huile, aquarelle 
- Papiers Ingi-ea et Canson — 
Toiles â pi-îndrc - Bois à pyrograver 

GALERIE S A L U D E N 
U. ni SI-MatùUo. GUIKPEB - Cité Commmlale, BREST 

E m p l o y e z l e M A Z O U T 
- le plus éc >nomtgue des combusVbhs -

Nos brûleurs s'adaptent sur toutes 
— cuisinières, méme* usagées -----

Nous foaroluoiii l'HieinblEreoiapicl Caftalan} et tu-ûiear-i 
NoyiémlpuQSfloaivuiiit Gluadfftm de cbaallagi uatfil 

Nombreuse* référença 
S. E. B. S. SUencefiamme, Paria 

Pour tous renfeignements, n'arfre ser à • 

, K . T A \ I » É f i l s 
1, rue Ker-Yo, yUIMI'EH - Tél 1 0 - 9 3 

I 
O, C H A B E A T X X 

M,rue dn Chapeau-Rouge, Quimper-Tél. 3.64 

CRÉDIT NANTAIS 
Société Anonyme Capital 100 millions 

SIÉGE SOCIAL : NANTES 
15 Succursales, Agences et Bureaux 

dans le Finistère 

TISSUS POUR DAMES 
Linge de Tab le et de Toi le t te 
Lainages - Soieries - B lanc 

H. R O L L A N D - L E Q U E R 
J. PtACETERHB-Ao-Dtc Qv iu PRR - TÉL . 2.91 

Librairie LE DAULT 
rue René-Madec — Q U I M P E R 

Achète lots de livres et bibliothèques, et 
vieux livres reliés en cuir même sans intérêt 
ou dépareillés. — Se déplace i ses frais. 

Entreprise de Zlnguerle-Plomberie 
COUVERTURES : ardoises, zinc, aluminium, cuivre 
A P P A R E I L S SANITAIRES - RAMONAGES 

6 " P L O U G O U L M , H, « Manillon, BREST (Tél. 8.85) 

» 

http://Bdmon_-Va.e-.ttn
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,f Année. W* Vendredi $7 Juin t9ô% 

M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

N* 26 

FIL BLEU 
BISCUITS 
FA M E U X 

Faites votre publiciti 
dans l a 

SEMAINE RELIGIEUSE 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon . 

nuufr-uiH.Mt.vaji'' 
Direction ; Secrétariat de PEvéché. 

Administration ; 3, rue dc Rosmadec, QUIMPER 

i 
mm 

• x —J 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 
Frix uniforme, Franco: 650 fr. — Le numéro: 14 f r . 

Changement d'adresse : 20 fr. — Correspondance : 20 fr 

^ v<> TRÉANTON 
^ 

PARTIE OFFICIELLE 

SUCCÈS UNIVERSITAIRES 

^ LANDIVISIAU T é l . 7 (2 lignes groniées) 

Renseignements immédiats par lettre on téléphone 

1 

M François Puluhen, de Guipavas, étudiant à l'Université 
allu.ltque d'Angers, a passé avec succès sa licence en t rfS* cence en théologie. 

DÉCORATIONS DIOCÉSAINES 

SOCIETE GENE R ALEl̂ '""-«»<»» ̂ iïtiï!^^ •»— « 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de litres 

AOENCKS : Brest 
Qu imper 

e t n o m b r e u ; 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Saint-Pol-de-Léon 
er ix i c l i e t à _period.iQ.-ues 

Morlaix 
Pont-l'Àbb, 
Quimperlé 

Sommoire 
PARTIE OFFICIELLE. — Visite pasto-

rale ; Pèlerinage de Lourdes ; Direc-
*ion de l'Enseicnement ; Direction 
des Œuvies ; Décorations diocésai­
nes ; Fondations ; Déclaration de 
dommages de guerre ; Décès ; Aide 
aux combattants d'Indochine. 

PARTIE NON OFFICIELLE. — Fêtes de 
la semaine ; Offices paroissiaux ; 

Service anniversaire ; Colonies (tel 
vacances ; Le grand Pardon de Ru­
mengol ; Notes sur quelques vJtra-ii| 
de chez nous ; Sessions grégorienne*; 
Chez lea Religieuses de l'Adoration] 
de Quimper ; Nos amis défunts 
Echos ; Nécrologie : M. Alexandre L*j 
Goff ; Lectures, 

Le Directeur-Gérant ; P. QUINIOU. 

PL°ArSe \a\* finit Le
tP™V ("" f £ Piétre, un fils sémina-

Sï™!,i - s , f l l l e s religieuses) ; M. Paul Mauras (pour Sun 
dévouement aux œuvres de la paroisse) ; 

ESQUIBIEN ; M. Germain Kérisit (48 ans au service de l'église)-
B E L S % S T * w / T " ,Vonnart (««seiller Paroit 

roîigieiS»! ; (deux flis prôtres ' irois f,1,es 

AIDIERNE : Mlle Mana <?MtWec (institutrice libre) • 
fP0U«ïîîîii a1"63 »arie P/iaent (chaisière depuis'60 ans) -I Marie-Anne Normand (catéchiste depuis 25 ans)- ' 
( MBILABS-CONFORT : MM. Pierre Sergent et Henri Moal icou 

r -sig sar £ss vs&szn&s sa & 
QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAJLUUSB 

http://_period.iQ.-ues
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Monseigneur l'Evêque recommande aux prières du clergé 
des communautés religieuses et des fidèles du diocèse, itf. Fran­
çois Guillon, recteur de Pouldreuzic, rappelé à Dieu ie 17 Juin 
âgé de 75 ans. 

HORAIRE DES TRAINS DE LOURDES 

Modif ica t ion 

Le renforcement des trains, l'octroi d'un train supplémen 
taire ont obligé à modilier l'horaire du train ROBE. 

L'horaire du train BLANC a été partiellement modifié pour IP 
retour. 

Voici les nouveaux horaires des trains ROSE et BLANC ainsi 
que l'horaire du train VERT. 

Brest 
Landerneau . . . 
Landivisiau 
Guimiliau 
Saint -Thegonnec 
Pleyber-Christ . 
Morlaix 
Plouigneau . . . . 
Saint-Brieuc 
Rennes . . . 
Le Mans 
Sain t-Pie n e-des-C. 
Bordeaux 
T-ax 
Lourdes . . . . . . . . 

RETOUR 

Lourdes 
Dax 
Bordeaux . . . ! ! . . 
Saint-Pier^e-des-C. 
Le Mana 
Bennes 
Cain t-Brieuc 
Plouigneau 
Morlaix . . . . . . . . 
Pleyber-Christ . . 
Sa ln t-Tingon nec 
Guimiliau . . . . . . 
Landivisiau . . , • 
Landerneau . . . . 
Brest . , . - , . t . * • 

16M0 

16.36/42 

17.07/15 

18.25/35 
^0.05/15 
22.30/40 
0.18/28 
4.49 'T9 
7.20/33 

10 M 2 

17 MO 
17.22/27 
17.36/38 
17.45/47 
17,54/56 
18.05/15 
18.27/29 
19.29/39 
20.49/54 
22.57/23.07 
0.45/55 
5.40/50 
8.55/ 9.22 

12 h03 

20 h 

82. 00/08 
0.21/31 
4.46/56 
6.37/52 
9.12/22 

10.35/45 
11.57/12.05 

12.28/33 

tZ "59 

23 u 35 ;.-, 
1.42/52 -
4.05/15 
9.00/19 

11.10/12.10 
14.50/15.00 
16.15/25 
17.29/31 
17.40/50 
18.02/04 
-.8.11/13 
18.19/21 
18.30/35 
18 h 47 

— 307 — 
Blanc 

Landerneau 
Landivisiau 
Guimiliau 
Saint.-Thégonnec. . 
Pleyber-Christ 
Morlaix t . 

16h 15 
16 27 16 
16 
16 
17 

41 
50 
59 
10 

— Les billets, cartes de compartiments, cantiques, insignes 
seront déposés dans Ies presbytères des dovennés cette semaine 
et au plus tard samedi soir 28. 

Les groupes qui n'auraient pas reçu, par ce moven,"cantiques 
tt insignes, les recevront, dans le train, dès le départ 
i ~^M a P U i S ï w f ( r u ' u u e e r r e u r s e s o i t Produite dans la repartition des billets. 

Le prétre responsable du groupe paroissial de pèlerins 
est prié de vérifier, dès réception, le contenu du paquet et de 
signaler aussitôt au SECRÉTARIAT, l'erreur éventuelle 

— En ce qui concerne, en particulier, les billets à tarif 
réduit, on ne conservera en aucun cas, un billet qui ne corres­
pondrait pas exactement à la réduction demandée 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêfes de la semaine. 
Dimanche 29 Juin. — Ss. Pierre et 

Paul. 
lundi ^0, — Comm, de S. Paul. 
Hardi !"• JmlleL — Precieux Sang 

de N. S. J.-C 

Mercredi 2. — La Visitation. 
Jeurff ;L — S. Léon. 
Vmtireii 4. — S. Goulven. 
Samedi r. — S. Antoine Marie. 
Dimanche 6. — 5* après Ia Pentecôte. 

Intentions recommandées. 
Adoration perpétuelle. — 29-30 Juin ; PLOUGUIN ; — 

30 Jmn-6 Juillet : LANMEUR ; — 5-9 Juillet : PLONÉVEZ-DU-FÀOU. 
Retour de Mission. — 30 Juin-6 Juillet : LANMEUR. 

Service de huitaine. 

Le service de huitaine pour M. l'abbé François Guillou, rec­
teur de Pouldreuzic, sera chanté, à Bannalec, le samedi 28 Juin, 
a i O heures 30. 

• r - r - r -

Nos Amis défunts 

A BREKT-RECOUVKANCE, Madame Goarzin, mire de M. l'abbé 
U.amn, vicaire à Taulé. 

A BRIEU Madame Le Du% mère d'un séminariste et d'une reli­
gieuse. 

A LANDIVISIAU, Sœur Anau st in de Jésus Fille du Saint-Esprit, 
«sur de M. le chanoine Batany, curé de Saint-Mathieu a 

En HAÏTI, te P. Michel Corre, de Plouider. 
A PONT-L'ABBÉ, Sœur Agnès de Jésus, Religieuse Augustine. 
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CONCOURS GÉNÉRAL 
DE L'UNIVERSITÉ CATHOLIQUE DE L'OUEST 

Voici pour le Finistère, les résultats du Concours Général de 

i 052 : 
Classe de Philo-Math. 

Instruction Religieuse, — 5* mçntion : Alain Le Bretou, 
Saint-Vincent, PONT-CROIX ; — Ti Robert Flament, Kreisker. 
SAINT-POL-DE-LÉON ; — 8e : Pierre Coatanéa, Saint-Françoi^ 
LESNEVEN. 

Classe de Philosophie. 
Dissertation Philosophique. — ll* mention : Louis Le Borgne, 

LESNEVEN. 

Sciences physiques. —• 1™ mention : Yves Mary, Likès, 
QUIMPER ; — 3' : Albert Hameury, Kreisker, SAINT-POL-DE-LÉON ; 
— 4* : M. Riou, Likès, QUIMPER ; — 7* : Guy Porquier, Saint-
Yves, QUIMPER. 

Sciences naturelles, — Médaille : Henri Le Duc, Kreisker, 
SAL\T-POL-DE-L6ON ; — 1" mention : Jeanne Gadal, Sainte-Anne, 
QUIMPER ; — 5* : Jean Le Stum, Likès, QUIMPER ; — 6* : Paul 
Guichoux, Saint-Yves, QUIMPER ; — 10" : Yolande Merdy, Sainte-
Anne, QUIMPER, 

Classe-de Mathématiques. 
Sciences physiques, — Medaille : Yves Le GofTic, Boa-

Secours, BREST. 

Classe de Première. 
Dissertation. — 3" mention : Jean-Jacques Ker di lès, Kreiskera 

SAINT-POL-DE-LÉON ; — 8e : René Briand, Bon-Secours, BREST, 

Version latine. — 7* mention : Pierre Creignou, Kreisker,, 
SAINT-POL-DE-LÉON ; — l l ' : Annick Ménez, Le Calvaire, LAN­
DERNEAU. 

Version grecque. — 8* mention : Joël Tanguy, Saint-François, 
LESNEVEN. 

Mathématiques. — 3e mention : Jean Loussouarn, Likès, 
QUIMPER ; — 8e : Pierre Quinquis, Likès, QUIMPER ; — 9P : Jeau 
Gourvennec. Croix-Rouge, BREST; — I T : Yves Coent, Liko* 
QUIMPER, 

Classe de Seconde. 
Devoir français. — Médaille : Simone Nédellec, Ursulines, 

S.UNT-POL-DE-LÉON ; <-— 3* : René Guermeur, Saint-François,! 
LESNEVEN ; — 5* : Claude Rousseau, Kreisker, SAINT-POL-DE-
LÉON ; — 6tf : Jeanine Nédellec, Sainte-Anne, BREST. 

Version Jaime. — 5* mention : Henri Grouhel, Bon-Secours. 
BREST ; — 8* : François Guéguen, Saint-François, LESNEVEN. 

Version grecque, — 5€ mention : Yves Crenn. Kreisker, SAINT-] 
POL-DE-LÉON. 
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^ I iigiiFiiniimiii Uhl ininiMiiiiBiiiniiiiHiiiiniiii 
Le Baptême, entrée dans le peuple de Dieu 

Les 600 prêtres qui ont assisté l'an dernier à la Session de 
Pastorale Liturgique ont pu apprécier la valeur de renseigne­
ment doctrinal et pratique donné dans ces sessions, et son utilité 
pour le ministère pastoral. 

Le thème choisi cette année est particullièrement importait! • 
- * Le Baptéme, entrée dans le peuple de Dieu ». 

La Session se tiendra à \ Ecole Sainte-Geneviève, à VER­
SAILLES, les 10, i l et 12 Septembre prochains 

Peut-on administrer le baptéme si l'enfant est présenté par 
des parents incroyants? Quelles initiatives pastorales peut-on 
prendre pour rendre au baptême son caractère communautaire ? 
Quel est le sens profond des rites et des prières de la liturgie 
baptismale ? ° 

Voilà quelques-unes des questions qui seront étudiées par les 
RR. PP. BOUYER, B. BorrE, LIÉGE, ROGUET; les abbés CHAVASSE 
SCHMITT, ETCHEGARAY, JENNY, e t c . , pendant ces trois fournées 
baignées de prière liturgique. 

Il faut souhaiter que le diocèse soit largement renrésenlé 
à cotte session. 

Demander le programme détaillé, avec tous renseignements 
pratiques et le bulletin d'inscription, en joignant 30 francs en 
t in.-bres, 

au CENTRE DE PASTORALE LITURGIQUE, 

l l , rue Perronet, Neuilly-sur-Seine (Seine]. 
III»! EiuiiBiininiiiiiniiiiHi ll!BI!ill9llliHir!H!«iiT!]HI[:i| 

Après les Catéchismes 

Lés catéchismes sont terminés, Dans quelle mesure est-il 
possible de dresser un bilan des résultats ? de mesurer l'effica­
cité des méthodes ? 

L'expérience nous enseigne en tout cas quil faut constam­
ment refaire l'effort d'adaptation pour un meilleur enseigne­
ment du catéchisme. 

Voici un texte du Père Chenu qui pourra guider notre 
reflexion, 

L'éducation de la Foi. ' • ' 

«...La Parole de Dieu, objet de la foi, est absolument parlant 
mlransinissible. On enseigné, on transmet à son voisin, à son 
disciple, une règle de grammaire, un principe mathématique. 
une analyse chimique, voire une loi psychologique ; ce sont 
«jutant d'objets d'une «discipline». On ne transmet pas ainsi la 
fw : communion irréductiblement personnelle dans une vérité 
[™ée par Dieu sur lui-même ou sur son œuvre, elle est une 
adhésion dans une inviolable intimité de personne à personne. 

Certes, cette communion et cette adhésion sont irréalisables 
Jors la présentation des vérités et des objets par une Eglise 
divinement mandatée ; certes, cette communion ne peut se faire 
que sur des propositions et des formules dogmatiques à trans-
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mettre dans un catéchisme ; mais ni la médiation dc l'Eglise ne 
constitue notre adhésion qui ne serait alors qu'un conformisme 
social passif, ni les énoncés régulateurs ne sont l'ultime objet 
de cette adhésion, mais Ie nécessaire véhicule intellectuel de la 
réalité divine ainsi ouverte à noire âme. ll y a un au delà de 
toute transmission pédagogique, de toute discipline qui edt 
absolument requis. 

La transmission de Ja foi ne se fait pas par endoctrinement, 
mais par témoignage. Un « témoignage % est d'un tout autre 
crdre qu'un enseignement, méme là où dans la psychologie con­
crète, ils s'entrecroisent fructueusement. Le témoignage est 
précisément l'acte de présence d'une personne à une autre per­
sonne, fût-ce une présence silencieuse, dans une communion 
irréductible aux échanges conceptuels, et dans une liberté que 
semble ne pas pouvoir forcer la vérité elle-même. Le catéchisme, 
primaire ou supérieur, n'est donc que le support, nécessaire et 
vrai, mais le support seulement, d'une communion enracinée 
dans le Mystère méme de Dieu et dans le Mystère de notre 
liberté. 

Ainsi est frappée de relativité, et si elle est fermée sur elle-
même, de caducité, la pédagogie catéchistique, para-calechis-
tique, disons aussi théologique, qui se constitue et s'étale SUP 
la transmission de « notions » par explication conceptuelle et 
enregistrement verbal. La foi requiert, sans le professeur el 
au delà du professeur, un prophète, selon le sens biblique du 
mot... Inutile de dissimuler que ce sont les structures parois­
siales elles-mêmes qui, en définitive, sont mises en cause... Un 
catéchisme qui n'est comme on dit hélas, qu'un «cours de reli­
gion », est condamné à l'échec. L'expérience est là. Nous la 
voyons douloureuse. Il la faut sentir jusqu'à sa cause profonde. 
1 es enquêtes et les travaux en cours montrent que nous sommes 
sur la bonne voie. Elle ouvre, cette voie, sur ce qu'il faut appeler, 
au sens fort du mot, une «initiation», dont la liturgie consti­
tuera la matière et les procédés. Le catéchisme n'est que le 
sous-produit rationnel et dévitalisé du catéchuménat... » 

P. CHENU. 

(1) Extrait de « Vérité et Vie ». — Fiches ae pédagogie religieuse. Pu­
bliées par le Centre de Pédagogie chrétienne, 27, rue des Ju 1rs, Strasbourg 

1 an : 600 fr. CX.P. 627.72. Direction Enseignement religieux, Strasbourg. 

Session Word à Vannes (15-28 Juillet). 
Le N° 4 de Chant sacré en Bretagne avai t annoncé, pour la lin de Juillrt, 

une session de méthode W a r d dans la région de Lorient, l l n 'a pas eti 
possible de la maintenir . Cette Session aura lieu h Vannes, à la Communauté 
da Père Eternel, du mardi 15 Juillet, à 14 heures, au lundi 28 Juillet, JUD 
n'y donnera que l'enseignement de la première annAe. 

II n 'est plus nécessaire de rappeler r in lérê l et l ' importance de cet engei 
(moment pour la formation musicale des petits enfants de nos écoles chré­
tiennes et pour l'avenir du chant collectif dans nos paroisses . Une quin­
ta ine de sessions de 1 e r et 2* degrés sont organisées cet été à travers la 
France, sans compter un bon nombre d 'au t res sessions réservées aux 
Conffré.inttions enseignantes comme les Frères des Ecoles chrétiennes, Ifis 
Religieuses du Saint-Esprit , de Kermar .a , de Saict-Méen, elc... 

Les Sessions Viard s 'adressent part icul ièrement aux inst i tu leurs et aux 
inst i tu t r ices . Pour en tirer le meilleur profit, il est souhai table d'allier un 
ct n a i n sens musical et Ie sens pédagogique. 

On trouvera sur place le manuel necessaire. La pension sera calculer --« 
plus juste pr ix . Le droit d ' inscription est fixé uniformément à 1.000 francs 
pour toutes les sessions données en France, — S'inscrire au Secrétariat dt 
VE,G3,, l l , rue Le Pantois, à Vannes, qui répondra à toutes demandes rte 
renseignements complémentaire». : 

— Sé! -
-

La Foi de la Jeunesse 
La foi de Ia jeunesse doit étre une foi nri»ntA i . 

apprendre à prier... T 0 1 Pri-*«-e. La Jeunesse doit 
La jeunesse doit étre fier*- H« *a **+t - * 

quelque chose. • d ° S a M e t « - - P t e r qu'il lu) en coûta 

ME XII (18 Avril 1958). 

C1S-C TVff&S 
V 

Le Mystère de l'Autel — Maison-Dieu ( I - trim 1952) 

toS^pLg'•RfSPA^Jtboulevard Lafour-

Orgue à vendre. 

valeur actuelle. 

Réé%*"7AmAïjZke ? ' bèaT,et **&* tardés. m ÛIARIE LUCAS, 5, rue Boileau, NANTES. 

M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 

Diplô 

-D HEUL, .B 3C2ST I T 
16, Rue Kéréon, QUIMPER 

Diplômé de 1 Ecole Nationale d'Optique 

VITRAUX 
«JE BIHAA - $ALIDË\ 

7, rue de Kergariou 
- A t e l i e r A Q u i m p e r -

Magnettn et Devta sar demande - Grillages 

Qjeâleiner 
-. quai Lamennais, RENNES — Tél. 52-66 

Duplicateurs 
Fournitures pour Duplicateurs 

Travaux de copies 
f tf/Hon tfé àu détins p tro!ts f sux 

Imprimerie Cornouaillaise 
7, me des Gentilshommes, QUIMPER 

Papiers, stencils et encres 
pour machines duplicateur 

Stylos de toutes marques à plume or 

C H A U F F A G E - M É N A G E 
Quincaillerie - Prlmagai 

R* Jean LECERF 
S. A. H. L, 3.000.000 

Pince Ten-e-au-Due, QCTMPEU m Tél, 4-2| 
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M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

TEINTURERIE MODERNE 
Teinture - tiettouaae 

O. LAJEtrNB 
IWCéNI EUIl^CHIM 1 STB 

Quai du Stéir (face «uz Halles), Qui u PE n 
Tél. 7.52 

Tout pour la pratique He tou» les Sport* 

Charles GOURDIN 
QDIMPBR - Tél. 8.71 BREST 

* 
Î $ «fc >s 5 ^ v^? ^ 

^ V #if^ 

v<^ ^ TREANTON 

^ LANDIVISIAU Ta.7dm»-ira*) 
ReDStignimnits immédiats par lettre on téléphone 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Tentes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

AOENCES : Brest 
Quimper 

e t XLo:na_brerL: 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Saint-Pol-de-Léon 
gru.ia-b.e*ts i>ériod-iqni-e-s 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

Sommaire : 
PARTIE OFFICIELLE. — Succès uni­

versitaires ; Décorations diocésaines; 
Décès ; Horaire des trains de Lour­
des. 

PARTI p NON OFFICIELLE, -— Fêles dc 
Ia semaine ; Intentions recomman 

dées ; Service de huitaine ; Nos amis 
défunts ; Concours général de l'Uni­
versité Catholique de l'Ouest ; U 
Baptême, entrée dans le peuple de 
Dieu ; Après les catéchismes ; Lec­
tures . 

Le Directeur-Gérant : P. Qurinov. 

QUIHF&R» iMPRIMBBJfi CORNOUAIIXAISB 

Vendredi 4 Juillet 1952 N' 27 

Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

———-— 

Direction : Secrétariat de l'Evêché. 
Administration , 3 l r u e de Rosmadec, QCJMPEH 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81 Nantes 
Trlx uniforme, Franco: 650 fr. - Le numéro: 14 fr. 

Changement d'adresse : 20 fr. — Correspondance : 20 fe 

PARTIE OFFICIELLE 

NOMINATIONS 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés : 

Chanoines honoraires : 

M. Etienne MONTFORT, recteur de Saint-Martin-des-Chanms 
MORLAIX ; ** R 

M. Yves-Marie ABGRALL, recteur de PLOUNÉVEZ-LOCHRIST ; 
Doyens honoraires : 

M. Louis-Marie NICOL, recteur du DRENNEC ; 
M. Georges L E GÉLÉBART, aumônier de Kerïéna, à ROSCOFF. 

ORDINATION DU 28 JUIN 1952, A QUIMPER 

Ont été ordonnés : 
PRÊTRES : 

MM. 
Jean Plourin, du Faou. 
Luuis Jacq, de Landerneau. 
Langois Copy, de Lampaul-

Pîûudalmézeau. 
Julien Daniélou, de Châteaulin. 
^uis Kernoa, de Plogastel-

Saint-Germain. 
Yves Laz, de Locunolé. 
Sébastien Loussouarn. de Pen­

marc *h, 
Jacques Malléjac, de Plougastel-

Daoulas. 
Louïs Abjean,, de Ploumoguer. 

SOUS-DIACRES : 
MM. 

•ves Diquélou, de Combrit. 
taule Gloaguen, de Plomeur. 
iTe5 Goachet, de Lambert. 
«ene Gourvennec, de Kerfeun-

teuu, 

Mathurin Gourves, de Plougas-
tel-Daoulas. 

Yves Le Bec, de Quimper (St-C). 
Corentin Le Corre, de Landudec 
Roger Louboulln, du Juch. 
Jean Lucas, de Pont-Croix. 
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ORDINATION DU 29 JUIN 1952, A St-POL-DE-LÉON 

Ont été ordonnés : 

MM, 
Louis Bianic. de St-Pol de Léon. 
Emile Lerrol. de St-Pol de Léon. 
Christian Moal, de St-Pol de 

Léon. 

PRÊ7TRES : 
François Milin, de Plounévez-

Lochrist. 
Marcel Moal, de Ploudaniel. 
Yves Quemeneur, de Plounévez-

Lochrist. 
René Questel, de Lambezellec. 

SOUS-DIACRES : 
MM. 

Alexandre Bihan - Poudec, de 
Plounéour-Trez. 

Paul Jestin, de Lannilis. 
Robert Le Fur, de Lanhouarneau. 
Joseph Ramoné, de Plouescat. 

Yves Yven, de Guipavas. 
Joseph Talec, de Lesneven. 
Félicien Labat, O.M.I., de Sizun. 
Théophile Lepage, O. M. L, de 

Morlaix. 

LE PÈLERINAGE DIOCÉSAIN A LOURDES 

Voici quelques précisions concernant les cérémonies du 
Pèlerinage : 

Lundi : Procession du Saint-Sacrement à 16 h. 30 . 
Les jeunes filles, munies d'un voile blanc, se rangent dès 

16 h, 15 sur l'esplanade de la Grotte à la hauteur des arcades» 
les hommes, devant les piscines, les femmes, au delà de la 
Grotte. Le clergé, en habit de chœur, prend place devant la 
Grotte. Les croix, les jbannières se placent, dans le cortège des 
jeunes filles si elles sont portées par des jeunes filles en voile 
blanc, dans le cortège des hommes si elles sont portées par des 
jeunes gens ou des hommes. Les bannières portées par des fem­
mes' prennent place dans le cortège des femmes, devant le Saint-
Sacrement. 

Visite officielle d'arrivée à la Grotte* 
A 48 heuresy les pèlerins du diocèse se rassembleront entre 

le Calvaire des Bretons et la Vierge Couronnée. La procession 
se formera devant la croix pour se rendre à la Grotte. Le clergé 
et les hommes se mettront en tête. 

L'heure tardive de cette cérémonie est due à l'arrivée à 
Lourdes, le même jour que nous, des pèlerinages de VERSAILLES, 
de NIMES et d1 AMIENS. 

Volontaires pour aider ou service des malades. 
Les jeunes gens, les jeunes filles, les hommes, les femmes 

qui désireraient prêter leur concours aux brancardiers et au* 
infirmières pour le service des malades sont invités à se pré­
senter au Secrétariat (à gauche en entrant dans la cour de 
l'Hôpital Notre-Dame dés Sept Douleurs) dès lundi, à 14 heures. 
Des Hospitaliers les inscriront et leur donneront les instructions 
nécessaires. Le grand nombre de nos malades (320) nécessite 
beaucoup de concours bénévoles pour leur, déplacement du 
l'Hôpital à la Grotte et inversement. 
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R È G L E M E N T 
DES COLONIES ET CAMPS DE VACANCES 

^ - ^ - ^ - ^ - ^ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 1 

ART. 1. — Le port du costume ecclésiastique est obliqaloire 
pour tous les clercs, séculiers et réguliers. Cette règle ne com­
porte pas d exceptions pendant le temps des colonies ou camps 

4e vacances. 1 

ART. 2. — Les colonies et camps mixtes sont interdits Les 
promenades mixtes également. 

Colonies de filles. 

ART. 3. — Les dirigeantes des colonies féminines veilleront 
h ce que soient respectées les lois de la décent , spécialement 
*n ce qui concerne le costume de bain, le déshabillage (aui 
doit se faire à l'abri des regards), les bains de soleil Pour le 
bain et les démonstrations publiques, la tenue obligatoire est 
celle que prescrivent la F.G.S.P.F, et le Rayon Sportif Féminin. 

ABT. 4. — Les colonies de filles doivent étre dirigées par 
des cadres féminins. Le prêtre-aumônier y exercera seulement 
le ministère spirituel. 

Il ne devra pas loger dans le local de la colonie, h moins 
dune permission spéciale de l'Ordinaire du lieu 

Il évitera de circuler avec le groupe et prendra à part ses 
repas, sauf en des occasions exceptionnelles. 

Célébration de la messe. 

» ^ ' , 1 * T~ E 5 v e r t u d u C a n o n 8 2 2 ' P a r aS- L la Messe doit 
être célébrée «dans une église ou un oratoire consacré ou 
-bénit» (sauf induit spécial). 

Si l'on désirait célébrer la Messe en plein air au cours de 
la colonie, il faudrait demander une autorisation spéciale à 
rOrdinaire du lieu qui ne peut l'accorder qu'exceptionnellement 
ajusta tantum ac rationabili de causa in aliquo extraordinario 
casu et per modum ac tus » (Canon 822, parag. 4). 

De même, si l'on désirait établir un oratoire semi-public 
dans un local, pendant le temps de Ia colonie, et y gai der ia 
sainte Réserve, il faudrait adresser une demande spéciale k 
1 Evêché, 

Pouvoir de confesser et de prêcher. 

ART. 6. — Les prêtres qui accompagnent une colonie ou un 
«amp doivent demander, par écrit et en temps voutu, à l'Evêché, 
les pouvoirs de. confesseur et de prêcher. Leur demande doit 
avoir reçu le visa de leur propre Ordinaire ou de leur Supé­
rieur religieux. 

Les pouvoirs ne seront accordés qu'aux aumôniers qui se 
-fcrcmt engagés par écrit à respecter le présent règlement. La 
violation, notamment, des prescriptions énoncées aux articles 

et 4 du règlement risquerait d'entraîner, pour les prêtres, la 
suppression des pouvoirs de confesser. 

ART. 7. — Tout prêtre qui envisage de séjourner plus de 
Dmt jours dans le diocèse et d'y célébrer la messe, doit faire 
viser ses pièces à l'Evôché (Statuts Diocésains n° 92, parag. 2). 
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ART. 8, — Toutes les colonies séjournant dans le diocèse 
sont soumises à la visite de l'Aumônier diocésain des colonies 
de vacances. 

I. M Af. les Curés et Recteurs veilleront à la stricte observation 
de ces prescriptions qui s'adressent aux prêtres et séminaristes 
du diocèse tout comme aux prêtres ci séminaristes étrangers 
chargés de colonies de vacances, 

Ceux qui ont, dans leur paroisse, des prêtres étrangers venus 
en colonie de vacances leur feront connaitre ce règlement et nom 
signaleront la présence des camps ou des colonies en précisant 
leur provenance. 

En aucun cas, les pouvoirs ne seront accordés par téléphone.. 
Les prêtres intéressés devront obligatoirement adresser à VOrdU 
naire une demande écrite dans les conditions indiquées ci-dessus. 

II. Il est rappelé à MM. les Curés et Recteurs que sauf les 
exceptions prévues au Canon 804, § 2, un prêtre étranger ne 
peut être admis à célébrer la sainte Messe, s'il n'est muni d'un 
celebre t ou de pièces équivalentes. 

Un prêtre étranger, séculier ou régulier, qui enfreindrait 
gravement quelque loi générale ou spéciale du diocèse ou cau-
serait du scandale, devra faire aussitôt V objet d'un rapport 
détaillé, adressé à V Ordinaire. 

Le cas échéant, le Curé usera à son égard des pouvoirs pré­
vus à Vart. 48 des Statuts. 

DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT 

Entrée en apprentissage. 

Nous serions heureux de connaître l'orientation prise par 
les enfants qui ont quitté l'école, cette année. D'autre part, la 
Direction des Œuvres désire vivement obtenir les mêmes ren­
seignements pour pouvoir intéresser ces adolescents aux divers 
mouvements d'Action Catholique existant dans le diocèse. 

C'est pourquoi nous demandons à tous les Directeurs et 
Directrices d'écoles de bien vouloir faire parvenir à l'Inspection 
Diocésaine, 13, rue Vis, la liste de leurs élèves qui ont quitté 
l'école cette année avec, pour chacun, nom, prénoms, date de 
naissance, adresse et profession choisie. 

Bien distinguer : entrée én apprentissage dans des centres 
ou écoles soit publics soit privés et entrée au travail dans la 
famille ou hors de la famille. 

MÉRITE DIOCÉSAIN 

A l'occasion de la Visite Pastorale, Monseigneur l'Evêque a 
décerné la Médaille du Mérite diocésain : 
à AUDIERNE, Là Mlle MARIE-ANNE MOURRAIN (depuis 36 ans dans 

l'Enseignement libre) ; 
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à LANDUDEC, à M. PIERRE LE GALL (pour services rendus k K 
paroisse) ; 

è PLOUGAR, à M. et Mme GUENNÉGAN (un fils prêtre, deux filles 
religieuses) ; 

M. et Mme MINGAM (un fils prétre, quatre filles 
ren gi eu ses). 

MARIAGE 
DES NORD-AFRICAINS AVEC DES CHRÉTIENNES 

Llf^^e ReIi&ieVse d* LV°n a P*Mé> à ce sujet, les notes 
suivantes qui pourront rendre service aux prêtres du diocèse : 

* 

' Il y a lieu, lorsqu^n Nord-Africain et une chrétienne deman­
dent a se marier religieusement, de se poser une série de Ques­
tions préalables sous l'angle de la stabilité du mariaae envi­
sagé, ue son atmosphère chrétienne, et dans Yintêrêt de la 
future épouse : 

— S'agit-il d'une décision mûrie depuis longtemps, et que 
pense le Nord-Af n cam musulman de l'indissolubilité du ma­
riage monogame ? 

a ~~ Le Nord-Africain est-il établi définitivement en France ? 
Songe-t-U du moins sérieusement à s'y établir ? En a-t-il les 

— Le Nord-Africain est-il vraiment libre? Sa «liberté» 
actue le ne signifie pas qu'il ne soit pas légitimement marié 
sous le Statut Coranique. Dans sa pensée, que pèsera son ma­
riage avec une chrétienne par rapport aux mariages qu'il a ou 
contracter sous Ie régime coranique qui lui laisse des possibi­
lités de divorce pratiquement illimitées ? De retour chez lui 
rien légalement ne peut l'empêcher de prendre une nouvelle 
épouse ou de reprendre celle qu'il avait laissée au pays Par 
ailleurs, le car aler e patriarcal très accusé de la famille nord-
afncaine risque de rendre vite la vie intolérable à une Euro-
Vèennex transplantée en Afrique du Nord, dans certains milieux 
au moins, même au cas où le mari ne posséderait pas déjà de 
femme au pays. Les élites modernes nord-africaines le savent 
et le disent. 

- - Le Nord-Africain possède-t-il un vrai métier, solide ga­
rantie de la valeur et de la stabilité de l'union ? 

a) Lorsque des réponses satisfaisantes ont été obtenues k ces 
questions, il semble que l'on puisse : soit procéder au mariage 
™Wfw «pres baptême — après un long et prudent catéchu-
menat — de la partie musulmane (cas k envisager très rare­
ment tout nous mettant en garde contre Ia légende en cette 
matiere; soit procéder au mariage avec^dispense de disparité 
«c culte (ne pas envisager cette solution comme passe-partout). 

JO Au cas contraire, il semble préférable, malgré tous Ies 
mr.onvenients qu implique cette solution, de laisser faire le ma-

•riage civil qui, en tout état de cause, sauvegarde l'avenir. Le 
sacrement de mariage, en effet, est ordonné à une conception 
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chrétienne de la vie sociale. Lier une chrétienne par le ma­
riage-sacrement h un musulman, dans des conditions qui ns 
donnent qu'une faible probabilité de succès, c'est délibérément 
et imprudemment l'obliger à mener une vie d'héroïsme dont 
peu sont capables. 

En conclusion : 
— Etre très prudent, prendre son temps, étudier le contexte 

social et privé. 
— Ne pas faire pression pour la régularisation, soit en 

poussant la partie musulmane à un baptême après mariage 
rapide, soit en sollicitant à Ia légère une dispense fondée sur 
la disparité de culte. 

— Dans l'immense majorité des cas, déconseiller aux chré­
tiennes une union avec un mu 1 su I m an, non pas évidemment en 
raison de la race, mais en raison de ce que doit étre le mariage 
envisagé : fondation d'un foyer cli rétien, où la vie chrétienne 
soit vraiment possible et facile pour la femme et pour les 
enfants, et pas seulement dans les premiers temps, mais tou­
jours. Dissiper les illusions d'une jeune chrétienne envisageant 
une telle union comme un moyen d'apostolat. 

Notes complémentaires. — Plus peut-être que d'autres con­
fessions, l'Islam est totalitaire. Un de ses juristes écrit : 

1° A propos de la femme: «Tous les juristes musulmans 
admettent que l'épouse acquiert la nationalité de son mari et 
perd la sienne propre, lors du mariage. » (Noter que « nationa­
lité », chez un musulman, inclut «religion».) 

2° A propos des enfants : «L'enfant appartiendra à ia natio­
nalité qui lui est plus avantageuses (au point de vue techni­
que). Ainsi l'enfant dont un parent est musulman sera musul­
man. L'enfant trouvé dans un quartier musulman ou. mixte 
sera considéré comme musulman, à moins qu'un témoignage 
n'en établisse autrement. (Et l'enfant non musulman, dont un 
des parents est citoyen d'un état islamique, sera lui aussi 
«dhimmi » et non pas étranger.) Ces deux citations montrent 
avec quelle prudence il faut agir quand une union entre mt 
musulman et une chrétienne est à envisager. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de Ia semaine. 
Dimanche 6 Juillet, — Ô* après la 

Pentecôte. 
Lundi 7. — Ss. Cvrille et Méthode. 
Mardi 8, — Ste Elisabeth. 
Mercredi 9. — De la Férie. 
Jeudi lfl. — Les sept Frères mar­

tyrs. 
Vendredi l l . — S. Ple I*'. 
Samedi 12. — S. Jean Gualbert. 
Dimajtche V6. — 6e après la Pente­

côte. 

Intentions recommandées. 
Adoration Perpétuelle. — 5 - 9 Juillet : PLONÉVEZ-DU-FAOU. 

10-12 — ILE-MOLÈNE. 
1 3 - 1 4 — LANILDUT. 

Apostolat de la Prière. — L'apostolat catholique des laïcs en 
Indonésie, 
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ORDINATIONS 
à Quimper et à SalM-PoI-de-Léon 

Les grandes Ordinations se déroulent chaque année dans la 
cathédrale de Quimper. Depuis l'ordination de PàcSf i Inffnno! 
yation a été réalisée qui se révèle particulièrement heureuse 
jusqu alors la cérémonie qui avait lieu dans le choeur, particu­
lierement long et peu accessible à la vue, était difficilement sui­
vie par les assistants. Le podium et l'autel, sobres mais ayant 
belle allure, dressés à la croisée du transept permettent deser-
mais aux parents et amis qui entourent les ordinands, de suivre 
1 ordination et de s'y unir, guidés d'autre part par ie prêtre aui 
se tient au micro. - "i-r ^ 4 

Neuf prêtres, neuf sous-diacres .et dix-huit acolytes ont été 
ordonnés dans la cathédrale de Quimper, le samedi 28 Juin 

Sept prêtres et huit sous-diacres ont été, d'autre part ordon­
nés dans notre deuxième cathédrale, à Saint-Pol de Léon Ceci 
est une autre innovation qu'il convient de souligner et" dont 
1 occasion a été donnée par la présence dans le groupe des 
ordinands, de trois jeunes prêtres de la paroisse même de Saint-

Voici comment M. le Curé-Archiprétre, dans son récent 
Bulletin paroissial, annonçait l'événement à ses paroissiens : 

É 

1790-1952 
Une Ordination à Saint-Pol* 

Depuis le Concordat (1802) tout le territoire compris dans Ie 
département du Finistère a été érigé en un seul diocèse avec 
siège épiscopal à Quimper. La ville de Saint-Pol perdait son 
titre de ville épiscopale. L'ancienne cathédrale et l'ancien palais 
des Evêques-Comtes de Léon restent les témoins du glorieux 
passé mais nous n'avons plus en particulier les belles cérémo­
nies des ordinations sacerdotales. 
4~oAa-^ernlère ? r d i n a t-0n à Saint-Pol doit remonter à 1789 ou 
1790. En effet dès Janvier 1791, Ie serment de la Constitution 
rfyile du Clergé est exigé de tous les prêtres ; Mgr de Ia Marche 

refuse de prêter le serment et se réfugie en Angleterre le 25 
évrier 1/91. Signalons, à la gloire du Clergé du diocèse de 
Léon, que sur 400 prêtres, 24 seulement acceptèrent ie serment. 
Déjà avant celte date, les temps étaient troublés, cé qui nous 
«ut supposer que Ia dernière ordination se fit en 4789 ou 1790 
L n „ u t ? e P e n d a n t pas la dernière ordination à laquelle pro­

céda Mgr de la Marche : le 28 Octobre 1791, neuf clercs s*em-
ûamuèrent à Roscoff sur le « Providence » pour demander ies 
saints ordres au dernier évéque de Léon. 

Et voici que par un effet de la bienveillance de notre évêque 
vénéré nous allons revivre, Ie 29 Juin prochain, à 160 ans de 
distance, les fastes du-passé. 

D'après les derniers renseignements reçus, nous aurons 
comme ordinands : 

1 acolyte de Saint-Pol (L. Creff), 
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10 sous-diacre? de Plounéour-Trez, Lambert, Kernilis, Lan­

houarneau, Lannilis, Plouescat, Guipavas, Lesneven, Morlaix 
et Sizun. 

7 prêtres, dont 3 de Saint-Pol (L. Biannic, E. Lerrol, C. Moal), 
2 de Plounévez-Lochrist, 1 de Ploudaniel, Lambezellec. 

La cérémonie de l'ordination commencera à 10 heures pour 
se terminer vers 12 h. 15. Une estrade sera dressée dans le 
carré du transept pour permettre à un plus grand nombre 
d'assistants de suivre les prières et les rites. Les paroissiens 
comprendront que les premières places soient réservées aux 
familles des ordinands. 

Nous insistons pour (ju e Ies paroissiens assistent nombreux 
à cette fête. Nous voudrions que cette journée soit une journée 
d'éveil et une journée de prière : éveil chez nos garçons d'une 
attention plus grande à l'appel du Christ que tant d'autres voix 
se plaisent à étouffer ; éveil chez les parents du désir de voir 
le Seigneur venir choisir à leur foyer des prêtres pour ses 
autels ; éveil chez tous d'une préoccupation plus sérieuse vis-
à-vis de ce grave problème du recrutement sacerdotal, préoc­
cupation qui se traduira par un redoublement de prières et 
d'aumôjies. Que ce 29 Juin soit en particulier une journée de 
prières pour Jes vocations, journée de prières et de commu­
nions ferventes. 

La Communion sera distribuée à la grand'messe. 
Seigneur, donnez-nous des prêtres 
Donnez-nous de saints prêtres ! 

L'appel de M. le Curé a été entendu. Une foule innombrable, 
venue de tout le Léon, emplissait la cathédrale et allait assister 
à une cérémonie particulièrement belle et suggestive, gràce à 
une parfaite organisation. 

L'autel est monté sur une vaste plate-forme, dressé dans le 
carré du transept. Un service d'ordre impeccable, assuré par les 
scouts et les grands élèves du collège, a permis de canaliser et 
de placer la foule ; les parents sont dans la grande nef, face à 
l'autel. M. l'abbé Kervennic, professeur au Grand Séminaire, est 
au micro. Le grand orgue est tenu par M. Robert, organiste de 
la cathédrale. 

A l'issue de l'ordination, Monseigneur l'Evêque, s'adressant à 
une foule particulièrement réceptive après ce qu'elle vient de 
voir et d'entendre, dira sa joie d'Evêque d'avoir consacré au 
Seigneur ces jeunes prêtres en la fête de l'apôtre Pierre —, celui 
qui, le premier, entendit l'appel' Après avoir rendu hommage à 
leurs familles dont Ie sens chrétien, l'esprit de Foi et la généro­
sité, ont permis l'éveil et l'épanouissement de leurs vocations, il 
tint, en présence de cette foule du Haut-Léon serrée dans la 
cathédrale, à dire aussi son inquiétude. En exceptant la paroisse 
de Saint-Pol où continuent d'éclore de nombreuses et belles voca­
tions, celle, voisine, de Plounévez-Lochrist dont M. le Recteur a 
tant fait pour découvrir et orienter les futurs prêtres, comment, 
en un jour pareil, ne pas penser à toutes ces paroisses environ­
nantes qui n'ont plus un seul de leurs enfants au Grand Sémi­
naire ? Comment ne pas lancer aux prêtres et aux familles un 
appel angoisse ? 

Pépinière de vocations, vocations de prêtres, de religieux et 
de religieuses, le Haut-Léon le fut dans le passé. Il doit conti­
nuer de l'être dans l'avenir. 

Une initiative à encourager. 

paroisses esi un signe que l'appel de l'Evêque sera entendu 
On ne saurait trop souligner l'opportunité d'une felle initia 

tive- m trop encourager les vicaires, les prêtres inst i t i JP .™ \ÎZ 
religieux, les religieuses à imiter, dans Lavenir ^ ï pSSSe ï t 
car on ne peut rêver de circonstances plus fàvc^abfes nour 
éveiller des vocations sacerdotales ou religieuses (1) 

Beaux enfants, votre regard est le regard méme de Jésus 
Votre regard bleu. ^TT- Jesus* 
De Jésus enfant, 
Votre beau regard ; 
Votre front est le front même de Jésus 
Votre voix est la voix même de Jésus. 

(Péguy.) 
iiiiiiJiiniiiMiiiiiiiiM 

Retraite fermée de Foyers 
à Lesneven 

Une retraite fermée pour les foyers du diocèse s'est tenue 
a Lesneven du vendredi soir 20 au dimanche soir 22 Juin 
Suivie par une trentaine de couples, auxquels elle .laisse une 
profonde impression de lumière, de réconfort et de joie son 
succes a montré, à quel point elle répondait à un besoin et a 
une attente. Ceci mérite d'attirer l'attention de tousles prê­
tres préoccupés par l'apostolat de la famille e t d e l'amour 
c nr CLI en. 

La retraite devait être prêchée par M. l'abbé Caffarel 
directeur de la revue * L'Anneau d'Or»; mais empéché ln 
î * , ? - . - ! 8 - P o u r -'a-s°n <-e -anté, il dut être remplacé pl? 
M. Dantec, directeur au Grand Séminaire 

Malgré cette modification, annoncée à temps à tous Ies 
«candidats » inscrits, la maison des retraites de Lesneven dut 
-arranger pour héberger une soixantaine de personnel sans 
r n t e r J r ^ p e U l S £ n f a n t s ' d o n t , a -™d e -ut assurée par les tories religieuses. Pour sauvegarder le caractère de « retraite 

«J foyer >, on n'avait pas accepté la présence d'épouV isolés 
Et apres coup, on ne peut que se réjouir de s'être montré' 
intransigeant sur cette formule. montre 

En fait, étaient représentées toutes les régions du Diocèsp 

«Morden, Quimperle, Kerlaz, Concarneau, Pont-de-Buis, 
iZvTs^aS?wls-iau' „ plo^gat-Guerrand, Cléder, Plouescat, 
lXnLPJr^n' Bre.$h et.e-.11 y e n a v a i t d e toutes classe» 

?L™ t e s c?nà.liï0™. : industriels et fonctionnaires, employés 
l ^ T e r - a n t s ' . m ^ e n i e u r s et ouvriers, paysans et artisans En 
S E en^eiSe". * r é c a p i t u l a t i o n * ^ D i o c è s e et de tbute 

---1)p0u1wrdvSfi°r2.d';,P*q,f.-S * <-ulr-P--> -n avait déjà noté la présence 
•«rt. jS^ la ^émôn ief P* r l c U r v - c a , r a ' -"- f u r c n t **•«--<"-* 5 -3-
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Un thème unique a fait l'objet de tous les exposés : celui de 
la sanctification conjugale : son importance, sa nature, ses obsta­
cles et ses moyens de réalisation. 

Pareil sujet exige bien des aperçus dogmatiques et on aurait 
pu craindre une certaine incapacité des âmes à l'égard d'un véri-
table exposé de « théologie spirituelle ». Ce ne fut pas une des 
moindres surprises de cette retraite que de faire voir à quel 
point les âmes peuvent étre ouvertes et intéressées à ces vérités 
fondamentales de leur foi et de leur vocation. Tant il est vrai 
que le Christ est vivant et agissant dans les âmes qu'il habite 
et qu'il éclaire dans la mesure de leur .fidélité, de leur recueille­
ment et de leurs prières. 

Car toute la retraite s'est, naturellement, déroulée dans une 
atmosphère de silence, de prière eL de réflexion. Chaque causerie 
était suivie d'un temps libre, réservé à la méditation person­
nelle ainsi qu'à la réflexion à deux, par foyer. Ce dernier exer­
cice, typiquement « conjugal », est apparu à beaucoup connue 
une véritable grâce à laquelle ils aspiraient depuis longtemps et 
qui leur a permis des mises au point et des résolutions de la 
plus haute importance. On y verra sans peine un des points les 
plus importants dans l'organisation de toute retraite et de toute 
récollection « en foyer ». 

Il faut aussi signaler l'ambiance très fraternelle de tourte Ia 
retraite. Elle a été l'occasion de rencontres cordiales entre foyer* 
très divers et leur a souvent révélé la puissance des liens d'unité 
qui relient entre eux, malgré les apparences, tous les membre 
vivants du grand corps de l'Eglise du Christ. 

Quelques réunions-carrefours ont fourni l'occasion d'une 
réponse aux nombreuses questions formulées par écrit par l^ 
retraitants. Le problème des « groupes de foyers » a fait l'objet 
d'un échange de vues sur les principales tendances et la néces­
saire diversité d'activités qui sont encore, en partie, en tram de 
tâtonner pour chercher leur formule et le secret de leur meil­
leure efficacité apostolique. 

A la demande des foyers, tout le groupe s'est rendu en pèle-
rinage à Notre-Dame du Folgoët, pour une prière communau­
taire aux intentions des retraitants ,du diocèse et de l'Eglise. 

Ét comment passer sous silence cette « réunion-détente » do 
soir, que tous ont appréciée parce qu'elle apportait à l'ensemble 
une occasion de rencontre fraternelle ainsi qu'une note de saine 
gaîté ? Il est juste d'ajouter que toute Vorganisation matérielle 
de ces deux jours peut être considérée comme un modèle da 
genre et que Ia maison de Lesneven est apparue comme pou­
vant offrir à ce genre de retraites fermées des conditions extré­
mement favorables. 

Cette dernière remarque prendra tout son poids quand on 
voudra bien réfléchir à r importance et à l'urgence des retraitty 
fermées de foyers. Si l'on avait le moindre doute à ce sujet, ii 
suffirait de méditer les réflexions suivantes qu'ont bien voulu 
rédiger, parmi beaucoup d'autres, certains des foyers retrai­
tants : 

« La retraite nous a semblé bonne en tous points... Le thème 
général était parfaitement adapté à nos besoins... Par ce «bain 
spirituel » de deux jours nous avons mieux compris que notre 
sanctification (personnelle et mutuelle) devait étre la préoccu­
pation essentielle de notre vie conjugale... Cette retraite a eti 
exactement ce que nous attendions: elle a môme dépassé toutes 
nos espérances... A'ows souhaitons de pouvoir désormais prendre 

te Cinquantenaire 
de la Chapelle de Pont-Croix 

Une Assemblée d'Anciens Elèves est toujours un pèlerinage 
dans le passé. A revoir les vieux murs de son collèee et % 
visage de ses condisciples et de ses vieux professeurs c'est 
toute une «tranche de vie », — la plus heuieuse, sans con-

jouvence où. pour quelques heu­
res, oubliant Ies soucis du présent, l'ancien se laisse aller à 
ressusciter de bons vieux souvenirs... ^ 

L'homme, dit-on, cherche sans cesse à «retrouver le lien 
du passé avec le présent». «Saint-Vincent», le 2 Juin dernier, 
alliait fort bien ces deux extrêmes, en réunissant ses Anciens 
en plein milieu d'un trimestre bouillonnant de la vte de ---es 
élèves actuels. Et on pouvait voir un gamin de 10 ans cou­
doyant notre doyen de 92 ans, et un Sixième 1952 auprès d'un 
Sixième 1881. • * 

La « Maison », cette année, fêtait son troisième centenaire 
et le cinquantenaire de sa chapelle, et tenait, au mbven d'une 
petite exposition, à associer, à notre assemblée, tous ceux aue 
depuis trois cents ans, elle abrita. - * 

« » • * 
• • » * 

, C0.mîne-îlt, n ? P?* évoquer ces religieuses ursulines qui, oo 
1652 a la Révolution, se dévouèrent à l'éducation des jeuner ? 
fette statue de Sainte Ursule, en vieux bois de chêne, oui 
exilée par Ia Révolution dans l'église paroissiale, retrouvait 
son cloître, ne venait-elle pas nous parler de ses filles ? 
A M T01^1 ^ l e s m u r s d u doîfre, en partant de l'extrémité 
do J aile-Est nous racontaient l'histoire du Petit-Séminaire 
Le Couvent des Ursulines, « l'Enclos » comme on le nommait 
î M* £ e^i n t ; ? n *789> b i*n national, et finalement la propriété 
de M Tréhot de Clermont. C'est en 1822 que M. Le Coz, appuyé 
par Monseigneur Dombideau de Crouseilhes, en négocia et 
euectua lâchât. Une peinture, qui inaugurait notre «galerie des 
portraits », nous représentait le fondateur. Près de lui M, Kerau-
jB- l i P r e n ue r supérieur, M. Le Coz ayant décliné, par 
humilité, le supénorat que l'Evêque lui offrait. Puis suivait 
£ , -^ é n , e

l l
c o m p l è , t e d e s successeurs... Complète? c'est inexact, 

puisquelle s arrêtait au cinquième... Le sixième visitait l'expo-
i30 ans f S e p t i è m e e t I e SuPé-'ieur actuel. Sept Supérieurs en 

,o!_-f?c-S-la « e a l e r i e » voulait nous parler du rayonnement de 
^ l n ? , e n t ? d a n s l e monde : Monseigneur Pellerin, ancien 
M«^e ^? î-0^11??-?---^, Monseigneur Coadou, ancien évêque de 
R S l i ( I n d e ^ ] ' Conseigneur de Goësbriand, ancien évoque de 
N^ n^f 0 n (E-u-)^ Monseigneur Jolivet, ancien évéque du 
«TOI, Monseigneur Cogneau que Dieu a rappelé à Lui, il v a 
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oueloues mois, Monseigneur Le Breton, évèque actuel de Tama-
tave le Révérendissime Dom Cozien, abbé de Solesmes, Dom 
Félix Colliot, abbé de Kerhénéat-Landévennec. Terminant !a 
série : le Père Le Roux, l'apôtre des banquises et martyr des 
Esquimaux, et le visage de lutteur du chanoine Cornou, l'ancien 
directeur du Progrès du Finistère. p 

Quelques peintures nous rappelaient la vie du Petit-bemi-
naire à son origine. Telle cette présentation du Pèlerinage des 
élèves à Confort en 1844. Ils portaient, en ce temps, des lévites, 
méme Ies quelques musiciens exécutant leurs morceaux sous 
la conduite de M. Crécy, professeur (civil) de musique. On pou­
vait regretter de ne pas voir exposée cette reproduction des 
îA,-rtC -l'anii-ûfAîa on riïe.rpatinn dans la cour intérieure. On v 

posté à une fenètre du second étage. 
Le côté-Sud du cloître était plutôt une leçon d histoire con­

temporaine, puisque les plus âgés parmi les Anciens présenls 
à la fête pouvaient s'y reconnaître ; mais leçon assez archaïque 
pour faire rire nos jeunes d'aujourd'hui qui repéraient, sous 
des cc-hupen» gtazik, bigouden ou melenik, quelqu'un de leur 
parenté, ou de leurs connaissances, voire même de leur clergé. 
Comment, pour nos jeunes « modernes », pouvoir rester sérieux 
devant la photo d'Anciens Petits-Chantres à Ia tête rasée, en 
pantalons-lrois-quarts, ou bien campés, suivant l'élégance-1900, 
dans un costume-marin blanc avec culotte lacée au-dessous du 
genou ? 

Suivaient les gloires sportives et les « drôleries » théâtrales 
depuis la « Fanfare de Primelin » jusqu'aux défilés de « Guer­
riers Francs ». Terminait le tout une longue série de photos de 
cours, moins pittoresque peut-être, mais où les élèves d'aujour­
d'hui se montraient, avec force sourires et malicieux commen­
taires, tel ou tel de leurs professeurs, petit « Pékin » de 
Sixième. 

En flânant devant ces souvenirs. Ia curiosité nous menait 
devant les affiches de mises en adjudication du Collège, parta­
gée en multiples lots, lors des lois d'expulsion du début de ce 
siècle. Un peu plus loin, près de la porte de notre chapelle jubi­
laire, sous le portrait de l'Architecte le Chanoine Abgrall, ses 
plans, résultat de trente années de travail, dit-on. «L'homme 
oublie le passé, mais le garde toujours en lui », C'est ce que 
voulait nous dire le vieux Collège qui, en Ies évoquant par 
l'image de son exposition, nous rendait présents ces « Invisi­
bles » qui Ie firent, et ensuite, durant ti ois centb ans, l'embel­
lirent, et nous le léguèrent. 

Présence de tous les Anciens vivants et défunts ! Y avait-il 
lien plus fort pour unir, ce jour-là, cette immense famille 
s'échelonnant sur trois siècles que cette messe dans notre cha-

f ielle ? N'était-elle pas offerte pour les Religieuses Ursulines, 
es fondateurs, les bienfaiteurs, les anciens professeurs et élèves, 

les anciennes religieuses et les anciens domestiques au service 
de la Maison ? A l l heures, Ia chapelle se remplissait et la pro­
cession sortait de la sacristie pendant que l'orgue clamait le 
« 1*T Mouvement de la Symphonie Eucharistique, sur le Ciba-
vit » du Père P him. Monseigneur l'Evêque présidait au trône 
assisté de M. le chanoine Hervé, vicaire généraL et de M. ie 
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trait ia messe, Les cérémonies étaient faite * ™* £ « 
aubes qui s'en tirèrent à merveille p a r d e s j 

A l'Evangile, le Révérendissime'Dom Colliot Àhfc* 
benéat, monta en chaire, et de sa vnhr XZW1? * AhhQ d e K e r ~ 
sur un thème alliant l'idéede i f messe ft™ n ° U S e n l , r e t i n t 

la fête des Anciens; «Je croîs au Saint P C a v e * c e l l e d * 
qu'un théologien appellerait la « vîa hiSori"™TV* E t - p a ï c e 

h voir, dans6 l'existence trois mscmt^^U}}-^^ m v U a i t 

dans son rayonnement, une preuve de l 'exISn?- i f ^ * . 1 . ^ e t 

de l'Esprit-Saint. F e ! ex i s tence et de l'Action 
Pour Ie Credo, on adopta le ton Royal de Dunin ii T OO ri • 

Saint-Benoît et les partisans puristes dn ï v ^ ? : • L?s, f l l s a e 

dirent durent peutêtre endurer un ï a r t S S " iF C t S f -

que les finales étaient bien loin d'être adoucies* Tnn.„ i *V 0 U e r 

exceptions. Et, ce jour-là, il W t o i t ^ i S ^ ^ e t t Ï Ï Ï i i T ^ ^ ? 8 

cristallines des benjamins et aux vnïv «hrt™, » ï e
i

a u x * V01X 

bies de l'assistanceide se^fondre M ? ^ ? ^ ^ d e V é n é r a ~ 
rendre la messe communautaire > °e p a s u n e f a ? 0 n <*e 

A la communion, ^ ï ï f s t e dSEffTe ™^ed%£% « " f t 
Ropars Gomme sortie la Chorale exécuta ïriJ?*£i' d,e, a 

de Altenburg, et l'orgue le ^ Z * ^ 
. . . . 
• . » • i 

dtirmt prendre d^bffu^&S^S1^n^ «^P* 
que tout ne s'écroulât 4 m l s i e s e t l o n put craindre 

«ÏÏSuo î «'di?Sent * v S ^ , S . f t t m l "S -> ">°*> amas s ? à H s ^ a a s i g 
des souvenirs... c'est auslu'heii™ L ™ l dfn c e s ' e * év°~-<-on 

talent à l'en vi îareconna i t L n ~ i»8-1*8 U?t.S.et , e s a u t r e s ------h a n * * j ^ ^AŒ* 1 6 p o u r ie passè d° 
U * ft VspTrs o'n "on ' a M ? ' J £ , ? e r n i è r e s ^ e r s a t i o n s 
Uur longtemps peut-être ces «Voiir̂  L"n„,p

r
e

f
u S r o s . d e <------• 

Skolaj brudet ar Pont-e-Kroaz 
Neizig tommoe'h n'eus bet biskoaz 
m ho haro da virviken 
Hag a stourmo 'vit ho tifenn JA. 

Colonie de vacances. 

|«*q& "e -* - ' - S 8 e r *• 1* Direction'des ŒÎVÎU™'^ Feuntcnlck-al-Lc,, 
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La Kermesse des " Amis de Landévennec 
tt 

L'Association des « Amis de Landevennec » a organisé au 
profit de la nouvelle abbaye, une grande kermesse qui se tien-
Sra autour du monastère, les 12, 13 et 14 Juillet. 

Voici les grandes lignes du programme de ces journées : 
- famedi 12 — A 10 h., ouverture de la fête. A 17 h., puver-
ture dS imposit ion consacrée au passé de l'abbaye. Présenta­
tion et vente des originaux des affiches présentés au concours. 

Dimanche 43. — A 10 h. : Grand'Messe Pontificale en plein 
air. 

Lundi ii. — A'10 h. 30 : Arrivée par bateaux des grou­
pes folkloriques. A 17 b., présen­
tation des groupes sur le podium. 

IEa.fcLOS 

Concarneau. — Bénédiction de la Mer. 

Moins favorisée que celle de Douarnenez, le dimanche pré­
cédent. la cérémonie de Concarneau, malgré le temps incertain, 
s'est déroulée en présence de la grande foule habituelle. 

Après avoir, au micro, expliqué le sens de cette bénédic­
tion Monseigneur TEvêque s'est embarque a bord du bateau-
école de la Marine Marchande qui a mis le cap sur Ia haute mer, 
suivi par la flottille de Concarneau chargée a ras-bord de pas­
sagers occasionnels. 

Selon le cérémonial devenu traditionnel, le Libera a cté 
chanté pour tous les marins disparus, et une couronne de fleurs 
jetée à la mer. 

Saint-Poï-de-Léon- — La Cité des Castors. 

Fruit d'un effort communautaire courageux, et, sons plus 
d'un aspect, héroïque, la Cité des Castors de St-Pol sort de ierre. 

Dimanche dernier, les premières maisons achevées él aient 
remises aux familles. Ce fut l'occasion d'une beUe cérérnonift 
En présence des Castors, de leurs familles, et d une fou e 
d'amis, Monseigneur l'Evêque bénit les maisons neuves, M. « 
Sous-Préfet trancha le ruban symbolique.-De très nombreufes 
personnalités avaient tenu à assister k la fête, dont la presjjcj 
soulignait la valeur exceptionnelle du travaiI réalisé : auW 
de Monseigneur l'Evêque, de M le Sous-Prefet de Morlan. 
MM. Trégiïer, chef de Division à la Préfecture, le chanoine 
Favé, curé-arch i prêtre, Le Sann, maire de Saint-Pol, Prigent 
.conseiller général, de Guébriant, Président d honneur d« 
Castors, Picquemaî, délégué départemental du M.R.U., etc., eu"" 
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Journées Nationales des Religieuses Enseignantes 
--•--^--•-^^^^^^H---------^--^- |- t 

Pour Ia T fois, l'Union des Religieuses ïïn^iauflnin, *™^ 
ses Journées Nationales etudes à ' p f f d u ?2 1 Ï W 8 I l e u S ? 
*• LB, lh™\*^é™K: « ^ sacramentelle etirittefacSS* 
tienne » a été inspiré par le Directoire pour ia pastorale S M 

fg^JS&m dernier par ^ ^ ^ t > 
~- PROGRAMME. - 1-journée : Théologie pastorale des Sacre­

ments. 
2* — Sacrements de l'initiation chré­

tienne. 
— Pédagogie des Sacrements. 
— « Première Communion ». 

Toutes Ies Religieuses Enseignantes, que préoccupe l'rfdiii-â 
hon sacramente le de leurs élèves, seront leS

Pbienvenues à cel 
réunions, ll est indispensable de se procurer d'avance to carlet 

3" 

AMATEUR recherche Bulletin diocésain d'Histoire et d^A^ 
^fOt^J^nnnée, n» 3, Septembre^Décembre 1940 P^Fx 
offert : L000 francs. — Ecrire à la Semaine Religieuse 

A VENDRE 

» «lui'd'un „«A - Ecr̂rf Tu, \^^t^S^^y^^J^ 

mâ^^u^iMk îes ***¥*•*" enfants retaTd^ 
^_ 'MARIS LUCAS, 5, rue Boileau, NANTES. 
M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 
D S L B iHnsrisr 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 
Diplôme de l'Ecole Francaise d'Orthopédie 
Diplôme de l'Ecole Nationale d'Optique 

Fournitures de peintures pour école* 
— Gouache, huile, aquarelle — 
— Papiers Ingres et Canson — 
toiles à peindre - Bois à pyrograver 

GALERIE SALUDEN 
l l . rn» Sl-Matttleu. ODÎHPKB - Cite Commerclali, BBBT 

C h a n t ff a g e C e n t r a l 
INSTALLATIONS SA N ITA m RS 

Armand BERNARD 
Ingénieur - Constructeur A . et M. 

3iBoulevard de Kerguélen, QUIIIPEB - Tél. 27 

Librairie Saint-Corentin 
J - " ^ £ * G U I V A R C H 

52, rue Keréon — QUIMPER 
— Littérature Religieus* — Liturgie — 
Livres de Mesia — Articles scolaire* 

Gros — Détail 

Entreprise de Zînguerie-Plomberie 
COUVERTURES : ardoises, zinc, aluminium, cuivre 
APPAREILS SANITAIRES - RAMONAGES 

E ' P L O U G O U L M , U, rue Massillon, BREST (Tél. 8.85) 
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67* Annêe. 

M A I S O N S DE C O N F I A N C E 
Vendredi 11 Juillet 1952 N° 28 

I A l l B n C O Bureau Bernadette 
LU U H U t S Oftlce ds tooemtot di Pèlerin 

25, place da Champ Commun, 
recommandé p*r IM directeurs des pèleri­
nages. ««ure depuis 29 an» un logement 
•vantageui. — Benseignement* gratuit». 

O P T I Q U E M É D I C A L E 
Louis EMARD I 
Opticien diplôme 

38, Place St-Corentïn- Q U I M P M 

La Semaine Religieuse 

vV 
•V" 

<& & TREAMTON 

4? ^ L A N D I V I S I A U Tél. 7 (2lignes pipées) 

Renseignements immédiats par lettre ou téléphone 

de Quimper & de Léon 

Direction ; Secrétariat de PEvêché. 
Administration : 3^ rue de Rosmadec, QUIMPER 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 
Frix uni-forme, Franco: 650 fr. — Le numéro: 14 fr, 

Changement d'adresse : 20 fr. — Correspondance : 20 fr 

PARTIE OFFICIELLE 

NOMINATION 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, M. l'abbé Théodore 
mlébart est nommé aumônier de la clinique de Lanrose à LAM-
I.KZELLEC. 

PÈLERINAGE DE LOURDES 

Q O C I E T T E G E N E R A L 1 1 . Ary-vés a Lourdes dans la matinée de lundi, Ies 5.000 pèle 
+*w v - * • " " •*" -Ns du diocèse (avec 320 malades) conduits par Monseigneur 

lEvéque; sont allés en procession en fin d'après-midi faire une 
(première visite à la Grotte de Notre-Dame. 

Les premières nouvelles reçues signalent Ia présence de nom­
breux pèlerinages de France et de l'étranger, unis dans une 

[même prière fervente. 

Tontes opérations dc banque et de bourse, garde de titres 

AûENCKS Brest 
Quimper 

e t n o m b r e u : 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Saint-Pol-de-Léon 
ffiiioiieta x>érloctiQrues 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

RETRAITES SACERDOTALES 
Sommaire : 

PARTIE OFFICIELLE. — Nominations ; 
Ordinations à Quimper et à Saint-
Pol-de-Léoc ; PMerinage diocésain à 
Lourdes ; Règlement des Colonies pt 
Camps de vacances ; Direction de 
1-Enselgnemcnt ; Mérite diocésain ; 
Mariages des Nor d-Africaine avec des 
chrétiennes. 

PARTIE NOM OFFIOIELLB. — Fêtes de 

ta semaine ; Intentions reconnu DT.; 
dées ; Ordinations it Quimper et " 
Saint-Pol-de-Léon ; Retraite fermit 
de foyers à Lesneven ; Le Clnquan-
tenaiie de la Chapelle de Pont-Crou; 
La Kermesse des « Amis de Lantic 
vennec » ; Echos ; Journée nationale 
des Religieuses enseignantes. 

Le Directeur-Gérant : P. Quinion. 

Q U I M P E R , IMPR IMER IE CORNOUAILLAISE 

IT m L a Pre
T

mi«re retraite aura lieu au Grand Séminaire du 
b \ TÎI

 J u m L E T (18 heures) au VENDREDI 18 JUILLET (21 heu­
res).JUIe sera^prêehée par le à P. Holstein, de la Compagnie 
J f J professeur de théologie à l'Université Catholique 

L J ? 8 .p r i t r?? voudront bien se reporter à Ia Semaine Reli-
? d u 7 Mars pour savoir à laquelle des deux retraites ils 

puni convoqués. 
imtf F e t r a i . ^ n t s sont instamment priés d'apporter calices, 

S e t p u n / l c a t o i r e s P ° u r la messe, et l'habit de chœur pour 
I* cérémonie de clôture. 
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Le Séminaire recevrait avec reconnaissance les calices qui 
seraient disponibles dans Ies paroisses, 

. . . . 

. . . . 

La deuxième retraite pastorale aura lieu du LUNDI 1er
 SEP­

TEMBRE (18 heures) au VENDREDI 5 SEPTEMBRE (21 heures). 

EXAMENS DE JEUNES PRÊTRES 
ET DE RECTORAT 

•mi —-

En Juillet, une journée d'amitié qui comprendrait-: 
La messe avec communion ; 
Une réunion avec explication de PA.P. ; 
Un repas en commun sur l'herbe ou le sable * 
Une promenade. 

En Août, une journée de récollection : 
Causerie sur la Vierge (15 Août) ; 
M esné avec communion ; 
Causerie sur la charité en vacances ; 
Promenade. 

Journées de formation. 
Nous pouvons, dès maintenant, annoncer aux surnoniers, zéla-

antérieurement qui nont pas 
Les prêtres qui ont l'intention de prendre le repas du soir 

au Séminaire (à 20 heures) sont priés d'en aviser M. l'Econome. 
. . . . 
. . . . 

Le deuxième examen des jeunes prêtres ainsi que l'examen] 
de Rectorat auront lieu le LUNDI 1er

 SEPTEMBRE. 

DÉCÈS 

RECETTES DIOCÉSAINES 

MM. les Curés-Doyens sont priés de vouloir bien adresser au 
Secrétariat, bordereaux et recettes diocésaines du 2° trimestre, 
AVANT LE 20 JUILLET. 

Les réabonnements des paroisses et du clergé à Ia « SEMAINE;) 
RELIGIEUSE » seront versés de préférence par ce moyen. 

Monseigneur l'Evêque recommande aux prières du clergé, âe< 
tanmunautés religieuses et des fidèles du diocèse, M. l'abbé 
françois FLOCH, supérieur de la maison de Keraudren, rappelé 
Dieu Je 4 Juillet, âgé de 49 ans. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la semaine. 

— 

RÉCOLLECTIONS SACERDOTALES 

)imanrhe l '! Juillet. — G* après Ia 
Pentecôte. 

lundi 14. — S. Bonaventure. 
Urtfi 15. — S. Henri. 
kreredi 16. — N.-D. du Mont Car­
mel. 

Jeudi 17. — S. Alexis. 
Vendredi 18. — S. Camille de Lelli*. 
Samedi lfl. — S. Vincent de PauL 
Dimanche 20. — 7* après la Pente­

côte. 

Voici, p^r centre, le nombre de présences enregistrées : 
QUIMPER, 65 ; LESNEVEN, 50 ; PONT-CROIX, 45 ; BREST, 42 ; 

LANDERNEAU, 38 ; SAINT-POL-DE-LÉON, 37; LANDIVISIAU, 28 ;| 
PGNT-L'ABBÉ, 24 ; CHATEAULIN, 20 ; HUELGOAT, 20 ; PLOUDALME­
ZEAU, 19; GROZON, 18; DOUARNENEZ, 17; CHATEAUNEUF-DV-FAOU 
17 ; CONCARNEAU, 16 ; ROSPORDEN, 15 ; PLEYBEN, 12. 

Intentions recommandées. 
idoroiion Perpétuelle, — 13-14 Juillet : LANILDUT. 

15-21 — Pens* du PILIER-ROUGE. 

CROISADE EUCHARISTIQUE 

Pour les vacances. 
• 

Après une année de travail, il est important de poursuivre 
l'effort pendant les vacances. 

Il est souhaitable que chaque paroisse, ou chaque secte» 
organise des journées pour tous ses croisés. On peut prévoir, 
par exemple : 

ABONNEMENTS A LA SEMAINE RELIGIEUSE 

Les abonnements servis aux Prêtres et aux Com­
munautés religieuses du diocèse ont pris fin le 
1" Juillet. 

Les prêtres se réabonneront de préférence en uti­
lisant les prochaines feuilles de Recettes diocésaines. 

1 an : 650 francs. — C. C. Nantes 9 3 / 8 1 . 
Prière de rappeler le N° de la bande. 
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! 
«IV 

Enseignement Technique Féminin* 

Les Pupilles de la Nation et les Boursières départementales 
qui ont opté pour l'Ecole Technique LE PARACLET, Quimper, sum 
priées de s'y faire inscrire dès que possible, sans attendre In 
notification préfectorale qai leur précisera le montant de leur 
bourse. 

Elles sont priées de faire connaître Ia série de l'examen 
qu'elles ont subi, et quelle section elles ont choisie : Commerce 
ou Industrie, 
nii^.i'L'i^Mi'.-iiM1-:!.,-K;.,;.^/,r!.-HMIIB :!:ï^ ::^ ;:-^>---••!'..••i.iiii.H :.!Hfl::'m IB iiiMiiii^^-iiiiHB::.i^9i!::jflvrn^i->B ,t 

Hôtel-Dieu de la Sainte-Famille de Pont-l'Abbé 

Consécration d'un nouvel autel 

— 383 

M. le vicaire genéral Cadiou, supérieur de la Communauté, pro 
tre assistant, MM. Bervas, recteur de Lesconil, diacre, et Ricou, 
recteur de Saint-Guénolé-Penmarc'h, sous-diacre. 

Il était plus de midi quand Monseigneur efc son beau cortège 
de prêtres et de petits clercs quittèrent procesionnellement la 
chapelle et rejoignirent la sacristie. La cérémonie avait duré 
trois bonnes heures. 

Heures bien courtes, de l'avis de tous. Heures bien profita­
bles aussi, car elles auront.été l'occasion pour tous, prêtres, reli­
gieuses et fidèles, de retremper leur respect et Ieux dévotion 
envers les mystères sacrés de l'autel. Heures qui seront souvent 
évoquées dans leurs pieux entretiens par les Augustines de Pont-
l'Abbé : elles ont été, en effet, les bénéficiaires principales de 
cette inoubliable cérémonie ; elles demeureront profondément 
reconnaissantes à Monseigneur l'Evêque ainsi qu'à tous ceux et 
celles qui, ce 23 Juin, ont uni leurs prières aux -leurs au pied 
de leiu1 simple et majestueux autel. 

Bâtie en 1860 et décorée dans le style néo-gothique qui était 
en faveur à l'époque, Ia chapelle des Religieuses Augustines de 
Pont-l'Abbé a été, ces derniers mois, entièrement rénovée dans 
ses vitraux, son ornementation et son ameublement. Un autel en 
marbre rose, sobre et massif, a pris la place de l'ancien aufi 
au retable compliqué et trop chargé. 

La cérémonie de consécration du nouvel autel a eu lieu Ie 
lundi 23 Juin dernier. 

Monseigneur l'Evêque, précédé d'un nombreux clergé accouru 
des deux doyennés de Pont-l'Abbé et de PIonéour-Lanvern, suivi 
d'un groupe" d'élèves de l'Ecole Saint-Gabriel en aubes blanches 
qui portaient les attributs pontificaux, fit son entrée au chœur 
à 9 heures. 

Grâce à l'habile direction de M. Falc'hun, professeur au Grand 
Séminaire, qui régla et commenta la cérémonie, grâce à la très 
harmonieuse exécution de la psalmodie et du chant par les prê­
tres alternant avec les religieuses, grâce h la tenue pleine de 
gravité des jeunes lévites blancs parfaitement styles, les rites 
si expressifs de la consécration de l'autel furent singulièrement] 
prenants. 

Quand ils furent achevés, quand l'Evoque, avec une émotion! 
communicative, eut chanté l'imposante et admirable préface ter­
minale, quand on eut habillé la pierre sainte, nouvelle baptisa 
le pontife revêtit une chasuble blanche aux riches broderies-
bigoudennes, alors se déroula la somptueuse liturgie de la grandi 
messe pontificale que la chapelle des Augustines — bientôt cen­
tenaire — ainsi que la plupart des fidèles présents n'avaient 
encore jamais vue. 

Ils n'ont pas regretté d'être venus, car Ie spectacle qui leu; 
a été offert était d'une qualité rare • on ne se lassait pas de sui­
vre des yeux les officiants qui, tous, depuis le plus petit acolyte 
jusqu'à l'Evêque célébrant, accomplissaient leurs saintes fonc­
tions avec une dignité et une piété édifiantes. Il n'est pas exagéra 
de dire que ce fut comme un avant-goût des liturgies éternelles 
du ciel ! 

Monseigneur l'Evêque était assisté au trône par MM. les cbj-l 
noines Le Quéau, curé-doyen de Pont-l'Abbé, et Le Louët, aumô­
nier de l'Ecole Saint-Gabriel, diacres d'honneur; à l'autel pa* 

BREST 

INAUGURATION 

des Cliniques du Saint-Esprit et de Lanrose 

Mercredi 2 Juillet, Monseigneur l'Evêque a procédé à la 
bénédiction de deux nouvelles cliniques* à Brest. 

L'une, sur la rive droite de la Penfeld, toute proche de fan-
tienne porte du Conquet, en Recouvrance, tenue par les reli­
gieuses du Saint-Esprit, continue l'œuvre commencée voici six 
ans dans la baraque du Petit-Paris et dont les soins prodige és 
en cet espace de temps à plus de treize mille malades, ont 
rendu à la plupart leurs forces et leur santé. Monseigneur l'Evê­
que, accompagné de MM. les vicaires généraux Cotten et Hervé 
et entouré d'un nombreux clergé, a été reçu à 10 h. 30 par la 
Mère Assistante et Ia Mère Econome générale de la Congréga­
tion. par Ia Mère Supérieure de ia clinique, et par MM. les 
docteurs Le Quéré et Renard. La cérémonie religieuse a été 
suivie d'un vin d'honneur dont le service fut assuré par Mmes 
Le Quéré et Renard. 

L'autre, sur la rive gauche, en Lambezellec, abritant un 
«bloc opératoire i d'un modèle achevé «dans un cadre admira­
ble, de silence et de verdure, est tenue par les Sœurs de Jésus 
au Temple, généralement connues dans la région sous le nom 
de « Sœurs bleues ». Les honneurs de la réception offerte à une 
nombreuse assistance étaient faits pai Son Exeellence Mon­
seigneur Gaudron, évéque d'Evreux, supérieur de Ia Congré­
gation, dont la maison-mère est à Vernon (Eure). Son Exeel-
fence, ouvrant la série des tnats, a fait l'historique de la Goiï-
îrégation, à partir de ses origines qui *e rattachent au mouve­
ment de conversion d'Oxford, jusqu'à l'arrivée de nombreuses 
sœurs dans le pays du Léon, dont plusieurs sont orie; inai res. 
Rappelant le souvenir de Mgr Gogneau et de M. Moenner 
Hui ont tant fait pour faciliter leur établissement dans la 
région brestoise, Monseigneur l'Evêque d'Evreux, au nom de Ia 
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Révérende Mero Générale et de la Mère Supérieure de Ia ciind 
que, en a confié Jes destinées aux docteurs Pouliquen et CuadJ 
qui en assument, Ia direction. Monseigneur l'Evoque a joint serf 
remerciements et ses vœux k ceux de Monseigneur Gaudron! 
soulignant les mérites et la valeur de tous Tes pe r sonna t 
qui ont contribué, en im temps record, à Ia construction "lel 
ce bel établissement. A l'issue du banquet, la méme cérémonie 
religieuse qui s'était déroulée le matin à la clinique du Sainl 
Esprit, a déployé les rites liturgiques dans les différentes salle! 
do la clinique de Lanrose. 

N É C R O L O G I E 

M. labbé DENIEL, 
d%i Bourg-Blanc. 

Le lundi 30 Juin a été enterré, au Bourg-Blanc, l'abbé Pi em 
Deniel, décédé le 28 Juin, à l'âge de 84 ans. 

L'abbé Pierre Deniel, ordonné prêtre de Quimper, fut d'abord 
vicaire à Botsorhel ; aprens un essai de vie religieuse, il revim 
au diocèse, et accepta la proposition de Mgr Dubillard de se mei 
tre au service du diocèse de Saint-Brieuc, auquel il demeura 
attaché jusqu a sa mort. Il était recteur de Hengoat lorsque 
I âge le contraignit à se retirer à la maison de repos de Tréguier 

Durant son ministère, il se dévoua fréquemment dans Jes 
paroisses du diocèse, et aimait à recevoir chez lui les prêtres dè 
son ancien diocèse, qui ont gardé de lui Je souvenir dfun prétn 
bon, affable et d'un esprit très surnaturel. 

Echos 
Argol. — Le pont de Térénex. I 

Le nouveau pont de Térénez, remplaçant celui que Ia guerre 
détruisit en 1944, a été livré à la circulation, dimanche 22 Juin 
Inauguré par M le Préfet du Finistère, il a été béni par iV 
Reverendissime Père Dom Coillot abbé de Landévennec, en pr­
sence de M. le Prefet, de M. le Président du Conseil Général el 
de nombreuses personnalités. 

• 

Moore. — Bénédiction de nouveaux locaux au Patronage. 

Le dimanche 22 Juin, Monseigneur l'Evêque a béni les 1 roi-
nouvel I es salles que M. Je Recteur a fait construire h côté d e i 
grande salle du Patronage déjà existante. Destinées aux classa 
de catéchisme, aux Cercles d'études, aux réunions des diveis 
mouvements, ces salles rendront à Ja paroisse Ies nius eranda 
services. r t . 

La bénédiction avait lieu h l'issue de la graml'messe, au murs 
p t f l n ï i t Jïàli* - " ^ " t ? 1 * p * " Sévellec Les jeunes gens du 
. r ™ ^ L ^ I ! e S ̂ ™? filles d e l a Paroisse groupés en chorale-
S f i S . i - i s o n t / h / U l u e d l m »™he P<>ur la grand messe -
animaient, a la perfection, Ie chant paroissial. 

-— 385 — 

los Amis défunts 

A PLABENNEC, Mme Roudaut, mére de M Vtthhà T ^ « T „ • 
toudaut, vicaire à Roscoff. bbé Jean-Louis 

S ! i " jaSSSS 
, ^ ^ é 

_ 

.cs côtes morales de tous les films en exploitation. 

Les responsables chrétiens, les Œuvres, ies Baroin»* 

ISSUS £ £SSÏÏSJI^J!Èsij&~ 
Brochure à. diffuser dans tous les milieux 
Un avant-propos explique le sens des cotes et Ia mani.v« 

es analyses comptes to^&ïï£^B^°^™ 

WtSiïî °U ^ C h Ô q U e P ° S t a l P a ™ "-5-0-85, la' lommePPde 

M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

IPTIQUE - ORTHOPEDIE 
U-H.lX.,"3"H.I3Sr-N" 

16, Bue Kéréon, QUIMPER 
Jipjôni* de l'E-o!,. Française d'Orlhopêdi. 

~mé d. l'Ecole Nationale d'Optique 

-mployez I e MAZOUT 
'• P'i/« àcnnomiQut des combustibles -

Nos brûleurs s'adaptent sur toutes 
- cuisinières, mémes usagées 

pulouralunu l'eBsemblecorapLet calslnlùroet brûleurs 
[K»-ni|oot«flaiuiBBiif cbamllftre-s de ctrauflage central 

Xombreuses référencez 
»E.B.S. Silenceflamme, Paris 
Pour tous renseignements, t adresser à : 

JR. 1 A \ | > K f i l s 
•-eKer-Yi- QUIMPER - Tél. 1 0 - 9 3 

VITRAUX 
LE BIMA\-SALlDt\ 

7. rue de Kergariou 
- Atelier A Quimper -

- Haqn-Btt&a et Devis sur dejnande - Grillages — 

CRÉDIT NANTAIS 
Societé Anonyme Capital 100 millions 

SIÈGE SOCIAL : NANTES 
15 Succursales, Agences et Bureaux 

dans le Finistère 

O. CHAREAUX 
14, rue du Chapeau-Rouge, QuJmper-Tél. 3.64 

ORNEMENTS D'ÉGLISE - ATELIER DE RÉPARATIONS 
Tovitea fou-rziitlires 

G. POULLOUIN, Doreur-argenteur 
- rue de la Trinité, GUINGAMP - : - Vinit lui-même sa clientèle 

IV . 
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M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

VETEMENTS 

SÎÇRAHD 
Cité Cemmmlale. BBEST - B, l i Keréon, QUIMPER 

Eclairage, Sonorisation d'églises 
Toutes installations électriques 

J . CAVAREC , Ing. L E. G. 
2, rue du Frugy-

Locmaria — QUIMPER — Téléph. 13-06 

^ 

V* . # Nv 

^ -v» 

.v 

&>& TRÉANTON 
v * 

^ LANDIVISIAU Tél. 7 (iDpninaimt) 
W 

Renseignements immédiats par lettre ou téléphone 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

AGENCÉS : Brest 
Quimper 

e t n o m b r e u : 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Saint-Pol-de-Léon 
0-u.to-b.ets -périodicxxies 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

Sommaire : 
r ARTI R OFFicinr-LF,. — Nomination ; 

Pèlerinage de Lourdes ; Retraites sa­
cerdotales ; Examens de jeunes piè­
tres* et de rectorat ; Recettes diocé­
saines ; Récollections sacerdotales ; 
Croisade Eucharistique ; Journées 
de formation ; L>£cès. 

P A H T I B NON OFFICIELLE, F ê t e s d c 
la semaine : Intentions recomman­

dées ; Enseignement technique fémi­
nin ; Consécration d'un nouvel autel, 
à l'Hôtel-Dieu de Pont-l'Abb* ! 
Brest: Inauguration des cliniques da 
Saint-Esprit et de Lanrose ; N«cro-
logie : M. l'abbé Deniel, du Bourg* 
Rlanc ; Echos ; Nos amis défunt» ; 
Lectures. 

Le Directeur-Gérant : P . QUINIOU. 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE 

67* Année. Vendredi IS Juillet 1952 

•i At 

N» 2» 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

. ^n ^ M W < 

Direction ; Secrétariat de PEvéché. 
Administration : 3, rue d e Rosmadec, QUIMPER 

Abonnements, payables d'avance, c/C 93.81, Nantes 
Trtx uniforme, Franco : 650 fr. - Le n u m é r o . u f r 

Changement d'adresse : 20 fr. _ Correspondance ! 20 fr 

P A R T I E O F F I C I E L L E 

A L'ILE DE SEIN 

i . W I S Prochain, 20 Juillet, de grandes fêtes auront lieu 
a t le de Sem, a 1 occasion du cinquantenaire de la consécration 
de 1 eglise paroi ssi aie-

Les cérémonies religieuses seront présidées par Son Eminence 
e cardinal ROQUES, archevèque de Rennes, en présence de 
MONSEIGNEUR L'EVÊQUE, de NN. SS. LE BELLEC, évéque de Vannes 
mu prononcera le sermon en breton et RIOPEL, évéque auxiHaîr« 
cfe Rennes, du RR. Père DOM COLLIOT, Abbé de Kerbéi éat-
Landevennec. 

SUCCÈS UNIVERSITAIRES 
i | • , - - - - - - - - - - - - - - - , - - ^ - - ^ - - ^ - - » • 

Ont obtenu des diplômes à la Session de Juin : 
M. René LE CORRE, Ie Certificat de Morale et Sociologie s 
M. Jean CARAES, e Certificat de Géographie, qui lui confère 

le titre de licencié ès-lettres ; 
MM. Charles QUENTEL et Pierre QUÉRÉ, Ie Certificat d'Eludé 

Latines. 

N O T E 

dflp^L n U m é f ° . . d e t a «Semaine Religieuse» du 25 Juillet sera te 
dernier avant l'interruption habituelle des vacances 

temps" vou fu%a^nt e n t . t e ^ c ? m P t e
t *

f i n « adresser à la Rédaction, en 
« X ï J r ^ i wi£ -? ZV' t o u s l e s t e x t e s e t communiqués qu'on 
wunaiterait yotr paraître la semaine prochaine. 
^vïd™ïï!iï*le£?"*** administratif, on prie également tous ceux 
l'ont i a e m e n t e s t v e n u à ^héance LE 1 " JUILLET et qui ne 

n c e ^ T * ^ b,en en verser le monûnt d' u r ! 
CCP | p M ^ J J , 2 ? . N ^ 7 J . . L E N U W l ÊRO DE LEUR BANDE. <--i*.P. SEMAINE RELIGIEUSE 93.81 NANTES. 
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Commission Episcopale de Pastorale el de Liturgie 

Texte officiel 
des principales Prières du Chrétien 

Ayant constaté qu'un certain nombre de variantes $*étaient 
introduites dans les éditions des livres de piété ou d'enseigne­
ment (paroissiens, catéchismes, etc..) depuis la publication du 
Catéchisme national, V Assemblée des Cardinaux et Archevêques 
a jugé utile d'adopter un texte officiel des principales prières 
du chrétien. 

Elle serait reconnaissante aux Ordinaires de bien vouloir 
s'assurer soigneusement que les diverses prières soumises à leur 
Imprimatur sont conformes au texte officiel et elle recommande 
aux éditeurs de veiller minutieusement à la reproduction exacte. 

L'ORAISON DOMINICALE 
Notre Père qui êtes aux cieux, que votre nom soit sanctifié; 

que votre règne arrive ; que votre volonté soit faite sur la tem 
somrne au ciel. 

Donnez-nous aujourd'hui notre pain de chaque jour ; pardon­
nez-nous nos offenses comme nous pardonnons à ceux qui nous 
ont offensés : et ne nous laissez pas succomber à la tentation; 
mais délivrez-nous du mal. Ainsi soit-il. 

LA SALUTATION ANGÉLIQUE 
Je vous salue, Marie, pleine de grâce ; le Seigneur est avet 

vous; vous étés bénie entre toutes les femmes, et Jésus, le, 
fruit de vos entrailles, est béni. 

Sainte Marie, Mère de Dieu, priez pour nous, pauvres pécheurs, 
maintenant et à l'heure de notre mort. Ainsi soit-il. 

LE SYMBOLE DES APOTRES 
Je crois en Dieu le Père tout-puissant, créateur du ciel et de 

Ia terre ; et en Jésus-Christ son Fils unique, Notre-Seigneur: 
qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marit-; 
.a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a él*? 
enseveli ; est descendu aux enfers, est ressuscité des morts le 
troisième jour; est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu 
le Père tout-puissant ; d'où il viendra juger les vivants et Ies 
morts. 

Je crois au Saint-Esprit, à la sainte Eglise catholique, h la 
communion des Saints, à la rémission des péchés, à la résurrec­
tion de la chair, à la vie éternelle. Ainsi soit-ii. 

LA CONFESSION DES PÉCHÉS 
Je confesse à Dieu tout-puissant, à la bienheureuse Mari* 

toujours vierge, à saint Michel Archange, à saint Jean-Baptiste, 
aux saints Apôtres Pierre et Paul, à tous les Saints (et h vous, 
mon Père) que j'ai beaucoup péché, par pensée, par paroles 
et par actions. 

dâ^^fP^^bS^^m.m grande- faute. 
saint Miche. A

Jrchaige, ^ i T j ^ ^ J ^ ^ j ^ j ^ m 
Pierre et Paul, tous Ies saints (et vous,Von Pè r e . d*n . i * p ô t r e s 

moi le Seigneur notre Dieu. ' a e P n e r P°-r 
Que le Dieu tout-puissant nous fas<«. tr.ï.-<«,-;.-,--.-> 

pardonne nos p é c h é s ^ W * ^ t f P g F £ j f f S S 

soit-il, -«masion de nos péchés. Ainsi 
• 

LES COMMANDEMENTS DE DIEU 
I. Tu adoreras Dieu seul et tu l'aimem- nt». .,,-.. . 

II. Tu ne prononceras le nom de K m , £ v i ï to?L 

III. Tu sanctifieras le jour du Seigneur q U 3VeC r e S p e c t . 
IV. Tu honoreras ton père et ta mère 
V. Tu ne tueras pas. 

VI. Tu ne feras pas d'impureté 
VII. TU ne voleras pas. . , 

VIII. Tu ne mentiras pas.' 
! v ï!î n l a i£ a ' - p a s d e dé?ir i m P u r volontaire. ' 
X. Tu ne désireras pas injustement le bien des autres. 

LES COMMANDEMENTS DE L'ÉGLISE 
L Tu sanctifieras les fêtes d'obligation. 

d^biigatfo'n. "a l r iCSSe l 6 S d i m a n c h - - - et les fêtes 
\\l- T" t e confesseras.au moins une fois l'an 
v £ î ^ , " l m u n , e ras chaque année au temps'pascal 
V. Tu jeûneras les jours fixés par l'Eglise V 

1 r%s
m

P7rg™li?âs de viande les vendredis e-les *«-
ACTE DE FOI 

-,--0^A Iîieu' . e o r o i s fermement toutes les vérités oue vous 
avez révélées et que vous nous enseignez par votre EtelSe i S S 
que vous ne pouvez ni vous tromper, ni nous trompfr! P 

ACTE D'ESPÉRANCE 

rfn^ii D i e u ' J 'e sPè re avec une ferme confiance que vous me 
donnerez par les mérites de Jésus-Christ, votre grâce en ce 
monde et fe bonheur éternel dans l'autre, parce que vous I t a 
promis et que vous "tenez toujours vos promesses 

ACTE DE CHARITÉ 
Mon Dieu, je vous aime de tout mon éeeur et plus oue tout 

E . q U e - v 0 , J 8 ê , e S i n - i n i m e i » - b°--. et j'aime mon p?ocha"ii comme moi-même pour l'amour de vous. 

ACTE DE CONTRITION 

mmM,°J? Di_-LU' fW Fn.irès & r and r e ^ r o i d e v o u s a v o i r offensé parce 
L n 1 f ê i e s m f m m i e n t b o n e t que le péché vous déplaît. Je 
L-w> * a f e r ïn f t r é s°lui.on t avec Ie secours de votre sainte 
•^àce, de ne plus vous offenser et de faire pénitence. 

http://confesseras.au
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• GLOIRE AU PÈRE 

Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit. 
Comme il était au commencement, maintenant et toujours 

dans les siècles des siècles. Ainsi soil-il. 

SOUVENEZ-VOUS 
Souvenez-vous, à très miséricordieuse Vierge Marie, qu'on 

n'a jamais entendu dire qu'aucun de ceux qui ont eu recours i 
votre protection, imploré votre assistance ou réclamé vos 
suffrages, ait été abandonné. Animé de cette confiance, ô Vierge 
des Vierges, ô ma Mère, je viens à vous, et gémissant sous le 
poids de mes péchés, je me prosterne à vos pieds. O Mère du 
Verbe incarné, ne méprisez pas nies prières, mais écoutez-tes 
favorablement et daignez les exaucer. Ainsi soit-il. 

O BON ET TRÈS DOUX JÉSUS 
O bon et très doux Jésus, je me prosterne à genoux en votre 

présence. Je vous prie et vous conjure, avec toute Ia ferveur 
de mon âme, de daigner graver dans mon cœur de vifs senti­
ments de foi, d'espérance et de charité, un vrai repentir de mes 
péchés, et une très ferme volonté de m'en corriger, pendant que 
je considère en moi-même et que je contemple en esprit vos 
cinq plaies, avec une grande affliction et une grande douleur, 
ayant devant les yeux ces paroles que le prophète David vous 
appliquait déjà en les mettant sur vos lèvres, ô bon Jésus : 
«Ils ont percé mes mains et mes pieds; ils ont compté tous 
mes os.» (Ps. XXI, 17-18.) 

ANGELUS 
L'ange du Seigneur apporta l'annonce à Marie. 
Et elle conçut du Saint-Esprit. 
Je vous salue, Marie, etc., 
« Voici la servante du Seigneur. 
Uu'il me soit fait selon votre parole. » 
Je vous salve, Marie, etc... 
Et Je Verbe s'est fait chair. 
Et il a habité parmi nous. 
Je voxts salue, Marie, etc... 
V, Priez pour nous, sainte Mère de Dieu. 
R. Alin que nous soyons dignes des promesses du Christ. 

PRIONS 

Daignez, Seigneur répandre votre gràce'dans nos âmes, afin 
qu'ayant connu, par Ie message de l'Ange, l'Incarnation du Christ, 
votre Fils ,nous arrivions, par sa passion et par sa croix, à la 
gloire de sa résurrection. Par le méme Jésus-Christ Notre-
Seigneur. Ainsi-soit-iL 

REGINA CŒLI 
Reine du ciel, réjouissez-vous, alléluia. 
Car Celui qu'il vout fût donné de porter, alléluia. 
Est ressuscité comme II l'avait dit, alléluia. 
Priez pour nous, alléluia. 
— Soyez heureuse et réjouissez-vous, ô Vierge Marie, alléluia. 
— Car le Seigneur est vraiment ressuscité, alléluia. 

PRIONS 

SALVE REGINA 

et notre espérance, salut ! Enfant d'Eve exïh-s n n n f Î L 
Vous ; vers Vous nous soupirons, S f f l r i f l ï ï ? ? J o r s 

cette vallée de larmes. O Vous. nnfJTJn^} £ L p J ? u r a n t dan. 

S ^ l J t e J S l f t » * # * * » § » : notre vie, notre douceur 
l'1*, nous c 

vos - « r e s - e i ^ . o J . S - ' f e r S ™ » S F ' = 

— Priez pour nous, sainte Mère de Dieu ' 

Chrïlt q U e n ° U S S O y ° n S r e n d u s d i - ™ s *»- Promesses du 

PRIONS 

T ^ Î Ï V f t vera° t r voS r S ft? ^ Œ i Î H K 
glorieuse et immaculée Vie™ Mnrie', Mère de D?eU Je saii t 

eux apôtres Pierre et Paul 
les prières que mm W ^ s ^ p J S ^ $ m i séJ-corde, 

immaculée Vierge Marie Mère jp ni i , 
Joseph son époux, et de vos bienheureux apôtres P erre tt K 
etde tous les Saints, écoutez avec M e n v e i E « V ^ - I J ^ 1 . 1 

pécheurs, pour Ia liberté et Ie t r i n m n n -«nversion des 

^ ^ ^^^*^S^^i s^iisainte MÈre 

Dieu lui fasse sentir son empire n o u f van e n ^ n l T 1 1 ' % 
vous, Prince de la milice céleste reno?iw»^n « ? suPPil,°--f- E* 
divine, Satan et les . a u t r e T e s ^ X vais"quf rôdant I n T I S 
monde en vue de perdre les aînés. Ainsi soit?ii *"* l e 

-r w T W 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la Semaine. 
Dimanche 20 Juillet, — 7' apres la 

Pentecôte. 
W | a i . — S. Thénénan. 
Mardi 22. — Ste Marie-Madeleine. 
Utrcredi 23. — S- Apollinaire. 

Jeudi 24. — Dc Ia Férie. 
\tudredi 25. — S. Jacques. 
Samedi 26. — ste Anne. 
Dimanche 27. — De la Feri te. 

Intentions recommandées. 

m, ÎÎ^J'T P?rP^uelle- — du 15 au 21 Juillet : PENSIONNAT 
DU P.L ER-ROUGE ; du 22 au 23 : HOSPICE DE MORLAIX ; du 24 au 
Ji . AuGUSTINES DE CUBURIEN. 

Offices paroissiaux. 

'« Pénurie m * ™ ? ? Z\SAir-?Aï"l?V' ~ ******** 2Q **&**• > i 
neures, vêpres, procession du T. Saint-Sacrement et salut. 

apre» 
38 : 

file:///tudredi
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in iMMin^ 

Le Pèlerinage diocésain à Lourdes 
6 - 1 2 Ju i l l e t 1952 

En raison du très grand nombre des pèlerins — plus de cinq 
mille huit cents — un train supplémentaire dut étre sollicité en 
dernière heure de la S.N.C.F. qui voulut bien l'accorder à Ia 
direction du pèlerinage diocésain. 

Comme l'an dernier, ces trains suivirent deux itinéraires 
différents : l'un, le trajet traditionnel par Quimper, IN an i 
la côte atlantique pour ies trains jaune et orange (Cornouaille) 
et pour le train blanc des malades ; l'autre par Morlaix, Rennes, 
Le Mans et Tours pour les trains bleu, vert et rose (Léon et Tré­
guier). Les itinéraires se sont accomplis avec une rigoureuse 
exactitude, du moins pour l'aller ; car, pour le retour, ies deux 
premiers trains du second itinéraire ont subi un retard asse? 
important qui n'a cependant pas empéché les pèlerins de rentrer * 
chez eux dans la journée du samedi 12 Juillet. 

La température fut généralement favorable. Accueillis dés IP 
lundi matin par une lumière éclatante qui tombait des hauteurs 
du ciel bleu, nous avons ressenti dès l'abord l'ardeur d'un soleil 
que ne tempérait ni brise ni brume, et ceux qui voulurent 
assister à la première procession du Saint-Sacrement -— ce fut 
le plus grand nombre maigre la fatigue du voyage — ne trou­
vèrent guère d'abri sous les marronniers ou les arcades de 
l'esplanade qui dispensaient une ombre rare. Le lendemain, quel­
ques nuages apparurent au fond du ciel et, après midi, de lourdes 
nuées que traversèrent des éclairs suivis de grondements répétés, 
purent faire redouter un de ces orages de montagne qui trans­
forment le Gave en torrent boueux et Ies voies de la vil'e en 
chaussées ruisselantes. Mais l'orage était lointain et si, le mer­

l o n du Saint-Sacrement organisée par le diocèse de Quimpei, 
les rideaux de nuages s'ouvraient par larges déchirures et, peu 
& peu, le temps se remettait au beau fixe où il se maintint 
jusqu'au départ du vendredi. Aussi, le jeudi après midi, de nom­
breux pèlerins profitèrent du temps libre qui leur était laissé 
pour prendre cars ou voitures particulières et faire l'ascension 
des hauts sommets (Gavarnie, pont d'Espagne, lac de Gaube) où 
les glaciers et neiges persistantes résistent aux rayons d'un soleil 
implacable. Môme temps le vendredi, mais on ne s'en plaint pa.* 
tout pénétrés que l'on est de l'émotion des dernières heures du 
séjour sur cette terre bénie. 

L'impression générale fut celle d'une satisfaction sans réserve. 
Au cours des conversations et des échangea de vues, nous n'avons 
recueilli aucune plainte soit pour le logement, soit pour la nour­
riture, bien que nous nous soyons rencontrés avec plusieurs 
autres pèlerinages, soit diocésains : Paris, Versailles, Amiens, 
Nîmes, Alger, soit étrangers : Islande. Ecosse, soit religieux : 
Oblats, Franciscains, qui, pour n'être pas — et de loin — aussi 
nombreux que le nôtre, apportaient néanmoins à Lourdes une 
affluence considérable. 

D'autre part, en ce qui nous concerne un*- HÏT-f-Wîn,- «~i 
.ement préparée de longue date, ne fut' ^ t ^ ' ï r ^ ^ ' 
Hésitation, aucun à-coup, encore qu'il fallût bien i«£u 2? c u ? e 

de modifications imposées par les Orcont Lnc e s e t S l eSTO* 
dees propres à chacun des divers pèlerinages *~ 

(A suivre.) 
• ' i 

L a F ê t e cfe S a i n t e A n n e 
Patronne de la Bretagne 

..ous la présidence de S. E. Mgr Martin arcliPvi-m,» ,!.-. D„ 
primat de Normandie, assisté de LLTÉE NN W? £ Ï & -
évêque de Vannes ; Gaspaîs, évêque de Kirin ' (Mandehom' ft ' 
Friteau, évêque de Jabruda ; Coupel, évoque de S a f n f t t ll 
Tréguier ; Fauvel, évêque de Quimper Théon •,:S?£&* 
S è r ô u n ) ; R C n n e S ; M g r P 1 U m e y ' p r é f e l apostolique^ G a S a 

Les Révérendissimes Pères Dom Dominimie anripr, -.I-KA 
général des Trappistes; Dom Gabriel, abbé d" T h V S - Dom 
Bernard, abbé de Magguzano ; Dom Louis de Gonzagueabbé^ 
Melleray ; NN. SS. Raffit, de Montpellier ; Le B a r o n ^ v S n e s * 
Le Net, des Cayes ; Quelven, de Sainte-Anne. . ' 

25 Juillet. — 10 h., Pèlerinages paroissiaux ; 18 h., à la Bast 
tique : premieres vêpres de Sainte Anne ; 21 h. 30 à laScâln- » 
chapelet et clôture de la neuvaine, procession aux flambeau-. 
nuit de prières. (La basilique est ouverte toute la nuit?) 

20 Juillet. — Messes à partir de 3 heures ; 9 h., messe basse 

dVla b r i q u e . m ° n U m e n t 3UX M ° r t S = 1 0 h" &0< , a P ™ S n ? o r t 

« » \ g 2 f ë S 3 f l f r U h' f-rai-d,-i-esse pontificale chantée par 
S. E. Mgr £ au vel ; sermon par S. E. Mgr Martin ; 15 h vernes 
pontificales ; a locution de Mgr Raffit, curé-archiprêtre de Mont­
pellier ; benediction solennelle du Saint-Sacrement. 

iJllUiUei-~ S 0 U S l a PrLSs iaence d e s- E- Monseigneur Gaspais, 
S s s i o n . " ' m e S S 6 S SCS : 6' 7' 8> 9' 1 0 h- e l m i d i • M h> 

u j V l 5 ^ Lgr.ai-d'1
Iî-esse' s e r n - o n ; 1- I--, vêpres, allocution de 

«gr Gaspais, bénédiction solennelle du Saint-Sacrement. 

Nos Amis défunts 

rtl. £, P-------VA8. M. François Corre, du groupe des « Castors > 
ue ouipavas mort accidentellement en travaillant à la carrière. 

Pèlerinage de Lourdes. 

«olC?i-P(2^Tm„unoi- d e ."-'r î* l an- e t u n - tu- d e "u l r contenant de l'argent 
-«réuiriat de rEvêché" Direction du Pèlerinage. Les réclamer aa 
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Le Concours Départemental des Patronages 
• — ---———• 

ll avait lieu cette année à Plougastel-Daoulas. 33 société 
participaient au concours de gymnastique et de musique. 

Monseigneur l'Evêque, qui devait partir l'après-midi pour 
Lourdes, assistait à la messe célébrée à 11 heures sur Ie terrain. 
ll était assisté de M. le vicaire général Cadiou et de M. le cha­
noine Bourles, curé de Plougastel. 

Dans l'allocution qu'il adressa aux gymnastes, Monseigneur 
dit sa Herté de voir rassembler tant de jeunes gai cons, soucieux 
d'acquérir, en même temps qu'une formation sportive, une fo­
mation complète d'hommes chrétiens, grâce à leur travail eu 
cercle d'études qui soutient leur vie chrétienne personnelle et 
leur engagement dans Ie monde. 

Voici le résultat des compétitions de la journée. 
Adultes. — 1. Phalange d'Arvor de Quimper ; 2. Gâa d'Arvor de Lan-

-de mea u. 
Pupilles. — 1. Gas d'Arvor de Landerneau ; 2. Légion Safni-Plerre ; 

-3. Etoile Sportive de Rosporden ; 4. Phalange d'Arvor de Quimper. 
CONCOURS DE SECTIONS. — Excellence C. — î* P. A., Quimper ; 2. J. A.f 

J»ont-l'Abbé-
Supêrieur E. — 1. Hermine Concarnoise. 
Ie* Division E. — 1. E. S., Rosporden. 
Pupilles, Excellence B. — 1, G. A., Landerneau ; 2. E S*., Rosporden ; 

3 . P. A., Quimper. 
Supérieur D. — 1. Saint-pierre de Plouescat. 
Spéciaux, mains libres, — 1. P. A. de Quimper. 
Avec engins. — 1. J. A. de Ponl-1'Abbé. 
MUSIQUE. — Concours d'ensemble. — Division d'Excellence : Gas de Mor­

laix, groupe 1, prix d'honneur. 
2,a Division : J. A., Quimper, groupe P, prix d'excellence ; Saint-Ké, Clé­

der, groupe P, prix d'honneur ; Bohars, groupe N, pri d'honneur. 
31 Division : S. P. de Roscoff, groupe H, prix d'honneur ; Espérance de 

Brest, groupe L, prix d'honneur ; Etoile Saint-Thénénan, groupe L, prix 
d'honneur ; E. Saint-Laurent, groupe 1, 1 " prix ; Notre-Dame des Portes, 
groupe H, l - r prix ; Plougastel, groupe L, 1 e r prix ; E. de Plouguerneau, 
groupe N, 1 e r prix. 

Division de classement. — E. Saint-Roger, groupe H, prix d'honneur. 
Concours individuel. — Trompettes : groupe D : Riou Etienne (Gas de 

Morlaix), prix d'excellence ; Séchin Jacques (Gas de Morlaix), prix d'excel­
lence ; Le Gall Jacques (Sainte-Barbe, Roscoff), 1 e r prix. — Groupe C : Le 
Menn Louis (G. A., Landerneau)s prix d'excellence ; Cueff Louis (Sainte-
Barbe, Roscoff), prix d'honneur ; Lucy Gabriel (Gas de Morlaix), I " prix. 
— Groupe B : Poupon Yves (P. A. de Quimper), 2* prix ; Guivarch Jean 
<P. A. de Quimper), 2» prix. — Groupe A : Christien Louis (Saint-Philibert.. 
2* prix. 

Cors ; groupe C : Calloch Jacques (S. B. Roscoff), i " prix. — Groupe B: 
Quédines Hervé (S. K., Cléder), 1e** prix. 

Clairons : groupe B : Jacob Henri (S. B.t Roscoff), prix d'honneur. — 
Groupe C : Jacob Claude (S. B., Roscoff), prix d'excellence. — Groupe B: 
Tanguy Roger (E. S.T.h prix d'excellence ; Le Floch Jean (P. A. de Quimper}, 

f .rïx d'honneur ; Georgelin François (E. T.), I " prix ; Ménez Hervé (G. Mor-
aix), 2n prix ; Lallalson Gérard <P. de Fouesnant), 2 prix ; Le Gallic Louis 

<P. A. de Quimper), 2« prix ; Petillon Alain (S, P. T.)- 2» prix. — Groupe A: 
Jorlt Joseph (N.D. P.), prix d'honneur ; Ropars Léon (N. D. P.), 2- prin ; 
Pensec Henri (Amien), 2- p r i x ; Evenat (N. D. P.), 2e prix : Le Ster Hervé 
(S. D. P.), 2* prix. 

T a m b o u r s : groune B : Dagorn Pierre (P. A. de Quimper), prix d'excel­
lence; Berg Daniel (N. D. P.), prix d'excellence ; Brocher Louis (S. K. Cléder), 
prix d'honneur). 

L'Université Catholique de l'Ouest 
aide les jeunes à préparer leur avenir 

Jeunes bacheliers, votre avenir n w n-- «„., 
vous préparer à la carrière de v X e pîSiï M t ^ r ? a , s u r é ' Poue 

vos études L'Université CatholiqueJous v Ï J - 0 » 8 ' ' ? u V ç m t ^ u e p 

ment donné dans ses Facultés e? sisTcolL B^éFfZl^,8B^ 
FACULTÉ DE DROIT. — La Licence «mmiiii... « 

le Doctorat ot une formation Véc"ah'sée oPuvrP . n ^ ^ T 1 1 1 p a r 

rières juridiques, publiques ou privées • r a r rL? U i e S t e s c a r -
»vec toutes leurs branches annexes ; S e d ^ & f a f i t £ a r r e a u 

ses diverses sections; Concours Administratif?- r ï ï 1 ? ' 1 aXe9 
de la Marine ; banques ; assurances c o p i e u x • Œ n

S ? a m t 

— Cours annexes de (.atique vivante vrntinY.Î Z ' -0Urna]-S-i-e. 
— Conférences sur les" Aiï^ïXH'r£dîTptabFti'' sociales; *' -eb grandes question» 
— Cercles d'Etudes juridiques. • • . 
FACULTÉ DES LETTRES /•»>.--..-,. J V . . ' 

— Cours de langue celtique ; 
• - Cours de langue française pour les Etudiants ctrnnaers 

- Rasas rs Bas,-5fe5v 
^ - PréparsUon au p. c. B , «amen d ' i ' t e , „ , E M e s m é d i . 

ECOLE TECHNIQUE SUPÉRIEURE DP rni-.ur r . - .• 
Chimiste de Laboratoire et dl*Vlndu7trtJ ~~ I o r m a t l o n * * 

ECOLE SUPÉRIEURE D'AGRICULTURE ET DE VITICULTURE 

ECOLE SUPÉRIEURE DES SCIENCES COMMERCIALES 

•ïssiffiraï, asss-s sss, -mm™ <—> 

pour Ies jeunes gens : 2, rue Volney. Aviere . 
J M S H a,-fs. l o Ç e r e n v i l J - •* prendre vos repas au 

| - ^ C U ? l Œ S f l ^ ^ / e r . ^ ^ ***""*' d* l'Association 
Faculté.; fournit « 7 « M , S e n . ,1*.,s2? a v e c l e &s-T«arUt des 

mus, iournit aussi toutes les indications nécessaires 
^ i S n ^ T n T ^ ^ S I r - a i n - e n ^- - demandez tous les ren-
I D n i v e S r a t h l r 8 P?"-1™ -.wir besoin au Secrétariat de 
I --mersité Catholique, place André-Leroy, Angers. 

http://rni-.ur
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N B — Les futurs étudiants aux Facultés qui ne pourraient 
séjourner à Angers peuvent bénéficier avec grand profit do notre 
€ Service d'Etudes dirigées par Correspondance » (renseigne­
ments au Secrétariat). 

Echo s 

Portsall. — Bénédiction de la Mer* 
Les fêtes de bénédiction de la mer se succèdent chaque 

dimanche au Sud et au Nord. Le dimanche 13, ce sont les 
pécheurs et les goëmonniers de Portsall qui recevaient Mon­
seigneur l'Evêque venu bénir leurs bateaux. 

Plabennec. — Un chantier de Castors. 
Les « Castors » de Plabennec avaient également invité Mon­

seigneur l'Evêque, ce même dimanche, a bénir la première 
pierre de leur chantier, au bourg de Plabennec. 

Landévennec. — La Kermesse de l'Abbaye. 
En revenant de Plabennec, Monseigneur l'Evêque est allé 

visiter les stands de la grande kermesse organisée par les amis 
de Landévennec. 

Accueilli par le Révérendissime Père Abbé, entouré du Comité 
organisateur, Monseigneur a visité les « cités » où se pressait 
une foule venue de tout le diocèse. 

Le Congrès cles Aumôniers d'Hôpitaux 

Un Congrès National doit rassembler à CHARTRES les 

pretres et laïques 
malades et aux infirmes. 

Programme et conditions à l'Aumônerie Nationale, 120, ru» 
du Cherche-Midi, Paris (6*). 

PÈLERINAGE A SAINTE-ANNE DAURAY 

A Poccasion du Pardo» de Safnte-Anne d'Auray, le samedi 26 Juillet 1S5J-
la S.N.C.F. met en marche des trains spéciaux au départ de Quimper tI 
de Nantes. 

Ces trains circuleront suivant les horaires ci-dessous : 
Trains de Quimper. — (Quimper aller, 7 h. 14 ; retour, 20 h. Où ; Rospor­

den aller, 7 h. 40 ; retour 19 h. 46 ; Bannalec aller. 7 h. 50 ; retour 19 li. 52; 
Quimperlé aller, 8 h. 06; retour, 19 h. 15 ; Auray aller 9 h. 25 ; retour. 
18 h. 01 ; Sainte-Anne aller, 9 h. 30 ; retour, 17 h. 56. 

Des billets A. R. à prix réduits de 40 % environ, valables en 3* clstfe « 
exclusivement dans Ies trains spéciaux ci-dessus, seront délivrés aux p"-
su iv QU t s : 
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» T ^ t f t Q ^ $ é ^ & r $ % F *» - (E) 250 ; Bannal ( A , 

V , n ^ ^ 
Hoa-orden el rejoignant le train spécial j,Ros",o,•<"(.„ : *Ue C»"- ' - ' - -

N É C R O L O G I E 

M. l'Abbé François GALES, 
Curé-doyen de Daoulas. O) 

M. François Gaies demeurera longtemps dans la mémoire* ila 
lons, ne serait-ce qu'en raison de sa haute taille, m e le f « L i? 
remarquer partout. Etait-ce là un défaut ? EtaJUce fc une àu a-
ite? Les avantages qu'elle procurait remportaient-ilsiW^M 

Ms gtoé y a P l U l Ô t l l 6 U d e C1 '0i re ^ ' j l e n " ^ Plus d'uni 

genS e??ar l e % U r a n d P a i ' l a t a i l l e ' ™-* aussi pa, nnte.li-
Ainsi sans doute il apparut très tôt sur les bancs du <-at« 

chitine aux yeux de M. Lohéac. Ce vicaire au zèle duquel Ss 
vieux Douarnemstes rendent encore hommage, voulut reconna£ 
re en tai les germes d'une vocation sacerdotale, lui S t t i â 
es nidiments de la grammaire latine et le flt entrer à & tu­
tion Samt-Vincent alors au Likès à Quimper -'-~uiu-

François Gaies se classa bientôt parmi ies premiers élèves 
de sa classe et s'y maintint. Ses éludes couronnées par le E ! 
lauréat, il entra comme tout naturellement, au Séminaire de la 
rue Verdelet où il se .révéla élève modèle, stud "ux aiinab e 
confrère dont on se plaisait fc entendre en solo la voix merveil­
leusement étoffée aux cérémonies de la chapelle ii,eiye11 

Le Séminaire était alors en grande partie formé d'anciens 
soldats de Ja guerre 14-18, de ceux que l'on appelait déjà lel 
héros de la Marne, de a Somme et de Verdun. La plupart; portait 
à la boutonnière le ruban de la Légion d'honneur, de la Méda lle 
militaire ou de la Croix de guerre. Beaucoup avaient versé leur 
«mg sur les champs de bataille. Très humbles, ils n'avaient «mère 
nfiS„C1.enCe , d e le£P m ! r i t e s - e t s e félicitaient surtout 5 enfin trouvé un havre de paix et de recueillement 
mrliï^^g^iïSi™* q U e l e ™-™-«nent n'avait 

™?h i v b j f f i h U P e sé.ance récréative organisée par les dia-
mir ,? 8 1 0 ? . d e 1» Saint-Etienne, lut un spirituel pamphlet 

trium T u , d , T a r t l <- l e -de S a i n t Thomas Et la question 
& nSJSfrtiî ^ l l i d e Savo.1.r S1 l e s & , o r i e u : ï légionnaires et médail-
aLPf tn oa . l e n t ? e s d / 0 1 - s sp-ciaux à étre nommés chanoines 
"M i 2 i ^ a.Uxre.s. D a n s l'as-'stance joyeuse, parfois houleuse, 
IM «m,» . e n t év

t
l66mm^nt Partagés. Les arguments pour et 

rplaogd"™Slnts° 8 0 U - - v è r e t l - ou des protestations ou des 

-t-Uo? tr"c d u «**«•--• », bulletin des Anciens Elèves de Salm-Pol-
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Si je me suis plu à évoquer ce souvenir, c'est pour montrer 
à quel point M. Gaies était un confrère aimé de tous, populaire 
même. 

Sa rédaction écrite en un latin impeccable contribua peuU 
être à Ie désigner tôt après pour enseigner les lettres au Collège 
de Sainf-Pol. 

Il conquit sans difficulté son diplôme de licencié, et après 
avoir enseigné quatre années en Troisième, une en Seconde, i) 
devint finalement, et pour quinze ans, professeur de Première. 
Son enseignement témoignait de connaissances étendues et ii 
avait un don spécial pour les communiquer à ses élèves, très 
simplement et aussi très clairement, pour leur faire goûter les 
belles pages des auteurs, et — ceci est à souligner — en s'efïOr­
cant dy trouver des leçons pour leur formation tant morale 
qu'intellectuelle. Car dans le professeur le prêtre apparaissait 
toujours, et ses élèves se rappellent l'accent particulièrement 
émouvant qu'il apportait à ses cours d'instruction religieuse. 
Avant tout, il voulait s'adresser à des âmes, les préparer soli­
dement aux luttes de la vie, les façonner foncièrement convain­
cues et ardemment chrétiennes. 

Je ne livrerai pas un secret en écrivant que l'on pouvait 
s'attendre parfois de sa part à de subites sautes d'humeur. Elles 
étaient passagères et bien vite la confiance revenait. Son dévoué--
ment, sa conscience professionnelle, son affection que l'on sen­
tait profonde et fidèle faisaient bien vite oublier sa sensibilité 
très vive. 

De Saint-Pol, il fut nommé aumônier du couvent des Ursu­
lines de Morlaix où il apporta dans ses cours et dans sa direc­
tion spirituelle le même souci de créer des âmes d'élite. 

Appelé dans le ministère paroissial, il prit possession de la 
cure de Daoulas avec un grand désir de se dévouer encore. Dieu 
ne lui en laissa pas le temps. Il avait cependant bien des pro­
jets en tête. Le rnal qui le minait depuis longtemps l'a empéché 
de les réaliser, et il dort maintenant de son dernier sommeil à 
l'ombre de l'antique abbaye, au milieu de ses paroissiens qui 
déjà l'appréciaient et l'aimaient beaucoup. Le nombre vraiment 
extraordinaire de ses confrères à son enterrement témoigne 
d'autre part suffisamment de la haute estime en laquelle ils le 
tenaient. 

A I 
Je serais incomplet si je ne rappelais l'amour que M. Gaies 

manifesta pour la sainte liturgie. La grande sainte Thérèse B 
écrit qu'elle aurait donné sa vie plutôt que d'enfeindre la moin­
dre prescription liturgique. M. Gaies avait aussi ce sens pro­
fond de l'Eglise et, presque scrupuleusement, n'admettait pas 
que l'on en prît à son aise avec les cérémonies. Sa compétence 
était reconnue, et pour certaines d'entre elles, une consécration 
d'église par exemple, on eut très souvent recours à lui, sûr qua 
l'on était que rien ne serait oublié et que tout se ferait suivant 
les règles. 

Je terminerai en signalant son culte très ardent pour l'Eu­
charistie. Ses plus grandes joies il Ies goûta peut-être au ser­
vice de la Croisade, dont il fut le directeur diocésain. Et je suis 
persuadé que tant de prières dites, tant de communions offertes 
pour lui par nos jeunes enfants, ajoutées à ses propres mérites, 
jui auront obtenu la récompense promise au bon et loyal ser­
viteur. V. 

^ s 
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Les Psaumes, 
J. STEINMANN. •— i volume in ta ,n,<> -. 

?rix :i00 francs. ~LilraiTvfrfil^
i2^0l9) d e 188 patre, 

éditeurs, 90, rue Bonaparte, Paris %fecoVre> * ^àtia ett-, 

le £ £ & fi* «é
BiïSaé trUedpr1S

SU
e[ S m D M M « * - * 

fe texte de conférences données au CenL S-??. S té d a n s c e Uvre 
Soft» liturgiques. Il s'agissait A \ ^ & ^ 1 " ***<**** 
genres littéraires des Psaumes, afin d t s i t u e r £ ? a", s u j e t d e s 

£ £ . les grands courants de ^ 1 % ^ ^ ? ^ 

A ^ * f ^ % ^ ^ S | « M - * . rois, descen­
ds thèmes les plus rich^Xenes fdét auïïfS a - i - " P u i s -
mal et e démon sme supposent les Inmtn i^L^ o

S0"ffr.aQJ-e. -~ 

V * , ° -c--«muJts el m r f oi* *-Hnir^ „« , . Uû»» lea 
rhemetits avec d'autres psaumes ôrientsuT rP-f C?Tlains - ^ P r o ­
tes Psaumes porteurs d'une 'révélafnn ^Ln s i . l r a t . I O n a rendu 
croissant. revelation surnaturelle qui va 

Tous ceux qui veulent comorendr,- i-, v.-.;.-. _, 
tous ceux .qu'intéresse FAmira T e £ m J n f P ^ des Psaumes, 
ivre les indications utiles ù une fuTe i n V l ^ e r o n - d a n s c« 
fervent des recueils bibliques intelligence du plus 

Guide biblique. 

Ne* le texte, mais de p e r m e t t r ^ a n ^ M P M ^ 8 e u . - e m e , , t d'™ 

Im voici : où, quand comment n T ^ > l i q u e s -^amentales 
l»--elle été comptée v p S h a L ^ ^ ..Pourquoi Ia Bible 
f» -Nouveau Testament C S ,1» 7 3 , l v r e s d e -'Ancien et 
-•a suite de laquelIe PB ili « ^ i? Ie d e c e - : - n r e a --é rédigée a 
m à lire, Tet%^TZiL7în\X"r1^ n°?bre -SW 
j w commencer, dans le dédafo r£- !h ?US m o y e n d e Se P-"-'-'-. 

pour lui permet t re^d 'a t te indredtmW r e S m o i n s « W P- la Bible. -uieinare d emblée au message religieux 

•-« Paraboles. 

' " " " Ï L K T ^"ouSl^T-"^'^ '«"unenteires de 
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enfants auxquels il apprendra à a.mcr 1 Evangile. 
*v v.rt^ /n « un Q t.ii p«d suivie dun commentaire 

i J ^ L ^ ^ t ^ l é t é ^ l l ^ ^ 'es adultes eux-
Semés il sera une bonne et agréable lecture. 

L'Educateur chrétien en face <hi Cinéma. 
_ _..î.-.i l 'attention des d u s distraits sur les ron-

^s-ra-s.israi S'« fH s&mr a£ feus. 
mémes n'auraient pas explore, ? é d u c a t e u r devant Ie cinéma ? A„ 

«orï de° 1 ^ ^ ' ^ ^ F* -*« * * * " " * 
ca rens chrétiens ont étudié cette question. 

La Revue . Educateurs » publie les conférences faites lors de ces Journ». 
p , , , ^ - . . , » ,,0 37 128 nages : 300 francs. — 1 an (6 numéros}: 

p i ï ^ ' f f f ^ W * Educateur,* Paris 3845* 

Spiritualité de l'Amour. 
Par Ch-V. HÉRIS, O. P. - Volume petit in-8* do 350 pages. - Prii; 

480 francs. -— Editions Stioé. 
T V ™ , lettre adressée au R. P. Héris, par le R. P- Bernard, auteur loi 

a u ^ i T e x c e n e n t s o u v r e s * de spiritualité, nous extrayons ce passage: 
«Votre ouvrage forme un ensemble puissamment construit. Vous nom 

vais m p T o w t r d a m l e volume, où le retrouve un peu mod J u l l i t e . « 
lî i r X m l l i t f Mais ie vola as»ei- nettement ee que me rése rve celle 1«* 
m e p X " O M en dire déjà toute ma reconnaissance et toute ma joie.. 

* 

Da même auteur : 

Le Mystère de l'Eucharistie. 
Volume petit in-8- de I42 Png«. Prix : 360 francs. Nouvelle édition. 

Editions Siloi, 
I/EtKtoAHstie est par excellence le mystère de la foi, mysterium futt 

On ne serait l 'aborder que dans une soumission totale À la parole H 
D ^ u el à l'enseignement de l'E*llse,ainsl que dans un renoncean t m\ 
ambitions de l'esprit toujours avide de comprendre ct de ^ n é t r e r ce qri 
îul échaDoe La pure et aride intellectualité ici ne saurait trouver j« 
S m p t e l S î i l s d a m o u r s'y satisfait qui croit à la condescendance misé* 
cordieuse d'un Dieu-homme se faisant notre nourriture. 

€ Fêtes et Saisons»..— Sainte Bernadette. 
N° 70 (Juillet-Août 1952) s 40 francs. -

Paris. C.C.P. 6.977-01 Paris. 

Dan. n o t r e série «Vies des Saints », après les albums sur le Curé (l' 
ct ï t n î e ftAèVi voici Ia vie de la Confidente de l'Immaculée, une *-n-j 
extraordinairement vivante. f 

AU sommaire : En ramassant du bois ; La ville trouMàs : ^ ™ J U 
l'Inconnue ; La rumeur des chantiers ; Loin des Pyrénées ; La gloire p iw 
turée ; Gardienne du silence. ^ A 

Tout le récit des apparitions et de Ia vie de Bernadette à Baruth . 
IrOurdes et à Nevers. 

29, boulevard Latour-Maubonttl 

Pèlerinage à Lourdes. 

Le Pelerinage National à Lourde* «n-.» n 
1-es P u r i n s peuvent . W ™ j u s c ^ a u Ï M ? . 2 0 E U 2 6 A ° * - ' 
Train de Rennes; que rejoindront îJl t issrt t i r sfe -^3i-«-de *- * ---* 

Inférieure). a Mmc d<- •« Brosse, Sto |e-Pa*miie, j ^ ^ 

Sorezvous que 

f" ^ m^Ùï*" Cha< ,Ue J ° U r SOn înf<>™atian par 
— 224 millions de Journaux : 
— 100 .000 cinémas ; 
~~ ï î 2 '"«"'o'-s de récepteurs radio s 
— 15 milhona d'écrans de télévision. 

— Pendant le Tour de Franr-P una „rtï*.. 
de « LA CROIX »7 a p S t ^ L ^ p u b U c ^esTS* ??US Vé^* 
Bonne Presse, de l'Union des Œuvres dV TA^-0 d U C t I o n s d e Ia 
de Sillage, Radio-Cinéma, La Vie Sth«if« ..?,flna*e Chrétien. 
et les publications de la* U e ! Kffi^gffî E c c , «£ 

Comps et Colonies. 
-école hhre de Bcuzec-Cong disposerait rt» i-
mes, du l « A o ù t a u ier s e o t e m i f r / ^ n ? e I o c a u x P0 1» camps ou 
i Ia Directrice. septembre (25 lits et matelas). S'adosser à 

L 

Mine la Directrice. 

SIMCA<SIX~1919. 40.000 _kms en hn» J*„# 
de l'Abus (280.000). DISPONIBLE 1° Ecr lre S W " J 1 1 » c h * ° « * e , Prix 
qui transmettra. ncrire ou téléphoner au Secrétariat 

M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 
-D -HÎXJ-B .Hl-NT IN" 

16f Rue Kéréon, QUIMPER 

K m î d l r ^ l f t . Fr*nÇ-'î-« d'Orthopédie 
Diplôme dt l'Ecole Nationale d'Optique 

TISSUS POUR DIRES 
Linge de Table et de Toilette 
Lainages - Soieries - Blanc 

H. ROLLAND-LEQUER 
3, PUCHTSURK-AO-DUC, QUIMPER - T É L . 2.91 

Fourniture de peintures pour écoles 
- Gouche toi le , aq-Well* -
T„:i P T C r ? } n * n * -* Canson _ 
rolle» à perodre - Bois à pyro^r-mr 

GALERIE SALUDEN 
19, PM SI-HaUiiitj, Qpmra . a u çmmmm, BIB, 

CHAtTFFAGE-MÉîVAGB 
Q u i n c a i l l e r i e - P r i m * « « x 

E* Jean LECERF 
S. wt. R. L. 3.000 000 

Place Teife-au-Dnc. QUIMPER — Tél. 4-54 

Entreprise de Zlnguerie-PlomberiA 
COUVERTURES : ardoises^c, a L t T i ï m . ^ r t 

E P L ^ M ^ , f , A N I T A r R E S - KAMONAGES 
* . i - l . . O U G O U L M f « , rue Matillon, BREST (Tél. 8.85) 
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M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

FILET BLEU 
B ISCU ITS 
FAM E U X 

T E I N T U R E R I E MODERNE 
Teinture - Nettoyage 

C . TiAJ3£CTJJSrjffi 
INGEN I EU B - CH IM I STB 

Quai du Stéir (lace aux Halles)- Qu i M PO 
Tel. 7.63 

^ < - > TREANTON 

tf unmiui Tél. 7 (2 lignes groipéss) 

Renseignements immédiats par lettre on téléphone 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Tontes opérations dc banque et de bourse- garde de titres 

AOEKCES : Brest 
Q u i m p e r 

e t ; x-LO-crL-broii: 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Saint- Pol-de-Léon 
ffiiioliet-s périodiciues 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

Sommaire : 

PARTIE OFFICIELLE. — A n i e de 
Sein ; Succès universitaires ; Com­
mission épiscopale de Pastorale et 
de Liturgie. 

PARTIE NON OFFICIELLE. — Fête s 
de la semaine ; Intentions recom 
mandées ; Offices paroissiaux ; Le 
Pèlerinage diocésain à Lourdes ; La 
fête de Sa inte-Anne ; Nos amis dé­

funts ; Le Concours dépar rement a-
des Patronages ; L'Université Ca­
tholique de POuest aide les jeunes J 
préparer leur avenir ; Pèlerinage i 
Sainte-Anne d'Auray ; Le Congr» 
des Aumôniers d'Hôpitaux ; Beftail 
Nécrologie : M. l'abbé François Ca­
lès, curé-doyen de Daoulas ; Lec­
tures. 

Le Directeur-Gérant : P. QUINIOU. 

67* Année. 
Vendredi 25 JuilJel 1952 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Direction ; Secrétariat de l'Bvêché' 
Administration : 3, rue de Rosmadec. QmisPn 

Abonnements, payable, d'avance. C/c „ „ , 
Tri- uniforme. Franco: 650 fr. - L e numéro: u fr. 

Changement d'adresse : 20 fr. _ Correspondance : 2a f, 

P A R T I E O F F I C I E L L E 

NOMINATIONS 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés ; 
Supérieur de la Maison de Keraudren à n*,-!t M T-.,. • 

BOENNEC, aumônier des R e l l g l e a s e s t o t a f e e t ^ ^ a t e ^ 
Recteur de Saint-Marc, en remplacement fo M IDO„ r • 

Deniel chanoine honoraire, dém i^Œ r^?ou1-%Sson e de4m^ 

fcîSS?18 C> aumônier deâ R e »s« SS &£% 

ao,^S,d
e \^S^ÎiïtnL O U^ CMteaulin' M- »•& 

Q U I M P E R , IMPRIMERIE C OR N OU AILLAI S E 

DIRECTION DES ŒUVRES 
t 

Congrès d'Aumôniers Jocîstes du XXVe Anniversaire. 
(15-16-17 Septembre à Versailles) 

Patronages. » 

[tiendïfiSmaIffhf ? t A ^ t " m 2 g e s &*&** e t témiaias s e 

-u PilierVoS t Lïî?l%mbrï da"8 l a s a , l e d e J- - Flamma 
ke note; g ' ' L e s d-r-c t- i-rs sont priés d'en pren-
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Réunions d'Aumôniers de J.À.C. et J.À.C.F. 

Des journées destinées à MM. les Aumôniers de J.A.C. et de 
-J.A.O-F. auront lieu les 12-13-15 et 16 Septembre. 

Eles seront dirigées par le R. P. D'Haëne, aumônier national 
adjoint de la J.A.C. , ^ ."-

Les lieux où se tiendront ces réunions seront précisés ulté­
rieurement. 

Retraites de fiancés. 

Des retraites pour couples de fiances auront lieu 
à LESNEVEN, du 28 Aout, soir, au 31, matin ; 
à QUIMPER, du 4 Septembre, soir, au 7, matin. 
Les inscriptions pour l'une et l'autre retraites devront être 

parvenues à la Direction des Œuvres pour le mardi 26 Août au 
plus tard. 

DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT ET DES ŒUVRES 

Apprentissage. 

L'année scolaire est terminée ; de nombreux élèves ont quitU 
définitivement l'école et vont entrer en apprentissage. U importe 
-de les renseigner et de les guider et voici quelques indications 
-et directives concernant : i) l'apprentissage agricole ou ménager 
agricole ; 2) l'apprentisage du bâtiment ; 3) les Centres d'appren­
tissage masculins et féminins de l'Enseignement public. 

1 ) L'apprentissage agricole ou ménager agricole. 

a) S'il existe à l'école libre un cours postscolaire agricole ou 
un cours ménager agricole, il importe d'y inscrire les élèves qui 
ont achevé leur scolarité, en leur faisant savoir que la fréquen-, 
lation de ce cours permettra à leurs parents de recevoir pour 
eux jusqu'à l'âge de 17 ans les allocations familiales. Ce sera une 
excellente manière de prolonger l'influence chrétienne de l'école 
sur les adolescents de nos campagnes. 

Un certificat d'inscription au cours devra leur être délivré en 
temps utile. 

N. B. —• Aucun diplôme spécial n'est actuellement exigé pour 
l'enseignement postscolaire agricole ou ménager agricole. Il est 
cependant très souhaitable que beaucoup de maîtres et. maî­
tresses soient pourvus de diplômes (C.A.E.A. ou C.A.E.M.A.). 

b) S'il n'existe pas à l'école de cours postscolaire agricole ou 
ménager agricole, on demande instamment aux maîtres et aui 
.maîtresses de faire en sorte que les élèves s'inscrivent à un cours 
par correspondance : soit à celui d'Angers, soit, par préférence 
lt celui qui est organisé par le Syndicat de l'Enseignement (.5(| 
rue de Brest, Landerneau}. La Direction de ce Syndicat fournira 
les imprimés nécessaires et tous ies renseignements utiles. 

Qu'il s'agisse d'un cours postscolaire ou du cours par corres­
pondance de Landerneau, les parents de l'élève doivent sous-
-crire : 

—- une déclaration d'annrenti^nt™. an o 
fanUravaille chez ses patenta . ; ë ' 3 exemP Iaires, si l'en-

LravTillfchez^ ̂ £ t ^ ï m ^ ^ e n * c*™p-aires, si l'enfant 

L°es fnscriïs ï ? G à S ^ ^ J î ^ ^ d u ™«bre * » 
l'Enseignement. Cette™tuaUon p M f f î S m . ^ i S T n d i c a t ^ 
liorer encore par l'effort de tous ceux n n T * - T n t e t d o i t s'amé-. 

Lation professionnelle des Jeunet^ rSmnVn efesS!nL à l a f o r -
enseignant, responsables de J AX! et de TA P P W P e n n e l 
ieur, assurer cette formation dans un climat ^n t?1 *mY™^ 

Lelui de leurs familles, de leur écoh- pl H L n I l a r m°nie avec 
Lunesse auxquelles ils adhèrent organisations de 

!) Apprentissage du Bâtiment. 
Le Comité central de Coordinaf iAn A* v 

Inent et des Travaux S b f f i a ^ Ï Ï S S V M ^ 0 1 1 8 8 8 * 6 d u B a t<-
dance pour les jeunes gens qui s f f i n l n f l°Urs Par/«>rrespon-
Jes entrepreneurs ou des lTSiLTAZtTÂe^SSase *•«-
nn cours professionnel organisé en Z i?„?• p a s a l e u r P°r-ée 

Ces cours par correspondance l o n t S u sVs% M ̂  A ? t i e r -
[rois années, durée normale de l'aonrent i=e.T™ ' t s Mendent sur 
apprentis de se présenter au C A p P Z ï u ^ r t ? n , P ^ e ^ e n t a u x 

prentissage. o u a u Certificat de lin d'ap-
Ces cours sont établis pour neuf n m f . « i n „ , 

tliarpente, menuiserie, serrurerie co t ive r in i "? : /-iaÇ<----erie, 
Iure, vitrerie, plâtreriè e i x u r e n e > couverture, plomberie, pein­
drons nos maîtres peuvent servir de répétiteurs • pour ce« 

w^&^lmw&^&iâ s>dresser a -*»-
Juimper. l i m i t â t du -Batiment, 5, rue du Palais, 

D Centres -JoPprenhs,oSemosculins ou féminins 
de I Enseignement public. 

^ - T e & ^ ^ t e s ^ ^ i i ^ ,a,ppe7?r au* fami^« 

iche ïu foient' l l ^ - ^ f t ^ . V ^ - " d e C G--<-
rétres et aux & u K r a ^ W ^ ^ h S " , a fa,,ai- t7 C'*st a u * 
ur ce point et à leur w J ^îil? S a ieV,r ,raPPe-er -eur devoir 

Jes Œuvres fournira nn J M T U n b u , l i e t ' " d o u t I a Direction 
l-ment remplis et L é ? ™ I e f1* d e m a--de. Ges bulletins, 
|oms suivent • g éS ' S e r o n t adressés aux prêtres dont les 

CA.' ï î n ^ W k?rTl (Bm^en) : abbé Julien, vicaire • 
peaire ; 6 d U L y c é e d e »arfons (Landerneau) : abbé Pellen, 

C. A. Pont-de-Buis : abbé Kerboul, recteur • 
C'A u°n-g?&z^: a b b é L e --'-oc--, vicaire ; 
CA & 1 - 1 1 5 AÀld eme-Locquéran : abbé Fiacre vicaire • 

-i ass a °sei '^iï^^sê^^ 
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PÈLERINAGE « PAX CHRISTI » A ASSISE ET A ROME 
du 8 au il Septembre 4952, 

Le mouvement « Pax Christi * organise, sous la présidence 
effective de Son Excellence Mgr Feltin, archevèque de Paris, 
président international du mouvement, un pèlerinage interna­
tional à Assise et-à Rome, dont voici l'itinéraire : 

Lundi 8 Sept. — 8 h., départ de Paris, gare de Lyon. 
19 b. 30, dîner à Turin. 

Mardi 9. — 8 h-, Florence, messe, visite, déjeuner. 
16 h., départ de Florence. 
19 li., arrivée à Assise. 
21 h., cérémonie d'accueil. 

Mercredi 10. — Chemin de Croix polyglotte. 
Jeudi l l . — Pèlerinage aux Carceri. Procession aux flam­

beaux. 
Vendredi 12. — Messe pontificale de clôture. 

12 h., départ pour Rome. 
16 h. 30, arrivée à Rome. 

Samedi 13. — Audience pontificale à Castelgandolfo. 
Dimanche i i , — Journée libre, cérémonie au Colisée. 
Lundi 15. — Messe de clôture, visite de Rome, veillée au 

Col i s ée 
Mardi 10. — 7 h., départ de Rome. 

10 li. 30 à 13 h. 30, Pise. Visite et déjeuner. 
20 h., Turin. Dîner. 

Mercredi 17. — 7 h,, arrivée à Paris. 
Prix (avec transport compris; : De Paris à Paris : 22.400 fr. 

(instituts) ; 25.000 fr. (pensions) ; 29.920 fr. (hôtels). Supplé­
ments train : 2" cl., 2.625 fr. ; t™ eL, 6.311 fr, — Se munir d'un 
passeport individuel à la Préfecture. 

Pour tous autres renseignements, s'adresser & « Pax Christi ti 
5, rue Mabillon, Paris, VI*, ou à M. le chanoine Le Meur, 240, 
rue Jean-Jaurès, Brest (joindre une enveloppe timbrée pour ln 
réponse). 

D É C È S 
Nous recommandons aux prières du Clergé, des Communal); 
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Intentions recommandées 
Adoration. - 24 ;31 Juillet : AUGUSTUS D E C U B U B Ï E N 

1 -5 Août . URSULINES DE QUIMPERLÉ: 

Offices paroissiaux. 

è l l h. 30 
-Cornouaille 

Undredi: à 8 h., messe en l 'honn.. . . rf„ S l ' - t .-_... . 

; - » • • • » • • • • i . a . , , , ,„ mmmmammmmm 

Le Pèlerinage diocésain à Lourdes 
6 - 1 2 Juillet 1952 

(Suite) 

lies. Offices et cérémoni 
Confiés à la maîtrise de M Faifin--, ,-..„*„„ 

.Séminaire, ils se sont déroulés1aver i™vbi''Q/es.s?,ur - " Grand 
«rieur de la basilique A T R - S ^ W & , ! '•"»«_-?»- à -'to-

M H S &&£nff'î='- ffi 
es un mou-

tés religieuses et des fidèles du diocèse, M. lechanoine^ébastii?n| ^m^ 
LE PEMP, curé 
ûgé de 09 ans. 

l ^ ^ ^ - l . - l Perrot, son vicaire. M. Feutren, "supériew'du 
-i groupait autour 
rés*et entraînés, 1 

|.e cs *g%SB * mmmmâUOi, L cours 

«•orgLKpLt'ir ^^%S23?s^*i p,- lôr i^ 
bannière de St-Corentin, eïïHZ^rti^tf t ^ ? £ £ ï ï î ! ? 

LE PEMP, curé-doyen de Plouigneau, rappelé k Dieu le 23 Juillet,I l,récédai< 
•Cadiou, i 

**^Wt#5^2* se-plaçantleVant' Ta grotte bénie oU la" pïupail 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la Semaine. 
Dimanche 27 Ja fuef. — 8* dim. après 

Ia Pentecôte. Solenniié (ad llblt.) 
de la fête de sainte Anne. 

Lundi 28. — S. Sainson, Ev. et Conf. 
Mardi 29. — S " Marthe, Vierge. 
Mercredi 30. — De l'Octave de sainte 

Anne. 

Jeudi 31. — S*. Ignace de Loy-Mi 
Conf. 

Vendredi l-~p Août. — S. Pierre aw j 
Liens. 

Samedi 2. — Octave de sainte Antf-I 
Dimanche 3. — 9 dim. après la Peu-1 

tecôte. 

anin« HAI„.. * ?' v}erae' fontaine et rocker... Puis M IP cha 
t Z r ^ \ t ? ^ î ^ t ^ l e r i n ^ m<"--a en c h a ï ^ $& 
lycées de Quimoéf anr f t£ R i !* , Gt „M' P a i U . e r ' aumônier des 
-Wea aiîr ?iÇ^VîîS™î la« , e c l u , r e d «n récit des apparitions. 
S ' p r è / d t s 1 v6- t 0 U S ' '?• s e ^ d e c e U e démarche du 
-«-ient et une nr iè rpfn in^i^f : e " e d o i l ê t r e - d a n s u n recueil-
taes dUnernihiii o. -n'-o-errompus, une retraite qui rende Ies 
« - W ^ ^ ^ J r ^ t - I ^ S J?,B._Dlîu dispensera fendant cette 
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La journée du lendemain mardi débuta par les messes d»] 
communion : l'une commentée, k la grotte, l'autre au Rosaire, 
Ia troisième à Fautel de Sainte-Bernadette pour les malades. 
A 14 h. 30, au même autel, Monseigneur l'Evêque célébra j e s 
vêpres pontificales, assisté de M. le chanoine Cadiou et de MM. 
les chanoines Favé, curé de Saint-Pol-de-Léon, et Coadou, supp 
rieur du Collège de Lesneven, diacre et sous-diacre. Chanté** 
sur les tons gallicans, elles nous replaçaient dans l'atmosphère 
familière des grands pardons de chez nous : Le Folgoët, Rumen---] 
gol, Sainte-Anne-la-Palud, Saint-Pol-de-Léon. 

Les jours suivants, Monseigneur l'Evêque célébra deux rnesJ 
ses pontificales au Rosaire: l'une, le mercredi, à 10 h. 30, M, 
le Vicaire Général faisant fonction de prétre assistant, MM. le J 
chanoines Favé et Coadou, de diacre et sous-diacre d'honneur, 
MM. Poupon, recteur de Goulven, et Plantée, recteur de Motreff; 
de diacre et sous-diacre ; la seconde, le vendredi, à 9 heures, m 
Je Vicaire Général étant prêtre assistant, MM. les chanoines) 
Chapalain, curé-doyen de Lambezellec et Tanguy, epré-doyj 
de Landerneau, diacre et sous-diacre d'honneur, MM. Stang, réel 
leur de Saint-Divy, et Bourdon, recteur de Névez, diacre ej 
sous-diacre. 

Dans le même temps, la basilique étant insuffisante pour] 
recevoir le pèlerinage tout entier, des messes solennelles étaienj 
chantées k l'église supérieure : l'une par M. le chanoine Méar, 
recteur de Plouvorn, assisté de MM. Cloarec et Quinquis, l'autre 
par M. le chanoine Guivarch, curé-doyen de Landivisiau, assisi 
de MM. Yvi nec et Calvez. 

Le mercredi matin, le chemin de croix, préparé par des 
prédications appropriées, fut suivi par l'ensemble du pèlerlj 
nage : il se fit en deux temps, un premier groupe récitant le 
prières ou chantant les cantiques en breton, lé second en fran­
çais. La lente et rude ascension de Ia colline qui domine k 
églises se fit sans un seul arrêt aux quatorze stations, dans ur 
pieuse union aux myftères des souffrances du Sauveur et deJaJ 
Vierge des douleurs. 

Ce même mercredi était la journée solennelle du pelerinaga 
de Quimper. Les pèlerins se préparèrent à la procession do] 
Saint-Sacrement par une heure d'adoration à la basilique du 
Rosaire. Puis, à 16 heures, cette procession s'organisa. La bur 
nière de Saint-Corentin ouvrait la marche, suivie de barmièml 
ou étendards d'Ecosse, d'Irlande, du Danemark, de Constantine f 
de la « Picardie très fidèle », Le dais était précédé des prêtre] 
doyens ou doyens honoraires et chanoines du diocèse. Sous ii 
dais, Monseigneur l'Evêque portait l'ostensoir, assisté de M 
Mazé, recteur de Landunvez, et Lozachmeur, recteur du JucbJ 
diacre et sous-diacre. Huit évêCfues suivaient, avec le personne 
médical de l'Hospitalité et du Bureau des constatations. Snr| 
Ies deux côtés de l'esplanade, un très grand nombre de maladH 
assis dans leurs petites voitures ou étendus sur leurs civière?,] 
recevaient chacun Ja bénédiction de l'Hostie salutaire, tandis 
(fue les deux autres côtés du vaste quadrilatère étaient fermés 
au haut du grand escalier, par Ia foule dee prêtres revétus dt] 
leurs divers habits de chœur, et à l'entrée de l'esplanade m 
une longue draperie blanche que faisaient les robes et mm 
teaux des filles du Saint-Esprit. 

Le soir, comme chaque jour, de 20 h. 80 à 22 heures, c'était! 
la procession aux flambeaux. Précédée d'un groupe de colliSj 
giens de Lesneven conduits par leur supérieur et deux de leirf 
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traditionnel cantique : Ave, a v e n i r ^ 1 'nlassa»-lenient i» 
étaient repris tantôt en français' tanWt Pn h J ° n t J,-8 couplets 
«tire et l'église supérieure s S 1 h ^ W } „ f t * r e t o ? - • E n f l n I e R ° -
p.s puis s'embrasaient du feu d w ^ L f e , ^ " 1 ! . - d e l a "- -
nulhero de voix entonnaient e CredoJ F i I V S ' r l a , u d , s t-u« - -* 
après avoir reçu la bénédiction fiTS^el p î S S t T r e U r a i L 

^^^S^m^^^0^&^^ ;hai---e •. 
des installés à l'ombre des m a r S e ? M^n, d ? V a n t , e s m a l a -
tenait chapelle, assisté de MM l e T X n n i n ^ S

T
e l g n e u r -"--vêque 

de Carhaix, et Pelleter, recteur d-Audfern? T Q
L é o n ' curé-«-oyen 

distribuée aux malades par & n E n ï f f i - f communion fut. 
passèrent dans leurs ran£s se S f S i T e l l e *--*rant qui 
feur donner la sainte Œ e p e M h a n - S U r chacun d'eux pour 

* SyBSflJSft S f f i ï ^0,;ganisa-at- *-*•--» 
solennelle. Entour.. to™^u£X£i^ÏÏ ^ ^ 
dn la chape noire, se tenait anTh-.!,» Ji ° . ' --vêque, revêtu 
Le Libera entonné pa r"es p r ê t r e s ^ m M S S ? ^ d,u ™™^ée] 
refluait depuis Ie petit parc où S '^ l /vi i<fP"S p a r l a f o u l e qui-
allées de l'esplanade. Et Pabso^e fen^T"1 ^«qu'aux 
tapis noir q£i descendait t C g à L ^ X ? ^ d U g r . a n d 

s e r a ^ e n t i S e J B ^ j f ' S e fit l a ° * ^ * * adieux qui 

Prédications e t réunions. 

fiée'à °dneix d T n o ï i J J B S t f - W * ^ S É P * * * * C o n -
de Quimper pour les sermons fi&ffîHîft a J J m £ m e r d e s lycée*-
tfé Spézet pour JeJ l e S f b i î C s ^ * * M K e n n o a 1 ' r e c l e u r 

te rrw^FP sassiB r ps* f * 
E é i i V a n l e ' e S $ a y 0 n s d ' e n àéëW nnspfraUon 

rharitA^f n ^ r é t i e n n ? r e C u e a u Baptême n'est autre aue «Ia 
- W c î n P»eEne

n
r™e G n n 0 S a m e s p a r r E s P r i t Saint qui nius 

P e n o f f l ; , i H n W , 8 " 1 1 0 U 8 conscience dans notre existence 
nité rim« 2^! l ^ . r e u n e u n i o n ' - t ime avec la Sainte Tr i -
"èxémr^ V ? 1 ™ e-- , s- e nce communautaire qui doit être à 
- - c T Père aJZTTfî^T1*™.- Vi vonVnous'vraiment 
l'acon P . n . q • 8 a c r é é s a 8 0 n «mage, avec Ie Fils dont 
J W ? e t . l a P a s s i o n continuent chaque jour pour nous avec 

E s àntqbèsoin S. OSS? , , ° U t e 8 JeS Ph* - o o t ï ï t a s ' S Ï Ï a * Z -sant cesoin ? Lions une gerbe de foi, d'espérance et de c h a -
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rite pour la remettre à la Vierge qui est la première des creu, 
tures humaines et en qui la filiation divine a Lrouve un parlait 
exemplaire : par elle nous arriverons sûrement à Ia maison du 
Père qui est aussi son domaine... Tel est le thème que M. Pail, 
ler a traité en des variations toujours renouvelées. 

Quant à M. Kermoal, il a rappelé, lui aussi, à son auditoire 
breton, les conditions do cette méme vie chrétienne. Ses ins-. 

ses qui exigeaient une iuyaui« sau--* i - " ^ - ^ f ™ M« --"* 
souffrances du Christ répond la pénitence du pécheur ? aux 
avances de Dieu, l'accord des pensées, des actions, dc l'attitude, 
du comportement social ? à la grâce, une prière, une confession 
bien faite ? à l'amour divin, l'obeissance aux commandements 
de Dieu et de l'Eglise ? à la présence de Dieu un souci de ne 
pas le perdre ou de le retrouver quand on l'a perdu ? au titre 
d'enfant de Dieu, une Herté de l'être ? 

On ne saurait passer ici sous silence la très émouvante allo­
cution qu'un des prêtres pèlerins, originaire de Pluguffan, le 
Père Cuzon, des Missions Etrangères, prononça lo jeudi malin, 
H l'autel de Sainte-Bernadette. Témoin du Christ, qui a souf-
Jert, pieds et mains liés, pendant des mois, derrière des rideaux 
de bambou, il a cité ce trait d'un cheminot rencontré à la fron­
tière chinoise qui lui disait, en lui montrant un chapelet danô 
le creux de sa main: «Avec cela, nous tiendrons». Pui» il a 
supplié Ia Vierge» reine des martyrs, de consoler de son sou­
rire les chrétiens qu'on veut là-bas détacher de l'Eglise et du 
Pape, et il nous a suppliés, nous aussi, de prier pour ces chré 
tiens qui ne veulent pas renoncer à, leur témoignage. 

La qualité d'émotion que nous avons éprouvée en écoutant 
ces prédicateurs, avouons que nous aurions désiré la retrouver 
à l'heure d'adoration sacerdotale qui, cette année, pour répon­
dre aux consignes de Monseigneur l'Evoque de Lourdes, a été 
commune à tous les prêtres des différents pèlerinages. 

Comme l'an dernier, des réunions de l'Action Catholique dio­
césaine ont été organisées dans la salle Notre-Dame et dans la 
.ôalle de la Pénitencerie. Présidées par Monseigneur l'Evêque 
•-et dirigées, tour à tour, par MM. les chanoines Sévellec, aumô­
nier de l'Action Catholique, et Favé, curé-archiprètre de Saint-
Pol, elles ont groupé des jeunes gens, des jeunes filles, des hom­
mes, des « foyers chrétiens ». A chacune d'entre elles, Monsei­
gneur s'est entretenu avec ses diocésains, prodiguant les con­
seils appropriés aux divers groupes, provoquant quelques-ré­
flexions timides d'abord, puis plus assurées devant la bienveil­
lante familiarité dont il use avec son peuple, profitant de la 

circonstance pour inviter tout ce monde à entrer dans ies rangs 
de l'Action Catholique qui intéresse tant le progrès de la vie 
diocésaine. Au cours de ces réunions, Monseigneur a donné la 
parole à M Ie chanoine Le Meur, aumônier des Filles de la 

^Croix à Brest, pour une communication sur le mouvement «Pa* 
Christi ». 

Une réunion d'un autre genre fut celle qui, le mercredi, ras­
sembla les pèlerins autour de Monseigneur encadré de ses prê­
tres, et derrière lui, sur plusieurs rangs de profondeurs, pour 
la cérémonie traditionnelle de la photographie. Ce n'est pas 
sans fierté que, dès le lendemain, nous pouvions comparer aui 
-autres groupes diocésains le : « Quimper à Lourdes 1952 ». 

—- 411 — 

Nos malades. 
Ils étaient trois cent vingt oue IP Irwin u , . . 

Lourdes, de tous les cantons du3 diocèse Nn.,-T^ en-P<>rla à 
cessé de communier avec eux, avec \tu% ,ïï£™„av0118 -a i n a i t-
le principal trésor du pèlerinage s o i t à l'hntiu?^68. (--m s ° - -
jiaient.un peu de repos, soit à l'autel de S P R ! ° V f , p r e -
ils avaient leur part des offices, cérémoniesTe n r ;H,w a d e t t e °,ù 

à la grotte où nos chapelets s'éerenaien Lfo„Pi é d c a t l 0 l l s ' soit 

la piscine où l'un d'entre eux - S n nrêtre ,en.-?=Ur^ ^oi t > 

Ba ont été servis avec le dévouement et les éearrf-- m,i =„„» 
dus aux membres souffrants de Notre i i™ L,,-,g , <-ul s o n -
niers du train et de l'Hosp talité S! IP r h C ' Pn.r l e s a u m ° -
de Saint-Pierre-Quilbignon simbl^ant M W ° ^ r £ C t e u r 

empéché, et M. Philippot, kumôn e? de l 'Home T% D , i n i e i 

par MM. Jean Queinnec, président Le Pape E t a i t QP. inJ?er ' 
Cogé, vice-prés denté de l'Hospitalité P f f i . le ™ ' mJl^ 
douloureusement éprouvé nar ia mort i / L vL p? "•--»--•-• 
Philippon, mais fidèle à 0 ^ 0 0 ! avée MM L 7 e . ' , e - £ c t e u r 

de Brat, Garnier, de B a M ^ ^ ^ ^ S S ^ ^ ^ 
Landerneau ; par Ies infirmiers et b r a n c a Y - C ? l i ? i r „ l' d" 
leur doyen, M. Francis Bellec ; par lei très rfnmh™--? I?3 a v e c 

diers volontaires qui ont répondues l l p r e m i e heure à ' i w ï 
1 c i n f e * 6 0 ^ d 0 n t P l u s i e u r s ont renoncé à la d e m i - i i u S de congé du jeudi pour assurer e service da « n n a OA;„U.. i^î 
malades ». Sur tout cet ensemble régnaitJa "hiî té d ^ W S * J*-
«t Sa sereine et naturelle atmosphère de Loddes l qm 

Les adieux. 
La cérémonie était fixée à 14 h. 30 Ie vpndn-rti T-. „ ™ „ . 

sion se déroula dans le même ordre qui avait p r é s i d e H $ 1 ^ 
?»rrMée- t'T^*- l a f o u l e s e f u t Passée devan? la Grotte et a-S «Ien I ours, Monseigneur l'Evêque monta en cha fw*lt LîJ^t 

•elle âme commune l'interprétation la nius autôrfs/p Vnn«»î 
tare qui était moins c e l l e s effusions que des résolu^fo^ H 
M recommanda qu'une consigne : celle de la fidélité^^ Dieu fut 
2?s « «V P . e U p l e ie s o n c n o h - e t h l'humanité toute entière Marie 
r.t juhqud ia L-roix. INOUS devons donc demander à ni£n nnr-
i ^ W J 8 , W !? grxA,ce-de l a M™™lfsîecSè g£ nous ont offert ici tant de pèlerinages venus de tous les nointe 
•dè f a u l t e fo Œ £ U n r a C C 0 U r c i d e l a c a t h o I k i t r C Ï -
m S i S ^ i '. • r n i e r a notre vie religieuse, une pratique sacra­
mentelle qui lui donnera la plénitude de son sens une charié 
.von.la-„misère d e s a u i r e s -P1- s'<-~t alimentée à l l piui que nous 
7-ïi Œev 1 1 0 3 m a l a d e ? . -*-» attachement indéfectTb e à l'Egal 
lt VàZlTL?0^ ÎU} P ^ h - . P - f c- Prétre missionnaire à u^ 
If S î K î tt9 é m o , u v a n t 3 àu pèlerinage. Que notre fide-
ment d L ^ ? i 5 a i , l a i î c e e t <-u> l l e d o i m - s e s Preuves non seule-
de ta fn LniM- r C O n?^ n c e . s °? n o t r e f o i s e rétrempe au contact 

K dans lef nn™6!^ ^ C h a , n t é V* d e S m i l l i e r - d* VOIX, 
kotidienne J e U r e s l e s p ' u s ord in---r-- de la vie 
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Monseigneur remercie alors pour tous les concours qu'il a 
trouvés chez les organisateurs qui ont assuré la belle ordon­
nance du pèlerinage, chez les prédicateurs et confesseurs, les 
pretres qui se sont faits les guides de leurs paroissiens, chez les 
pèlerins venus en si grand nombre cette année, particulère, 
ment les hommes et les jeunes gens, chez les élèves des collège» 
ou des séminaires, les représentants des mouvements de jeunesse 
et des foyers chrétiens. Il a une pensée pour ceux qui auraient 
voulu venir et que les exigences de leur métier ou de leur emploi 
ont retenu au pays... 

Après avoir adjuré une dernière fois les pèlerins d emporter 
chez eux et de garder précieusement Ia ferveur puisée aux 
prières personnelles et aux cérémonies liturgiques, Son Excel­
lence prononce au-dessus de la foule agenouillée les formules 
de Ia bénédiction apostolique. 

Le vieux cantique : « Da fciz hon t ad ou koz » retentit alors 
et cette foule se retire sur la promesse solennelle de fidélité... 

Ill 111 

A L'ILE-DE-SEIN 

Cinquantenaire de l'Eglise 
et Visite du Cardina 
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arrêt dans un déchaînement de bruit d« moteurs Mii<t dnmi 
nant ce vacarme mécanique, la multitude d'homme' de fe?À" 
mes et d'enfants qui peuplent ces navires donne I bre cours à 
son enthousiasme et, Ies cris infatigables de « Vive Mouri 
gneur I », « Vive le Cardinal I » ne cesseront fnwLTf ruwT 
dère, d'escorter les illustres visiteurs ' J U S <-u a u <•--*-•-••--

l'Ys?rnet a m C au S i Inn, t ^ d e s a u v e , a ^ <-ui -«»-*« Iser et amené au quai tous les passagers, ravis de ceti P ir-. 
versée accomplie dans des conditions idéa es. La joie de l'n* 
accueillant pour la premère fois un nrincp £ W » , i l . 
traduite par M. l'abbé Morvan, r e c ^ V T p a r M ^ u f T c h ^ 
maire ceint de son écharpe, assisté de son adjoint Les m S 
officielles, qui ici sont toute sincérité ne sont cpnpnH-1?,! lîl 
tout.. La population s'est massée sur 'le qua" î e W m m e H 
dominent, car les hommes sont partis chez em pour X n a e r 
rapidement de tenue, et c'est un religieux et fammër S f 
sment pour saluer Son Eminence et avoir la faveur de bais^ 
son anneau. ttV-c-1 u - nai ser 

La procession vers l'église. 
+ 

A 10 h. 30, derrière la croix processionnelle escortés m r 
oue la population, les prélats se j ^ e n T d u H 3 & H 

léglise. La procession se déroule par les quais, à travers des 
rues dont toutes ies maisons sont décorées, tendues de filets 

i / I y c o Vile un endroit qu'on appelle « Karreg an Aotrou 
*n Eskob ». Désormais la cale de lancement du canot de sauve­
tage s'appellera « Karreg an Aotrou Kardinal ». Ces mots du Maire 
ile Sein ,au cours de son toast, expriment déjà suffisamment l'im­
portance de la journée que viennent de vivre les Riens et tous 
ceux qui, de la « grande terre ~>, sont venus participer à celle 
fête. 

Le voyage et l'arrivée. 

De 
où des 

bon matin, ce dimanche 20 juillet, le port de Douarnenez, 
thoniers se balancent au gré des flots, s'anime avec la 

venue des personalités. Le Cardinal et sa suite prennent place 
à bord de la vedette de l'Inscription maritime, où les accueille 
M. l'Administrateur du quartier de Douarnenez, et, peu après, 
ils sont reçus, k bord du dragueur de mines Y ser, par l'Amiral 
Robert, Préfet maritime de la 2e Région, accompagné de son chef 
d'état-major, le capitaine de vaisseau Douguet. 

La traversée de la baie de Douarnenez est un enchantement. 
La mer est belle et calme ; la lumière du soleil, au lieu d'inon­
der brutalement la surface des eaux et les contours des côtes, 
est tamisée par les nuages : les lignes des paysages en sont 
adoucies. Le bateau officiel n'est évidemment pas le seul à faire 
Ie voyage, il double des pinasses pleines de passagers, qui se 
rendent aussi à l'Ile. La rencontre d'une bande de marsouins 
ajoute encore au pittoresque. 

A peine a-t-on franchi le Raz de Sein que la présence des 
Il i ens se manifeste Plus dè 30 bateaux sont venus au-devant 
de VY ser, arborant Ie grand pavois, tournant et virevoltant sans 

tège n est pas muet: c'est tout un peuple en marthe qui clam* 
vigoureusement sa foi r Da fciz hon tadou koz et les viii! 
leurs sont saisis par la résonnante étrange, quasi' mystérieuse" 
de ce chant sur le quai. A mesure qu'on approche la note' 
ffitl.M d u Carillon des cloches s'impose sans dominer, 'con­
trastant avec le chant rude des marin-* 

Arrivé à l'église le Cardinal prend place au trône, orné 
de ses armes : I» fide et caritate. D est assisté de Mgr Leriffe" 
vicaire géneral de Coutances, et de Mgr .Ra/fit c u r é - a r S ê - . 

SB? LL E E S ' 6 " 6 £ont-,
/
ell/eï- Da,îs af*-*-* se Pla^nt 

ffi»T n'» v NN- S b ; F™lvel> évèque de Quimper, Le Bellec, é\êque de \annes, et Riopel, évéque auxiliaire de Rennes 
ïhï1™- Somtï'erUX • c I e r g é Pr-sent. signalons encore : M. Ie 
chanoine Moneftel, vicaire général, directeur de l'Enseigne­
ra d" d10cèse de Coutances; MM. les chanoines Cadiou, 
Corten, Bellec et Hervé, vicaires généraux de Quimper; M. le 
chanoine Guéguen, doyen du Chapitre cathédral ; M. le efià-
M0-™6 ° ï» ï" \ d u C-M-B-tre cathédral, ancien aumônier de la 
«arme ; MM Ies chanoinos Le Gall, curé-doyen de Pont-Croix. 
Belou secrétaire général de l'Evêché, Quiniou, chancelier, Û 
di / ' r^

r e c t e i-r-adjoint de l'Enseignement, Kerautret, directeur 
SEnin •7es,_ Rannou, c u r é d- Douarnenez, Sévellec, au­
monier diocesain de la J. M. c. ; Ies Révérends Pères 
r i ^(entenyo, de la Résidence des Jésuites de Quim-
ïl,: a.0,stein> S J - professeur à l'Université Catholique d'Ari-
afnvX, JosPh et Jldefonse, de Kerbénéat, prédicateurs du tri-
$ & „ , '*.?.ehPmx Prémontrés de l'Abbaye de Mondave 
riiS0S' '\-MM- l e s a b b é s Goutière et Bouin/professeurs 'au 
M p ^ x 6 » 0 ? ^ 8 - 1 - 8 8 ; M* I e C u r é d e Laeken, près Bruxelles ; 
-• lanne Falc hun, professeur au Grand Séminaire, maltre de 

file:///annes
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cérémonies ; M. l'abbé Mazurie, aumônier de la 2* Région ma­
ritime : MM. les abbés Morellec, recteur de Loctudy et aumô­
nier des Bretons du Sud-Ouest, cousin et neveu de la Vénérable 
Mère Guenole, ancienne Supérieure de l'île ; enfin, les anciens 
recteurs et vicaires-instituteurs de l'île, notamment M. Guil-
lernu recteur de PlogoiT, qui présidait aux destinées de la pa­
roisse aux heures dramatiques de 1940. 

Les personnalités militaires sont là, au premier rang : 
l'amiral Bobert, le capilaine de vaisseau Douguet, le comman­
dant de VYser et son second, le capitaine de gendarmerie Cof, 
let Les autorités civiles comprennent ; M. Guilcher, maire 
de Sein. M. Gloaguen, conseiller général du canton de Pont­
croix, l'adjoint-au-maire et les conseillers municipaux, 

Derrière les personanlités, la foule se presse, debout, tassée 
dans cette église qui, pour son cinquantenaire, doit être décon­
certée par une affluence aussi inusitée. En ce jour de f-M e, 
cependant, l'église a revêtu sa plus belle parure : c'est le même 
grand pavois que sur les bateaux et il y a, en plus, le jeu de 
la lumière et des couleurs à travers les trois nouveaux vitraux 
du chœur, qui vont étre bénits tout à l'heure et dont les cou­
leurs vives, bleu et or, se marient au rouge du Cardinal. 

La Messe. 

C'est M. le chanoine Hervé, vicaire général, qui célèbre la 
grand'messe du cinquantenaire, assisté comme diacre par M. 
Guilcher, recteur de Baye, et comme sous-diacre par Ie R. P. 
Bichard. O.M.L, tous deux enfants de l'Ile. L'on sait de répu­
tation combien est impressionnant et édifiant le chant du cheeur 
des fidèles de Sein. Cette Messe Royale qui fait partie du cadre 
de tous nos pardons, il est rare qu'elle atteigne un tel degré de 
majesté, de puissance et de ferveur. Les femmes alternent avec 
les hommes et les enf ants,, c'est le chant de tous, et c'est inex­
primable. 

Au prône, M. le Recteur monte en chaire pour dire, en quel­
ques mots, le merci de la paroisse pour l'honneur insigne qui 
lui échoit en ce jour. Puis Mgr Le Bellec, évoque de Vannes, 
en un sermon familier et simple, avec une maîtrise de la lan­
gue bretonne telle que Ies phrases semblent couler sans effort, 
commente à l'auditoire la célèbre inscription gravée sur uns 
pierre du clocher : « Stat virtute Dei et sudore plebis ». Cette 
église restera chère aux Riens parce qu'elle a été bâtie par les 
hommes et les femmes de l'Ile. L'orateur ne pouvait manquer 
de citer le grand poète vannetais, L-P. Cafloc'h, né à l'île de 
Groix, celui dont on connaît la fierté et l'énergie : « Je suis 
le grand guetteur debout sur la tranchée... », mais dont la ten­
dre piété est aussi admirable: «O douster an oferennou...». 

Après Je chant d'un Credo vibrant, la Messe se poursuit, 
tandis que l'on chante un très beau cantique, rude et fervent: 
« Baradoz dudius*. 

A l'issue de la messe, Son Eminence monte en chaire. Ses 
premiers mots sont pour exprimer au nom de l'Eglise toute la 
reconnaissance à laquelle a droit l'Ile de Sein, terre bien petite 
par l'étendue, mais grande par la foi, le courage et la généro­
sité de ses habitants. Non contents de regarder avec fierté un 
passé glorieux, il faut que les hommes et les femmes de Sem 

main tiennent leur attachement indestructible v i n r • ' ',. 
soient les dignes continuateurs fiTffiiÂM QJ-'ila 
transmettre leurs traditions de vie ^ ^ w ^ ^ P " ^ 
a venir. •-•etienne aux générations 

A ce moment a lieu la bén «M i r-t i nn **n 
chœur, dont les cartons sont de M TouL-mi M01? v i > r a u : i "" 
de M LE BIHAN-SALUDEN, de Quimer Ils JLlf r - a l i s a t .on 
regards des paroissietra outra Satur',,.- lif •,-ll,-'-<"'i. aux 
doux missionnaires du XVII- si éd e [&ff T i /> a t r 0 n ' l e-
disciple le Bienheureux Maunoir 'cui ftSL'h&5fUT\^ S01-
l'autre à la vocation du vrai et h & ™ « . n i 6 ^ 1 , u n e t 

de Sein », François Guilcher, dit Le Sui e U r d e ni* 
Le chant de la foule se fait enlpnrirn * -,-.„ 

de l'absoute dans le saisissant g r a n d L i h ^ * ™ - a u c o u r s 

une extrordinaire impression de p l f i i c e e t V e foi"1 p P 0 ( i u U 

Au moment où se forme la Drocession Li 
les prélats jusqu'à l'école, la mé^od e légère1 d C f T t o f 
Ja Vierge se développe : en l'honneur dn P-^ i .n^ 9 --.--t'1-»-- à 
ginaire du Midi, on a fait choix de ee cann™ .^ 1 ' . q u i- e s t û r i -
lïle, sur l'air « Ô Magali ». cantique, très, aimé dans 

Le repos et les toasts. 

Le déjeuner familial servi à l'école rÀ»nî.=«..<4 A 
toutes les personnalités ecclés!asti^es, „ m , ï l , S rt a S T 
premier a prendre la Darot*- fui Hi i„ ô .r e l --vues. Le 
délicatement Son Emmenée l'Amïrlî P I X T ' t e u ï ' . ( 9 u i remercia 
les Kvéques et tous ceux qui a t S ?Lu£l raa.ri^me. 'NN. SS. 
celte fête. M. le Maire Jul succède «t £ ™ ï n e a. U ' r é u s s i t e d e 

ncteur d'il y a cinauante an-T ivt T o L p P e l l e l e souvenir du 
nouvelle église. Ëxlrafles *$£ ' " i R S X e u r d e l a 

turent portée à dos, ou plus exactement ^ » i J 6 3 p i e r r e s 

Hommes, les femmes et les e n f a n t s e K n ^I l a . t ê l e ' P»--es 
«L'abbé Le Borgne a donné sa v i? ™ °* «u»vant s a capacité. 
de notre foi » e p o u r b&llT u n temple digne 

toiï%iï^l^^U?^*? «f Première 

renouvelée en ce jour ° f u t l o b - e t e t «P-- -est 

to bénédiction du Phore et le déport. 

poufb lnMeZuveiu^hi ' rL 6 T-i[Jml s e r - n d r e maintenant 
•m'avaientdémolMÏ? A ^ I e ' ^ r i ? é t n remplacement de celui 
^AVSSA SSVt SS bSiQal et sa suite pai-
- f-ire u n f v i X à 1 k V a i r ï ï 6 ! ; S ° " E m , i .n e n c e - i e n d r a «"''ore 
-a beau trait ™?ontJ a

h?! a ' " . i*. c e s e , r a - 0<Tc.asion de recueillir 
uan raconté bien simplement par l'héroïne elle-même, 
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9T. ïiiillet 1-101 (M. Stanislas Milliner, mori en w s ) . ™" ->-
smiv ent que, 1 our l'ordination de son frère - el e etait encore 
nX te — toute la famille était allée sur le continent, jusqu» 
Fiuimper • seule l'adolescente était restée à la maison et e 
îl""nE?I^ «S «», fi*™ était consacré prètre, elle transporta 

W C l C U U L C 1 1 C t / l C I I , 

, spectacle est féeri-
aue avée tous ces bateaux impatients de s'élancer pour nous 
faire une escorte triomphale. Ils se livrent à une fantasia, évo-
hnn t avec adresse et audace. Leurs pavillons sont hissés, et plu-
K s portent; la croix de Loraine . Inutile de dire que tous sont 
cha-é s m«>me les très jeunes enfants sont embarqués. 

Quand e Cardinal e l l e s prélats montent à bord du canot de 
-.auvetage spontanément V équipage entonne «Da fets hon tadou 
fo" » On acosté ITser, on y prend place, assiégés de ous côtes 
par ces barques d'où nous arrivent les vivats les cantiques, ou 
C i t e n t lesVasquettes, les mains. Et, tandis qu'ils font avec nous 
m f bout d l route, les Iliens ej. les Biennes chantent encore : - Ce 
n'est qu'un au revoir, mes frères... s>. 

Nos Amis défunts 
A Edern, lt. Jean-Marie SEZNEC, père de M. le Recteur de 

Garlan. 

INSTITUT DIOCÉSAIN DE FORMATION SOCIALE, 
PSYCHO-PËDAGOGIQUE ET CHARITABLE 

Strasbourg. — Programme 1952-53. 

• 

Cet Institut a été créé à Strasbourg en 1945 en vue de dis­
penser une instruction technique appropriée à toutes les person­
nes religieuses ou laïques, qui se destinent aux activités sociales 
ou charitables. Dans l'avant-propos de ce programme, Monsei­
gneur l'Evêque de Strasbourg insiste sur la necessité de celle 
préparation technique : «Que cède donc, écrit-il, le vieux pré-
W é qui sïmagine qu'un grand cœur, augmenté, si 1 on est 
religieuse, d'une lettre d'obédience de sa supérieure, tient lieu 
de tout et sait faire des merveilles ! » • 

Au sein de cet Institut, fonctionne depuis cinq ans 1 Ecole 
«Caritas», pour la formation sociale pastorale et religieuse. 
Cette Ecole est particulièrement recommandée pour les jeunes 
religieuses qui sont orientées vers les services hospitaliers, ensei­
gnants, sociaux, etc . . . rv:««* 

Demander Ie programme et tous renseignements à la Direc­
tion des Œuvres sociales, 5, rue Saint-Léon, Strasbourg. 

Au retour de Lourdes, une valise ramenée dans le train bl eu 
(compartiment 49), ne portant aucune indication de proprietaire, 
a été remise au bureau des objets perdus, en gare de Brest. 

—- 41? 
r < * # ^ : ^ : ^ ^ ^ 

L Eglise au banc des accusés. 
A. P. COULET. 390 francs. — Editions Spes. 

Sous ce titre, et au cours des rinn r^ rx 
de Bordeaux, ie R. *>. Coulet é t u d i a T & Î X F Soa C a r ê ™ 
problème du mal qui troublent le plu p X S n , 6 8 a s p e c t s d u 

porains. * ° t-'o-onaernent nos contem-
II s'attache en particulier à prévenir r». h ru, • 

que risquent de causer Jes reproches ?H™.aJ?Siper l e -c-'-dale 
d'aujourd'hui et méme à l'EglïsTpar d e s " g ^ • C h r é L i e u 3 

les premiers de trahir leur christianisme ™ i q u e s 1 u l accusent 
ils le comprennent et dont ils le wïï?mi?n»r 1 n i a-u i è r e d o n i ' 
l'Eglise de ne savoir ni comprendre son fp£n= ' " • q ? 1 a c c u s c - -

Sans-tomber dans le travers d'une a 3 l f ' - 3 a < l a p l e r à -----

t te^^&^™^^^*> de clarté 
longtemps habitués , e c ^ é n J ^ ^ l l ^ ^ ^ ^ , 

Les degrés de I échelle d'amour c h e , soin» Jean de «a Croix 
Paut DE SURGY. vroix. 

Publié en 1951 dans Ia Revue d'Ascélioue et *» M, « 
tire à part nous livre un fragment (43 m l « 1 el,e MVstme, ce 
thèse de doctorat en théologie nue M F S Â ' t remar<I'---'-e 
seur d'Ecriture Sainte à l'Universfté d ' A n S v J X ' t v ^ 
versité Grégorienne. Aurès un P T i m a n ^ ' présenta a l'Uni-
saint Jean "de Ia Croix on ? trouve une Œ 8 „ q u I °? 1 1? 8 -** 
chacun des dix degrés de l'échelle d'amoui? a--Pr°f°----e de 

M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 
•E) B U . , B HIST I T 

lt, Rue Kéréon. QUIMPER 

ni!!.?!!!! d.î r$ïïlt, -"""-ï-1-» d'Orthopédie 
-'Plto. de l'Ecole Nationale d'Optique 

Qjeâleùier 
^qutiUmennjïîa, RENNES - TéL 52-66 

Duplicateurs 
Fournitures pour Duplicateurs 

Travaux de copies 
tuition ae bulletins paroissiaux 

VITRAUX 
7. rue de Kergariou. 

- Atelier A Quimper -
- Kaqnenei et Devis jp JMMJI . erjIIiwt _ 

E m p l o y e z I e M A Z O U T 
- te ptus économique des combustibles -

Nos brûleurs «adaptent sur toutes 
- cuisinières, mêmes usagées — 

NOM fonnlsuis rw-taMKMM Cuisin lèfe nt brûfean 
NOB éqiipQDi éqsismtiit cbwilftm ds -ch«aflags cintrai 

Nombreuses, références 
S. E .B .S. Silence flamme, Paris 

Pour tous renseignements, s'adresser à ; 

R . TA1VDÉ f i l s 
1, rue Ker-Ys, QUIMPER - Tél. 1 0 - 9 3 
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M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

Imprimerie Cornouaillaise 
7, mt dea Gentilshommes. QUIMPER 

Papiers, stencils et encres 
pour machines duplicateur* 

Stylos de toutes marques à plume or 

N _ . 
Tout pour la pratique dc tout le* Spart* 

Charles GOURDIN 
QUIMPER - Tél. 8.71 BREST 

^ « j ^ . * ' *#«£» 
v 

^ ^ TREANTON 

« 
-̂  LANDIVISIAU Tél.7m» mm 
Renseignements immédiats par lettre on téléphone 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Toutes opérations de banque et de bourse, farde de titres 

AGENCES : Brest 
Quimper 

e t n o m b r e u : 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Saint-Pol-dc-Léon 
g t i i o l i e - t a .périociicruLes 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 
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La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 
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Administration : 3, rue de R0Bmadec, Quama , 
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Changement d'adresee : .O fr. - Correspondance : ÏO fr 

PARTIE OFFICIELLE 

NOMINATIONS 

Par décision de Monseigneur l'Evoque, sont nommés r 
Chanoine honoraire, M. Alfred BIZIEN, recteur de N-D do 

"Assomption, Quimperlé. a e 

lu A u i l ? . o n i
T

e r d e s Religieuses de la Retraite (Ker-Stears), Saint-

^ à K V ï K S chanoine honoraire' &*£% 
k ^ n r t i Z 0 1 ^ * ^ ™ - M- ^ î o i a , LESCOP, pro-

Recteur de Pleyber-Christ, en remplacement de M. Laurent 
S."1I\?U1é-dGVHeiltT,,3lî'e?teur d , u n e é c o l e secondaire, annexe de 

i£d M aat . p o & i o i 8 e ' M- Aiphonse ^ ^ ^« £ 
JarnenTz! ™ G f a n d S é m i n a i r e ' -*• Josi-Ph Ï-M vicaire' à 

Aumônier des Religieuses de la.Retraite, Quimperlé, M Marc 
DEREAT, ancien aumônier de l'Ile-Blanche 
Aumônier de l'Ecole d'Agriculture du Nivot. M Henri NOR 

fm, aumônier de l'Ecole Sainte-Thérèse, Quimper 

RETRAITE SACERDOTALE 

La deuxième retraite aura lieu au Grand Séminaire du lundi 
i septembre (à 18 heures) au vendredi 5 Septembre (21 heures). 
JUte sera prêchée par le Rév. Père Spicq, de l'Ordre des Frères 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORN ou AIL I. AI sr. 

v~ purincatoires pour ia 
r *W-W pour la cérémonie de clôture. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon1 

_ 420 — 

EXAMENS DE JEUNES PRÊTRES ET DE RECTORAT 

' Ces examens commenceront à 8 h. 45, le lundi i" Septembre. 
Sont coi voqués au premier examen les prêtres, «tonnés 

rienuis 1940 et les prêtres ordonnés antérieurement qui nont pas 
o subi tous leurs examens ; - à l'examen de ter oral les 

mêtres ordonnés en 1937 et les prêtres ordonnés antérieurement 
qui Tout pa™encore passé cet examen (cf. les articles 21 el 2. 
des Statuts diocésains). _, . 

Les pretres qui ont rinlention de prendre leur repas au Semi. 
ire, la veille, à 20 heures, sont priés d en aviser tt. I Econome. nai 

SYNDICAT ECCLESIASTIQUE 

L'Assemblée générale annuelle du Syndicat ecclésiastique se 
tiendra au Grand Séminaire, le jeudi 4 Septembre, à 16 heures, 

' Tous les membres titulaires et adhérents y sont convoqués, 
Ordre du jour : situation morale et matérielle, questions 

diverses. 
• 

RETRAITES DE FIANCÉS 

Deux retraites de fiances auront lieu 
à LESNEVEN, du 28 Août, soir, au 31 Aout, matin; 
k QUIMPER, du 4 Septembre, soir, au 7 Septembre, matin. 
Pour l'organisation de ces retraites, il est absolument indis­

pensable que les inscriptions soient parvenues à ia Direction dea 
(Euvres pour le MARDI 26 AOUT au plus tard. 

• 

Journées d'aumôniers de J.À.C. et de J.A.C.F. 

Des journées destinées à }IM. les Aumôniers de J.A.C. et de 
J.A.CF. auront lieu ; „ . 

à QUIMPER, à ia Retraite, le mercredi 10 Septembre ; 
à CHATEAUNEUF-DU-FAOU, au presbytère, le jeudi l l Septern-

bre * 
à MORLAIX, au Porsmeur,»le lundi 15 Septembre; 
à LESNEVEN, à la Retraite, le mardi 16 Septembre. 
Ces journées commenceront à 10 heures pour se terminera 

A i\ I j p 11 p p < 

Elles seront dirigées par le R. P. D'HAENE, aumônier national 
adjoint de la J.A.C. 

MM. les Aumôniers voudront bien adresser, à temps, ieur 
adhésion au centre de leur choix. 

DÉCÈS 

Nous recommandons aux prières du clergé, des communau­
tés religieuses et des fidèles du diocèse : , 

M. Yves MOALIG, recteur de Coat-Méal, rappelé à Dieu ie 
l*r Août, à l'âge de 65 ans ; v u 

M. Pierre DE KEROULLAS, professeur à l'école Saint-**-1-. 
rappelé à Dieu le 15 Août, dans sa 40' année. 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la Semaine. 
dimanche 24 Août i 12" après la Pen­

tecôte). — S. Barthélémy, apôtre. 
lundi 25. — S. Louis, roi de France* 

conf. 
Uardi 20. — S. Zéphyr in, pape ct 

martyr. 
Mercredi 27. — S, Joseph Cal a saux, 

coiïf. 

Jeudi 28. — S. Augustin, ir., conr 
el docteur de l 'El ise . ' - ' 

Vendredi 23- — Décollation de S 

Samedi 30. — Sainte Rose de Luna, vierge. *-««•, 
DicùiThe 31> ~~ u'ûprèa la PeiUc-

Intentions recommandées. 
Adoration perpétuelle : 

21-25 Aum: 
26-28 Août : 
29-31 Août : 

Retraite, BREST. 
Ker-Anna, PENHARS, 
KERNISY. 

1-7 Septembre : PLOUGASTEL-DAOULAS. 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — EGLISE DK SAINT-MATHIEU. — Dimanche 24 Août 12» a nre t 

Nos Amis défunts 
A Arzano, M. ROUSSELOT, père d'un Séminariste. 
k Roz-Avet, Ie R. P. Léopold LEGERET, S. J. 
A Plouigneau, Mlle Fanny ROSEC, sœur de M. l'abbé Rosée. 
A Lambezellec, M. Jean-Pierre TRAXVOUEZ, père du R P Tran-

vouez, Montfortain, et des abbés Etienne et Pierre Tran-
vouez. i 

A Plouider, M. Yves CORFA, père des abbés François et Jean 
Corfa et d'une religieuse. 

A Santec, Mlle GUYARD, sœur de M. le Recteur. 
A Cléder, M. Jean-Louis BOULC'H, sacristain . 

» T W ^ ' 

LE PARDON DE NOTRE-DAME DES PORTES 
à Châ tea u neuf-du-Faou 

n e L?ra« P a r d o n de Notre-Dame des Portes sera présidé 
par b b. Mgr Le Bellec, évéque de Vannes, assisté du Rmé Père 
L>om Demazure, Abbé de Kergonan, et de Mgr Soubigou, vice-
recteur de l'Université Catholique d'Angers. 

Les prédications du Tridimm seront assurées par M. l'abbé 
railler, aumônier des lycées de Quimper. 

Jeudi gj Août — Ouverture riu Triduuni- h 20 h. 30. 

-20*h io1 22' ~ M e s ?° h a s s e à 7 Ih 3 0 î P r é d i c a t i o n e t s a i u t 

Samedi 23. — Messe basse à 7 hs 30 ; grand'messe à lo h. 30. 



4->2 

A 17 li., procession de l'église paroissiale à la chapelle. Premie. 
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A ii IL, procession ae i eglise paroissiale a ia cnapeiie. i-rennM non seulement HnriHiviio* .v ,^ ^ , 
res vêpres. Sermon. A 21 h,, procession aux flambeaux. Sermon! Jain sensf du mot pratiques, «pastorales» 

Dimanche 24. •— A minuit, veillée mari aie, suivie de Ja 
grand'messe solennelle chantée par M, le Curé. Puis d'heure 

au 

en 
heure, messes basses jusqu'à 9 heures. A 10 h. 30, grand'messe 
solennelle avec assistance pontificale, par M. le chanoine Pouli­
quen, curé-archiprôtre de Châteaulin. Sermon breton par M. ig 
chanoine Hervé, vicaire générai. A midi, dernière messe basse! 
A 15 heures, vêpres solennelles. Allocution française par jf 
l'abbé Pailler, prédicateur du Triduum. Salut du Saint-Sacre^ 
ment. Procession de Ia Vierge couronnée. Reposition de la Vierge 
à la chapelle. Chant de ia cantate. Allocution de clôture de 
S. E, Mgr Le Bellec. Salve Regina. 

N. B. — Des confesseurs se tiendront h Ia disposition des 
pèlerins les jeudi, vendredi et samedi, avant et après les messes 
et, dans l'après-midi, à partir de 15 heures, ainsi que dans la 
nuit du samedi au dimanche. La sainte communion sera distri­
buée chaque jour au cours des messes. 

M. Ie Curé de Châteauneuf serait heureux de voir un grand 
nombre de prêtres assister au pardon. II leur demande de vou­
loir bien apporter leur habit de chœur et autant que possible 
le prévenir qu'ils prendront part au repas de midi. 
?=^ 

PARDON DE SAINTE-ANNE LA PALUD 

i, 
(30-31 AotU-2 Septembre). 

Samedi 30 Août. — A partir de 7 h. 30 : basses messes ; à 
10 h. 30: grand'messe; à 16 heures: vêpres, sermon breton, 
procession; à 21 heures: procession aux flambeaux, Heure 
sainte et veillée de prières ; à minuit : grand'messe. 

Dimanche 31 Août. — A partir de 1 h. 30 : basses messes;! 
à 10 h. 30 : grand'messe pontificale chantée par Mgr Chevalier, 
évêque auxiliaire du Mans, en présence de Mgr Fauvel et du 
Rmé Père Abbé de Kerbénéat-Landévennec ; sermon breton par 
le R. P. Pronost, o . M . L ; à 15 heures: vêpres, sermon français] 
par M. Le Menn, curé-doyen de Lannilis. 

Mardi 2 Septembre, — A partir de 7 h. 30 : basses messes; 
à 10 h. 30 : grand'messe, sermon breton ; à 14 h. 30 : vêpres, 
procession. 

Les sermons du samedi et du mardi seront assurés par le 
R. P( FeraVinantl, de Roscoff. 

Prière aux membres du clergé d'apporter leur habit de 
chœur. 

lUfiinminiinuiii iniimiiii im ifliiiiHininiiii • r 

SESSION DE PASTORALE LITURGIQUE 

< Le Baptême, entrée dans le peuple de Dieu », tel esL le 
thème, particulièrement important, qui sera abordé à la Session 
ou'organise lo Centre de Pastorale Liturgique, à l'Ecole Sainte-) 
Geneviève de Versailles, Ies 10, l l et 12 Septembre prochains. 

Dans cette session comme dans Ies précédentes, des centai­
nes de prêtres <Je tQug pos diocèses recueilleront de riches leçons. 

Quel est le sens profond des rites et des prières de la Hia«ri* 
baptismale ? p e l l e s J W t W ^ | i g ^ j g K 5 S ^ p S 

t ère com-
enfant est pré-

mes, les prédications, les cercles M^STSm SbSSS^ 
le diocèse y soit largement représenté sounaiter que 

Demander le programme détaillé, avec tous renseienemPnU 
E S C ? e t H I â i ^ r W ™ JoignantirSTJn 

au Centre de Pastorale Liturgique, 
l l , rue Perronet, Neuilbj-sur-Seine (Seine). 

ECOLE GREGORIENNE DE BRETAGNE 
Sessions d'été 

L'Ecole Grégorienne de Bretagne organise cet été •> Se-^inn» 
grégoriennes, l'une à Vannes, du 25 au 30 Août 'aui™ I nii™ 
u i " au 6 Septembre. Châcune d'eilef commence Ie InnTt 

li heures, pour s'achever le samedi midi. Elles son! ide U nues 
quant a l'organisation générale et à l'enseignement des 4 fires 
es examens ne sont pas obligatoires, et on y admet des aud?' 

& " T « 8 S c o n d i t i o n «u--» «-'-venùous i J S d ' u n même 

Els ffiS^SEP d6S é'èVeS quf ne s ^ P - "rigt 

iaiSrveur, £ $£**$$ *"** L° * « ™™1 

iiamii "-""—""----•'-'-•«-i • •iBiiiiaiiiiiBiiiiiaiiBiiaiiiiiaiiiiiiutiaiiBiBiiiaji!! 
1 Centre de Militants Jédstes de Sainf-Goazec 

à S M n f T n ^ J e i 0 r ^ a t i c , - l - P o u r n i i l i t -nts de la J.E.C a eu lieu 
on J J e n ^ J V r W 2l J . u i , , e t ' *c,,ls , a érection d'un rés­
inant -, ~i a l ' TA*enPc Mî-tray, étudiant II.E.C Vingt parti-
SSS^iW^^1 S lycées ou eol!^es MtteM* (Lycée 
Dame dP R ^ » ! 0 " ' " 1 - . ? ? ' ^'"--François de Lesneven, Notre-. 
S e r ta?-,"^«cours, Notre-Dame du Kreisker. Saint-Yves de 

mSn ' sS lnt-Louis de Châteaulin, Coat-àn-Doch). 
---en qu installe an pleine nature, dans uit beau site domi-

rendre au baptème que nous administrons son carâc 
munautaire ? Peut-on conférer le baptème, si l'enfan 
sente par des parents- incroyants * 
A- I?!1} q^e-ques-uiies des questions qui seront éîudiées sou-, l-
direction de niai res réputés. Et. si leis «inhifiî»™: VT-̂ V.. t l a 

problèmes pastoraux, si les expériences S d S « ^ 5 2 ^ * 1 a U X 

tout le monde, n'est-il pas profilai le° Jus te^n? H . ? ^ ? " * p a s 

présent en un pareil carrefour, où se r e n c o S de, a i n S s 
communes vers plus de vie et de vérité et où se ^roi?ent ant 
d expériences vécues ? -toisent, tant 

Cette session sera très utile à tout nnMre «-fai ..-.n .-t-.-. • 
ministère ou dans l'enseignement et B e ^ A ^ l A ï 
Z6ï;£iJrî*^mte'^te*ét?lâ*s, ll faut souhaiter n « • \ 
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nant la vallée de l'Aulne canalisée, ce centre n avait rien dun 
camp de loisirs et de détente. Son but était de faire découvrir 
à de futurs militants les besoins de leur milieu et d éveiller 
chez eux le sens de la responsabilité et de l'engagement. 

En mettant en commun leur jeune expérience, dans une 
atmosphère de franche camaraderie, en réfléchissant en équipes 
pendant de longues heures, ils ont mieux senti que le milieu 
scolaire, pourtant si facilement satisfait de lui-même, a bien 
des déllciences et.subit passivement toutes sortes d'influences. 
Trop peu de lycéens et de collégiens finissent leurs études secon­
daires avec une forte personnalité. Trop souvent ils sont égots-1 

tes et individualistes, peu ouverts sur les autres milieux, uni­
quement soucieux de se préparer à une carrière qui rapporte 
beaucoup d'argent et tout de suite. Leurs loisirs, qu'ils ne pen­
sent pas à organiser, Ies avilissent ou ne leur sont d'aucun pro­
fit. Leur foi n'est ni assez vive ni assez personnelle. POUT 
changer cette situation, les maîtres, même s'ils sont prêtres, ne, 
suffisent pas. Il faut aussi l'action du milieu sur le milieu, il 
faut des militants qui en tant qu'hommes et en tant que chré­
tiens mandatés par l'Eglise se sentent responsables des autres. 
(Test à faire ces découvertes successives que fut consacrée Ja 
première partie du Centre. 

Pendant la journée spirituelle, les aumôniers demandèrent 
à tous de se tourner vers le Christ pour apprendre de lui à voir 
et à agir. L'après-midi nous allâmes humblement prier Notre 
Dame des Portes, lui dire nos inquiétudes et nos espoirs. 

Restaient encore trois jours de camp. Ils permirent une ini­
tiation à-l'Action Catholique, une étude de ses méthodes et de1 

leur adaptation dans les écoles. 
Pour tous le Centre de militants de Saint-Goazec aura èïè 

une communauté fraternelle dans le Christ et une découverte 
de Ia vraie J.E.C. Souhaitons seulement que l'année prochaine Ie! 
nombre des participants soit beaucoup plus élevé. 

«t La Presse et Ies besoins de l'homme moderne » 
fi* CONGRÈS NATIONAL DE « VIE CATHOLIQUE ILLUSTRÉE « 

20-21 Septembre 1952. 
Après avoir examiné comment la Presse, répond aux besoins d'infor­

mat ion , aux besoins de cul ture , aux besoins de croire et aux besoins créai 
chez la femme par sa condition dans le monde moderne, des ren seig n*-meiitt| 
précis, une documentat ion exceptionnelle vous seront donnés sur les quoti­
diens, les digesta, les hebdomadaires de reportage, les revues de vulgarisai 
tion scientifiquet e t c . . 

Pour terminer, une Etude sera faite à propos de Vaction des chrétien^ 
sur l'opinion^ publique. 

Des échanges de vues au ron t également lieu sur la Rédaction e t . Ia Pr 
pagande de * La Vte Catholique illustrée •». 

Oulre l'Equipe du Journal , de très nombreuses personnal i tés du mondd 
journal is t ique appor teront leur concours aux débats . 

Aucun droi t d ' Inscript ion. — Conditions dc séjour facilitées. — Réilutt 
tion de 20 % sur la S.N.C.F. I 

Pour tous renseignements complémentairf-s et adhés ions , écrire : La m 
Catholique Illustrée, Secrétariat du Congrès, 163, boulevard Malcshel'i 
Paris (17"). » 

Hâtez-vous, nombre dc places l imité. 

La Communauté de l 'Adoration de Rennes ouvrira en Octobre 1952 ni 
Centre de Format ion de Jardinières-Educatr ices . 

Pour tous renseignements complémentaires , s*adrcsser à la RévéreniH| 
Mère Supérieure, 63, rue d'An t rain, Remies. 

— m — 
Chapelet des Enfants. 

L'Œuvre du Chapelet des Enfants fa K M A* I.TT 
Paris 892-05) recommande à fous a G?a»5» Uv i W î I W - F f t r i s <7*-- C-CP. 
Conception, du 30 Novembre au 9 Décembre *euoaUl* & H U m & f Ë -

Le.s prat iques de la Neuvaine sont in ï „ „ L 
l'adresse e l -3e S S U S au p r i ^ d e 3 0 0 ^ ™ ^ % cen*}' Ï'SJ0}'» e a • « - - - -port compris . ^ i e c e m - 2.500 francs le mille 

mème adresse, por t compris . f 7** f r a n c 8 à - X » ^ de deux, à la 

Cantiques no tés . 
Deuxième édition revue et auL-nw-tt.,.... r- ita. . . 

U pages, format 11,5 X - U P r i f ^ o V e n ' c f " 0 " * P r l - r e «• ' - « • » * -
Editions Fleurus, 23-31, rue de Fleurus fc. « . , 
Cette deuxième édition de .Cantiques N"US

(?'i M* 
f été augmentée pour 

M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 
D E L B E I T I T 

lfl, Rue Kéréon, QUIMPER 

(Diplômé de l'Ecole Français d'Orthopédie 
Diplômé de 1 Ecole Nationale d'Optique 

Librairie Saint-Corentin 

52, rue Keréon — QUIMPER 
- Littérature Religieuse — Liturgie — 
Livret de i\fe&se — Articles scolaires 

Gros — Détail 

Fournitures de peintures pour écoles 
- Gouache Edle, aquarelle -

rolles A petndre -, Rois à pyrojfravcr 

GALERIE SALUDEN 
lfl, rai Sl'Mathteg, QBïMpgB - Cité c t -marem, BflB! 

LOURDES 5.»rîa? Ber;n^ette 
&t place du Champ Commun, 

«-commande parles directeurs des pèleri--
nages, 0 M Ure depuis 29 ana un logement 
avantageux _ Remtignements gratuit* 

Entreprise de Zlnguerle-Plomberiô 
S Ï Ï Ï ^ f ^ ! a r d° i S e S ' Zi*c> alumini^Tuivr! , Ô 

P m ^ . i ^^ . f , A N I T A I R E S - JONAGES 
t . P L O U G O U L M , ^ ru*Massillan, BREST (Tf\ 8.85) 
Employez le MAZOUT 

•M» plu» économique des combustibles -

Nos brûleurs s'adaptent sur toutes 
- cuisinières, mime' usagées 

i bflfflJsAOB» reossinh le com piat enJsinièrB et Drûleon 
putyilpou e f t a n t ettandlères dg ctaDlfag» central 

Nombreuse* références 

ÎE.B.S. Silenceflamme, Paris 
Pour tou»renseignements, s'adresser à* 

K. TANDÉ fils 
fue Ker-Ya, QUIMPER - Tél. 10-93 

OPTIQUE MÉDICALE 
Louis EMARD 
Optloien diplôme 

38, Place S t-Coren tin, QUIMPER 

Chauffage Central 
INSTALLATIONS SANITAIRES 

Armand BERNARD 
Ingénieur - Constructeur A. et M. 

3. Boulevard de Kerguélen, QUIMPER - Tél. 27 

ORNEMENTS D'ÉGLISE - ATELIER DE RÉPARATIONS 
Toutes fournit-ares 

6. POULLOUIN, Doreur-argenteur 
-• rue de la Trinité, GUINGAMP - : - Visite lui-même ,a clientèle 
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67* Année. 

M A I S O N S DE C O N F I A N C E 
Vendredi 20 Août Î952 

N« 32 

VÊTEMENTS 

S i CR AN D 
Ciu Commercialit BREST - I . m KwéoB, 0D1MPE8 

Eclairage, Sonorisation d'églises 
Toutes installations électrlquei 

J . C A V A R E C , Ing. L E. G. 
2, m i du Frugy-

Locmaria — QUIMPER - T&éph. 13-Ofi 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

< * # > s 
v ^ 

V 

S' ^ TRÉAMTOM 
^ LANDIVISIAU Tet 7 a min inipiii) 

Renseignements immédiats par lettre on téléphone 

Direction : Secrétariat de l'Evêché 
Administration , 3, rue de Bosmadee. Qvmrm 

A b o i e m e n t s , payables d'avance. c/C 93.81. Nante. 
Frix uniforme. Franco: 650 fr. - U uumil'a. „ £ 

Changement d'adresse : 20 fr. _ Correspondance : 20 fr 

PARTIE OFFICIELLE 
_ » 

DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT 

Des réunions d'information au sujet des'atJriiM,.im-n -.i -. 
fonctionnement des A.E.P. et des A.PTL. se tiendront aSx iou?s 
heures et lieux indiqués ci-dessous -"u--"-aux jours, 

Sont convoqués à ces réunions lés chefs de paroisses Dori­
dant une école, les directeurs et directrices d'écolt-f i n î \T,T 
trois membres du bureau de chaque A E.P ou I P . E J L 

Mardi 9 Septembre ; à 10 heures: à Brest (Ecole N D IIP 
Bo-me-Nouvelle) i - à Châteaulin (Ecole de la S e ) 

---*_**.---*• f - - - - f - r - A r k i è D A I C l - h6UreS : h, L^ s n e ven (La Retraite) ; 
C A P F T F G E N E . H A L t I ' ? 'e ™es i kr ^mm^ (La Retraite); O U U l U I C V a t - I ^ I U I i r - - - - - | a 16 h. 30 : à Landerneau (Cours Saihtlsébastien) 

(CoilègeT;^ '° Septembre • a 1 0 ***«- : à Saint-Pol-de-Léon 

(LaVelak)68 '' * * * * * ^ ^ S a i n t - J o s e P h ) • - - Quimperlé 

i<£SbrLu Septembre •' a t 0 h e u r - s : a Ponl-l'Abbé (Ecole. 
à 15 heures': à Pont-Croix (Petit Séminaire). 

it " ' 

Ttute* opérations dc banqne et de bourse, garde de titres 
BCHEADX : Châteaulin Morlaix 

Pont-l'Abb*| 
Quimperlé 

àaENCES : Brest Concarneau 
Quimper Douarnenez 

Saint-Pol-de-Léon 
e t no ro -b ra ix -» g t i i o l i e t g p ô r l o d l g r o - e a 

Sommaire : 
PARTIE OFFICIELLE. — Nominations; 

• Retrait* sacerdotale ; Examens de 
jeunes prêtres et de rectorat ; Syn­
dicat ecclésiastique ; Retraite de fian­
cés : Journées .i'aumônière de J.A.C. 
et de J.A.C.F. ; Décès. 

PARTIE NON OFF-ÏCHELLE, — Fêtes de 

la semaine ; Intentions recommatii 
dées ; Offices paroissiaux ; Nos -"••'J 
dé fun t s ; Les Pardons de N.-D- a«J 
Portes el de Sainte-Anne la Pau-M 
Session de Pastorale liturgique j 
Ecole grégorienne de Bretagne iit• * 
tre de militants jéclates dc Sam-
Saint-Goazec. 

Le Directeur-Gérant : P . Quiniou. 

QUIMPER* IMPRIMERIE CORNOUAILLAISB 

DIRECTION DES ŒUVRES 

Brochures d'Action Catholique. 

| - * i & d ' ï c K rnn?h«'.-nous ^ T p r é P a r é d e s P l a n s Po---* -<* «oie11 ron»!™, .GathoJ-qu- -t les veillées de quartier. Aux 
« S B e S u s av^« SSSf* S T , e ^ P t é m e ' l a Pénitence et le 
Problèmes aclnpl, «f H W (-ue , , (-u? s t f , è mes de réflexion sur des 

oiemes actuels et des plans de réunions pour les jeunes foyers. 
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La brochure sera en vente à la Direction des Œuvres, rue. 
Feunteunik-al-Lez, au prix de 50 francs. Nous espérons qu'elle! 
pourra être mise à votre disposition pour la retraite ecclésias­
tique. Dès maintenant, on peut passer commande. 

JOURNÉE SACERDOTALE INTERNATIONALE DE PRIÈRES 

Lisieux, 3 Octobre 1952 

Le Secrétariat International de l'Union Missionnaire du 
-Clergé a demandé à Monseigneur Bertin, président des Œuvres 
Pontificales Missionnaires du secteur de Paris, d'organiser [ 
Lisieux, à l'occasion du 25* anniversaire de la proclamation de 
sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus comme patronne des missions 
une Journée appelant à Ia prière tous les membres de l'U. M C 
en particulier, et tous les prêtres en général. 

Pour répondre à ce désir, le projet suivant a été soumis au 
Secrétariat International de l'U. M. C. et à tous les Présidents 
nationaux réunis à Rome pour les séances du Conseil supérieur 

• de la Propagation de la Foi. 
De minuit à minuit, le vendredi 3 Octobre prochain, dans Ia 

chapelle du Cannel de Lisieux, des prêtres originaires des mis­
sions des cinq continents célébreront la messe et prononceront 
dans leur langue une allocution, au moment où, conformément 
au synchronisme des fuseaux horaires, leurs compatriotes célè­
brent leur messe dans leur propre pays. 

La Radiodiffusion nationale, avec le concours des RR pp 
Avril et Pichard, diffusera la plupart de ces cérémonies sur 

-ondes courtes. 
„IT Cf Projet, approuvé par le Secrétariat International de 

U. M. C, accueilli très favorablement et à l'unanimité absolue 
par tous les Présidents nationaux, a été retenu et agréé par le 
bouyeratn Pontife qui a bien voulu désigner Je Secrétaire géné­
ral international de la Propagation de Ia Foi, S. Exe Monsei­
gneur IS îgis, archevêque de Philippi, ancien délégué apostolique 
en Albanie, ou il a beaucoup souffert pour la cause de Dieu 
pour celebrer Ja messe à Lisieux en même temps qu'il célébrera 
Ja sienne à Rome. 

S. Exe. Monseigneur Feltin, archevêque de Paris, président 
national de I U. M. C. et président international de Pax Christi, 
a bien voulu accepter de célébrer une autre de ces messes. 

Enfin S Exe. Monseigneur Jacquemin, évêque-coadjutçur de 
Cayeux et Lisieux, gardien de Ia châsse de sainte Thérèse, célé­
brera également l'une de ces messes. 

Ces messes seront célébrées : I 
.y.**, toutes Ies intentions personnelles du Saint-Père à qui 

cette initiative a été présentée en hommage de fervente recon­
naissance pour Ia promulgation de l'encyclique Evangelii Prae-

2° pour Ia sanctification des prêtres membres de l'U. M.G 
et de tous les autres ; 

3° pour la multiplication des vocations missionnaires; J 
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i° pour obtenir aux missin,nnain.-.= A 
tion, force et lumière. m i s s - o n n a , r -~ éprouvés par Ia persécu-

La S. Congrégation de la Pronai-an.1.-, ,i„ 
pretres du monde veuillent b / n S t m a n d e q u e tou9 les 
Sacriiice de la messe etoSilV^r^élébvor le S a i £ 
afin d obtenir du Ciel, par ces c ô l é b r a Œ tt à ivCes '---entions, 
pliées, les grâces les plus abondantes offrandes multi-

L'Exposition missionnaire sur le Cipnrfi ;„*• .-
•dans les salles sous le cloître droitde la h,0

n-f lgène ' '-u- Se tient 
reçu a Ja fm du mois de Juillet lâ  vislll Hv?Sl' lque e t «P*- « déjà 
€ï de- pAuf £e c e n - ------- Pèlerins lèra onvtwqU?S missionnaires 
obe 5 Octobre au soir ' e a 0 U v e r t e jusqu'au diman-

PARTIE NON OFFICIELLE 
^—^̂ --------------iIta._._fc__iii, 

Fêtes de'lo semaine. 
Dimanche 31 Août. --_ rj* dîmanrhp 

nprès la Pentecôte. °-«""-che 
Lsbbé * " Septembre- — s - Gilles, 

**?£**' ̂  BX . a a u d e > Vincent, Ni­
colas, François et leurs Compa­
gnons, martyrs de Septembre 1792 

ifua} 4» — De la Férie 

^ f e o - n f - S - L a u - ™ - -------e--, 
Samedi Q. — De la Sainte Vierge 

I n ren Hons recommandées. 

lonHrti0n PerPétuelle • Plougastel-Daoulas, du 1" au 7.Sep-

Service anniversaire. 

m^t^JB^^SS^À -10 hèures' s™ -"--
SainL-Yves de Quimper !U *ÛCim surveillant à l'Ecole 

Offices paroissiaux. 

K n,essc. A ll h. 30, messe ^ « ^ "Al ^ iT&u^d^S 

_ • A * h C U r e S ' D , e S s e « -'honneur du Cœur Immaculé de Marle. 

Dimanche... 

«ons ï î a ^ n o î a ffiUÏÏÏÎ^ î-?6 c i : S i x^ t e f o î s ^ •"- «°»* 
«•"ence. Quel chc? H ; L « !? a u d , t e u P S •'eunls dans le plus grand 
Fo r i te ?.. dispose de pareilles possibilités et de pareille 

A. Ryckman s, 
i 
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Une Expérience 

CŒURS VAILLANTS — AMES VAILLANTES 

De V excellente revue «En Chrétienté rurale», destinée aux-
responsables du Mouvement C.V. — A.V., nous avons plaisir à 
extrade ces quelques lignes. 

La climatisation a commencé par le catéchisme, auprès des 
filles de l'école publique du bourg et des hameaux, ainsi que par 
le patronage du jeudi en 1947. Dès ce moment aussi commen­
cent les campagnes de propagande en faveur de Fripounet. En 
1948, l'aumônier du groupe a éLé sollicité de faire quelques 
réunions à l'école libre des filles pour y faire connaître le ftiou-
yen. en t. , 

Cette même année une dirigeante a accepté de prendre en 
charge les filles d'une école de hameau et de contrôler ies 
activités lancées au catéchisme. Les réunions d'équipe devien­
nent assez fréquentes (7 ou 8 par an) et la marraine les déride 
à relever la pratique du chemin de croix qui avait lieu dans la 
chapelle du quartier pendant les dimanches du Carême. Elle 
les accompagne à la messe le dimanche et leur apprend h Ia 
suivre dans leur livre. 

En l'année scolaire 1948-49, par des réunions à l'école libre, 
deux marraines des écoles de hameaux ont présenté la mys­
tique de chrétienté, avec quelques activités de « Premières 
Etapes». La découverte de l'eau donne l'occasion de mettre en 
relief la fierté de l'appartenance à l'Eglise par le baptême. Des 
expositions des richesses de la nature (roches, plantes, etc.) 
donnent à chaque équipe l'occasion d'exprimer le sens de ses 
découvertes. * 

Pour ces activités, deux ou trois marraines deviennent les 
« tuteurs » des équipes et font avec elles le pèlerinage nmrial 
à une chapelle de Notre-Dame à 5 km. du bourg. Départ du 
bourg en défilé ; puis à 1 km. de la chapelle s'organise la pro­
cession à laquelle les enfants portent la statue de Notre-Dame. 
Les chants, durant la messe, sont assurés par les enfants 
accourus au nombre d'environ 200. Un feu de camp, le soir, 
donna l'occasion aux filles et aux garçons d'exprimer devant 
une nombreuse assistance, par des chants et des saynètes, les 
idées forces du Mouvement, 

Les activités • saisonnières sont reprises chaque année à 
l'occasion de Noël (crèche à construire en famille, étoile à 
colorier d'après l'indication des parents, efforts d'obéissance et 
de service pour Ie voyage de Nazareth à Bethléem), de Carême 
et de Piques par la bénédiction solennelle des affiches avec 
chœur-parlé et distribution dans chaque foyer de ces invitations 
à la retraite pascale qui a lieu chaque année dans la paroisse. 
Chaque affiche représente les efforts et Ies sacrifices des enfants, 
et souvent elle est payée par les économies sur les friandises. 

A partir de 1950, chaque équipe a sa marraine. Les enfants 
sont encouragés dans leurs efforts et leurs activités par la pré-
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senoe d'une jeune fille aui nrenH nn lt~î~-, 
occupations. 4 P n d a u s é r i pux leur vie et leur* 

1 ' . - - - t - l n . . . , ! . . . - . - - , J I " . . . . 

^eueb-ci som constituées par ciuarlier »ï „„™ - «:,-u-Pes. 
,1'enlr'elles comptent des pension"a i reT' iSi - ^ T P'-sieurs 
des activités ont fieu pendant les vacances P c"° d , f X «***-
marraines a prendre une grande r e snonsnbmi^^ 1 ,obL-*S- l e 3 

ment, D'ailleurs, on l'a remarqué l ?SSS?h i^ a in s l e M°-Ve-
-dépend beaucoup de la marrafnF et r^rl an t ,^ f ha t«U8 *P--P« 
vités d'équipe que pour l& formation Z^tani'po^r ' ? s « w -

Le* filles dei*l'école pub\quT^nTcZr^ de '? é n f a n , s * 
intégrer d^ns Ies équipes de quartier fnrnuSïï*™ 7 a ' n e m e - - à 
*2*SL è - * * là oùP elles ^ ^ S S ^ S ? ^ ï •équipes a pai 
grouper. > 

A 

Fle&n^'S^^tt^&Si^ .̂ -Catherine ds 
Vaillants et admis à faire son Tentré

P
e en r S î T i 1 1 C 5 3 U r 3 

•cérémonie s'est déroulée Je 29 Ju"n dernier P r ^ *" P-e t te 

messe fervente, suivie d'une veillée thTéâtHu" Â tïé^e d - - -
fait participer toute Ia paroisse à Ia joie des fll1.-ttPa

01X'-ellt a 

raient, fièrement leurs insignes * fô -U-ettes qui arbo­
l/entrée en Chrétienté est un but II n'o-f „,» *„ -, . 

atteindre, car fe Centre National à 1u«f«- i n « . P î a a l e à 

géant. Concarneau, l'an dernier à « f f M s e r ? 0 n t r G e î d -
urbnins reconnus. QM^ux^B^Tr-!^ ïf*ngS d e S F™^3 

qup quatre : Plouescat, A r " ! ^ Crozon P^vben ^ M a ^ T 0 " groupes se préparent. ' -^eyoen. Mais dautres 
L'entrée en Chrétienté est un point da d4n.---f r.,.,, • 

témoignage de Pleyben » (et des autres g r o u Ï Ï ? n e r & • 8 
stisnlera un nouvel essor du Mouvement Persiste . ii 

LA SESSION DES RESPONSABLES AMES VAILLANTES 
(Quimper, 3-7 Juillet) 

r - w f 1 d a " s ''accueillante maison de la Retraite oue se sont 
d i f a 17 « " « ^ « T O T d i s t inc^,f8 Jeunes^fr iSanS 5 J , V ? n s ' p o U r u n s t a S e Jeanne-d'Arc et 25 dirun-antp-i 
W ô u r f gsnéUcfau.etf,!rÏTS' ,P 0 U r U n e ission d ' é t d e T o e s 
S u rural p r é v u s p o u r l e s responsables du 

Une large place fut réservée au dialogue à l'initiifivo ri». 

ÏÏK%Kïa3fcd3'sujets **rV$3®gg& 
h i n . ™ & Problème dans son contexte, d'éviter le «beau 
i e c ë L s n

p r a t } q u ; s r S *** d a n S **** Si attrayant,. des 
i m p o f e idC'unPe,U

s
tetLtLs]e.

1'éSUraé' ™™Rl i m p ° S S i b , e ' , e a 

rliniart0lfon?T f î -"e^erches en commun et d'échanges, dans un 
•Je roidS?1

 a.?eo- 1 S l e t . d e con-P-'énens-on, sous la direction 
national M ."f£LC«mp.-ïten-s 'F*? M" r a b b é B o u i n. aumônier 
e d ^ r J f t a b b î5 » e r d y ' aumônier fédéral, Jacqueline Dumez, 
Welle Dethare et Marie Nicot, responsables nationales. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 
- - 432 — — 433 — 

Dès le premier matin, M. l'abbé Merdy relie notre session h 
celle des prêtres et nous montre combien il est important quo 
nous connaissions d'une façon aussi concrète que possible le 
milieu sociologique de nos enfants : la race,' le tempérament, la 
culture, Ie folklore, les distractions, la presse, Ia radio, le cinéma.. 
le logement, l'industrialisation du pays, Ies moyens de commu­
nication, la paroisse, l'école, la famille : autant de conditions: 
sociologiques à répercussion profonde sur l'enfant. Ceci nous fait 
réfléchir à la nécessité de lui inculquer un christianisme person­
nel, indépendant de son cadre de vie, ou du moins en fonction de 
celui qui pourra devenir le sien, un christianisme qu'il portera 
en lui-même où qu'il soit et quoiqu'il advienne." 

Dans le môme sens, au cours de sa visite, Monseigneur l'Evê­
que nous invite instamment à respecter les valeurs temporelles : 
foin de cette «abominable condescendance» qu'affichent cer­
tains faux-mystiques à l'égard des réalités terrestres. Le devoir 
du chrétien est de Ies assumer et d'animer de sa foi toute son 
activité humaine. 

Avec Jacqueline Dumez, nous nous penchons longuement sur 
les .« centres d'intérêt » de l'enfant et nous voyons comment 
l'éducatrice doit prendre l'enfant là où est son intérêt du moment 
pour, à partir de cet intérêt, former ou parfaire en lui et la per­
sonne humaine et le fils de Dieu. Notre Seigneur n'a pas pro­
cédé autrement avec ses contemporains, avec les Douze en parti­
culier. M. l'abbé Bouin nous Le montre à travers l'Evangile par­
tant de Ia vie même de ses apôtres et de ses interlocuteurs pour 
les élever à un plan supérieur : après la pêche miraculeuse de 
nature à émerveiller Pierre parce qu'il s'y connaît en fait de 
pêche, Jésus fait à l'Apôtre cette promesse : « Je ferai de toi 
un pêcheur d'hommes ». 

A l'Ecole de Jésus aussi, nous apprendrons à repérer nos 
«meneuses», puis à les former progressivement, lentement non 
sans déceptions parfois, mais sans découragement, sans jamais 
céder non plus à la tentation du nombre ! 

Sans cesse les Dirigeantes ont fait appel à notre recherche 
active, les unes et les autres ont mis en commun expériences et 
difficultés, échecs ou réussites, Lès conclusions mêmes de la 
session sont données par les sessionnistes ; elles vont dam le 
sens des directives de l'Eglise et de l'Action Catholique. 

Pour d'aucunes qui participaient pour la première fois à une 
session de ce genre et qui, jusqu'à présent, avaient travaillé un 
peu à tâtons et au hasard de leur intuition et de leur bonne 
volonté, ces journées ont été un jaillissement de lumière sur la 
route incertaine. 

A toutes, elles ont apporté une intelligence DIUS grande de 
l'esprit du mouvement, de l'esprit de l'Eglise et du Seigneur. 

Une Sessionniste. 

Nos Amis défunts 

— à l'Adoration Perpétuelle de Quimper, Sœur Sainte-Annp, 
professe coadjutrice ; 
„ . — à la Trappe de Thymadeuc, Frère François de Sales (Jean 
Nicolas), originaire de Plouguerneau ; 

— à Collorec, Mme Salaun, mère de M. l'abbé Salaun, inspec­
teur diocesain. 

«•••ni Biiiinuiinii 
m 

Après l'Exposition d'Art Sacré 
de Morlaix 

t 
-i 

• 

L'Exposition d'Art Sacré, inaueunSp -i. iu. / -
Morlaix, le samedi 30 Mai, a î S ,1, ^ i 1 " 8 ? - Municipal de 
Le nombre des visiteurs — E e u r f «fi?™ l e , l u n d l 9 Juin. 
témoigne du succès incontestawl de cet e manife,m, iUieTS ~ 

Peut-être est-il intéressant, avec Ie recul Je nh* 10IU 

nes, d'analyser les motifs de cette S i l r ! * ' e u r ? - e f l l - i -
adressees aux organisateurs, et surtout le, i -n^- aPP-'é--«---ons • 
au hasard, semblent indiquer que ces mot ffi n^l^ns s u rPnses 
que l'étaient Ies visiteurs eui-mémes e t é - a u s s i v a r i é s 

p o s U r a T u l o ^ Z s ^ ^ o r ^ f l ^ ff « - " * 1»ï -**-

verte de la richesse de notre t r^nr u^tiïnL P^01-581*-. decou-
^és à telle ou telle piècT D ' a u ï e t £ ? ï ï ï t £ Z * S *"?" 
Exposition pour a valeur nrnn.-pm.in7 , ' ' Ont aime cette 
présentées : pittoresque de I a Œ ^ S ' f . d e s œ u v r e s 

caractère essentiellement V e l i e u x ' q u a h t é PlasU<Iu-. -oa 
Toutes ces choses s'y trouvaient effort i v.m«-i . , 

même dont la présentation a Iii rJ»ail^enh e>1 l a Aniere-
liberté d'y puise? selon ses goûll , a i S S i i l t h c h a e u n ** 

Une Exposition riche. 

* « 0 ^ S S u ^ - - Trégor et 

Certes, la seule valeur de souvenir no **#•&< „ n n -

ars fis^èffK^*» r = 
^ r & S ^ ^ ^ P ^ ^ ^ ^ ^ sTvan̂  

transport. ' é t é l a d l f f i c u 1-- de déplacement et d» 

ICVRM-t"lKe é l é m e n t extra-artistîque qui a beaucouD frann* 
l ù S J t r S ^ - ^ i a , e m e , 1 - J

e n or-ôvrerie et en Saramenlffi' ' 
' - t d f l ' h a r m o n f p ^ Z 1 1 6 d e *»"-«. --"--«i résultant S 
ceDenriant f ^ m e»d .! , s h g n e s ' d e s volumes, des couleurs II est 

-ormes p r é c i e u x a - o u t e facilement à l'équilibre heureux des 

-'importe ffilIniècpTi-rr* 3 UPP? r t e r a comparaison avé» -- --e queue piece de 1 orfèvrerie française, qu'il a d'ailleurs 

http://nrnn.-pm.in7
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representee a Londres en 1931. L'orfèvre morlaisien. Guillaume 
i loc h, qui i a ciselé et repoussé, s'y montre virtuose dans la 
composition aussi bien que dans l'exécution. Un autre Morlai 
sien, François Lapous, témoigne d'une technique non moins 
savante dans les croix processionnelles de Plouigneau et de 
Lannedern. Et, pour étre d'auteurs inconnus, les croix dp 
P cyber-Christ, de Plouénan, de Saint-Thègonnec, ^Irvillac, de 
•Plougasnou, de Plougoulm, dc Carantec, ne sont ni moins riches 
ni inouïs parfaites. On peut regretter qu'un excessif souci de 
-souligner cette richesse ait poussé trop souvent à redorer ou 
Téargenler des pièces auxquelles la patine du temps donne une 
tenue autrement noble. Pour avoir été moins fouillés par h-
marteau du ciseleur, les calices de Guimaëc, de Motreff de Pen 
cran, de rtie^ ou les reliquaires de Lannédern, de La Marlwè 
de Croron de Locquénolé, de Dirinon, n'en sont pas moins de,' 
-œuvres belles de lignes et de proportions. Peut-être méme neut 
pn y trouver une qualité de plus : Ja sobriété de leur décoration 
leur permet, en effet, de mieux répondre à leur destination 
pratique, tandis que l'abondance de l'ornementation aux relief, 
K S 2 & i ! £ f f i ! p? facilitent pas précisément l'utilisation. Or , 
Lefle J S a toujours une qualité essen-

- . A ,pôte de l'orfèvrerie, les éléments riches de l'Exposition 
étaient les bannières et quelques chasubles et chapes. Beaucour 
le .1IÔSi t e^S-Se-mble i li a„v o i r P r é f - r é les-bannières de Tréflezl 
celles de Guimiliau, dc Samt-Thégonnec ou de Locquénolé. Mais 
s des restaurations récentes leur donnent du brillant, la qualité 
du matériau non plus que celles de la technique ne valent peul 
w LaS *e S t,SSU,s , d e s a u t r e s - m o i n s rutilants mais qui gardent 
JeSuches 6 6 P ° U V O i r d'émotion di- m ancienneté sans 

*,., S ix l e d l ' o c e s e Possède un choix encore important de vieilles 
bannières dans un état de conservation satisfaisant de la cha 
sublene ancienne, par contre, il ne subsiste guère c ie Ies orne" . 
tfft&TSt*!? LM°' r , a iXH et

T
 qnJ Provenaient X TrZlî, ' 

-DièeeQu'ont rti-, îf?aZ%df L a n d e r a e a u . Encore toutes ces 
f èc^LV, A}?% p a s e t é f a i t e s P ° u r une utilisation litunnoue 
La chape du Calvaire a été taillée dans une robe de la reine 
Marie-Antoinette, offerte à une dame d'honneur devenue S - I 
babunonf ét? éZ enf£ a

C h
a

a p! e t a u m 0 i n s d e u * chasubes de S -
SmUilM du ^ S ? ^ i f P n 8 c ? u ,P a v - , c «es tissus de vêtements • 
ieminins du X\II" siècle. Quant à la chasub e d'Irvillac seule la 
d e m e u r e n t ' v ^ ^ h , ^ 1 1 1 d\éPo?ue. -,f6me en cet état Cefpie 
af» ffiS• venfr-.bles mais il est regrettable que l'adaptation 
ait obligé à utiliser des éléments de qualité très inférieure 

l'intéfêtSs3/Sna^ t * aua*- P 0 U r u n e P a r t ^ \Li^ suscite par 1 Exposition. Souven rs de la Brande His-
S eTvoto3 d è S ' r a , ^ m U a ,°b? îe Mane-AnVfneK la' £ -
Marfe S^inï i r» J , ?i i ? e te. a N - D - d e C a l l o t P a r l a reine 
LouS dfhr^f' l l * 1 " , 6 1 le .candélabre de l'église Saint-
modestes S ' n f e r l s . p a r , l e roi Louis XV. Souvenirs plus 
ïïnr/dTart? fc ^ i / ^ T l 0 ^ " 1 8 ' • ? o m m e le ciboire et le ?„i--fi oaenl à léglise de Riec nar A ain de Guer nft™ de 
c X b o U e u î r S ^i e h V e n U *«& à l a -«ort d e s T f e S i e S 
toMM^jU^iV^^*0* M a u P o i 1 ' d«ns ses Missions bre-
Lo-ulf de Brost *? %, C i b 0 l r e ?", b o i s d o r é . propriété de Saint-
la RévofuuSn ^ l a d e S p r ê l r e s réfractaires pendant 
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La même émotion s'attachait aussi a MM.) 
objets d'une particulière vénération cofnme N ft T V l a l u e s ' 
J'on a appelée le palladium de Morlaix nu t'?û d u Mï"r!- l'10 

Avertin, de Sainl-Melaine, tiui a donn.- « J c h a ™ant Saint 
Poan-Ben dans la même Ville de MoXx m a , a l l é e d t i 

So valeur artistique. 

Ul>..«.-^ *.*, ewuc — et, ue n est pas un erief u ,- _. •=-----
aussi qui y ont cherché et trouvé d e s é m o t i n ^ ' A ^ e n a e a 

tiellement esthétique. émotions d ordre essen-
Un premier degré est de saisir le Dittoresmi'o D.» - i 

«e pittoresque au sens large qui est ie\ S ï ï t *F&S f e u l e r aent 
.ce qui n'est pas banal, commun vulgLre mlîs S f (S>

a r„^u t 

resque au sens strict, la «trinité piUoresmil L ™ibM Ce-P-----
d'un artiste: le dessin, le r e i J % ^ Z ^ ^ S ^ ^ 

iJt^S^îA Denoix iJZ.'W^^T^ 
chromie satisfont l'amateur de f o l k ï ^ , ^ ^ & * P°ft' 
chene, plus apparente que quefois aue réelle d i ï ^ î g u " 
juxtaposition de coloris, à première vue simntu7p-grle ' s o u ? . l a 

attentive fait découvrir un sen è ^ a ™ ? d» i _, ' ° h
b s - r v - t l - n 

délicat sentiment dans l'é^ilibre des volumes ef f i n ^ l T 0 ' UQ 

très subtile des teintes. Ainsi dans telle™ peUte^ V i ™ 0 ^ 6 

Guiclan de Plouézoch, de Locquirec oudans telles sl tufa de 
fointe Anne provenant de l'Evêché, de Guimaëc ou de Sai„? 
Hernin ou encore dans ces groupes Trinità ires ri« PI™™,? qt~ 
de Guimaëc ou de Berven-Plouzévédé Plougasnou, 

A qui sent cela^ car c'est plus affaire de sensibilité mie HA 
S n 6 ' . ? 0 1 1 1 o u v e r

f
t e s les arcanes de l'Art. Quand onpar lH 'a r t 

breton on pense et on dit volontiers que Cest un «Art nonu 
laue». Pour certains, cela signifie : naïvelé ïexDreCsi™P»7 
gaucherie d'exécution, ce qui donne des œivres a m u s S mais 
qu. n atteignent qu'aux tous premiers barreaux de l'échènR 
artistique, faais pour d'autres cela signifie surtout • simnlie é 
de conception et franchise d'exécution* Et c'est précisément ce 
ffi. nn , t- r o u v e S1 auvent chez nous. L'artiste ouCs l'on LT 
& i , «arrfan' - n e s ' e s - 4 P a s soucié de formules ni de théories 
«écoles. Ce qui ne veut pas dire pour autant ou'il ait t m i f n S 
de sa seule inspiration personnelle. Des œuvrercomme le Sa nt 
Randan de Botsorhel ou même le Samt Pierre d™ Pioueastel 
ZZ°T£ £ p e i U t e t ê t e d e C h r i s - ** Guerlesquinf ouitaTétite 
ïaufies s t a?ues I a S a R r ^ V e n t aSS6Z

 t^
e 'eurs^uteurs ont vu 

I Cnw i ,» e 8 , ' M 5 I 8
J
 l l s n e s e s o n t P- s crus tenus de copier 

S i ^ les veux e T ^ ^ n a L a n t T À e roProduiro ce qu'ils avaient 
lesmiîn I»ï 'Ifis aP0,-res de Plouégat-Guerrand ou de Guer­
ir? n,f A ^ 5 l u m e 8 e,- a ttributs mis à part, des paysans du 
« L e tat&rt! ^ le Saint.Isidore en « bragou-braz » ; de 
K i n t i S i ^ e K d e Guim,aëc, celle de Saint-Melaine, celle 
Ton vo t L , » ^ n S ? n t b l ^ n les,Sœurs de ces bonnes vieilles que 
de la n o r f f T n l e u r ch^ejet à l'église ou tricoter sur le seuil 
le i r m ^ ' H ^ i 6 - ? S t a t ^ d e ? a i n t Y v e s o n t l a Physionomie et Port que devait avoir le seigneur de l'endroit ; et la Sainte 

' 
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Barbe de Plougastel pourrait être la dame du chàteau. Et 
cependant, aucun n'est le paysan, la paysanne, Le seigneur ou 
Ia dame, ce sont bien des Saints, assez semblables à nous pour 
être encore des hommes, mais avec ce quelque chose de mysté­
rieux qui est précisément la marque de l'artiste, qui les sépare 
de nous. 

Est-ce par manque de technique que certains gestes sont 
gauches, que les proportions anatomiques sont fantaisistes ? 
Quelquefois, peut-être. Mais, devant des ensembles comme les 
apôtres de Guerlesquin et de Plouégat on peut se demander si 
ces déformations n'ont pas été volontaires. En tout cas, souvent 
aussi, comme dans le Saint Brandon en particulier ou dans tel 
Christ aux outrages, comme Celui de Guerlesquin, le canon 
humain est scrupuleusement respecté. 

Fidélité à la nature ou stylisations, il ne semble pas que ce 
soit un dilemne nécessaire. L'une et l'autre conception peuvent 
semble-t-il, créer de la beauté ; mais tout dépend de l'artiste! 

Si les artistes de chez nous ont vu les choses simplement, 
ils ont aussi œuvré avec franchise. Même sous la polychromie 
on reconnaît le matériau comme également l'effort du sculpteur. 
La pierre n'est pas traitée comme le bois, Ie chêne autorise des 
finesses que ne permet pas le granit, fut-il du kersanton* 
L'artiste breton a respecté la matière mais il n'en subit pas Ja 
tyrannie. A l'occasion, il a respecté la cambrure naturelle du 

de Plougastel le buste rejeté en arrière exprime l'effort pour 
soutenir la tour symbolique. Aucune recherche non plus de la 
virtuosité pour elle-même : l'Enfant Jésus que la Vierge porte 
sur son bras, souvent n'est pas taillé dans la méme masse de 

il est franchement rapporté comme le sont également les 
s. Il suffit que le sens, c'est-à-dire l'esprit, y soit, mains. 

(A suivre.) 

N É C R O L O G I E 

Monsieur le chanoine Michel GOUCHEN. 

« Etre prétre, tout prêtre, rien que prêtre » : telle est la 
règle de vie qu'il se fixe dès le jour où il reçoit des mains de 
Mgr Dubiliard l' «éminente dignité» du Sacerdoce. C'était le 
25 Juillet 1900. Il était entré le 6 Mai précédent dans sa 27' 
année. 

L'histoire de sa vocation témoigne de la façon mystérieuse 
dt»nt chemine parfois la grâce pour parvenir à ses fins. — Certes 
le milieu familial peut beaucoup pour l'essor d'une vocation: 
par deux fois on le constatera en ce modeste foyer qutlbigno-
nais (le père était ouvrier à l'Arsenal, Ia mère couturière et 
garde-malade) dont les seules richesses étaient la foi chrétienne, 
l'honnêteté et le courage : des six garçons qui y virent le jour, 
le Seigneur en prendra deux à son service : Michel, le cadet» 
devenu très tôt l'aîné, et à sa suite le quatrième, son filleul 
Prosper. 
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Le milieu familial ne suffit cenenrlw -.-. 
tion naisse et atteigne son t e m K ï ï i C . - S T , q u e I a **-* 
ses dons, et ee sont, en déflnitivp « . « f f r ? s ' e maltre de 
moment voulu, poussent vers leur destn j ' * T l s i b l e s qui, au 
choisies. l -esiin ies ftmes qu'il s'est 

Entré en 1885 an.lycée de Br*»-! ™ 
puis demi-pensionnaire, Michel pn e « ^ m e b o u r s -e r externe, 
ïiplôme de bachelier es-lettres Que %\ 1? lBSh «--"-• du 
songe d'abord à la Médecine navale • =•« ̂  eP - a - r e ? — Il 
dès le seuil. II se présente au concours dVn}l?1S.e ,V* «'arrété 
male Supérieure : insuffisamment préparé fi M? a lScoie îior~ 
vers le Commissariat de Marine i ffi^fe I I Se t o u ™-
qu il reçoit Ie conseil d'abandonner le Drou l ^ ' ^ e n m a r ( , h e . 
? .-?. S,nv?y- - . ° ™ surveillant a u " c S -,

ri
0"p«? ,Le.ti"es-Anjou. Trois mois . h sans m " ^ ' ^ & C f S R î > Belfort en 

le rapproche de sa famille. A la Z S $ }$$£$«£? H t e M 
immnn-i ^~ T _l u.re °y4 il devient maître d'études au collège communal dp T l\? • i 

C'est là que la ProvHenrt lui Hr t?n„L a n n i o n-
Guitterel, aumônier des Religieuse^ S S ï î K ™ H' I e Anoine fassfliir de Mnrni, *,i n~£~i Si!r?_es. Au?ustines et anripn *™ 

, c-*-««--se a-gueule sa 
M. Henri Le Biljan, ancien" v i ca i re ''Iii B r i f f e * p , a r e n t s-
aumônier des Frères et du Patronage rie «ur-lï r ' 1BUC,\ d e v e " u 

sous son (oit et le prépare às-Tffp „«„ n ~Lo,!?'s' 'accueille 
mardi d'Octobre 1895, i!i e n t r e a u G r a n d Œ ' e - - E t- . l e P r e , n i e r 

Il s'y fait remarquer ffde S JrT^>/e ï™^-

année se partagera entre un s 
un préceptorat à Landerneau) 
sacrées. Parmi ses maîtres il vouera 
sance à M. le chanoine Treûssïw et ^ ."STm,?U j , i è r e T**2>*&r ~i-.-i,r n*i». .„ elui qui, devenu Monsei-

igner la plus paternelle 
ses supérieurs, la parfacïive m>if nTe^ ' . p?-r , a --------nce de 
où les séminariste ^ ^ H l M 3 •&&**&*>> 

peur Cogneau, ne cessera de lui \L°n^ q u / ' d e v e n u Moi-*<-. 

des problème MeiSx d e l ' < K u é ei d V T U l f.inst™™ 
sessaent à ]P S rémndro i i„ ?, q •! e t , d e s initiatives qui 
Won XIII. L'abbé^ Gouchen v ^ i " m i , è r e d e s enseignements de 
peut faire un* s é L ï i s t e " ^ S ^ t * U" W?0* s u r « e e •*» 
Pionniers de l'acTion soclile ^ Î L f . n " 1 3 1 ^ e t y, n?ue a v e e l e s 

P-idenee lui ^ ^ S ^ ^ o ^ ^ 0 ^ ^ * 

«-lïSi"b B^RÊ*- al0rs « u e tout ie fignait 
-'abord -ônf-a £ vL „ l e s é t u d e s -Iue s e s supérieurs avaient 
vicair> à s f f n t L o u ? H r « P m ? s u ™ e à R o m e ' -' --t nommé 
«tendait où SP m*\ti™, ? r e ? L Vn v a s t e cMmP d'a-t-On l'y 
--vrait, pour s a t i S M L / n î ^ l6S, d a s s t s . s o c i a l e s e t °» ï i "ui satisiaire ses ouailles, leur offrir tour à tour ies 
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richesses d'une intelligence qu'il ne cesserait de cultiver et celles 
d'un cœur prêt à tous les sacrifices. # 

A l'école d'un curé, « l'abbé Rouil », plus lard Monseigneur 
Rouil, « dont le nom seul symbolisait aux yeux de tous, croyants 
ou incrédules, le sacerdoce idéal, celui qui par sa science force 
Ie respect, mais qui par sa bonté force la gratitude » ; soutenu 
par l'esprit d'équipe qui anime le groupe dont il est le dernier, 
groupe remarquable par la finesse, le talent littéraire, l'amour 
de l'art, le sens social, le dévouement à la jeunesse, l'esprit 
surnaturel de i ous : il suffit de nommer MM. Le Dez, Corre, 
Joncour, Le Pape, Le Berre, Calvez ; le jeune vicaire se dépen­
sera sans compl er : il passera son temps aussi bien à organiser 
et à gérer les premiers Jardins Ouvriers de la région et à 
étendre l'action de la Coopérative « L'Alliance des Travailleurs », 
qu'à préparer de solides instructions pour le Cercle d'études des 
jeunes gens, la Congrégation des hommes, la Confrérie jâe Sainte-
Anne. le catéchisme dfe persévérance des jeunes filles, — sans 
préjudice des fonctions courantes du ministère paroissial dont 
ne lui revenait pas la moindre part, des nombreuses vocations 
religieuses qu'il aide à se découvrir et à s'épanouir, des prédi­
cations qui lui sont demandées même en dehors des limites du 
diocèse. 

Douze ans d'un tel labeur et en un tel milieu le préparaient 
sans qu'ir le sût au rôle plus lourd encore que la Providence 
lui réservait à Saint-Michel- au lendemain de ia mort du fon­
dateur de cette paroisse, M. l'abbé Le Rhun. 

E1'e lui ménagea auparavant un répit de huit années en lui 
confiant, en Octobre 1912, l'aumônene de Saint-François de 
Morlaix. Depuis la mort de son père, survenue en 1908, M, Gou-
chên souhaitait de pouvoir bientôt accueillir sous son toit la 
pieuse mère qui avait formé son âme d'enfant à mettre l'amour 
de Dieu «bien moins dans les effusions sentimentales que dans 
la pratique de l'obéissance et de la douceur», La réalisation de 
son vœu, le calme qui descend du -^fenctuaire et des ombrages de 
la Salette, les loisirs que lui laisse son ministère auprès des 
Religieuses Augustines et de leurs pensionnaires pour rafraî­
chir et compléter ses connaissances, les facilités que sa piété 
y trouve pour se retremper et s'épancher lui font de ce séjour 
a Saint-François, en dépit de trois « mobilisations » successives 
qui l'en écartent momentanément, comme une <r saison » spiri­
tuelle d'où il rentrera prêt à sa nouvelle mission. 

En 1920, à 46 ans, en pleine mâturité, M. Gouchen devient 
donc recteur de Saint-Michel. Depuis dix ans que la paroisse 
est détachée de Saint-Martin, elle n'est pas encore «assise». 
L'esprit paroissial et môme, chez plusieurs, l'esprit chrétien 
restent à créer. Les ressources matérielles, de même. Le fonda­
teur y a dépensé son modeste patrimoine ; il s'est surdépensé 
lui-même et il est mort à la tâche, laissant une dette lourde, 
et rien en caisse. 

Or l'église était inachevée, Ies verrières fêlées ; les sièges 
manquaient, le chœur n'était guère séparé des bas-côtés... Quinze 
mois après, la pose de vitraux artistiques commence ; neuf mois 
encore, et un beau patronage de garçons est inauguré. En 1923, 
la première échéance de l'ancienne dette est remboursée ; en 
1927, la deuxième : la troisième et dernière dette, payable en 
75 années, est- éteinte en moins de quinze ans... Aux offices 
plus vivants les fidèles accourent de plus en plus nombreux. 

jea Hieres cnretiennes, les ieune* fm J i r^ semaine il «ronni 
Jes Jécistes des écoles pubUques l e 8

n
d U i G e r d e ****** An 1 «Immaculée* des cours de r e S J1 , d o ? n e **-* aînées P 

le souvenir; les professeurs & 
groupent autour d e ^ u i ^ ^ a p ^ S n ^ P ^ v e r a C r ^ Î J yance ; c i i a q u e o i r fl ̂  f jggggondir l'objet de leur ero! 
ronfessionnal, à la disposition de[ ?ff *\ f>?udes auPrès de son 
est ouvert à tous, prêtres et llïc ?fà^™V*iï»& 
soulage des misères sans nombre et L v £ l t e s e s P o s s i e n / 
préoccupations en entourant T ^ v ^ ? r e ^ ° ^ e de toutes ce4 
les plus délicates que ^ &S^JfeàgZ attentions 
. Quand Dieu la rappelle à Lui ï o * fl mIe* 

vient d'étre honoré, ea Juin 1931 I?.„ r e c t e m- d e Saint-Michel 
l'occasion de ia Ç f l d f c M ? ^ ^ " ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
pas son zèle. Mgr Duparc aui rnn«/L» e d l s t m c t ion ne ralentit 
ia grande Mission, r e S r f e n ' S Ie• « l E ï î e 
les trois chapelles absidiales dont l'égl f i ^ f P C o ^ e a u b ^ i r 
crer Ies autels de marbre blanp n\\*ïug u ? e s t o r c é e et consi 
Ja paroisse qui, en rtSife^ff* & ^ < » £ f i 8 
est élevée à la dignité de cure t a I l t é d e s e s œuvres, 

être inférieur à sa t â c h > ™ i n q Z i ï l X ^ , i "S veut P-» 

apasuLiw star41r,e «Wa»» .^ 
hui, et qu'il ^ t i ^ ^ ^ ^ L ^ ^ ^ A ^ Saint 
De conseil très sûr ses àirlofi™* ut<T -1 a r d - u r de sa foi 
confiance et à la paix dans f ™ - W . P,or,-----t les âmes à la 
comprenait et aimait'.. - * r e S p e c t d e l a v i e religieuse, qJu 

* 
l f l 

Çto^toEK? erSnUdeC
STft: ^ i u i e n ^oûla_t-iI 

«at de santé. Mgr l'Evoque lui d p & q u e lu~ c r é a i t -<>« 
repos chez son frère n n m m . s i , i ^ i a n ( 3 a

J
 d e Prendre quelmie 

Grimau. PendLt plus ™ X L ™ ™ f r , , d ? n-osJ""-- de l j £ ! 
de la piété Ies r e l i euses dt-f- n L i dirigera dans les voies 
ans un ministère f t r e n a n t • V Ï Ï E i T J U . a i d e ? a - s o n f r è r e 

Wle des séries d'instructions linn* n f1 S u r , e ' ,n é t i e r t e l l e --
-es d'épais cahiers.? l a rem->l1 Plusieurs dizai-

nenSnt ffSSiJ^l ^ L a d ° u . c i r r a i 7 î e r t u m e d - « » «déraci­
n e s d'or MMrfSkii! C}™01ne --a», l'invite à célébrer ses 
Michel. La e é f f i n f t n J • iS< S o n a n d e - l n - église de Saint-
-e laquelle M H a i ? î ' i n ? ^ " d é e p a r M « r Co-™au, et au cours 
PJédécWéurrvalut à M à | ,P ï ï ï ï0 n-B P ^ - m ^ l'éloge de son 
l i g n a g e s ' ^ S ^ J ù J ^ ^ " d'innombrables 



Archives dioc saines de Quimper et Léon 
— uo — 

Toujours disposé, surtout en matière de prédication, a répon­
dre à l'appel de ses confrères, c'est au retour d'une journée de 
récollection qu'il avait préchée, non sans peine, au Séminaire 
de Saint-Jacques, qu'une violente crise cardiaque le contrai­
gnit à s'aliter le 29 Février. Il pourra encore célébrer quelques 
rares fois la sainte messe, puis les crises iront se multipliant. 
Le 6 Mai, malgré les soins dévoués dont l'entourent les méde­
cins, les Religieuses de l'hospice et de la Miséricorde, malgré 
la vigilance attentive de son frère Prosper, le mal s'aggrava: 
« Mon Dieu, répétait-il, je n'en peux plus : faites cependant que 
je vous aime, que je meure dans un acte d'amour 1 & Ce n'est 
qu'après six semaines d'atroces souffrances, offertes, disait-il, en 
union avec celles du Christ « pro innumerabilibus peccatis et 
cffoisinnibvs et negtigentiis mets » et pour la sanctification de 
ses frères dans le Sacerdoce» que son vœu se réalisa aus pre­
mières heures du mardi 17 Juin. 

On meurt habituellement comme on a vécu. Au-delà des 
spontanéités d'un tempérament qu'il s'évertuait à vouloir 
assouplir, c'est bien l'amour effectif de Dieu et de ses frères 
qui inspirait toute l'activité du chanoine Gouchen. C'est la 
perspective des âmes à conduire ou à ramener à Dieu qui a 
déterminé l'orientation de sa destinée. C'est au service de Dieu 
et des âmes qu'il a mis sa vaste culture, méthodiquement entre­
tenue par des lectures faites le plus souvent la plume à la 
main; sa fine intelligence, sa prodigieuse mémoire, ce don 
remarquable d'éloquence qui Je faisait citer par Mgr Duparc 
dans la chaire de Saint-Michel comme « un maitre dans l'art 
de la parole sacrée». C'est à leur unique service qu'il a mis 
l'influence que sa valeur intellectuelle et morale lui avait 
acquise auprès des élites : son intervention, par exemple, ne 
fut pas étrangère à l'affectation actuelle du domaine de Ke­
raudren. Les « Souvenirs » qu'il rédige à l'usage des membres 
de sa famille, dont il est le guide toujours écouté, ne visent. 
qu'à resserrer les liens qui les un-ssent dans les mêmes con­
victions chrétiennes. 

Son esprit surnaturel s'alimente régulièrement aux sourcos 
les plus sûres. Pour se prémunir lui-même contre les dangers de 
la routine et de la tiédeur, il était entré en 1923 dans la Société 
des Prêtres de Saint François de Sales, dont son moniteur nous 
certifie qu'il a toujours observé la règle sévère. Ses amitiés, 
choisies entre toutes, mais Combien fortes et chaudes, lui servent 
d'appui dans ses efforts vers cette « union à Dieu dans le 
Christ » à laquelIe il aspire. C'est dans ses méditations au pied 
du Tabernacle qu'il puise le meilleur des lumières dont tant 
d'âmes ont bénéficié, de la sympathie qui l'incline au soulage­
ment de toutes les détresses, de la charité qui arrête sur ses 
lèvres la moindre parole susceptible de désavantager ceux-là 
même qu'il sait moins bien intentionnés à son égard, de la 
patience dans les épreuves où il ne voit qu'un moyen de «com­
pléter en sa personne ce qui manque à la passion du Christ pour 
son Corps qui est l'Eglise ». 

C'est ainsi qu'il a compris son rôle essentiel, qui est celui de 
médiateur ; c'est ainsi quil a été «prêtre, tout prêtre, rien quo 
prêtre ». 
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L&*CTiJft&S 

Vient de paraître Cnïï t-i 
Clémence, Daniélou, Leclerc.0 M ^ ; Ï - S K J ? " -

U Christ, réeoneiliateur des chrétien, 
Cn volume ( 1 8 - „ , S , d e 1H p a g s s ; ^ ^ « • __ 

Ce Uvre accueille des 
.-mettra à tous les chr 
urs séparations. Il leu" n j «Mentir Ia 

ble désastre qui, depui 

— RR. PP. Brill «t, 

y itte, éditeur. 
omettra à tous IM SiréSen" dn ^ / - é p m a t i o * n'est 

leurs séparations. U leur m o S î r ™ ressentir Ia bie ufa.Tam* ,? è f a l r e - « 
ble désastre qui, demiis , £ ? lfl t* a v e c cl*r-<- les d C , ï a™ertim-e de 
l'humanité. «Yoi t cc oui d l v i ^ 1 ? ' e s î a u « -W des a u i . ? / C€ t e r r i -
1 unité de l ' E g l e Cmaï. Ia i - - 1 " c h r é l i ^ comS™-ïlî r , î-_d é»«--r« de 
Eglise divisée qui dem 
l& Pasteur J. ae Se na 

me \sssn -r^x^:ra-rr&-ppe * -*. 

M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 
ZDSI.B.HÎ-tsr"-!--

l->. Rue Héréon, QLUMPBB 

SSta2 'L'"rt?", ^W™ -'0-f-»'P--i. -iplt-mé de 1 feroie N.ti.n.1. d'Optique 

Qxàmner 
S, quai Lamennais, RENNES — Tél. 52-66 

Duplicateurs 
Fournitures pour Duplicateurs 

Travaux de copies 
Edition de bulletin* paroissiaux 

-Lones à peindre - Boî« A J..^ 
r A i « r-. - ~ PJrogravcr 
GALERIE SALUOEN 

CRÉDIT NANTAIS 
Societé Anonyme Capital 100 miUiJZ 

SIÈGE SOCIAL : NANTES 
15 Succursales Agences et Bureau* 

dans le Finistère e a M 

FILET BLEU 
BISCUITS 
FA M E U X 

O. CHAREAUX 
U.ruedu Chapdu-Rouge, Quimper-Tél. 3.64 

TISSUS POUR DAMES 
Linge de Table et de Toilette 
Lainages - Soieries - Bline 

J P- H* ft0L--AND-LEQUER 
'"«* TCHRE-^-DUC. Qmum - TÉL. 2.93 

T E , N T " R E R ' E M O D E R N E 
Teinture - Nettoyage 

O. T - t A J E T T J S T S Î 
INGEN IfiUft-CHIMlSTB 

Q"., du m , (face . « H.1U.). QmunK 

Q u i n c a i l l e r i e -. P r l m a g a * 

E" Jean LECERF 
S. A. H. L. 3,000.000 

Place Terre-au-Due, QUIMPER - Tél. 4-24 

file:///sssn


-»™ Archives dioc sain s de Quimper et Léon1 
LC.4 JU 

— 442 -— 

M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

Imprimerie Cornouaillaise 
7. rue de* GentilsHommes, QUIMPER 

Papier», stenci ls e t encres 
pour machines dupi-cateu<-

Stylos detoutes marqu-psà plume or 

N EO - SPORT 
Ibid pottr la pratique de tous let Sport*. 
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QUIMPER - Tél. 8.71 BREST 

* ^ > V 

V<S» \<?> TREANTON 

« 

^ LANDIVISIAU Téi. 7 a ligues mm 
Rcnseipements immédiats par lettre ou téléphone 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Toutes opérations dc banque et dc bourse, garde de titres 

AGENCES : Brest 
Quimper 

e t noxnlaxeai . 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Saint-Poi-de-Léon 
g-u.iohLeta ï s é r l o cH^i-ies 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

Sommaire : 

PARTIE OFFICIELLE. — Direction de 
l'Enseignement ; Direction des Œu­
vres ; Journée sacerdotale interna­
tionale de prières à Lisieux. 

PARTIE NON OFFICIELLE. — Fêtes de 
la semaine ; Internions recomman­
dées ; Service anniversaire ; Offices 

paroissiaux i Nos amis adfunts , Lne 
expérience : Cœurs Vaillants, Am» 
Vaillantes ; Session des responsables 
Arnes Vaillantes à Quimper ; APJ» 
l'Exposition d'Àrt Sacré de Morlaix, 
Nécrologie : M. le chanoine MicnN 
Gouchen ; Lectures. * 

Le Directeur-Gérant : P. QUINIOU. 

67* Année. Venâredt 5 Septembre J$52 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Direction : Secrétariat de l'Ev&hë 

Administr-"-"- • -• W «•• Rosmadec. QVtlmK 

Abonnements, payable, d'avance. c/C 93.81. Nante. 
F r * uniforme, Franco: 650^fr, _ ^ n u m é r ' 0 . ^ 

Changement d'adresse : 20 fr. - Correspondance : JO t r 

P A R T I E O F F I C I E L L E 

NOMINATIONS 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés • 
! Gnf.td£y e n d'»UEL<-?'-T- Cn remplacement de M. Henri Bizien 

chanoine honoraire démissionnaire pour raison de 5„ té M " 
S - P o l diTèon™ l'ïn-titution N.-D. du Kreisier à 

teM-l^lotecT*'™^' ï AlexU ParC' r e c L e u r d u Claï^-
Recteur du CLOITRË-SAINT-THÉGONNEC, M. Francon Cueff recteur de Saint-Hernin ; • ' l ueII> 

«evSC;teUr d e S A , N T - H E R ' N F N > M- J°sepl>- Le Bris, vicaire à Les-

EguSiIT H0NORAmE' M- V*hhé « * • * Breton, recteur de Lqe-

LE GRAND PARDON DE N-D. DU FOLGOET 
Lundi 8 Septembre. 

Fv,.Le\&rand. PardoiJ-, d u Folgoët sera présidé cette année nar S 
Esc. Monseigneur Rousseau, évêque de Laval en DrésenVe fo 
Moseigneur l'Evêque, du Révér^dissime p t e Dom Colliet 
Abbé de Kerbénéat-Landévennec «-"-moi, 
de ï intnH^mande, a *?u s l e s - ' r é t r- s 1 u i viennent au pardon 
Gémonies r g é e n h a b i t d e c h œ u r ' Po u r , e s d i 

versés 

fm&^Z^^r&Xi0 h-30> sur resplanade La 

QUIMPER, IMPR IMER IE CORN O » AILLASSE 
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DIRECTION DES ŒUVRES 

Assemblée Générale des Patronages du Finistère. 
Brest, dimanche 7 Septembre 195* 

Elle se tiendra au Patronage du Pilier-Rouge, 12, rue Inker-
mann, à partir de 10 heures. 

Toutes Ies sociétés masculines et féminines sont priées dè 
-s'y faire représenter par un délégué, par activité pratiquée 
-dans Ia société. 

Les vœux émis par les sociétés devront parvenir à la Direc­
tion cles Œuvres, à Quimper. 

Il est rappelé que les délégués qui voudront prendre part 
-au repas en commun sont priés d'adresser leur adhésion à M. 
Huon, secrétaire de la C.S.P.B., 24, rue Bugeaud, Brest. 

Une messe sera célébrée à midi à Ia mémoire des membres 
-défunts de l'U. D. 

Monseigneur l'Evêque nous fera l'honneur de sa visite au 
cours de l'après-midi. 

Plans de Cercles d'Etude 
pour Jeunes Gens et Jeunes Filles (1952-1953) . 

Ces plans d'enquête sont destinés plus particulièrement aui 
jeunes gens et jeunes filles qui n'adhèrent jusqu'ici, à aucun 
mouvement d'Action Catholique. Si des jeunes des Mouvements 
-spécialisés l'utilisent, qu'ils suivent néanmoins leur enquête 
nationale, dans la mesure où celle-ci répond à leurs besoins et 
à leurs possibilités. 

Ces plans sont en vente à la Direction des Œuvres au nrii 
-de 40 fr. l'unité. 

CROISADE EUCHARISTIQUE 

Les Journées de formation, présidées par le Père Le Drou-
magiuH, directeur national, se tiendront : 

le 9 Septembre, à la Retraite de QUIMPER ; 
le 10 — — de BREST ; 
le l l — aux Ursulines de MORLAIX. 
En voici l'horaire : 
A 8 h. : Messe. 

h. 30 : L'esprit de la Croisade : R. P. Le Droumaguel. 
La Croisade et la Paroisse : — 
: Carrefours séparés pour aumôniers, zélateurs, 

zélatrices. 
A 15 h. 15 : Mise en commun. — Salut. 
N. B. — Pour les repas, il est indispensable de prévenir à 

i avance la R. Mère Supérieure du centre de réunion. 

A l l h. 
A 13 h. 45 

Vivre dans lo vérité de lo Foi* 
...Que votre vie corresponde à la vérité absolue, inconditionnée 

«le votre Foi... (Pie XII aux Catholiques de Berlin.) 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

Dimanche 7 Septembre. - - 14. a p r è s 
la Pentecôte. ^ 

lundi 8. — Nativité dc la Sainte 
Vierge. 

Mardi 9. — St Gorgon. 
Mertredt 10. — St Nicolas de Tolen-

Fêtes de lo Semoine. 
tf no. 

%2UR il ïï^JLT&m*. Vendredi 12. l ^ ï ' ' 1 Hy-cinthe. 
S*nM ll •_ £-£- * « • «k Mart.. 
Dimanche \i r il . 

SMate C r o i . E x a l-«--on de 1, 

Intentions recommandées. 
Adoration Perpétuelle : 
A P L O U G A S T E L - D A O I J L A S rlti l e r t | 1 1 r r .'• t 

A PLEYBER-CunisT, ' du 8 au l l Se-,tfmbr-' 

Services anniversaires. 

i J™ "•iïZZÂ""'"" * * • - D*---«. le mardi 16 Sep.. 

Offices paroissiaux. 

manch 
QULMPER. -— EfiLisE S-MNT-MATHreti n.* 

«&é après la Pentecôte) : Mess™ à T h IS"*?**? I SeP^bre (14- dU 
messe) el l l h. 30. Vêpres à 14 heures n r ™ , * 7 ' 3 9> ™ h™™* (grand* 
a Lundi 8, Xattvité de ta Saintei Vte™ ^ m i o t { d u Rosaire ct Salut 
* 20 h. 15, Compiles et Salut * ffe ' M e s s e c h i , D t ë e à 8 h. 30 ; Stsoir 

TOS GRANDS PARDONS 

Notre-Dame des Portes. 

^ " ^ ^ . ^ l ^ ^ ^ ^ S ^ ^ • --ses. 

flambeaux,d'une w f f i 2 , » T étonnante procession aux 46^zS^^^^s^e densité de prières' 
danfl.a0bouche Î E f S & t t Ï 5 . S S b e a U * s i *••*«•» ^ e n d u 
-spectateur dôs i rS i SkhirStoU^LZT't ?anS„ C e , l e d u 

•* sinon par cette S ^ i ^ g ^ A P ^ ^ ^ 
. . . 
. . . . 

#toto^Z£&^°ïL"*>M*tetoll Une démarche aux 
vérités chrét^Lies^ui «Lt™ adt-f--on *> toutes les grandes 
^ e e des Portef I V o f r ^ n ^ T 6 l6S ï^ne$ d e f u i t e d* •'--«*. ue» rones, Notre-Dame de nos fois misérables ! 
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T M ITS 
Le Pardon des « Portes >, acte d'espérance. Replongée dans 

la foi, une démarche aux pieds de Notre-Dame est aussi ia 
vision de notre destinée de peuple élu, celui qui, partant de&. 
premiers jours du monde, est en marche vers la Jérusalern 
céleste, celui que dominent le Christ crucifié et sa mère, debout 
près de la croix. Vierge des Portes, Notre-Dame de toute espé-
.ranee ! 

Le Pardon des « Portes *, acté de charité. Une telle démarche 
est une manifestation certaine d'amour filial. Mais plus encore, 
ayant pris, auprès de Marie, une conscience aiguë de notre 
réalité de chrétiens engagés dans les destinées du monde, noué 
retrouvons avec tout ie poids de la simplicité déconcerta: it e, 
notre filiation divine : fils du môme Père, frères du Christ, tous 
frères. Vierge des Portes, Mère du Bel Amour ! 

* • • > 
• * * * 

s 

Dès lors toutes Ies cérémonies prennent valeur authentique. 
Le souffle du divin se fait palpable, visible. Les foules des pro--
oessions du samedi et du dimanche, celles de lu veillée nocturne, 
celles des confessionnaux et de ia Table Sainte se sont rarement 
vues à Châteauneuf : un peuple qui chantait, un peuple qui 
priait, un «peuple consolant», dira Son Excellence Mgr VEvû-
que de Vannes, qui, ayant à ses côtés Mgr Soubigou, Vi c e-Heu­
teur de l'Université Catholique d'Angers, présida aux cérémonie* 
du dimanche, assisté de MM. les chanoines Colmou, vice-doyeû 
du Chapitre Cathédal de Vannes, et Cadiou, vicaire général* de 
Quimper. 

Outre ces personnalités, il convient de remercier spéciale­
ment M. le chanoine Pouliquen, curé-arc h i pré tr e de Châ t Pau­
lin, (jui célébra la messe ; M. le chanoine Hervé, vicaire général, 
prédicateur breton ; M. l'abbé Pailler, directeur du Triduum, 
le grand responsable de l'âme du Pardon ; les religieux et ies 
prêtres qui assumèrent la tâche ingrate, mais combien édifiante, 

H. C. 
> 

Sainte- Anne-la- Palud. 

A Sainte-Anne, où l'on a cependant l'habitude des grande» 
foules, il était difficile, cette année, de dénombrer les pèlerins, 
tant l'affluence en était grande. 

Pèlerins du soir chantant les litanies et les cantiques, à la 
lueur des cierges, au cours de la procession nocturne, puis 
massés dans Ia chapelle, sur le placître et sur les dunes avoi-
sinantes, pendant l'heure sainte et la messe de minuit ; s'appro-
chant en très grand nombre de la Sainte-Table. 

Pèlerins du dimanche, que des centaines d'autocars et de 
voitures particulières ne cessaient de déverser depuis l'aube. 
venus assister à la grand'messe, aux vêpres et à Ia belle pro­
cession de l'après-midi. 

S. Exe. Monseigneur Chevalier, évêque auxiliaire du Mans 
présidait le Pardon, entouré de Monseigneur l'Evêque, des Révé-
rendissimes Pères Dom Colliot et Dom Bossière, Abbé des 
Prémontrés de Mondaye, en Normandie. Le Père Pronost pro­
nonça le .sermon du matin en breton, et M. l'abbé Le Menn, curé-
doyen de Lannilis, celui de l'après-nûdi, en français. 
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» » * » . 

Les, prochains Pardons 
— 

fc 

N. D. du Folgoët — 8 Septembre. 

Î I S S P S & teSS^T2^ C a s i o n s . 
par le R. P. Guianvarch, < t e ï i S t ^ ï f ^ P r t c M - --ar 

Froutven. -Missionnaires Montfortains dn 

« W S ^ ' i ~ M i n u i t ' m e s s e de communion 6, 7, 8 et 9 heures, messes basses. 

R D . de Kerdévot — 14,Septembre. 

Présidé par M. le vicaire général Bellec. 
Messes basses : à 7, 8, 9, 10 heures A i n t . - . - - . 

A ll heures gr and'ir. e sse. Vêpres à i3 heures 3 f r o S n °Ti 
benediction. Des confesseurs seront à ia rii"nn«inn^ ^ 0 Ii ?-
tents pendant toute la matinée. -H-PO»ition des pé.ni-

N.-D. de la Salette, Morlaix _ 19 Septembre. 
é 

Z K r e r S l a l ' 0 n "n C " » D e U l ' * " " « S * » - A n ^ i S 

.,,J'a ^ d ' m e s s e sera chantée par M. le chanoine Louam 
ni o-archiprêtre de Morlaix. Sermon breton pa? M le cha 
m! f f JnaVt-' £ * " a r c h iPrétxe de Saint-Pol-de-Léon • ser­
mon français, à vêpres, par M. le chanoine Louarn M 'l'abbé' 
Dlfren°;f?CteUr d e P i 0 U W fera la méditation des mystSes 
Bes confesseurs seront à la disposition des pèlerins ldi Jeudi' 
™"e *? Pardon, à partir de 16 heures jusqu'à 18 i e s l u ë 
vendredi, jour du pardon, à partir de 5 hoiris jusqu'à % heures 

44" Pèlerinage Français du Rosaire à Lourdes. 

*m, '^bUê<fuet°dber Paar , ,ls
dl,I,anChe , 2 ' " S e r a *ré>m ••-•- S o n *** ** 

^ïXïïortînf^feiï* a r r è t - * Landerneau, Daoulas, ChAt«»U„. 

T-«Nd^Aiv^J^i!Snâ^9Crins* s 'a d r e s s e r a '--*A- u p-p-* - - « r u ï -*-
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Après l'Exposition d'Art Sacré 
de Morlaix 

(Suite) (1) 

Son caractère religieux. 

U y avait encore dans cette Exposition un autre centre 
d'intérêt, tributaire de la valeur artistique mais la dépassant 
aussi ou plutôt, l'élevant à un plan supérieur : Ia valeur esten-
t tellement religieuse de ces œuvres. 

C'est un aspect qu'oublient souvent les plus compétents dans 
les choses d'art ou ceux qui devraient l'être par leur forma t i nn. 
Pour eux, Ia statue, l'ornement, la pièce d'orfèvrerie sont œuvres 
d'art en soi. Et il s'en trouve qui ne cachent pas leur souhait 
de voir grouper ces statues en des musées permanents disant 
que la jouissance artistique serait d'autant plus profonde que 
le rapprochement permettrait des comparaisons impossibles dans 
le dispersement de nos églises et de nos chapelles, Si l'étude 
comparative est Ia base de l'Histoire de l'Art, elle ne l'est pas 
de l'Art lui-même. Chaque œuvre a sa valeur propre parce 
qu'elle a sa vie personnelle. Et quand il s'agit d'une pièce litur­
gique c'est là une qualité essentielle. En effet, tout ce qui entre 
dans l'agencement d'une église a, ou du moins devrait avoir 
un but bien défini, qui consiste à y créer une atmosphère aidant 
à entrer en contact avec le Surnaturel. Aussi, la fin d'une statue 
n'est pas tant de reproduire les traits authentiques» du Saint 
que de traduire ou, plutôt, d'évoquer ce qu'il y a de divin ea 
ce saint, c'est-à-dire sa sainteté. L'attitude, Je geste, l'expres­
sion, le costume ne sont pas les seuls éléments qui expriment Ie 
mystère de cette vie profonde. Il doit en émaner quelque rhose 
de plus subtil que l'art véritable est seul capable de trouver 

Il semble bien qu'il se soit trouvé parmi les visiteurs de 
1 Exposition de Morlaix, des âmes assez sensibles h ce rentre 
d intérêt. Des réflexions entendues devant telle « Pieta » ou tel 
Christ le prouvent. Même si l'harmonie des lignes, des volumes 
ou des couleurs n'étaient pas toujours perçue, elles y senl aient 
la présence mystérieuse du surnaturel. 

Certaines gens à l'optimisme facile en ont déduit que cette 
exposition a été une étape décisive dans la lutte contre la 
mièvrerie du Saint-Sulpice. A le croire, on s'exposerait à bien 
des désillusions. Tel n'était pas d'ailleurs le but de cette Expo­
sition. On a voulu en présentant des sujets qui n'étaient pas 
toujours les meilleurs, faire prendre conscience aux gens de chez 
nous de la valeur de notre héritage artistique. C'est ce qui justi­
fie le nombre de pièces présentées. 

D'aucuns ont trouvé précisément qu'il y en avait en sura­
bondance. C'est un peu vrai, d'autant plus que la présentation 
elle-même, pour des motifs d'ordre matériel, soulignait la quan­
tité au détriment peut-être de la qualité. Il eût été souhaitable 

(1) Voir Semaine Religieuse du 29 Août. 

aussi sans doute qu'une plus grande nlaee rai r,-* , 
Hon: quelques-textes j u U i c ï e ^ m â t ^ J i ^ ^ H . 1 1 Emilia-
auraient suppléé à l'information que a r n a ^ n î 1 b - e n p l î i c ^ 
pouvait avoir. H v m masse des visiteurs ne 

Certains ont trouvé aussi nn P ia «?«„ ' * *. 
était vraiment trop m é d i o c r e * ± ' S ^ V , ! ^ T ^ - - * 
ancien. D'autres auraient voulû éRmin»r ^! •1 .ce l l e - - l'Art 
duçtion d'aujourd'hui... C'est ^ e q u e S t L n T ^ è ^ m e n t , a P'o-
celte querelle des Anciens et des M o d ™ ÎR eomP'exe que 
qui parfois n'ont qu'un rapport a S S Sofnt a in P

a ° U r d-es r a i ^ - s 
été poussée, ces derniersT tempsTa , T n i i a.ye.c ,! art> -'•<•• '• 
difficile de juger. Mais si dansTpa t sé on S AP1'* e s t 

ecarté toutes Tes nouveautés qui e & i ? n n « d^'béreniment 
ft^ïT8- a u J o u r < - , h u i - F t a i n e p ^ K t i J T a T v ï T 0 ^ ' " ' il est certain que a salle des .Tarnhin. * J ? , - e J A r - vivant. 
trop vaste Et si nous ne dosons nàs au-, i ^ , a i x e û t é t é •--*--
casion de s'exprimer, ce n'est pas à P « » ™ 0 - e y n e s j - 1 " - ' * - - - l'oc-
en prendre si nos églises e». ̂ ^ Z \ ll™m devrons 
sclérose, et si les constructionsi nouvelu--, i fn^m s -"-Went de 
que l'Eglise est vivante, C 4 " S ^ r ^ I

1 - ' P^ce 
Ôieu exige toujours l ' a c ^ a t i o n d ' u n ^ t l i n " r t S f c U î<?i e " 
nous ne savons jamais jusqu'où le don de nois m f f i S t T q u e 

conduire ou, tout au moins H» mi O I I ! rL -V "~m(imfs peut nous 
réaliser. La foi en l'art S t £ i »Z . m è ^ e c e d o n d e™- so 

Si nous avons conscience di» n». ill • m°derne. 
une juste compréhension^ de nos. arttetL ^ vérilf.bl«-S et 
n'y a aucune raison de penser• oiS nont ™ d e -10f- ar--S-ns, il 
des choses différentes s a T C u t T r u ^ n 6 u S ' X n n t ' 1 ^ ' 

Conclusions de la Semaine Sociale de Dijon 
22-27 Juillet 1952 ' 

Pour une meilleure repartition des biens matériels 

i 

eom^WwS? ïiÊ S ? ^ F r a n ç a i s a Prendre conscience, »«. „„i- . e'le-même, d'un ensemble de faits solliciiani 
Tiïfân ^ g e n l e : m a l g r é l'accroissement de la^production et 
Z ^ i a i n m v e l l e , l i e n t des situations, des i m t o l ^ s chnmfan 
K ( - e Plu» en plus ressenties. TropsouventPiSusSSî ï ï -
és enndf. i^C 0?p a ,?n é e d u d6veloppem«it d'un pro^tar "t dont 
S s C ^ o l t S m , ' * . ^ -A-Olérables. Ce ne sont pas les seules 
saffahn? ^i0 l lf l q i l^,n i , e s P l r e s : i e 3 victimes de l'inflation, les 
- S S c n n ^ h , i r . a , U e U ^ Nord-Africains, les persones S p l " 
S i b r e Z?niïît?al31-DTe m a n i . è r e l>Ius -&-•*-•«•- l° désé-
rkhes et ntvfrtn ?"^ d e vi? d o ? n e --aissance au contraste : pays 
"e chari.? TLl e % f a , m ' F a c e à c e s besoins, qui, par delà l'eÎTort 
\Ltfllt ^ d - v - d u e l le , appelle une action institutionnelle, il 
importe de discerner ce qu'il est utopique et ce qu'il est possi-

file:///Ltfllt
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laie d'attendre des techniques modernes, et de préciser, pour ce 
qui est de la France, la situation de son économie trop portée 
-a ia stagnation et pourtant appelée à l'expansion. 

II 
La Semaine Sociale a cherché dans l'idéal chrétien l'inspira-

lion d'un effort constructeur. 
L — Recherchant un accroissement et une équitable réparti. 

tion des biens matériels, elle croit nécessaire de subordonner 
-cette recherche à une juste appréciation de la hiérarchie des 
bien? et de leur rôle dans la destinée humaine. 

2. — Les biens matériels sont de droit au service des per­
sonnes. A cet égard, il importe de sauvegarder deux principes ; 
celui du droit de propriété, garantie d'autonomie humaine, et 
^celui de la destination commune des biens, principes que seulo 
peut concilier, aujourd'hui, une répartition équitable, inspirée, 
face aux misères humaines, par la charité fraternelle. 

F 

3. — L'Evangile enseigne l'égalité de nature et de destinée 
-des personnes, égalité compatible avec d'innombrables diversités 
personnelles et des inégalités fonctionnelles, mais exigeant, à 
l'heure présente, une promotion des groupes les plus défavori­
sés en vue de réaliser une relative équivalence des avantages 
réciproques au sein d'une communauté humaine fraternelle" 

4. — De ces principes découle l'orientation générale des 
efforts qui s'imposent à nous. Pour obtenir une répartition équi­
table du revenu national sans recourir à des méthodes dictato­
riales, étouffantes pour le libre épanouissement des personnes, 
il faut essayer dans un premier stade, tout en respectant Ies 
mécanismes de l'entreprise et du marché, d'obtenir une réparti­
tion plus équitable entre les divers groupes sociaux, et entre les 
individus k l'intérieur de chaque groupe ; il faut ensuite, pour 
corriger dans ia plus large mesure les défectuosités de cette 
première répartition, procéder, dans un second stade, par des 
organismes publics, à une redistribution faite en vue du bien 
commun. Cette double opération suppose à la fois, pour s'éclai­
rer, une connaissance meilleure de la situation économique par 
Ie développement des services statistiques et, pour s'accomplir, 
une magistrature économique douée d'indépendance* et d'auto­
rité : économie éclairée, économie ordonnée. 

III 
Dans l'ordre des orientations la Semaine Sociale aboutit aur 

conclusions suivantes1: 
1- — A l'échelle mondiale, les progrès économiques apparais­

sent comme très localisés et les cloisonnements nationaux ont. 
dans cet état de choses, des responsabilités aussi grandes que 
les régimes économiques. Aussi la situation ne peut-elle être 
modifiée que par des initiatives supra-nationales préparant 
l'intauration d'une économie planétaire, dominée par le souci 
de procurer à chaque homme les biens de départ nécessaires à 
sa croissance vraiment humaine dans la communion des vivants. 

Parmi ces initiatives, se situe en première ligne l'aide aui 
pays insuffisamment développés qui ne trouvent pas dans leurs 
propres ressources le moyen d'améliorer leur situation. Elle doit 
avoir pour but de donner à l'économie de ces pays une 
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mie suffisante, dans la coopération et l'écha 
les autres nations. Seule la remise de nge pacifique avec 
institutions supra-natïonaie"s 7enc£a p o s s Œ T / t ^ ^ 1 1 ^ ? 8 à de* monieuse de cette tâche. P-ossipie la réalisation har-

3* — Dans cet effort coller Hf in TF™,™ 
particulière vis-à-vis. de s e U e v l i t o i v l ï T o n l ^ resP°nsahilité 
nonne nouvelle, qui s'est développée dpn.Tïr?"M.er o ù u n e --0-
étroitement imbriquée dans uneP économ « ïï-^rni-siècle- ---
deux économies réagissent l'une sur l'0,?.™ ifadi-101-n--le. C e a 
Llèmes pleins d'inconnus. La métropo e devr f - J

P ^ e n t . d e s P r°-
*es propres ressources, ou sera o X I e rti U f a - re J*Ce ^ 
fonne de collaboration international! recourir à quelque 

-: —-->e tout-S manières l'économie f r-na,i- . 
cee devant des options nécessaire^™délS?iî n»,88,1?!1™ P I a-
tion du revenu national, entre les trois f^fô,.qUai^ a •'P«"sa-
«onsoramation, d'équipement paciUmie Pt H # ? ™ 8 d e s b i e n s d e 

défense du pays. paciuque et d équipement pour la 

chologlquemenT l'effort d ' o v a t i o n l n ^ e S ^ î i P V 
vite accrue avec une répartition rimXhi. J . < ? u n e produeti-
molaires ainsi r é a l i s a On n M e r f m ' s t o u t S S U p p l é -
cpie l'accroissement de la productivité devrVf « , H « fl T e P a r t ' 
par une réduction du prix de vente et d w l ! 0Vl s e t r aduire 
vailleur devrait tirer de son travail 1 S * par.-' m i e l e -r:--
salaire- mais, dans la mesure du possible n n p ^ f c1 V? m e i U e u r 

que seul un travail d'éouioe animi if-.-. ? M t ? f a c l , 0 n morale 
peut lui procurer. q P ' m é p a r l a noil0a de service, 

6. — La Sécurité sociale, 

<ix.-- n^uuik;c-5 ue SUIIIL pas a satisfaire Act ™** I^ r̂ -V f * c 

facteur de redistributiondu rewnu n a t i o n s i P ^ ^ l n ê m e u u 

rement à l'opinion courante, el?̂ ? n™ pas ac™, ?ï°lSJ T^fr 
iravailleurs, elle l'a seulement r e d L l r C é entre eux r T i ™ . 
grande disparité des régimes de sécurité soeLe * « Hi£0 p 

croupes sociaux masque des injustices^ori'il f a S t%,; £ v e r s 

raître, tout comme il conviendrait d f r i m e n t L r%1™ d-}spa~ 

des im 
nVix H{fr^l„»„r uuiia ies possiDiiités et Ies volontés de 

- iinnflk r & , , D ? l l l
, ! f 1 J l'incidence et la répercussion 

teSS.,Sïï d0,1- t e n d r e a U û e juste répartition 
f> er noinf'lo^ZPm J ? d i r e C 7 p 0 u r -i t . e n d r e ' I u i a u s s i . avra i l a i viL -ourtement sur les produits Ies plus nécessaires 

inte oo» m&ILrJSf J / I t redistribuUon du revenu national qui, 
autono- • < & " ' dûe R 7E?ïîfb?' * 1 S u . t e d e l a variation du pouvoir amat, aue à Ja dépréciation de Ia monnaie. Cette dépréciation 

/ 
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a des conséquences injustes et démoralisantes : Ies salaires 
suivent presque toujours avec retard la montée des prix, Jes 
retraites ne sont jamais équitablement revaiorisée.s, toute 
épargne est découragée. L'échelle mobile est un procédé dange­
reux, mais dont la meûace peut apparaître comme un moy-ai 
d'obtenir les réformes qui mettraient fin à la nécessité d'ajuster 
sans cesse les revenus des groupes. 

O — Dans notre régime social présent, les diplômes -ont 
devenus l'un des moyens nécessaires, bien que souvent insurfi., 
sants, pour atteindre à un certain niveau de vie. Une réparti-. 
tion équitable suppose donc une certaine égalisation des èluin-
ces. Toutefois pour développer cette égalisation, il ne s'agit pris 
de rompre les liens familiaux de la jeunesse étudiante et de la 
«lettre dans la dépendance matérielle de l'Etat. Même résolu au 
plan de l'enseignement supérieur, il resterait d'ailleurs la ques­
tion préalable et plus importante encore de l'inégalité devant 
le? études secondaires. A cette question, il n'y a de solution que 
par une réforme générale de l'enseignement qui suppose elle-
même une réforme des habitudes : pour être viable, la géné­
ralisation de l'instruction ne doit pas avoir pour conséquence 
la fuite vers une catégorie restreinte des professions. 

rHir'[B:iii'e':i:iB:'liBi'--'H:i!:jni;[iH,,:!iBiii:iK'-;!Hiii!:B'-'-:iH i liillJB!!!!!! SX i l l 

Discussions sur l'origine d'un titre 

Suivant un usage plusieurs fois séculaire, l'évoque de Quim­
per, aujourd'hui encore, est appelé « Episcopus Corisopitt-nm* 
-Cans les actes latins. Et sa ville épiscopale reçoit la désignation 
de * civitas Corisopitensis ou « Corisopitum ». Cette longue 
tradition remonte-t-elle à l'époque gallo-romaine ou est-elle 
due à une création postérieure ? La question n'a pas éto sans 
préoccuper des historiens et, surtout depuis La Borderie, le 
grand historien de la Bretagne au Xix" siecle, elle a suscité de 
nombreuses recherches. Depuis quelques année, en particulier, 
deux archivistes se sont efForcés d'y faire de la lumière. Ce fut 
d'abord M. Waquet, archiviste en chef (jusqu'à l'an dernier} du 
département du Finistère, puis M. Merlet, archiviste des Côtes-
du-Nord. Tous d eux ont mis en évidence des faits mal connus 
du publie, mais ils ne s'accordent pas quand ils essaient, par des 
hypothèses, de combler les lacunes de la documentation dont| 
rous disposons. Il n'en sera que plus intéressant de confronter 
leurs explications. 

Commençons par placer en dehors de la controverse des deux 
éminents archivistes le nom latin de la ville elle-même de 
Quimper. M. Waquet a établi que la capitale de la Cornouaille 
ne s'est pas nommée en latin Corisopitum avant le xiv° siècle. 
Entendons, comme toujours en pareille matière, qu'aucun deu­
ment antérieur ne porte ce nom. Concentrons donc notre in.cri-
sur le qualificatif Corisopitensis> qui est bien antérieur et dont 
il faut bien tâcher de découvrir l'origine. 
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T , '• — L e s documents 
Jusqu au milieu du xi* siècle i** m \ 

parvenus désignent l'évêque ût&iw™*-^?^ n o u s «** 
gallensts ou Cormtgallùe, ou eom^U^^fJ^^^ Coroo-
se trouve dans trois textes de I IT Î1I,w?J ' C?Ue de™ière forme 
écrits par l'abbé W u r d i n t ^ d e u * au ffi 
851 et 857, une charte du roi BWtoSwS.«?' A*JParavantf entre 
dAnaweten, ypiscopus C & 5 3 ^ ^ 
en 990. une charte du Mont Saint-Michel 2 M Ï Ï Sîècle aPrH 
Uns, episcopus Cornugatti*. Enfin en loU la

0U>fCr
(
,te D a r Ora-

UmJ%Kabh*yf s^te-Croix de ôuimnerl̂  L V ^ K ^ f a ­ience dOrscand. erf******* ̂ ^ . . ï ï , 1 p £ m >*-t rédigée en nn,<_ 

mSVSSSJi ^ ^ ' 5 B ; * 1 -*• «-tes off,-
u <" Août 1088. sous l'éphfcoD-t rtA Ronn»m d e c e - acte dale 

lifle plusieurs lois C'est S M charte *5ÏÏ& q U i e s t a i n s i qua-

t 
du 

ita LCJLLKS nag iagrap l iUTUes OU n a r r a fi fc ~ , . 'V* v e r 8 1050, 

.que de N,ni?s%t r / S « „ ï ï dïeï&nrSTTl"* " Ch™-

0. ne cen-a.t A * ^ g Q f f S i A ^ Q c ^ 

wgerunt Haque episcopi duo PT ,.,, 

jusqu ici, un passage des Gesta Sahctorum Lt™ - l b i e n ' 
posés entre 870 el, 875 oue dnm TLWI

 Rotonens™m, com-
[Preuves, I, col. 252) : ikleZrunt fmiï™™ r eP. rod ' - ' t ainsi 
>i Roman pergerent id evfeZ» que fPlscoP<- duo ex m 
rt alium epuï$iï? nomine FHS c^f0pT V^-<™™ 
M. Merlet, ayant vérifié \^meT^^TÀTt^uem-* M a i s 

trouvé cette phrase, mais «Tadier ? f ^ w d?f Gesta' ? a »-« 
pas. Par contre, on lit, en̂  interligne £ Z\TÏT°m FZ f l ^ -
le mot Corisopiti*. (Bulletin de I S W ' H ^ Ï Ï - f ^ m o t **&"*. 
Brel, 1952, p. io.) Et Ie «îrac« Mirti? V . ï f l . s L e t d A r -héol . de 
hmp .-ef , ,,« ;..«„_rlt,_lr= s a-* a t e érudit établit oue CR mni mi.,-

en 
ure 

ligné est une interpolation 
L exploration des documents 

dU(" 
tt 
Cori 

que ce mot inter-

loin encore de ra t t r ape r s ' i l v 7 | T ^ IM ^ - - l , - " - 3 - * - P-
„_. Cependant, tout l T ^ ô n d / ^ 1 ^ ! . & a l I 0 ™ » ™ -
IVvéché 
•'appella t 

860-875, est une w „ ? , Leiï> aDD« de La 
™Ste

Vdonéceà1^'nC "T**** d ' u n '-«-W «^ge. 
xr siè??e dn n^ ! ,T er I , a^ a . r i t i o n s-bue, à pai 

« q u e l S Ï Ï ' t S S ' u v Ï Ï K f t W ^ / " s o n s - c c è s ' C'est 
Merlet, que nouT rnlnnti ^ 0 r i e s dlv.er-fentes de MM. Waquet et 
Ieur «ni,i Lr„• raPPort<-rons auss brièvement oue nn»«Tht« 
« u r ^ i T œ i , , , , ? , , e ô t ^ - d e v«"'ot " remltPe°r fa r ! ungines ûretonnes, aux origines gallo-romaines. 
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l l . — Théorie de M. Waquet. 

Il aurait existé anciennement, dans la région de Quimper, 
un pagua Conosopitum. Quand fut créé un chef-lieu de cite à 
Aqui lo (sur le site actuel de Locmaria et des pentes du Frugyj, 
la nouvelle cité aurait pris le nom de ce pagus. L'évêché qui, 
vers le milieu du V* siècle, s'établit dans le cadre de cette 
cité (i), ref u t naturellement la inème appellation de Cortona-
pitensis. Mise en sommeil à la suite de 1 émigration bretonne, 
cette appellation aurait revécu à la faveur du conflit qui opposa 
la «métropole» bretonne de Doi à celle, gallo-romaine, de 
Tours, conflit commencé ?ous Nominoé et ses successeurs, au 
milieu du ix* siècle, terminé plus de deux siècles plus tard : 
on ralliant la métropole de l'ours, l'évêque de Quimper Benoit 
reprit son ancien titre â'rpi.sropus Corisopitensis, 

L'explication do M. Waquet a le mérite d'une grande sim­
plicité : une hypothèse unique, celle de l'existence d'un payin 
Coriosopitum. Mais elle.aura toujours, semble-t-il, la faiblesse 
de n'avoir l'appui d'aucun texte antérieur h Ia seconde moitié 
du x r siècle : un trou de six siècles. 

(A suivre.) P.-J. NÉDÉLEC 

NÉCROLOGIE 

M . le chanoîne LE PEMP, 
Curé-Doyen de Plouigneau, 

La carrière sacerdotale de M. le chanoine Sébastien Le Pemp 
se résume brièvement : il fut professeur au Petit Séminaire de 
1906 à 1935 et curé-doyen de Plouigneau où il a passé 17 ans, 

Il naquit à Plomeur en 1883, dans une famille très chré­
tienne qui a donné plusieurs prêtres au diocèse. Elève au Petit 
Séminaire de Pont-Croix, il se plaça toujours aux premiers 
rangs d'une classe où était Kémule d'un Maurice Le Goo qui 
devait plus tard occuper des postes éminents dans la Congré­
gation des Oblats de Marie. Il maintint sa place au Grand Sémi­
naire puisque, en Cinquième année, il se vit confier la charge 
de Grand Président. Il la partageait avec l'abbé Yves Prigent 
qne le prestige d'une licence acquise à la suite de ses études 
secondaires imposait à l'estime de ses maîtres et à ses condis­
ciples. Et dès cette année, se Ua entre les deux collègues une 
amitié que leur destinée commune de professeurs dans la mfaie 
maison devait consolider : amitié originale faite d'autorité et 
de décision chez M. Le Pemp, de bonhomie et d'acquiescement 
chez M. Prigent, mais de part et d'autre, d'un attachement très 
fort qui ne se démentit jamais. 

(1)Pourquoi admettre l'existence de cet évêché, antérieur à saint Corn--
t i n? Il n'y a aucun texte formel, ni pour un évêché à Vorgium (Carhaix)* 
ni pour celui d'Aquifo. Opendant l'on peut supposer, pour la seconde moi­
tié tout au moins du v siècle, une pénétration suffisante du christianisme 
en Arm o r lq ue, ave» érection d'un eévêché au chef-lieu de chaque cité. Ceti* 
déduction est renforcée par ce fait que, lors de Tord inai ion dc sainl Paterne, 
evêque de Vannes (vers 4G5), les évéques de la péninsule convoqués sont ai-
nombre de cinq, le méme nombre que celui des cités. 
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mi usinaient la direction du riom*HS». ° a e s condisciples nn 
qualifié pour occuper cette « chaife d ' e n S Mï »'<--»» J S 
y M preuve d'un sens social déjà avis? f ^ e m e n - l i b-e ». : I 
délocution, de franchise et de loyauté el- . g r a n d e fac« iW 
comme dans Ia discussion des thèses et t , , « w . - ! a P a n t a l i o n 
habilité qui n'étaient pas inutiles dan» MT? . i d u i 1 l m e- d'une 
pons parfois tendancieuses étalent â2«ÏÏ? en_ps o ( ' dès -USDK 
fon considérait comme « a v a n c é f $ L ^ W e h S- n e r ceux Q ie 
D'ailleurs l'obligation qui h - u S i m t t n ^ W 8 ,de m a " - ^ 
pnrfondir la question sociale. «lon V . H I S L U ^ .

 to11-'autre d'ap-

, 7 ' u - v-imper. ll n'était pas encore n-u u u o n Sair---cnlra à sa sort e du Grand s L i n L o n c o r e prétre quand il v 
reçut l'ordination sacerdotale, c ï ï e t fi T» °-Cfobrc -90-- I ne 
fut conférée par Monseigneur? Dubillard »l% * A°8 : e l l° l u-
de Chambéry, en l'église Saint-Marlt T ^ c h

(
e v ê<P-- nommé 

Séminaire avait été transféré à L i , , w B r .e s t ' °» l e «rand 
Décembre 1906. "«"-Meu., a ia suite de l'expulsi-n de 

Le Petit Séminaire- mi i n -„ - i„ . 
transféré de Pont-Crôîx Tu' Œ ft K f e i W f t a Y i t *« 
jietiode de transformation, et Mmwtm«. . & ' é t a i t a l o r s en 
préparer au ^^uAtL^S^^h^y?^^ 

de ee fait, prenait plus d'iniDorlanTo f,,, i " .T? I H l s toire qui, 
Pemp alors professeur de fflulè™ Il K ° i COaM à M- ̂  
de vingt ans, sauf l'interruption de^annLf ^ r d a p e n d a n t P-»~ 
mobilisé dans une formation •saniHi™ D1 de, g V e r r e ' ayant été 
démobilisation, le Petit Séminaire V^t^-J ûf t e m P s -P1** <»' 
-le Pont-Croix, et M. Le Pem^avalt f Inf. n» * S a ProPri«t--
de sa fam e et de ce Davs h i ^ u i i ^ „ J ie. *!? s e rapprocher ef^ 
et dont il se i^Xt&Tvî^S? " **- l r è s a t t a c 1 ^ 

^ssse^'tssst&'SiSs-u eut,soin ^ 
recours aux maître.-les X ^ % n t n r ^ . 0 , - i b r e i i a e 8 l e c t-res et. le 
informations précises exffiint fclu U ? a v a i t l a v a l-«r des 
faits de délai mais il n'fn ̂ Jf" • 1 l è v e s l a ««-naissance des 
rt, dans des exprés 0u A s u m t t w 2™ V10-?3 , e s questio^ 
avec le sens de la relativité dfs l ï „ t - W e cl.ar.té' u donnait, 
imité des institulionTet dt i f n i ^ n i s ' c e , u i d e I a --->«-
•ois.- En géographie u l'aîluîJffit d e S Yinci^es ei * » 
structurel du sol el dû « 5 ? «ïï ir d f b , ° r d su.r l e s données des 
lonir vova«- mi-n n» „, sou.--sol et il lui arriva, au cours d'un 

•MB-entend et e i ' i q t i e géographie humaine qu'elle 

"CarantSpasCi™ee' M i î S S î W ^ «•-!*-»&» rigoureuse, 
"'•Par ià-rnXe l e n , £ , ™ ? e t l a <-< °graP---<-. matières d'ora 

, Prises au S X T™» P r Q
U r

t
 s e .c ,0"d a ' r e s ' ne sont pas toujours 

K Peul-ôS? c r t S ^,i1
a u t

a
0 r/ t é ,f l u P e s e u r peut en souf-

«aines circonstance n^vf"! a - - - e l ' e .P-ru excessive dans cer-
uconstances. Dun mot parfois mordant, il rappelait à 
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l'ordre ceux qui auraient été tentés de s'en écarter ou de sous-
estimer son enseignement. Il advenait méme que, dans des dis­
cussions ou des échanges de vues avec des collègues ou dès 
confrères, il prit un ton sarcastique ou tranchant, ce qui aurait, 
pu faire douter de la bonté de son cœur. Elle était réelle cepen­
dant. et ceux qn i ont vécu dans son intimité ont pu apprécier 
la qualité de son amitié, de méme que les nombreux sémina­
ristes qu'il a préparés de loin à la prêtrise savent ce qu'ils doi­
vent à son action sacerdotale. ' 

ll était âgé de cinquante-quatre ans lorsqu'il fut nommé à 
la cure de Plouigneau, ll avait l'autorité voulue pour étre à Ia 
tête d'un important doyenné et donner des conseils à des confrè­
res envers qui il montra toujours une grande affabilité, Il était, 
à ce moment, en pleine force, n'avait jamais eu à se plaindre 
de sa santé et avait fourni maintes fois, notamment dans de 
grandes randonnées à bicyclette, des preuves d'un tempérament 
robuste, il semblait donc tout désigné pour un ministère que 
Ies distances d'une paroisse très étendue rendent assez diffi­
cile. 

Dès l'abord il conquit la sympathie d'une population qui, 
on le sait, n'est pas des plus religieuses. Son réel talent de pré 
dicateur, en dépit d'une parole un peu sèche mais claire et tou­
jours élevée, lui assurait l'audience de ses paroissiens, el on 
l'écoutait avec intérêt et sympathie. La connaissance qu'il P vail 
des questions sociales lui permit d'organiser mutuelles, syndi­
cats. coopératives agricoles au-delà méme des limites de la 
paroisse. Il s'occupait aussi activement de ses patronages jus­
qu'à diriger les répétitions de représentations théâtrales. Enfin, 
aimant à se retrouver dans son ancien métier de professeur, 
il donnait lui-même des leçons aux élèves des collèges, sans 
doute avec le secret espoir d'éveiller quelque vocation. 

Lorsque la guerre survint, le ministère paroissial, particu­
lièrement pénible le dimanche en raison du service supplémen­
taire d'une chapelle éloignée, retomba tout entier sur lui, ses 
deux vicaires ayant été ipobilisés dès le premier jour. On ne 
put iiii donner de sitôt un auxiliaire et plusieurs mois d'un dur 
labeur s'écoulèrent avant qu'il reçut du secotirs. Or il fit une 
mauvaise grippe qu'il traîna pendant des semaines. Cette mala­
die fut peut-être à l'origine d'une affection cardiaque qui 
s'aggrava peu à peu et qui se manifesta par de nombreuses 
crises nécessitant des repos multipliés. Aussi songeait-il à 
présenter sa démission ; mais comme il envisageait pour l'ave­
nir une retraite dans une hospitalité qui lui aurait été offerte, 
comme, d'autre part, il était doué d'une énergie morale peu 
commune, il se remettait à la tâche lorsque la crise avait passe*. 

Il témoigna de* cette énergie en assistant à la retraite ecclé­
siastique du 14 au 19 Juillet, et il ne semblait pas à ceux qui 
le virent alors qu'il fût menacé d'une fin toute proche. Un soir, 
cependant, qu'il se promenait dans les jardins du Grand Sémi­
naire avec deux de ses anciens collègues de Pont-Cro ix, et 
qu'ils évoquaient le souvenir des confrères rappelés à Dieu, il 
dit, en s'appuyant sur l'un d'eux : « Ce sera mon tour bientôt 
peut-être !» Il ne savait sans doute pas si bien dire. Il rentra 
à Plouigneau sans avoir ressenti trop de fatigue des exercices 
de la retraite. Mais, dans la nuit du 22 au 23 Juillet, une der-
-nière crise le terrassa et, quand ses vicaires, inquiets de ne pa* 
le voir le matin, montèrent dans sa chambre, ils le trouvèrent 
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inanimé. Le médecin appelé auss id «* ~- t 

nombre de prêtres au nom desquels M! IP v , ^ é ' e t , U u Çra"d 
diou prononça son éloge funèbre n»n«i-iS * c a - e «-«-"i Ca-
Ulhicnce fut plus considérât e S ffiTV-'P,0,Mur' 
l'inhumation que Monseigneur rEvimip -f-SëL a ^é"W>nie de 

Lkmce dit 'a.perte qu'éprouvai leTo cèPseè^ ' la e tnf0 n E x c e | -«slui qui a si bien travaillé au I n n - T „ ® , a PÇr-onne de 
les deux postes où i. a r e ^ u V é ^ t ^ ^ ^ 0 ^ <•--» 

lllHiiailHlIIIIBHHIIIIHI IHlIlil UVii •lUllllWliUliljll 

£-5&<7 TVfï&$ 
Hi 

r., . . ? a î n t Y v e * ' p a r ^extiulrc Masseron. 
Ld. Albin Michel. — 228 p. 450 fr. 

e .émoignage ému àB^"J£ïï™^*J™.toA> 

—.--.--,._,.«o. „t t'ijuve aemere eux... » 

béhereeait avec uno\hVtUA- °'an.Ie* .-I- ii nourrissait et qu'il 
Liourefde agueU5" et d^loDé" -""nîwl6 ; °? * V ° U à s a t a b l e 

Uasistrat ; on le voit à la hirrV «ÏÏL l% v?'* snl soa ---#- de 
lance judiciaire> iïatislrl, n,,' ?^fîdanl .fe8

 A
c, ients «d'âssi*. 

•w-lie d'ascète : on l o ^ r f £«1™}*:™*}™*°* S.F. !» rude 

M A I S O N S OE C O N F I A N C E 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 
-D BÏ :L:B S ÏST ier 

18. Rue Kéréon, QoiMPim 

-P«to* de JEeol* N.tioMl» d'Optique ~ 

VITRAUX 
U B B I H A HT-SA L l ' D E * 

7. rue dc Kergariou 
- Ate l ier A Q oi na pe r * 

Haquet!» tt Dem u r dinaide - Grilla Q » 
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M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

Employez le MAZOUT 
* fe plus économique dô$ combustibles -

Nos br û .eura s'adaptent sur toute* 
— cuisinières, mémes usagées — 

K H I îouralMOM l'tiwnblecomplet calslnlènet brûleurs 
Nons eva-pons àgaleosnt etiandlèrsi da c d a Q I Ia g e entrai 

Nombreuses références 
S . E . B . S . Si lencef lamme, P a r i s 

Pour tous renseignements, s'adresser à: 

R. TAWDÉ flis 
I, rue Ker-Ys, QUIMPER - Tél. I O - 9 3 

Eclairage, Sonorisation d'églises 
Toutes installations électriques 

J . C A V A R E C , Ing. I. E. G. 
2, rue du Frugy, 

Locmaria — QUIMPER — Téléph. 134* 

Librairie Saint-Corentin 

52, rue Keréon — QUIMPER 
— Littérature Religieuse — Liturgie — 
Livret de Messe —- Articles scolaires 

Gros — Détail 

V E T E M E N T S 

Si ORAND 
Gîte Commerciale. BREST - S. m Keréon. OO'MPER 

O P T I Q U E MÉDICALE 
Louis EMARD 
Optic ien diplôme 

38, Place St-Corentin, QUIMPER 

5 ^ 0 ^ v ^ Vv« •v
 / A « 

v < ^ \ ^ TREANTON 
^ LAND IV IS IAU Tél. 7 « min oroiin) 

Renseignements immédiats par lettre on téléphone 

SOC IÉTÉ GÉNÉRALE 
Tontes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

AGENCES : B r e s t 
Q u i m p e r 

e t nombreu: 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Saint- Pol - de-Léon 
g u i o Ke t s ;p e r i o d i q r u . e s 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

Le Directeur-Gérant : P. Quiniou. 

' 67» Année. 
Vendredi n Sentemhr. S95v 

N- 34 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Direction : Secrétariat de l'Evêehé 
Administration ; 3, rue d* u , 

' r u e d e Rosmadec, QUEMPER 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93 si v " 
Frix uniforme, Franco: 650 fr T ' Û D t " 

u i r* —; -U numéro; U fr. 
Changement d'adresse TTo fr C rw™. 

- T • — Correspondance : 20 fr 

P A R T I E O F F I C I E L L E 

NOMINATIONS 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés • 

la R ^ T e s t ^ ^ ' * '*"-* *»** aumônier d, 

santé, U. Jean-Yves Guéguen, recteur de P louSu 

au § S f * & 8 W S a £ **** U ^ - P a s s e u r 

aar^àTerlL^™61,0'11 ' S « W * Le Quéau, aumônier de la 

vkirràÔllDddeerneauetraite * L e S n e v e n ' M' * * * » * ^^c, 

ffgsrs^^âfesj^^Keriaz- M- j™-Ma«* 
DIRECTION DES ŒUVRES 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORKODAILLAISB 

Brochures d'année. 

-amragne^nn/i i?. f:N-A-c- ont choisi comme thème de la 
mTLiHuV«,^em^nts- L a broc]i»™ nationale c Que 
prix de 1 OO francs ^ ? * eSt e n v e n t e à n o s bureaux au 

•WMaada2/Yf°«,iïïi d j , ? c è s ! s ae Saint-Brieuc et de Vannes, nous-
Ple sous 1? n ' P i a 2 d a n n é e e t P u b J i é u n e brochure plus sim-v -ous ie titre « Par un retour vrai aux sacrements rendons 

http://eriodiqru.es
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nos paroisses plus vivantes, nos quartiers plus fraternels, nos 
foyers plus raisonnants ». Approuvée par NN. SS. Fauvel, Cou-
jpel, Le Bellec, cette brochure contient outre des plans d'étude 
sur te Baptême, Ia Pénitence, le Mariage, des questionnaires pra­
tiques sur quelques problèmes actuels et des thèmes de réflexion 

jtour les jeunes foyers. 
Déjà 2.500 brochures ont été demandées par 80 paroisses. 

Les commandes vont être livrées cette semaine. 
Pour faciliter notre travail, nous demandons aux paroisses 

qui voudraient utiliser notre brochure soit pour les veillées de 
-quartiers soit pour les réunions d'hommes et de femmes, de 
passer leurs commandes Ie plus vite possible. Il est bon de 
préciser que cette brochure n'est pas réservée aux militants 
mais destinée à tous ceux qui doivent prendre part aux réunions. 
Celles-ci seront plus faciles à. mener si chacun des assistants a 
sa brochure en main. 

En vente à la Direction des Œuvres au prix de 50 francs. 
Affiches et tracts. 

Pendant la première retraite ecclésiastique uous avons remis 
à un prètre de chaque doyenné des affiches et des tracts pour 
annoncer le programme des retraites de l'année 1952-1953. Nous 
"vous demandons de placer ces affiches aux portes de vos églises 
et dans vos locaux d'œuvres. 

ll reste encore quelques affiches et un grand nombre de 
tracts que nous tenons gratuitement à votre disposition. 

Cinéma. 
MM. les Directeurs de Cinéma, membres du G.A.S.F.O., sont 

convoqués à une réunion qui aura lieu : 
— pour le Sud-Fini stère, st Quimper, aux bureaux de la 

Direction des Œuvres, rue Feunteunik-al-Lez, Ie lundi 22 Sep­
tembre ; -

— pour le Nord-Finistère, à Landerneau, au patronage des 
Gars d'Arvor, le mardi 23 Septembre. 

Chacune de ces réunions commencera à 10 heures et sera 
suivie par la présentation dun film, vers 14 heures. 

SECOURS CATHOLIQUE 

Mercredi 15 Octobre, se tiendra, à MORLAIX, chez l'aumônier 
de l'Hopital, une journée des aumôniers d'hôpitaux et de sana. 
Envoyer son adhésion k M. l'abbé Inizan, Grand Séminaire. 

Nos Amis défunts 
— Au Basutoland, le /?. P. Guilcher, O.M.L, 77 ans. originaire 

de l'Ile de Sein. 
— Au Canada, ie R. P. Yves-Marie Floc'h, O.M.L, 69 ans, 

originaire de Lannilis, missionnaire à Grouard. 
— A La Brosse-Montceaux (S.-et-M.), le fl. P. G.-M. Tré-

baot, O.M.L, originaire de Plabennec. 
— A Plouzévédé, M. Queinnec, frère de M. le Curé-Doyen de 

Sizun. 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la semaine. 
Dimanche 14 Septembre (15» dim 

«près Ia Pentecôte),. — Exalta­
tion de Ia Sainte Croix. 

LtllldL * « T7< L e s --"-P1 Douleurs de h» T. S. Vierge. 
Um'di 1G. — Ss. Corneille, Pape 

ct Cyprien, Evéque, martyrs . 
Mercredi 17. — Qnatre-Temps. Les 

Stigmates de S. François d'Assise 
Jeudi 18. — S. Joseph de Cuper-

tino, Conf. 

"SSE "Ev-.Vet'^^nf-
Ae S « ; . « Owfw-rm.p . . Vigile 
che ê» l e , r n » ^ S Ô t r e : •- - - - « • -

Evangéliste.8 ' M a t h i™> Apôtre ct 

Intentions recommandées. * 
Adoration perpétuelle : 

PLOUDANIEL, du 12 au 17 Septembre 
PLOUGONVELIN, du 18 au 20 . 

PLOUZÉVÉDÉ, du 21 nu 23. 

Service anniversaire 

fn vue des Retraites et journées de Conscrits 

Composition de la deuxième fraction du contingent 
a incorporer en 1952 

koniprendra'f1"6 f**** d U «* n * - -«^ a incorporer en 1952 

L-*68 - e u n e s g-ns nés entre Ie 1" Février iW «-f ln 97 T,.,--. 
S , o reconnus aptes au service f £ ^ J g % t ^ S 9 

L-f^- 8 u r 3 i t a i- 'es de ce contingent ou des contingents im-,-,! 

à e.rpiration S S a U r a e t é a n n u I é o u s e r a a r M 

U auront TA V (jeunes gens nés avant Ie 1« Février 1932) 
p r é v S n

 r e c o n n u s a P ( e s a u ^rvice militaire par les conseils 

- l ? O r f t i C ^ --lassé 1951, nés entre le 16 Avril et 
Liart*^ d'édnenHnn =,nf iéS ' ,^squî- ' ? u r mai°-'ifé à des étahlis-
U\%l educai-10-1 surveillée, n'ont pas été appelés en 1951 
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Dates d'appel sous les drapeaux 

Les hommes entrant dans la composition de la deuxième-
fraction du contingent à incorporer en 1952 seront appelés sous 
les drapeaux : 

1) Armée de terre : en une seule fois à partir du Ie* Novem­
bre 1952 ; 

2) Armée de mer : en trois fois, les 3 Novembre 1952, 3 Jau, 
vier 1953 et 28 Février 1953 ; 

3) Armée de l'air : en deux fois, à partir du i*r Novembre 
1952 et du 16 Janvier 1953. 

La durée du service actif comptera des dates ci-dessus pour 
cette fraction du contingent. 

Les Bleun-Brug de 1952 

La vitalité de l'Association du Bleun-Brug s'affirme d'année 
en année. C'en est un signe probant cju'au lieu d'un unique Con­
grès annuel, la Bretagne ait vu en 1952 des manifestations mul­
tipliées et décentralisées, s'échelonnant de Mai à Août. Le l& 
Mai, le Bleun-Brug de Cornouaille, à Pont-Croix, ouvre la série. 
Le 2 Juin, c'est le Léon qui se rassemble à Plouguerneau. Au 
début de Juillet, ce sont, coup sur coup, les assises du Pays Vaa-
netais à Baud et celles du Pays Nantais à Guérande. Couronnant 
le tout, voici, aux premiers jours d'Août, le « Grand Bleun-
Brug », tenu à Tréguier sous l'égide de saint Yves. 

Une expérience fructueuse a doue été faite des Bleun-Brug 
régionaux qui, devançant le Grand Congrès, lui préparent le ter­
rain et assurent k l'idéal du Bleun-Brug un retentissement plus 
étendu et plus profond. Et il est sy Diplomatique de voir la Haute-
Bretagne, en l'espèce le Pays Nantais, que le plan primitif n'avait 
pas osé inclure, prendre l'initiative d'un rassemblement qui vou­
lait d'emblée être autre chose qu'une fête folklorique. 

Les " Bleun-Brug M régionaux. 

Chacun de ces « petits » Bleun-Brug a eu sa note particulière, 
due à la fois à la diversité des pays où ils se tenaient eL au 
thème spécial que la célébration mettait en lumière. Tous com­
portaient, bien sûr, les mémes éléments essentiels : les concours 
du matin (lecture, déclamation, éloquence, chant), activité peu 
spectaculaire, mais à laquelle les dirigeants attachent une impor­
tance primordiale, puis la grand'messe, le grand spectacle en 
plein air de l'après-midi et la procession finale. Mais il y avait 
aussi des traits caractéristiques de chacun de ces Bleun-Bl'-f 
régionaux Cest ainsi qu'à Pont-Croix, le jeu scénique déroule 
devant 10.000 personnes les mystères du Rosaire et est suivi1 

d'une magnifique procession des Vierges de la région. A Plou­
guerneau, où fut le berceau du Vénérable Michel Le Noblet*, •* 
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Bleun-Brug faisait écho, à quatre sAmain^ JU ,. 
fêtes du Conquet à l'occasion'du t r i c e X n a L d 1

ï
nLei rva l !^ a u*' 

grand misionnaire. La grande ^ a ^ ^ ^ ^ ^ «û 
vaste podium dresse face à l'Océan tradn 4F ? s"m i d l- s u^ un 
vit d'abord Ie saint missioi-mairrexulim^ S6 s o u v e ™ : on 
un de ses célèbres tableaux ; puis d S S Lfî ^ 0 ! m o ^ i e r s 
mentes au micro, des tableaux vivants de S K ^ e ' c o m ' 
les personnages prenaient place dans la z r L n L U C h n s t ' d o n t 

laquelle participaient plus de vinrt Mroi«S? i0Se pocession à 
avoir longé Ies dunes jusqu'à Ia Fontaine d J f r J * W g e ' a P r ô s 

autour du podium, d'où Monseigneur rFvt??°m , Mlchel> r e v i *t 
diction du Très Saint-Sacrement'et e n i » ? ? n ^ l a b é n é ' 
bration par une allocution qui r a p ^ c e t t e c é I é" 
et les dures pénitences par S q i T e W 
à trente ans, préluda à son K t f S f D o m Eichel, 

Au Bleun-Brug Vannetais de Baud nnfnn* i* -• -, 
voulue avec le pardon local de N-D de ln.ri£ if- n c o m e i dence 
la revue Bro-Guened, « le BlB^-B^wriM^?0™?1* l e d i t 

pour faire hommage à Ia Vierge Reine di^ À E ^ S * 1* c e J0Ur 

activités et la célébrer par touïw < £ K ^ S e s 

de la Bre tagne (nuinéro de j J i ï t-A0fi W 2 ? Ï ^ S ^ 
samedi soir, par une veillée nomilAi™ n* Li* • } ' Précé<-e, le 
traditionnel Jû pardon t ^ V ^ S & ^ J ^ ^ ^ * rj*bnui 
vêpres, avant e départ Dour la. fMi r.-,n-i,, • s le„c------t des 
ajouter que les ricPhessePs du Vanneta s e F X ï J ^ * iU t i , e 

et en théâtre breton permit de prolonger fa m a n t s P°Pula-res 
séance du soir ? Enfin, Baud.étSSt T claire d ' u n e ^ m w ^ " 8 

saisonnière importante, une ioii-nér- H'„iï^L e ™--->ration 
problème s'y tint le vendredi I I tJ1^65 c o n s acrée à ce 
telire, l'abbé Goethals, aumonier del s i i s o n n i ^ r . d 'u-- P r ^ e 
vaillant en Wallonie et en France s a i s o n a i e r s fl-mands tra-

* * 

Le " Bleun-Brug " de Trég mer. 

Le «grand Bleun-Brug» de Tréguier les 1» 9 P* «* à*rt 

Ss
d Ï K ^ ^ - ^ J » _ - S nV™6^ 

iourn^fri^, eL a s S iS e s ^Bleun-Brug comportent toujours deux 
Z ïwjiviw H«SVLe v-".n£redi î u t consacré à un tour d'horizon 
brefonni i I J ° J »?so?.iai-,0-- et sur la situation de la langue 
de K V i J ? Ç a r t i c u fer sur son enseignement dans les écoles 
Stail r S é \ L a -"--tmée du samedi, qui s'avéra trop courte, 

r Ie
 o

a -n Panorama du fait de l'émigration et de ses 
5 ' unen f rT T l e s P r , t , ? t . l e sentiment bretons des émigrés 
-une part, sur leur vie religieuse d'autre part. Après les expo-
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ses faits par trois aumôniers, l'on devait entendre le point de 
vue des laïcs de l'émigration et procéder à un échange de vues • 
Hioraire, malheureusement, ne permit d'écouter que les témoû 
gnages, déjà instructifs, des aumôniers. Le samedi après-midf 
c'est à un vrai régal littéraire et spirituel que les congressistes 
étaient conviés ; M. le chanoine Saliou, ancien curé de Paimpol 
pariait de saint Yves. A voir l'aisance du conférencier, debout* 
plein de vie dans ses gestes et son élocution, on ne lui eût certes 
pas donné ses quatre-vingts ans. 

Le sommet spirituel du Congrès allait être atteint au cour* 
de la veillée qui devait se prolonger par la messe de minuit 
Le texte du jeu scénique évoquant la vie de saint Yves étau 
l'œuvre d'un auteur dramatique trégorrois, Jarl Priel, qui tint 
à honneur d'incarner lui-môme le personnage du saint et qui lui 
donna un puissant relief. La scène était adossée à ia cathédrale 
et, dans la nuit paisible, les spectateurs innombrables étaient. 
infailliblement saisis par l'émotion qui jaillissait d'une évoca 
tion véridique. Avec quelle sincérité les fidèles pouvaient alors 
reprendre inlassablement, au cours de la procession aux flam 
beaux vers le Minihy, le refrain célèbre : 

Nan eus het en Rreiz, nan eus het unan, 
Nan eus kel eur zant evel saiit Encan ! 

(Test encore une foule, priante et recueillie, qui assiste au 
Minihy, à la messfe de minuit. Tandis que M. le chanoine Favé 
aumonier général du Bleun-Brug, dirigeait la prière commua 
et commentait discrètement Ia messe, M. l'abbé Le Floc'h aumô­
nier du Bleun-Brug de Tréguier, à l'Evangile, donnait aui 
assistants ces deux consignes de saint Yves : kredi, pedù 

Que la journée du dimanche ne rendît pas d'un bout à l'aulrp 
le même son, qu'elle n'eût pas, à tout moment, la même pureté 
religieuse n est pas étonnant, surtout en ce qui concerne l'après-
midi, ou la fête folklorique attirait tant de spectateurs venus 
uniquement en touristes, l l n'est que plus agréable de souligner 
la splendeur de la messe pontificale célébrée par S. Exé Mon­
seigneur Le Bellec, évêque de Vannes, dans la cathédrale de 
Tréguier, Impuissante à contenir tous les fidèles Os t IP 
Rmé Père dom Coillot, Abbé de Kerbénéat, qui prononça iese -
™ b " o n : Le

A
 c h

T
a n t unanime «e l'assistance, a l te rna i avec la 

manécanterie de Lannion, renforçait le caractère de grandeur 
de cette messe pontificale. Signalons enfin — car on ne peut 
ffom^Ï!pWm,7/ Vi*m\ûu ^ folklorique, la processo 
îfanf S5fiÎ2 2 * ^S^f . ? c / e u r s e t spectateurs, dans un éto»-
fant vffn&F*^Tvli U n t d e S t a t u e s e t d e A n i è r e s por- i 
fut donnJS l' h nÏÏ ' T*VeS' ?erSo Ia- ™U^drale, devant laquelIe 
r n » ™ W 5 bénédiction du Saint-Sacrement. S. Exe Mgr 
t e r T Bfi î f lSr ,^ Hf/ni"BA ieT e t d e T r ^ r , put alors félici­
ta f e t * m n * ^ Z Ï u U r m c e è s d e " P c o n S r è s e t ^ ] a Qualité de 
fêtes c X r l ? r p ^ l f l ? : U n p e u p ! e ' d i u i I - s e reconnaît à m fêtes , celle du Bleun-Brug nous a apporté un souille de noblesse. 

9 f^i^tnédictiPes dtï Calvai™ de Landerneau demandent 
UZ %l^Ze se™xceJes Mies et les rapports avec l'exté­
rieur. •— 6 adresser a la Mère Prieure. 

unr 
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Discussions 
*mJiï>Sine -•»- «tre 

l l . — Théorie de M. Merlet. 

Cette solution est plus comnli*™ u ; . 
faits de l'époque gallo-romain^ efle d* M T - " 0 6 S U r d e s ' 
non plus à une hypothèse, mais à ptoïm.™ oZ°ms T&,°^^ 
juger. i-iu-ieur.-, comme on va en 

Il faut d'abord se souvenir des cinn .-ii.s-
César sur le territoire actuel de l^Bre ^ U • ^ r e i î c o n t r é e s P--* 
Venetcs, Coriosolitcs, Ossismii Il e4 vrfli

 Namn?te*> --**-*-t 
étaient assez loin de correspondre à ceUes dTL leu'*3 , i m i , e s 

lemente. M Couffon dans u/ie étude récent m Î P / ^ 1 - ^ P ? r " 
ainsi : le territoire des Vénètes allai» £ ii v - e s a Pr-,,'lsées 
(d'autres disent jusqu'à la S e du R a 7 t V n a i n e a r o & * 
Vdrgium (Carhaix) pour capitale eouSîip'J8? ° , s s ' s m e s «vec 
Finistère et Ies Côtes-du-Nord iusau'an r , not ^k1* r e s { e d u 

Brieuc. u -u-°-u au Gouet, rivière de Saint-

Nous ignorons souvent au'à la fin rtn r.-. -.,' 
V siècle, fes nécessités de la défense dec X « U a u d x é b u " d u 

remaniement des circonscriptions des cite* St î - n W ™ * - m 

de leurs chefs-lieux C'est aio rq m i B r S * "n déplacement 
profit de deux n o u v e a u * & Ï K & ^ , f e S » S ab?ndoD«-J- au 
Coz-Yaudet, en Ploulec'h, près de La'nnfnn? £ (aujourd'hui 
Aqvilo. fête d'une nnuve e cià mi» »iïïVi J • ,a. c d , e N o r d- et­
de l'Elorn à l'Elle Ef S doit nSrmaKmîn^» ' , a C ™ » - " - . 
faille penser de l'existence S S à Carha ^ m ' q u o i ? - ' " 
nouveaux chefs-lieux furent dans tewnnSi 2 Î-S* c e s . d e u r 

Mais les noms des cités sont-ils restée iiKsmri iv.*-!.™***» 

fette Galharum, document officiel de la fin du iv* -dMe nn,t 

tmT^a°xTTrUm- . M a i s a u * Coriosolites de Césarcrre™' 
pond, dans les plus anciens manuscrits (l'un est du vr* si.vi^ 
Zcï7n

taSrf
CnH0S0pitum Co" Coriosopotvm, e t c ^ . T a d S 

"v siècle a v ^ V V 6 Fel™™*que dans deux minuscrils du 

hZïEt ri* peCh d u PJ
rob!<-me. «n n'hésiterait pas à identifier 

Jnwaif unr î ™ - ¥'*?*• L e ch™Z<>m™t de t en p s'expli-
qjewit par une erreur de lecture des scribes. 

W Mémoire, de la Société d'Emulation de» Cote»-du-Nord, 19«, p. 1-24. 
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C'est Ie sentiment de M. Merlet, tandis que, d'après M. Wa­
quet, une cité des Coriosopites ayant été constituée par la suite, 
avec Aqui lo pour capitale, le copiste de la Notifia aura omis de 
mentionner les Coriosolites à cause de l'extrême similitude des 
noms. Et ainsi, quand les évéques de Quimper, après avoir suivi 
longtemps une tradition bretonne et s'être intitulés « de Cor­
nouaille*, voudront renouer avec la tradition gallo-romaine 
i Ls retrouveront sans peine leur cité des Coriosopites et l'adjec­
tif Corisopitensis. 

Mais suivons à nouveau M. Merlet. Ayant admis une eaco-
grapliie qui substitua un p à un I dans* les manuscrits de la 
Notifia Galliarum, il veut expliquer pourquoi la d én om i nation 
de Corisopitensis fut attribuée à l'évêque de Quimper à partir 
de la seconde moitié du xi* siècle. Selon lui, cette attribution 
serait due aux manœuvres des moines de Redon, disciples et 
successeurs de S. Convoion (+868), au début de ce que l'abbé 
Duine a appelé le « schisme breton ». Il s'agissait de décider 
Rome h reconnaître la métropole de Dol, avec les sept diocèses 
qui s'y rattachaient : Dol, Alet (St-Malo), Saint-Brieuc, Tré­
guier, Léon, Quimper et Vannes ; Rennes et Nantes demeuraient 
fidèles à l'obédience de Tours. 

M. Merlet suppose donc que l'abbaye de Redon, située sur le 
territoire du diocèse de Vannes, quoi qu'à la limite de celui de 
Nantes, s'occupa de composer, pour l'édification du Saint-Siège, 
un dossier qui fournirait une origine gallo-romaine, garantie 
de légitimité, au plus grand nombre possible des évêchés bre­
tons. Dans le cas de Vannes, aucune difficulté. Parmi les six 
autres, trois noms d'anciennes cités restaient disponibles: 
eivitairs Diablinfum, Ossismorvm, Cori{o)$opitum. Pour Ies 
Diablintes, un rapprochement fut fait avec l'évêché d'Alet 
(Saint-Servan, transféré par la suite k Saint-Malo). Pour les 
Oss i sm es, le choix se porta sur l'évêché de Léon. Restaient les 
Corisopites. Dol et Saint-Brieuc ne pouvaient prétendre à une 
origine gallo-romaine ; entre Quimper et Tréguier, les moines 
érudits de Redon choisirent le premier, à cause, pense M. Merlet, 
de la facilité de transformer l'adjectif Cornogilensis (en usage 
jusque-là) en Corisopitensis, et ce sur des documents authen­
tiques. De tels rapprochements se constatent, de fait, en ce qui 
concerne les Diablintes et Ies Ossismes, dans divers manuscnts 
du x* siècle. 

Cette fabrication de «documents utiles» par les moines de 
Redon se placerait donc aux mêmes années — entre 870 et 880 
— où nous voyons l'abbé de Landévennec, Wurdisten, continuer 
tranquillement, dans trois textes successifs, à employer Cornu-
gUlensU. Et ce serait une preuve, avec les chartes de 990 et de 
1029 citées plus haut, que l'effort fait pour faire prévaloir 
Corisopitensis a eu pour initiateurs des étrangers au diocèse, 
M. Waquet reconnaît lui-même que le rôle prêté aux moines 
de Redon est « assez vraisemblable ». 

Pourquoi la substitution imaginée à Redon n'a-t-elle eu son 
effet décisif que dans la seconde moitié du xi* siècle, si elle avait 
été préconisée deux siècles plus tôt ? C'est évidemment un point 
qui reste obscur. Cependant, n'oublions pas que, durant ces deus 
siècles, se sont produites les invasions normandes et s'est pour­
suivi le conflit des métropoles de Tours et de Dol. Et le plus 
piquant, c'est que, contrairement à ce qui se passait vers 
8/0-880, c'étaient les partisans de Tours qui, deux siècles plus 
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tard, auront intérêt à se prévaloir d'nno n-,;-.-
ie l'évêché de Quimper, lis auront donc 0 r ,g

1
, .^Aga l l°--romaine 

I- suite des rédacteurs de la Chronique^de~Nant»!qU^Beî1.olt à' 
(Uj„s — réutilisé, dans un but tout ODDO«£ I Ï M 9 -

 e t d e ' 7 n d i -
"qués à Redon. opposé, les documents fabri-

. . . . 
* » . • 

L'exposé qu'on vient de lire s'est *-frnw.,s âJ 
««oui-ci maïs objectivement, Vétâ dfZaîtsEln^ T 
peut-être des documents à découvrir et m t o S . ^ I r ? s t e 

fe la documentation, il reste sans doute à r™,*». * l éta,- a c t u e I 

données du problème. En tout cas, M Waouet non t?*!?** l e s 

fcit ressortir cette conséquence de Ia t h S i S v M J l u ? 1 ? u ï ' 
savoir -que le titre latin conservé au x £ S . d * M j , . M f l e - ,> 
Quimper et de Léon doit son existence à ln tâ-SÎ? i,évëmae.<-e 
obscur de l'administration romane du -tes ] & ~ d ™ - 8 ^ b e 

une minute de défaillance, écrivit un p ï f e Vï $*ns 

ajouterons méme: ...et à Ia supercherie h i ™ , w l V- N o i i s 

évidemment, des fils de saint Convoion I Môme s!fl f, u Z ^ é 6 

P . - J . NÉDÉLEC. 
BIBLIOGRAPHIE. — H. Waquet, De Coriosnniium A .r»* ,. 

Saùit-Corevtin (Mélanges Joseph i i l h K ï pS, n n
R? ,C~ 1 ,- _ 

may, 1937 p.. 12-17) f W o r e ç t ^ / S ^ ° r ftlT" 
«ft» ot Coriosolitum (Annale! d e V e K f ?945f I K ^ ? . 
déT' ÎTTwiïrTfàTf< WfW Chrisophe (Zï. 

Êfî caseîfi: Ftëfàjxsi ÉÊ^¥$: 

Vetus Civitas Ob. 1946-1047 p ' 47-53 T - F V J T 1 ^
 Ct 

Zi0!vJlf d\0CÂes\et,des Paroisses en Bretagneffini defc 
Soe. d Hist, et d'Arch. de Bretagne 1950 el i iv, n • niiJ %* 
tions mr un adjectif, v. ci-dessus ' ] ' Com*déra-

N É C R O L O G I E 

M. l'abbé Grégoire JAOUEN. 

Mars
,'lftfiib^.-Er1l?ire ?a?Uen.', ïlï11 né a Be--ec-Conq, le 31 

dan™? i». ^ l o t orphelin, Il fut élevé au presbytère de Gui-
O r t i i r . f l^°m S d ^ o n ? e ' r e c t e u r d e c e t t e -"«me paroisse. 
S Z ïïîiï e ° "i15!,*11 , p a s s a b r i»lamm^t sa licence en 

I S r ™ n & i î t e ? v é ' d èf lai r e n t r é e «-'Octobre 1906, profes-
ftinriWwlT A ? . r è s a v o i r e n - e i -? n é Pendant un an 
v demeura fJL„ / ? é ° f a p h i e ' l l 0 C 5 U ] ? a l a c h a î r e d e Première et 
i a S l ru, K ei£?,,ans> conduisant avec succès au Bacca-
K tlrïîe\°nS*d é , è v e . s ; S » nG S a r d a P a s toujours peut-
^ e r v a ^ a ^ 6 / ^ l e - g 0 Û t d u i ï l é t i e r ' - o uJ o u r s - d u ™ins, il 
copil?TJLf*™ conscience professionnelle ; jusqu'au bout les 

v renoues aux élèves apparurent chargées de longues anno-
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tations, de cette petite écriture régulière, bien caractéristique 
qu'il affectionnait. D'une érudition peu commune, il était celui 
que bien peu de questions arrêtaient : ia réponse venait d'or­
dinaire immédiate, admirable de précision. Quand, par hasard, 

était pris au dépourvu, il avouait en toute simplicité aou 
ignorance, avec la franchise de l'homme qui sait beaucoup, ma$ 
qui ne veut pas en faire accroire aux autres. Chacun connais, 
sait les deux passioyis de M. Jaouen : pendant l'année scolaire; 
sa roseraie de la terrasse : inlassablement, neuf mois durant, ii 
la soignait avec amour, en énumérait complaisamment les varié­
tés ; on Ie surprenait souvent comme en extase devant tel sp^ 
cimen particulièrement remarquable. Puis, aussitôt les bachot 
passés, les voyages... Avant la guerre 14-18, ce fut la Pologne, 
où il noua de chères amitiés, qui toujours lui demeurèrent 
fidèles. C'est là que le surprit le premier conflit mondial ; ce qui 
lui valut un long internement dans un camp de prisonniers 
civils, détention dont il parlait peu, mais dont il souffrit beau­
coup. Après la guerre, la Suisse et, en particulier, le massif des 
Diablerets quTit connaissait comme pas un. Il fallait le voir 
partir pour ces voyages annuels : on eût dit un autre homme, 
et ceux qui le virent à Montreux, où il séjournait, au milieu dé 
ses « paroissiens » d'été, eurent l'impression d'avoir côtoyé 
jusque-là quelqu'un qu'ils ne connaissaient pas. 

Au sortir de Saint-Yves, après un court essai dans le minis­
tère, comme recteur de Camaret, il accepta un poste d'aumônier 
dans un pensionnat de Dominicaines, à Charmes, près de Laon. 
Puis il désira rentrer dans le diocèse. Il consentit pourtant, pour 
rendre service, à remplir l'ofûce de directeur légal dans un 
collège tenu par les Oratoriens, à Septeuil, près de Paris; il y 
demeura à peine une quinzaine de jours... et, le 25 Avril, il f 
rendait son âme à Dieu. 

Un service, auquel tinrent à assister plusieurs Anciene fut 
chanté pour le repos de son âme, dans la chapelle du Collège, 
le vendredi 1G Mai. Tous auront une prière reconnaissante pour 
ce vétéran de l'Enseignement libre qui a si bien servi l'Ecole 
Sa i n t-Y ves. 

(Extrait du Bulletin de VEcole Saint-Yves.) 
li; iiininiaiti uiuiiiiuniiniuiiufiËiit 

Y aura-t-il une réforme du Bréviaire ? 

La réforme du Bréviaire avait été amorcée sous Pie X et il 
semble Lien qu'on veuille la poursuivre : la nouvelle traduction 
du psautier en est la preuve incontestable ; mais la réforme peut 
aussi s'étendre à l'aménagement des heures. Le travail se fait 
sous la direction de la Sacrée Congrégation des Rites. 

Un article paru récemment dans la revue Ephémeridcs lilur-
gicœ, qui s'imprime au Vatican, annonçait, par la plume du 
directeur, le R. P. Bugnini, membre de la Congrégation de la 
Mission (Lazaristes), qu'un questionnaire avait été envoyé à un­
grand nombre de savants liturgistes : professeurs d'Université 
et de Séminaires, écrivains, conférenciers, prédicateurs de retrai­
tes ecclésiastiques de tous pays, pour recueillir leur opinion au 
sujet de la réfortne. Le P. Bugnini. avec l'aide de ses collabo-

tant, son propre jugement, qu'on peut regarder en toute sécu>ité 
comme représentant ia mens Ecelesiœ. «et urne 

^alli-Rocca, archevèque dè Bologne; pSbO^S^SSSSi 
destinée à un certain retentissement. Elle était intitulée -n? ia 
réarme du Bréviaire romain et de la réforme de son calendrier 

Pour co prince de l'Eglise, il n'y a aucune hésitation possible' 
foute décision étarit laissée au Souverain Pom ife, il est évident 
Qu'une réforme du Bréviaire est désirée par beaucou?, et toSt 
d'abord pour une raison de nécessité pratique. 

LE BRÉVIAIRE DE 1568 A 1950 ' 

,emps de réciter leur office 
oui devrait être dit posément, à des heures fixes Faudrait iï 
dès lors abréger, sans cependant supprimer rien d'essentiel de 
Ia merveilleuse prière composée aux premiers siècles de l'Ptrli^ 
par Ies grands Pontifes romains ? - ****** 

De plus, parmi les éléments qui ont contribué à former Ie 
Bréviaire tel que nous le possédons, il s'en trouve qui sont dif­
ficilement concihables avec les principes de la critique histori-
rm..- H nn f nn rinit l o n i r ^ n m n ^ û i-lQv--n(nn>A *-...:,-.. m • TT 

porter la hache dans ce bois sacré. Le moment semble venu de 
faire porter la réforme aussi sur des questions d'histoire et 
daulhenticité. 

Enfin, depuis la réforme du Bréviaire publié par saint Pie V 
en 1568, l'antique tradition de réciter chaque semaine les 150 
psaumes du psautier, avait de Ia peine à se maintenir, surtout 
à cause de l'invasion des fêtes doubles ayant des psaumes spé­
ciaux. Le Pape Pie X y remédia en Novembre 1911, inaugurant 
un nouveau système très ingénieux qui sauvegardait la récita-
lion hebdomadaire du psautier, mais le grand Pape n'avait pu' 
pousser à fond Ia réforme liturgique quîl rêvait. Sa Sainteté 
'ie XII vient de compléter heureusement l'acte de Pie X en 
rendant plus intelligible, par une meilleure traduction, la lecture 
Ju psautier, qui est la pièce maitresse de la prière liturgique. 
lertaipa ont proposé de l'alléger en étalant sur deux semaines 
ia récitation de cette partie de l'office, comme cela se pratique 
dans le nte ambrosien. 

LES SAINTS DU CALENDRIER 
Mais le vrai problème ne consiste pas seulement dans la cor­

rection des erreurs de texte, ni même dans la suppression de 
tene ou telle excroissance, comme répons, antiennes ou mémoi­
res, Le nœud de Ja difficulté, l'obstacle auquel se sont toujour» 



— 470 — 
Archives diocésaine de Quimper et Léon Af 

heurtées toutes Ies tentatives de réforme, est dans 1 antinomie 
qui existe, d'une part, entre Ia notion traditionnelle et sacrée de 
l'année chrétienne qui tourne autour de trois points (le mystère 
de ia Passion et de la Résurrection du Sauveur, avec le Carême 
conmie préparation ; le mystère de l'Incarnation annoncé par leg 
quatre dimanches de l'Avent, avec le cycle joyeux des fêtes de 
Noël et de l'Epiphanie ; enfin, la Pentecôte, suivie des diman­
ches aux Evangiles remplis des enseignements du Sauveur), et, 
d'autre part, le pullulement des fêtes des saints dont le savetier 
de La Fontaine rendait déjà responsable son Curé. L'année n'a 
que 365 jours, parmi lesquels il faut compter 52 dimanches, ct 
Je nombre des saints grandit sans cesse et tous ont leurs mérites, 
leurs dévots et leurs protecteurs terrestres, II arrive donc que 
l'année liturgique ressemble à une belle cathédrale qui serait 
encombrée dé chapelles, de statues et d'autels devant lesquels la 
foule s'agenouille pour brûler les cierges, tandis que le maître-
autel n'attire qu'une élite. 

Ajoutons que beaucoup de fêtes sont accompagnées de leurs 
octaves, qu'on a créé entre les saints des distinctions et nne 
hiérarchie qui va du simple au double, avec des règles très 
compliquées pour les égards dus aux uns et aux autres. Puis 
des apparitions, des inventions, des translations ont encore mul­
tiplié les solennités, de sorte que le culte qui devrait monter en 
flèche vers l'adorable Trinité, est,*bien souvent, réduit a n e s'y 
diriger que très indirectement. 

APRÉS LE REFERENDUM 

Loin de nous la pensée de manquer de dévotion à l'égard des 
saints. Nous ne faisons ici que traduire la pensée d'une foule 
d'hommes les mieux intentionnés et les plus compétents ett 
choses liturgiques, qui viennent d'être consultés dans un refe- j 

rendum discret, et tous sont d'accord pour une solution qui 
consisterait à maintenir une barrière difficile à franchir entre 
les saints dont le culte mérite d'être universel, et ceux <jui nu 
bénéficieraient que d'un culte local, c'est-à-dire réservé a leur 
diocèse ou au lieu de ieur tombeau ; tout cela selon des règles 
précises dont un certain nombre avait déjà été fixé par la Com­
mission qui prépara, sous Benoît XIV, en 1742, un projet qui. 
malheureusement, ne put aboutir. Parmi ces règles figure le 
privilège des patrons des grandes œuvres ou des grands mou­
vements de l'Eglise universelle, Si l'on rapproche de cette don­
née la publication récente de plusieurs Brefs réservant à de 
grands saints, comme saint Alphonse de Liguori ou saint Jean­
Baptiste de La Salle, ce rôle de patronage, ne serait-il pas per­
mis de conclure que déjà s'élaborent dans les dicastères les listes 
des grands saints dont le culte restera universel ? Et c'est ainsi 
que se prépare la réforme du calendrier des saints, condition 
de la réforme du Bréviaire, du Missel, des rubriques et d'une 
réforme plus ample de la liturgie, dans cette forte tradition de 
la Curie qui sait allier les nécessités de l'adaptation à la fidélité 
à un long et vénérable passé. 

RÉMI KOKEL, A. A 

(De la Semaine Catholique de Fribourg.) 

— Ali —-

En lisant les Rev ues 
Le cinéma, nous et nos enflants 

(Cahiers d'Action religieuse et sociale 
no spécial, Août 1952, Ed. Spes.) "" • 

Une Piche documentation est condensée en ces a» r.--.. 
première partie regarde «les spectateurs devant l ' f e£nB U n e 

xième dégage pour nous «responsabilités et orientation * . U " * deu 

I. — Sortilèges du septième art. 

Analysant l'action des images animées sur le spectateur 
observant les réactions psychiques qu'elles provoquenten lui' 

R A S : C m S é V O q U e n t U n P h é n o m è ^ V n e n a & 
«Art de synthèse et de mouvement, le cinéma ajoute à la KKK fait ssawsasr^ u n e ^iJ™ ^ 

jSSSUSf ^ Cinéma -IPK* SUrle T * ^ * P^ 
— Sur l'écran, un. monde d'images visuelles et sonores < mou 

veulent physique des acteurs, multiplicité des plans oui r S 
«lient perpétuellement décors et personnages, envoûtement dè 
visages choisis entre mille pour un mystérieux pouvoir S n a 
appele la photogeme, musique ; de toutes ces ressources fé met 
to en scène, «ingénieur de la sensibilité », joue pour cant, er 
agir sur les centres nerveux. v^uyei, 
i ~kEn fci?e de

t
l',icran> une foule silencieuse, assise dans l'om­

bre On a observé l'importance de l'obscurité : malaise anlôuTe 
état de réceptivité particulière, immobilité et abandon du?o.™' 
engourdissement de l'esprit, toute activité inte lectueile cédant 
devant la passivité de Ia perception. -H"---«ueue cédant 

Après un rappel de la valeur morale, ou plutôt de la nocivité ri« 

a] Adultes. 

fc-dteriSi^ffiS h a b U u é * eferee-' son esprit critique, c'eft-
mattri» ni ?" Tm u n S e n s à l a v i e e t a ac--ui- une certaine 
S i * luirr"'-1

me ' n e s e l a i s s e r a Pas davantage entamer ou 
Mai v f f f H'"1 T 6 P% l c s / c t i o n s du théâtre ou du livre 

leurs L ^ l l n l f les salles de cinéma, beaucoup de specta-
dominlni iaih-T6^ é-UI . l l-? r é8- "-ont l'intelligence et la volonté dominent habituellement la nature sensible *?... 
-' Adolescents et enfants. 

e i d i n l i ^ 3 -Sî les, a u t r- e s ' l e ci l-élT)a e x e r -e une fascination 
-ore en raUn?H0

Ce/0
a m ê m e P,0-6. <••» problèmes plus graves 

w--, en raison de leur psychologie particulière..-

«-i-- i t fn?i ï«V ,^1!f-Q q u ô- e dY D ' ¥ M o a l o n t m o n t r é <iue les -ut- ne savent pas discerner Ies actes immoraux. 
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Au cinéma, a-t-on pu dire, l'enfant est le « sp*-: tuteur tntêr 

i I'PÎ ! a^e h fond dans le jeu cinématographique, fe vit 
gral*. U s engage a . w n a _ W | ^ . ^ O ^ |A ^IISRA à reorod-iirA 

...Au 
K m e n Son iniméUsme instinctif le pousse à reproduire 
E » M £ M M e s actes des vedettes qu'il admiré, à assumer des per­
le* ;.» meg i » ^ « s --, , , explorateur ou bandit. II Sidon-
ffaUMa^tïf4Kl4 problèmes de vic l'alti-
tude p^vcliologie coïncident avec les siens. 

Le récmisiloire coutre le cinéma, cause principale de kdélin. 
« M M M toàS n'est plus à écrire. Cest un fart quo les jeunes 
^ nnâuanls "ont en gékéral des intoxiqués de cinéma ll est hors 
de S que le cinéma détermine le glissement sur la mauvaise 
Senie p i - les pernicieux exemples qu'il propose, par toute ceti» 
atmosphère de sexualité et d^inslinctivité par le déséquilibre 
e n l r e U vie libre, facile, entrevue au cinéma et le train-tram 
fastidieux de la vie .quotidienne. 

fl 

Que conclure de cet examen 7 
Dc tout ce que nous venons de dire, il semblerait logique de 

notter une impitoyable condamnation contre le cinéma 
1 Certains Vont fait, et le font encore ne lut ménageant meme 
vas les injures : « inquiétant retour a la barbarie », « divertisse­
ment d'ilotes », «passe-temps d'illettrés», «un des facteurs 
d'abrutissement du xx* siècle», «paradis artihciel », «absin­
the visuelle », « école du vice ». 

CulturellemenU « il fait dans le paysage de notre temps, a 
dit un critique anglais, une tache pareille a Ia trainée dune 
gigantesque limace», etc., etc... t 

Sans aucun doute, un certain cinéma, celui qui apparaît com­
me « le cinéma » en général, mérite pleinement ces peu aimables 
appréciations. , . . . , _ * x i • 

Mais il importe de distinguer : s'agit-il du cinéma en lui-
même, ou de l'exploitation qui en est faite, rfes conditions (k 
cette exploitation ? . . 

Faute de séparer ces deux questions, de rigides censeurs ni­
gent d faux et se renferment dans une opposition aussi stérile 

poser la ques t L 
ou abêtissant, s'il est de cette part des choses humâmes quon 
ne peut baptiser et racheter dans le sang du Christ, s'il est vrai­
ment, selon le mot de Jean Epstein, «du diable »... 

Sans nous ou contre nous, nos contemporains de tous âges 
et 'de tous payé continueront, à fréquenter en niasse lea -alles 
de cinéma. Sera-ce pour leur bien ou pour leur perte ? Telle est 
la question que des chrétiens doivent se poser et à laquelle us 
doivent apporter une solution. 

La deuxième partie de ce numéro des Cahiers montre qu'il 
est non seulement souhaitable, mais possible « de faire servir 
le cinéma à autre chose qu'à déséquilibrer de jeunes conscicnr 
ces, à dépersonnaliser plus ou moins nombre d'adultes, à empoi­
sonner intelligences et volontés, en ne remuant trop souvent que 
les plus bas instincts ?» 

Pour que l'espoir d'assainir Ie cinéma ne soit pas vain, cest 
d'abord contre l'indifférence et l'inertie de trop de catholiques 

473 — 

é dhonnêtes gens qu il faut lutter. IL faut leur faire prendre 
Snscienee que le cinéma, qu'ils le veuillent ou non, est l'une 
des premières industries mondiales, comme Ie fer et le bie indiïï 
trie dune portée culturelle et morale telle que tous les effore 
des éducateurs de l'enfance ne sauraient la Contrebalanceraue 
l0us les sermons et toutes Ies défenses ne sauraient ffile^ni 
surtout la contrecarrer. L -^«--ei, ni 

x" I I ?i!S P ° U r " n ? ! \ r ë U e n / C'est un devoir pour lui d'être 
présept à tout ce qui est humain, à tout ce qui peut être occa 
sion de salut ou de perte pour ses frères. «Celui oui scandait^ 
m tte cvs petits... » a dît le Christ ! Mais auss celui îm??£e 
par indifférence ou mertie, scandaliser un de ces petits «iI vau' 
fran mieux, pour lui qu'on lui attachât une m S / l S 
«u cou ct qu'on le jetât dans la rivière » moulin 

m r a'r^yMis^»: sar r^rse T* 
•Hil uiiuaiiBfiinjfiiii 'mm 

-L*E<]TiJfï<E$ 

Antiennes et répons, 
par l'abl)é David JULIEN. Collection • Gloria „ ve •) én M « * 
Ï5,5, Prix : 60 francs. Texte illustré. p a g G S ' f o r m a t n$X 

Editions Fleurus, 23-31, rue de Fleurus, Paris (G*). 

Dans les cérémonies liturgiques ou DarûlîTtiroi™i<-« «+ «.* 
chlsmcs de paroisses ou d'écoleT on n ll l ™ ? ^ J * ^èmt d a n s l e s c a t é -
Hmples qui puissent s'apprend *è facilement À m IY

> ,Sid e , e h a n , s c o u r t a e t 
ltlurgiques. " laciiemem et qui s inspiré nt des chants 

Ce recueil contient 29 acclamations, antiennes ou renofw hr,r« 

*w besoins de beaucoup. P enanta ne répondent aux recherches et 

Uans Ja même collection : 
g« 1.— * Cantiques sur Ies psaumes ». 
A J. — « Chants français pour Ia Messe » (à paraître). 

M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 
-E» B L .B !E XST 3.ST 

18, Rue Kéréon, QUIMPER 

& S d* l'Egle Franritïae d'Ortbnpédir 
Uiplâm* de l'Ecole Nationale d'Optique 

CRÉDIT NANTAIS 
Betete Anonyme Capital 100 millions 

SIÈGE SOCIAL : NANTES 
-G Succursales, Agences et Bureaux 

dans le Finistère 

Fournitures de peinture 
- Gouache, huile, aquarelle — 
— -Papiers Ingres et Canson — 
Jolies à peindre - Bois à pyrograver 

GALERIE SALUDEN 
19, rat St-Mathlaa. QUIMPER - CIM Commercial», HBEST 

O. CHABEATIX 
I4,ruedu Chapeau-Rouge,Quimper-Tél.3.64 

En^eP^se de Zinguerle-Plomberie" 
COUVERTURES : ardoises, «toc, aluminium,Tuiv« 

E m ^ . R . E Ï L S S A N I T A I R B S ~ RAMONAGES 
• P L O U G O U L M , U, rut Massillan, BREST (Tél. 8,85) 
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M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

C h a u f f a g e C e n t r a l 
1RSTALL*T10N8 SANITAIRES 

Armand B E R N A R D 
Ingénieur - Constructeur A. et M. 

3 . Boulevard de Kerguélen, QCIMPBR - Tél. 27 

TISSUS POUR DAMES 
Linge de Table et de Tollet» 
Lainages - Soieries - Blat 

H. R O L L A N D - L E Q U E R 
3, PLACB TBRBB-AU-DUC, QUIMPER - Tiïr.. 2.9 

<£- o ^ C^ 

v ^ ^ TRÉANTON 

^ LANDIVISIAU Tél . 7 (2 l ips oroofÉu) 

Renseignements immédiats par lettre ou téléphone 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Tontes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

AGENCES ; Brest 
Quimper 

e t nomtoxe-o.: 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Saint-Pol-de-Léon 
grxxiotte-ts _p£riocli<ru.es 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

Sommaire 
PARTIE OFFICIELLE. — Nominations; 

Direction des Œuvres ; Secours Ca­
tholique. 

PARTIE NON OFFICIELLE. — Fêles de 
la semaine ; Intentions recomman­
dées; Service anniversaire ; Nos amis 
défunts; En vu*, des retraites ct jour­

nees de conscrits ; Les Bleun-Brugdfj 
1952 ; Episcopus CorisopilensJs isnitt 
et fin) ; Nécrologie : M. l'abbé Gré­
goire Jaouen ; Y aura-t-il «ue re­
forme du Bréviaire ; En lisant I» 
Revues ; Lectures. 

Le Directeur-Gérant ; P . QUINIOU. 

67* Année, Vendredi 19 Septembre 1952 N- 35 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon -

s - - * — • - - - • ^ M ' - - ^ ^ ^ - • - • — _ -m-^-ly-l_r_j-__ 

Direction ; Secrétariat de l'Ëvéché. 
Administration : 3, rue de Rosmadec, QUIMPER 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 
Frix uniforme, Franco : 650 fr. — U numéro : 14 fr. 

Changement d'adresse : 20 fr. — Correspondance : 20 fr 

PARTIE OFFICIELLE 

NOMINATIONS 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOU AILLAI SB 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés : 
Chanoine titulaire et Pénitencier, M. François Le Seac'h 

chanoine honoraire, curé-doyen de Plogastel-Saint-Germain ; 
Curé-Doyen de Plogastel-Saint-Germain, M. Charles Foulon 

ici en aumônier de la Marine ; 
Recteur de Nizon, en remplacement de M. Pierre Bernard 

^missionnaire pour raison de santé, M. Joseph Quéau, écono­
me de l'Institution N.-D. du Creisker, Saint-Pol-de-Léon -

I Aumônier de l'institution Sainte-Thérèse, Quimper, M Jean 
mnguy, professeur à l'institution N.-D. du Creisker, Saint-Pol-
fie-Léon ; 

Aumônier-adjoint de l'Institution Sainte-Thérèse, Quimper 
L Yves Calvez, ancien recteur de Plouézoch ; 

Directeur du Centre Don Bosco, Kerraoul, La Roche-Mau­
rice, M. Louis Normand, vicaire à Plouescat * 

Vicaire à Saint-Pol-de-Léon, If. Auguste Le Coat, vicaire 
|a Samt-Renan ; 

Vicaire à Landerneau, M. Yves Calvarin, vicaire à Gouesnou : 
Vicaire à Plouescat, M. François Forest, vicaire au Bourg-

i*;rt
Vicair-L^ N'~D- d e Nerbonne, Af. François Perrot, vicaire à 

pec-sur-Bélon ; 
h J ! * ^ à

 x
R-ta--snr-Bélon, M. François Stephan, ancien direc­

teur o école a Gouesnou ; 
SOuUn̂ ^6 à S a i n U R e n a n > M- François Cueff, vicaire à Plou-

Vicaire à Plougoulm, M. Louis Castel, directeur du Centre 
nn Bosco, Kerraoul ; 

vicaire au Guilvinec, M, Jean Troadec, vicaire au Pont-de-

3e Gu^pïvaa" P o n f c 'd e~B u l 3- M- françois Puluhen, jeune prêtre 
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Vicaire à Plouénan, U. Pierre Salaun, vicaire à Plounéour^ 
M ̂ - n ez * 

Vicaire à Plounéour-Ménez, M, François Sparfel, surveillant 
à l'Institution Saint-François, Lesneven ; 

Vicaire au Bourg-Blanc, Af. Alexis Gentric, ancien vicaire à 
Bénodet ; . _ 

Vicaire à Plouriu-Morlaix, Af. Jean Le Bihan, vicaire ausi-
liai re * 

Vicaire à Gouesnou, M. Pierre Le Roux, surveillant à l'Ecole 
Saint-Louis, Brest ; 

Vicaire à Lechiagat, M. Etienne Tranvouez, surveillant fc 
l'institution Saint-François, Lesneven ; 

Vicaire à Pont-Aven, M. Yves Castel, surveillant au Petit 
Séminaire, Pont-Croix ; 

Vicaire à Plouédern, M. Christian Moal, jeune prétre de 
Saint-Pol-de-Léon ; 

Vicaire à Quéménéven, Af. Emile Lerrol, jeune prêtre de 
Saint-Pol-de-Léon ; 

Vicaire-auxiliaire à Crozon, Af. Roger Le Roux, jeune prêtre 
de Brignogan. 

Dons l'Enseignement Secondaire : 

Professeurs : 
Au Petit Séminaire : 

M. Marcel CLOAREC, vicaire à N.-D. de Kerbonne ; 
M. Jean PLOURIN, jeune prêtre du Faou. 

Au Collège Saint-Yves : -
M. Emile LHOSTIS, professeur au Collège de Lesneven; 
M. Jean BOURVEN, surveillant au Collège de Saint-Pol' 

Surveillants : 
Au Petit Séminaire : 

M, Sébastien LOUSSOUARN, jeune prêtre de Penmarch. 
Au Collège de Saint-Pol : 

M. François MILIN, jeune prêtre de Plounévez-Lochrist. 
Au Collège Saint-Yves : 

M. Louis KERNOA, jeune prêtre de Plogastel-St-Germak 
Au Collège de Lesneven : 

M. Yves QUEMENEUR, jeune prêtre de Plounévez-Lochrist; 
M. Marcel MOAL, jeune prêtre de Ploudaniel. 

Au Collège St-Louis de Brest : 
M. Fro ia

 COPY, jeune prêtre de Lampaul-Ploudalmézeau; 
M. Jacques MALLÉJAC, jeune prêtre de Plougastel-Daoulas. 

Au Collège N.-D. de Bon-Secours, de Brest : 
M. Yves LAZ, jeune prêtre de Locunolé. 

Dons l'Enseignement Primaire : 

Directeurs : 
A Plougoulm : 

M. Jean-Louis QUEMENEUR, directeur au Grouanec; 
A Plogoff : 

M. Louis DORVAL, instituteur h Plougasfel-Daoulas ; 

J Loperhet ; • - - . 
M. Yves GUEGUEN, instituteur à Plougonven; 

A Saint-Derrien : 
M. Jean SCLAMINEC, instituteur à Moëlan. 
Instituteurs : 

\ Moëlan : 
M ' ^ d e m 8 nd™)™' d i r e c t e u r à St-Derrien (déplacé sur 

A Plougastel-Daoulas : 
M. Louis JACQ, jeune prêtre de Landerneau ; 

A Plougonven : 
M. Julien DANIÉLOU, jeune prêtre de Châteaulin; 

A Morlaix (Saint-Martin) : 
M. René QUENTEL, jeune prêtre de Lambezellec. 

DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT 

Calendrier des vacances 1952-53 
TOUSSAINT : Jeudi 30 Octobre, 

Lundi 3 Novembre. 
NOËL : Mardi 23 Décembre (après Jes classes). 

Lundi 5 Janvier. 
GRAS : Samedi 14 Février, 

Mardi 17 Février. 
PAQUES : soit Samedi 28 Mars, 

Lundi 13 Avril ; 
soit Mercredi-Saint i** Avril, 

Jeudi 16 Avril. 
PENTECÔTE : Samedi 23 Mai, 

Mardi 26 Mai. 
N. B. —- Ces dates sont des dates-limites. Elles laissent aux 

Directeurs ou Directrices la possibilité de retarder le départ 
jusqu'au soir ou de reprendre les classes au matin des iours 
indiqués. * 

DIRECTION DES ŒUVRES 

Retraite de 5 jours pour Dornes et Jeunes Filles 
L'an dernier, deux retraites de 5 jours, l'une à Lesneven et 

lautre a Quimper, ont groupé plus de 130 femmes. 
Une nouvelle retraite aura lieu à Lesneven du 18 Octobre 

(- 18 heures) au 23 (h 22 heures). Nous demandons à MM. les 
wires et Recteurs de l'annoncer k leurs paroissiens. A première 
vue, une retraite de 5 jours paraît trop difficile : l'expérience 
prouve que beaucoup de femmes sont capables de cet effort et 
Q-œ la retraite leur fait le plus grand bien. 

Les inscriptions sont à envoyer à Madame la Supérieure, La 
-Waite, Lesneven. r 

-------
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MÉRITE DIOCÉSAIN 

Dimanche dernier, à l'occasion de la bénédiction des non 
veaux locaux du Patronage à Plouescat, Monseigneur l'Evêque* 
remis la médaille du Mérite diocésain à : 

M. François Berry, sacristain, au service de l'église dépait! 
50 ans ; 

M, et Mme François Seitê, père et mère de trois religieuses-
Mme veuve Geffroy, mère de trois religieuses ; 
Mme veuve Elons, mère de trois religieuses. 

MORT DU TRÈS HONORÉ FRÈRE ATHÀNASE-EMILE, 
Supérieur Général des Frères des Ecoles Chrétiennes, 

Mercredi 10 Septembre, à Rome, est décédé pieusement le 
Très Honoré Frère Athanase-Emile, successeur de Saint Jean 
Baptiste de la Salie à la tête de l'Institut des Frères des Eeok-
chrétiennes. e° 

La nouvelle de cette mort aura douloureusement surpris tous 
ceux qui, au début de Mai dernier, s'empressaient à saluer le 
Supérieur Général, visitant les écoles de ses Frères dans nob* I 
diocèse. " 

Nous nous associons au deuil des Frères des Ecoles chrétien­
nes et nous recommandons le vénéré défunt aux prières du cleraé 
des communautés religieuses et des fidèles du diocèse 
r w 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la semaine* 
Dimanche 21 Septembre (16* dim. 

après la Pentecôte). — S. Mathieu, 
apôtre ct évangéliste. 

Lundi 22. — S. Thomas de Ville­
neuve, Evêque et Conf, 

Mardi 23. — S". Lin, Pape et Martyr. 
Mercredi 24. — N .-D. dé Ia Merci. 

Jeudi 25. — De la férie. 
Vendredi 26. — Ss. Cyprien et Jus­

tine, Martyrs. 
Samedi 27. — Ss. Côme el Damle-., 

Martyrs, 
Dimanche 28. — 17» dim. après li 

Pentecôte, 

Intentions recommandées. 
Adoration Perpétuelle : 21-23 Septembre : PLOUZÉVÉDÉ. 

24-30 Septembre : St-Martin, BREST. 

Mission ; CLÉDER, du 25 Septembre au 12 Octobre, 

Service anniversaire. 
LANDELEAU. — Le service anniversaire pour le repos de Tara­

de M. l'abbé Stanislas Jaffrès, reoteur de Landeleau, sera obanld 
a Landeleau, le jeudi 25 Septembre, d 10 ft. 30. 

Offices paroissiaux. 
Q l i I M ? ^ 2 * T j f c « « SA-m-MAramu. — Dimanche 21 Septembre (lfi* di­

manche après ia Pentecôte) : Grand pardon de la paroisse fête d<- l'AnAt™ 
*f ̂  £ ' f e M^m * à ° bx> 3 ?- ZUVl 1 0 fceure^iïd^V.Ve et p a £ £ y ! Tiq?-f ^ *n Y a ^ U p a r M i -«->->--- Balcon, curé-dojen de Rlec-sur-Bélon}, 
et l l n. 30. — A 14 heures, vêpres solennelles, avec participation de la Cho­
rale paroissiale, procession du Saint-Sacrement et Salut. 

R E C T I F I C A T I O N 
Nous avons annoncé la semaine dernière à Ia suite d'une 

information inexacte, le décès du R. P. Trébaol, O.M.L Le vénéré 
missionnaire nous a prié lui-même de démentir la fausse nou­
velle. Nous nous excusons auprès de lui et de ses nombreux amis 
r * * *" 

FITES DE S" THÉRÈSE DE L'ENFANT-JÉSUS 
Lisieux, 27 Septembre-3 Octobre 1952. 

m 

Les solennités Thérésiennes débuteront, le 27 Septembre, par" 
une journée de méditation et de prière, au Carmel. Les prédi­
cations, comme les trois jours suivants, seront assurées par 
M. le chanoine Thellier de Poncheville. 

Le dimanche 28, la fête de Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus, 
Patronne de la France, sera présidée par E. EUL le Cardinal 
Roques, archevêque de Rennes. 

Lundi 29, au Carmel, journée de méditation et de prière. 
Mardi 30, au Carmel, 55* anniversaire de la mort de Sainte 

Thérèse. 
Vendredi 3 Octobre, fête de Sainte Thérèse dans l'Eglise 

Universelle et clôture de l'année jubilaire du 25e anniversaire 
du Patronage des Missions, sous la présidence de S. Exe. Mgr 
Feltin, archevêque de Paris, président de l'U.M.C. et de la Ligue 
«Pax Christi ». t 

Dans la chapelle du Carmel, de minuit à minuit et d'heure 
en heure, messes célébrées par des prêtres indigènes des divers 
lays de mission ou représentatifs des œuvres missionnaires, aux 
leures correspondant, selon les fuseaux horaires, à l'heure 
habituelle des messes dans ces pays, avec allocution dans la 
langue (et traduction). 

A 7 heures, messe de S. Exe. Mgr Nigris, archevêque d© 
Pnilippi, secrétaire international de la Propagation de Ia Foi, 
délégué spécialement à cet effet par S. S. Ie Pape Pie XII, qui 
célébrera en même temps dans sa chapelle vaticane. 

A 8 heures, messe de S. Exe. Mgr Feltin, archevêque de Paris. 
(La Radiodiffusion Française assurera la diffusion sur ondes 

courtes de la plupart de ces cérémonies, à l'intention des diver­
ses régions du monde intéressées.) 

L'indulgence plénière en forme de jubilé, accordée cette année 
jusqu au 3 Octobre aux pèlerins de Lisieux, pourra être gagnée 
a 1 occasion de ces solennités, 
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oïios — 
Le Pardon de Soinf-Fol-de-Léon. 

i~l.fi f ê t e
l ? e l a translation des reliques de Saint Pol Aurélien 

i w , ^ n n e i l e m , e n t p r é c é d é e d , u n -riduura suivi avec ferveur' 
Iti-w

d
o

ér
l
0ule?'. f dimanche 7 Septembre, avec une splendeur di-' 

£ ? £ w , a vxeLlKCltë d u L é o n - L a grand-messe pontillcale fm. 
^ i t b r é | - ^ S- •Exo- M* r Ro------- évêque de Laval, en pré 
* * ? - * > Monseigneur I'Ev-<I1-e. Le panégyrique de Saint Poi 
Aurélien fut prononcé par M. Le Goff, recteur de Plounéour 
Trez, predicateur du triduum. -«-ueuur-

A Saint-Guénolé : Pardon et bénédiction des bateaux. 

ne,if D„d i m a n c£ e 7 ?ePtembre, Ie pardon annuel de Saint-Gué-
noIé-Penmarc'h s'est encore déroulé en plein air, devant Ja ma 
S f f i H F Z°?lG&?Tée\ l a j e u n e , P a r o i s s e n'ayant'pw encore on 
m,i .fi,, i e i C h a n 0 I 5 , e Le-PaffnoI, curé-archiprêtre de Quimperlé 
S i ' C i a ^ > „ 5 r a n d m ! ! s A P r é s i d a . aPfM les représ, la P r S 
sion vers la cale. Là, après une allocution deM l'abbé Foulon" 
récemment encore aumônier de la Marine, M le chanoine Lesna' 
gno procéda à la bénédiction de 6 nouveâuxbateau" parmi let 
rt* t I™??* d e sa

I
uveta-?e Commandant Richard. C'est T bord 

de ce dernier que Ie clergé prit place pour avancer vers IB 
large et procéder à la bénédiction de Ia mer. " o e r v e r s Ie 

A Rédené : Deux noces religieuses de diamant. 
i„y}fï/!!ma*ne R?li.aieuse n'a pas coutume de signaler tous les 
jubilés de vie religieuse qui se célèbrent et qui font Ia joie de 
paroisses et des familles. Le cas de Rédené modeste et fervent 
paroisse de 1 400 âmes, est exceptionnel k SS?s nStow S £ 
plaisir Ia célébration, le 7 Septembre dernier, de deux nocefd« 

S^L%2 éS3Si iSS , , d? ' ^ firent p™-SnTiel6 

maria en 18^2, étaient Mère Franço se et Sœur Irànp miî ™ 

SffttS»"*" gràC6S à Di6U' d - PiSq^i'vlî 
Au Folgoet : Le Pardon du 81 Septembre. 
=-- Yne., -**-*--*-*-?> s e retrouve chez tous les témoins cetta 
j am é a i s d s e ans S dfu a t« d WT ^ - ^ e n t s de f S ï ï d e p f i 
C e T \ ™ w i n F - M ™ * 8 * f 0 U , e S n J s 2 n t : ' e n u e s a u s s i nonii-reuses. 
m^nSl I t dP tJr?f g H a i f ° m m e d ? sainte-Anne-la-Palud, de Ru-
F o E t t r m ^ a , T t ^ r e ? sanetuaires. La vaste esplanade du 
su i™ AZ « J " ? p è l e r in-> venus par dizaines de mille, de 
KaiTcS^^St^ les eérémonies qui se dt'roulent 

Lava? P.vrvA°m.ftHit P , r é S /d é p a r S ' E x c" MZr Rousseau, évéque de 
iMo™riirn5Sf- d*,P o n i î5 a i3' c , ? m m e " l e raPPeIlera dans son 
aus-Zni p m ?r f; A ^ ^ t ? - ! Conseigneur l'Evêque se trouvait 

f a L a ^ r v î " ^ C0!0 ^-L'1-1' A h D é d e --erbénéat-Landévennee, 
doven rti ? l ^ L f U t Cf'fbrée p a r M l e chanoine Tanguy, curé-
n f f i D .™Cerneau , e t le sermon breton donné par M. le cha­
noine Pencréach. aumônier de Kerjean, en Saint-Marc. Au 

m w s s » ^ KM? afc Ss'I 
! ; ! n o u f c S r n e C e p U ° n * , , a U b e « * * n o u S e T o u r ^ ' h ^ ' 

A Plouvorn : Centenaire de l'Ecole Saint-Joseph. 
C'est avec un retard de dix ans oue la nar-iee.- *» nt» 

a commémoré le souvenir des fondeurs ffî^&iP^g? 
cons tenue aujourd'hui, comme aux premiers fours en A A 9" 
par les Frères de Ploërmel. La fête fut prés id^ dimanche 7 Sen ' 
tembre, par M. le chanoine Bellec, vicaire Général d i^olîZ H p.~ 
césain de l'Enseignement, et par le T C F cSSnHrT K . L d l ° " 
assistant général des Frères de Ploërmel: C o r e n U l l ' M a n e S tum> 

Du Nord-Canada : Breton et Esquimaud. 
Extrait de Bleun-Brug (Gouere-Eost 1952). ce na*™** //'««« 

lettre du R. P. Jean L'Eelgouac% OMI. ; P**me dune 
« Je ne saurais trop vous exprimer mon appréciation pour 

votre revue. Elle est doublement Ia bienvenue chez les Bretons 
qui sont venus porter l'Evangile au bout du monde c r e i o n s 

« Le croiriez-yous, et c'est pourtant un fait que le breton et 
l'esquimaud ont beaucoup d'affinité : je parle de la langue et 
môme de la musique. Les airs de chez nous trouvent un écho 
chez nos mangeurs de cru ; et c'est pour cela qu'en préparant 
un Uvre de prières et de cantiques en esquimaude j'ai cru devoir 
choisir quelques-uns des airs de cantiques bretons, si beaux et 
si pieux dans leur simplicité. Ça fait déjà deux ans que j'ai com­
mencé à faire chanter à notre petite chorale plusieurs cantioues 
esquimaux sur l'air de Patronez dous ar Folgoat et Peaer haer 
ez eo Mamm Jezuzj ceci au cours d'une émission radionhonioue 
qui porte tous les dimanches soirs à nos pauvres gens de la Terre 
Stérile, la parole de Dieu dans leur propre langue. Dans Ouel­
ques mois nous espérons voir sortir notre livre de prières et 
de cantiques, qui, lui, contient une dizaine de cantiques sur les 
airs de Bretagne. Ainsi les chapelles, les masures et les iglous 
des pays des Esquimaux feront écho aux beaux pardons dont 
nous gardons la nostalgie. J. L'HËLGOUACTH. » 

M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

E m p l o y e z l e M A Z O U T 
: ie plu* économique des combustibles -

Nos brûleurs s'adaptent sur toutes 
— cuiBinières, mémes usagées — 

[ H I foDroliiQRs rnumble complet eutslnlftn et t-rûlaars 
Hniéqilpoiii égalamsnl ctiairtlères tfé cin.ul.age central 

Nombreuses référence* 
S. E. B. S. Silenceflamme, Paris 

Pour toua renseignements, s'adresser i : 

R . T A N D É f i l s 
L me Ker-Ys, QUIMPER - Tél. 10-93 

L E BI BAM - S A L U D E N 
7. rue de Kergariou 

- Atelier A Quimper -
- Maquettes et Herit m demande - Grill. 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 
Diplôme de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

http://i~l.fi
http://cin.ul.age
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M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

L E T B L E U f TEINTURERIE MODERNE 
Teinture - Nettoyage BISCUITS 

FA M E U X O . Xo-A^TOBÏTTasrE: 
I.NCéNIEUK-CHIMlSTB 

Quai du SUir (face aux Hallet). QUIUPIN 
Tél. 7.53 

S 4? 

^ L A N D I V I S I A U Tél. 7 (2lignes oroiipte) 

Renseignements immédiats par lettre oo téléphone 

GÉNÉRALE 
Tente» opérations dt bangne et de bourse, garde de atres 

AaBHCEs : Brest Bonuil : Châteaulin 
Quimper Concarneau r Douarnenez 

Saïnt-Pol-de-^ Léon 
ot &omk>rOTî  ffi-iiolieta r>éi-iocii<xixeo 

Morlaix 
Pont-1'Abbé 
Quimperlé 

Sommoire : 
PARTIE OFFICIELLE. — Nominations ; 

Direction de l'Enseignement ; Direc­
tion des Œuvres ; Mérite diocésain ; 
Mort du T. H. Frère Athanase-Emlle, 
Supérieur général des Frères des 
Ecoles chrétiennes, 

PARTIE NON OFFICIELLE. — Fêtes de 
la semaine ; Intentions recomman­
dées ; Service anniversaire \ Offlcei 
paroissiaux ; Rectification ; Fêtes de 
S t e Thérèse de l'Enfant-Jésus à Li­
sieux ; Echos. 

Le Directeur^Gérant ; p . Quiniou. 

Vendredi % Septembre 1952 
N» 36 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

- - • - - , M _ • - - - - - - . - . - • _ . . 

** " " • ' ^ I ' . 1 . —--•- . 

Direction : Secrétariat de PEvéché 
Administration : g. r a e de Rosmadec, QJHMFEB 

Abonnements, payables d'avance. c/C d i m v * 
Trlx uniforme. F r a n c o ^ . * U ^ L T T ù . 

Changement d'adresse = 20 fr. _ Correapondance : 20 U 

PARTIE OFFICIELLE 

I COMMUNIQUÉ DE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE 

approfondir chez nos n d â e s T L S T ^ e ^ ^ - W ! P ° U r 

pagne sera soutenue par des retraita* it« m^l!; - ? _Ue .cam-
iiées de formation. Pour son^rendement i? S W ^ iom~ 
cs prêtres qui s'occuuent dis »riiiii« «..i- ^ J

nécessaire que 
de celte campagne" p r K n t f e S i , , â ? £ " & .d* P r è s l e « - » 
nisent leurs effor s dans "e cadïJ ria it à »tt«--ld™ «* harmo-
doyenné. Aussi avons-nous d é n i a n t ! u -f"™1*» .et •=*'«! du 
aumônier national de Ia P'NA c Â ,« M> Je ^j"--011"' PROTAT, 
ger des journées qu f seront £ | . dLTT ^ a n s - ¥ d i o c è s e d i r i" 
el des joirnéesed'in?ôrmaUon U l i q u e . **. J ° U r n é e S sP iri-u--'-S 

Elles s'adressent à tous les -nrètr^ mil c-™ 

sacerdotales ^ l e recrutement de ces journées 

Voici le programme prévu ; 
— Mardi 14 Octobre : 
— Mercredi 15 
— Jeudi 16 
— Vendredi 17 
— Samedi 18 
— Lundi 20 . 
— Mardi 21 . 

QUIMPER. 
QUIMPERLÉ. 
CHATEAULIN. 
CARHAIX. 
MORLAIX. 
LESNEVEN. 
BREST. 

QUIMPER, IMPRIMERIE COHNOUAHXAISB 
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Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés : 
DOYEN HONORAIRE, M. Jean-Pierre Abiven, recteur de Loper-

h Ï£ ica i re à PLOUDALMÉZKAU, M. Joseph Bougaran, vicaire à 
^ 4 , , «^__^^™ ^^^.••..^.^.^.^•^M^--—^-"^^*-—*-"-,,-,,'--*---••''",-"*,,''''J,-—*^'*—* 

] J 1 ° ; S à PLOUIDER, Af. Mathieu Rolland, vicaire à Plougar 

^ V i c a i r e à PLOUGASNOU, M. André Jacq, instituteur à Plou. 
claniel. 

La pénurie de prêtres est si angoissante dans certaines régions 
de France et la déchristianisation y fait des progrès si rapides 
ime plusieurs évêques se sont tournés vers des diocèses moins 
éprouvés pour demander qu'on leur vienne en aide. 

Répondant à l'appel de Monseigneur Lacaste, évêque d'ORAN, 
Monseigneur l'Evêque a demandé à M. Gabriel Elons, aumônier 
des Bretons, et à AL Yves Kerléguer, vicaire à Ploudalmézeau 

— m -
A 10 heures, séances d'études.. 
A 14 h. 30, témoignages divers. 
A 17 h. 30, cours doctrinaux. 
A 20 heures, veillées. 

PATRONAGES 

Plans de Cercles d'Etudes 
pour jeunes gens et pour jeunes filles (1952-1953) 

à 
leur 
10 Octobre. 

FONDATIONS 

HP qp mettre nour une durée de trois ans, au service du diocèse n , e. MT>;, nu~e„ <** T-, 
d?Oran où ils travailleront ensemble à l'Action Catholique rurale. • « ™ " ™ Ç f ^ e P a r o l e n'ont pas encore soumis à UEvê-

LE CONGRÈS J.A.CF. A LESNEVEN 

du Lundi soir 6 Octobre ou Jeudi matin 9 Octobre. 
Ce Congrès réunira à Lesneven les responsables de toutes les 

Sections Jacistes du Finistère. , 
La direction en est assurée par une Responsable nationale 

et par l'équipe fédérale du diocèse. 
Les buts principaux de ce Rassemblement sont de préciser 

la mystique et les méthodes du mouvement, de donner les gran­
des lignes de la nouvelle campagne d'année (plan de travail) 
pour les trois tranches J.A.C.F. : aînées, semeuses, âmes vail­
lantes préjacistes. 

Etant donné l'importance des sujets traités, il est a souhaiter 
que toutes les paroisses rurales aient leurs représentantes à co 
Congrès — même celles qui n'ont encore aucune Section Jaciste. 
Les jeunes filles des bourgs ruraux qui souvent n'adhèrent ii 
aucun mouvement y ont aussi leur place, de même que Ies 
employées de maison et les ouvrières agricoles. 

MM. les Aumôniers sont invités k assister le plus nombreux 
possible aux séances d'études. Ils pourront prendre leurs repas 
à la Retraite (prévenir Mme la Supérieure). 

Les religieuses qui se dévouent auprès des Jacistes et les 
aident dans leur travail sont également invitées, et sont priées 
de prévenir Mme la Supérieure si elles désirent prendre leurs 
repas à la Retraite. 

Les messes seront célébrées k Yéglise paroissiale, les séances 
d'études et les veillées auront lieu dans la salle du Collège. 

Voici les principales heures des réunions : 
A 8 heures, le mardi, messe de communion, célébrée par 

Mgr l'Evêque. 
Le mercredi, grand'messe solennelle. 

demandé 
exemplaire (can. 1548 

sur des formulaires que peut fournir l'imprimerie Cornouail-
laise (7, rue des Gentilshommes). 

Pour la rédaction de ces tableaux, MM. les Curés et Recteurs 
tiendront compte du canon 1551, § 3, qui demande de réduire 
les autres charges des fondations (services, prière prônale) avant 
de reduire le nombre des messes. 

(Cf. Statuts diocésains, n°8 398 à 406.) 
Il est demandé à MM. les Curés et Recteurs de vouloir bien 

adresser à 1 Eveché leur nouveau tableau de fondations avnnt 
le 15 OCTOBRE. 

MÉRITE DIOCÉSAIN 

Dimanche dernier, à l'occasion du jubilé sacerdotal de M le 
chanoine Barvet, curé de Saint-Martin de Brest, Monseigneur 
l'Evêque a remis la médaille du Mérite diocésain à M Paul 
Larvor pour son dévouement aux œuvres paroissiales. 

DÉCÉS 

Nous recommandons aux prières du clergé, des communautés 
religieuses et des fidèles du diocèse ; 

— M, Pierre AUTRET, professeur au Petit Séminaire de Pont­
croix, décédé le 18 Septembre, à l'âge de 69 ans ; 
*c 77 M* FranÇois-Marie CALVEZ, ancien recteur de Touro'h, 
ûécédé à Coatméal, le 22 Septembre, à l'Age de 79 ans. 
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MORT DE MONSEIGNEUR GRY 

Monseigneur Gry, Protonotaire apostolique, ancien Recteur 
de l'Université catholique d'Angers, vient de mourir à Louvigné 
du Désert (Ille-et-Vilaine), où il s'était retiré depuis 1934. 

Au cours des obsèques présidées par S. Em. le Cardinal 
Roques, Monseigneur Diés, professeur aux Facultés catholiques, 
a prononcé l'éloge funèbre du défunt qui fut à la fois un excel­
lent professeur et un savant, spécialiste des questions bibliques. 

linn llllIWIliil • i 

INSTRUCTION DU SAINT-OFFICE 
SUR L'ART SACRÉ 

L'art sacre, en vertu même de sa dénomination, a la fonction 
et le devoir de contribuer grandement à la beauté de la maison 
de Dieu et de nourrir la piété et la foi de ceux qui se réunissent 
dans le sanctuaire pour assister aux offices divins et implorer 
les dons célestes. Aussi l'Eglise l'a-t-elle toujours entouré des 
mémes soins assidus pour qu'il soit en pleine narmonie avec ses 
lois, qu'inspire la doctrine divine et une ascèse irréprochable, 
et puisse ainsi revendiquer à juste titre le nom de « sacré s>. 

C'est donc à bon droit que s'appliquent ici les paroles du Sou­
verain Pontife, le bienheureux Pie X, promulguant les normes 
sages de la musique sacrée : <£ On ne doit donc rien trouver dam 
le temple qui trouble ou même diminue seulement la piété et 
la dévotion des fidèles t rien qui donne un juste motif de dégoût 
ou de scandale, rien surtout qui soit indigne de la maison de 
priere et de la majesté de Dieu. » 

A 
C'est pourquoi, dès les premiers siècles de l'Eglise, le 2' 

Concile de N i cee, condamnant l'hérésie des iconoclastes, a con­
firmé le culte des saintes images en menaçant de peines très 
graves ceux qui oseraient « inventer quelque chose de répré­
hensible qui aille contre l'ordonnance ecclésiastique ». 

Le Concile de Trente, dans la 25e session, promulgue des lois 
très prudentes sur l'iconographie chrétienne et, adressant une 
exhortation importante aux évêques, la conclut ainsi : «Enfin, 
que les évêques mettent en œuvre à ce sujet tellement de dili: 
gence et de soin, que l'on ne voie rien qui choque, rien qui 
sente l'inconvenance ou le mauvais goût, rien de profane, rien 
de déplacé ,comme la sainteté de la maison de Dieu l'exige;» 

Pour que les prescriptions du Concile de Trente sur Ies 
images sacrées soient fidèlement exécutées, Urbain VIII ajoute 
des directives particulières en disant : « ... Que les choses mises 
sous les yeux des fidèles n'apparaissent ni désordonnées ni inso­
lites, mais qu'elles portent a la dévotion et à la piété. » 

Enfin, le Code de Droit canon rassemble et résume toute la 
législation de l'Eglise sur l'art sacré (can. 485, 1161, 1162, 1164, 
1178, 1261, 1268, 1269, §1, 1279, 1280, 1385, 1399). 

Dignes d'une mention spéciale sont les prescriptions du can. 
1261 par lesquelles les Ordinaires des lieux sont tenus de veiller 
h ce que, «surtout dans le culte divin, on n'accepte rien dc 

contraire à la foi ou en désaccord avec la tradition ecclésiasti­
que » ; et le can. 1309, 12°, par lequel «sont interdites par te 
droit lui-môme... les images imprimées de n'importe quelle-
manière... contraires h l'esprit et aux décrets de l'Eglise». 

Dernièrement encore, le Saint-Siège a condamné les formes 
extravagantes d'arbsacré et réprouvé Tes déviations. Sans aucune 
importance est l'objection de quelques-uns qu'il faut adapter 
l'art sacré aux besoins et aux conditions des temps nouveaux. 
En effet, l'art sacré, né avec la société chrétienne, a ses fins 
propres dont il ne peut jamais s'écarter, sa fonction propre à 
Inquelle il ne peut jamais manquer. C'est pourquoi Pie XI, de 
sainte mémoire, parlant de l'art sacré à l'inauguration de la 
nouvelle Pinacothèque vaticane, fit mention de ret art que l'on 
appelle nouveau, et ajouta ces paroles sévères : « Nous l'avons 
dtVjù du reste exprimé plusieurs fois à des hommes d'art et k 
des pasteurs sacrés : Notre espérance, Notre désir ardent, Notre 
volonté ne peut être que de voir suivie la loi canonique, claire­
ment formulée et sanctionnée aussi dans le Code de Droit 
canon, c'est-à-dire : qu'un tel art ne soit pas admis dans nos 
églises, et bien plus qu'il ne soit pas appelé à les construire, 
à les transformer, à Ies décorer; mais ouvrons toutes les portes 
el réservons l'accueil le plus sincère à tout développement juste 
et progressif des bonnes et vénérables traditions qui, pendant 
tant de siècles de vie chrétienne ,dans une telle diversité d'am­
biances et de conditions sociales et ethniques, ont donné tant 
de preuves de leur capacité inépuisable d'inspirer des formes 
neuves et belles, toutes ies fois qu'elles furent interrogées ou 
étudiées et cultivées à la double lumière du génie et de la foi. » 

*** 

Récemment, Pie XII, heureusement régnant, dans sa Lettre 
encyclique sur «La liturgie sacrée», du 20 Novembre 1947, 
exposa d'une manière précise et fouillée les devoirs de l'art 
chrétien : « ... Il faut absolument laisser le champ libre à l'art 
de notre temps lorsqu'il se met au service des édifices et des 
rites sacrés avec le respect et T honneur qui leur sont dus. Ainsi, 
il pourra joindre sa voix h l'admirable et glorieux concert que 
les hommes illustres ont chanté à la foi catholique pendant les 
siècles passés. Pour satisfaire aux obligations de notre charge, 
Nous ne pouvons cependant Nous empécher de déplorer et de 
désapprouver ces images et ces représentations introduites 
récemment par certains, qui semblent une déformation et une 
di-pravation de l'art sain, qui nième répugnent parfois ouver­
tement à la dignité, à la modestie et à la piété chrétienne et qui 
blessent profondément Ie sens religieux ; il faut Ies écarter tout 
à fait de nos sanctuaires et les en chasser, comme « en général, 
tout ce qui ne s'accorde pas avec la sainteté du lieu» (can. 
1178) ». 

Tout cela bien considéré, cette Suprême Sacrée Congrégation 
gravement préoccupée de conserver par l'art sacré la foi et la 
piété dans le peuple chrétien, a décidé de rappeler les normes 
(0 suivent à tous les Ordinaires de la terre pour que les formes 
de l'art sacré et ses principes répondent pleinement à la dignité 
ti à la sainteté de la maison de Dieu. 
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L'o rch i (ec fu re* 
L'architecture sacrée, même si elle prend de nouvelles for­

mes, ne peut en aucune façon être assimilée aux édifices pro­
fane?, mais toujours doit remplir son rôle, réaliser une maison 
de Dieu et une maison de prière. 

Dans la construction des églises, 
gue l'on tienne compte de la commodité des fidèles pour 

qu'Us puissent mieux, par le regard et par l'ait ent iont participer 
aux offices divins ; 

que la nouvelle église se distingue aussi par une belle sim~ 
plicité de lignes, qui répugne aux ornementations de mauvais 
goûts ; 

mais qu'on épie tout ce qui manifesterait une certaine négli­
gence de conception et d'exécution. 

Le can. U62, § 1, prévoit : «Qu'aucune église ne soit cons­
truite sans permission expresse de l'Ordinaire du lieu, donnée 
par écrit, que le vicaire général ne peut accorder sans ordre 
spécial, -fr 

Au can. 1164, § 1 : «Que les Ordinaires veillent, après avoir 
méme, s'il est nécessaire, pris l'avis de compétence, à ce que 
dans la construction et la restauration des églises on garde lea 
formes reçues par la tradition chrétienne et les lois de l'art 
sacré.» 

Cette Suprême Congrégation ordonne strictement que l'on 
garde saintement les prescriptions des can. 1268, § Z et 1269, 
S 1 : « Que Von garde la Sainte Eucharistie dans le lieu de 
l'église le plus en vue et le plus digne, et donc régulièrement 
au maître-autel, à moins qu'un autre ne semble plus commode 
et plus ron Venable au culte et à la vénération d'un si grand 
sacrement... La Sainte Eucharistie doit étre gardée dans un 
tabernacle inamovible placé au milieu de l'autel. » 

L'art figuratif. 
1. Selon la prescription du can. 1279 : « Qu'il ne soit permis 

à personne de placer ou de faire placer dans les églises, mémes 
exemptes, ou les autres lieux sacrés, aucune image insolite Bi 
elle n a été approuvée par l'Ordinaire du lieu. » (§ 1.) 

2. « Que l'Ordinaire n'approuve pas les images sacrées qu'on 
doit exposer publiquement à la vénération des fidèles si elles 
ne concordent pas avec l'usage approuvé par l'Eglise. » {§ 2.) 

3. « Que l'Ordinaire ne laisse jamais exposer dans les église* 
ou autres lieux sacrés des images d'un dogme faux ou qui man­
queraient à la décence et à l'honnêteté requise, ou qui donne­
raient aux gens simples r occasion d'une dangereuse erreur. » 
(§ 3.) 

4. Si les hommes compétents font defaut dans les Commis­
sions diocésaines ou s'il s élève des doutes ou des controverses, 
que les Ordinaires des lieux consultent les Commissions métro­
politaines ou la Commission romaine d'art sacré. 

5. Selon les normes des can. 485 et 1178, 
quc les Ordinaires veillent à faire enlever des édifices sacrés 

tout ce qui répugnerait en quelque manière à la1 sainteté du lieu 
ct au respect dû à la maison de Dieu ; 

qu'Us interdisent sévèrement que des statues nombreuses et 
des images de peu de valeur, ta plupart du temps stéréotypées, 
soient exposées sans ordre ni goût à la vénération des tiaèiffl 
sur les autels eux-mêmes ou les murs proches des chapelles. 
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6. Que Ies évéques et les supérieurs religieux refusent la 
permission de publier des livres, journaux ou brochures pério­
diques dans lesquels sont imprimées des images contraires au 
sentiment et aux décrets de l'Eglise (cf. cari. 1385 et 1309, 12°). 

Pour que les Ordinaires des lieux puissent, avec plus de 
sûreté, demander et recevoir de la Commission diocésaine pour 
l'art sacré des conseils qui ne s'écartent point des ordonnances 
du Saint-Siège et du but de l'art sacré lui-même, qu'ils veillent 
à n'agréger clans cette Commission que des hommes qui non 
seulement s'y connaissent en art, mais aussi qui adhèrent fer­
mement à la foi chrétienne, soient formés h la piété ét suivent 
volontiers les directives tracées par l'autorité ecclésiastique. 

Oue l'on ne confie les travaux de peinture, sculpture et archi­
tecture qu'à des hommes remarquables par leur compétence et 
qui soient capables d'exprimer une foi et une piété sincères 
but de tout art sacré. 

Enfin, il faut veiller à ce que les aspirants aux Saints Ordres 
soient, dans les cours de philosophie et de théologie, formés à 
l'art sacré d'une manière adaptée h l'esprit et à l'âge de cha­
cun et qu'ils apprennent Ie sens de maîtres qui respectent les 
traditions des anciens et obéissent aux prescriptions du Saint-
Siège. 

Donné à Rome, au palais du Saint-Office, Ie 30 Juin 1052. 
f JOSEPH, card. PIZZARDO, secrétaire, 

ALFRED OTTAVIANI, assesseur. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la semaine. 
Dimanche 

manche 
lundi 29. 
Mardi 30. 

Docteur 

28 Septembre. — 17e d i ­
aprés la Pentecôte, 
— S. Michel, archange. 
— S. Jérome, Conf, et 

de l 'Eglise. 
Mercredi 1 " Octobre. — S'. Ren.L 

Ev. el Conf. 
hudi 2. — Les Saints Anges Gar­

diens . 
Vendredi 3. — Ste Thérèse de l 'En­

fant-Jésus, Vierge, 
Samedi 4. — S. François d'Assise, 

Conf. 
Dimanche 5. — 1$ dimanche après 

la Pentecôte, 

Intentions recommandées. 

Adoration Perpétuelle : 
du 24 au 30 Septembre : à SAINT-MARTIN, BREST, 
riu 1 a u * 5 Octobre : k QUERRIEN. 

Mission paroissiale : du 25 Septembre au 12 Octobre : à CLEDER. 

Service anniversaire. 

Pour M. l'abbé François Calvez, à Toure/li, le mardi 30 Sep-
iembre, k 10 h. 30 ; — h Coat-Méal, le jeudi 2 Octobre, à 10 li. 

Offices paroissiaux. 

n QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN, — 17- dimanche après ta 
Pentecôte f28 Septembre) : A 5 li. 30, messe dc Saint-Hubert" pour l'otiver-
••--•* th la chasse. 

• 
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Af ercredi : A 20 h. 15, ouverture d u mois du Rosaire. — Confession Jea 
garçons du Catéchisme. 

Jeudi : Confession en vue du 1 e r Vendredi. 
Vendredi : A 7 heures et 7 h. 30, messe en l 'honneur de Sainte Thérèse 

à l 'autel du Sacré-Cœur. — A S heures, messe au grand-choeur pour j t . 
I*-" vendredi du mois. — A 8 h. 30, exposition du Très Saint-Sacrement . _ 
A 20 h. 15, sermon pour hi fête de Sainte Thérèse, mois du Rosaire ci 
bénédiction. 

Samedi : A 8 heures, messe en l 'honneur du Ceour Immaculé de Marie. 
A par t i r de mid i , on peut gagner l 'indulgence d e la Portioncule du 

Rosaire aux conditions ordinaires . 
Les exercices du Rosaire au ron t lieu tous Ies soirs à 20 h. 15, sauf le 

samedi à 8 heures, et le dimanche après vêpres. 
— EGLISE DE SAïNT-MATTinm. — Dimanche 28 Septembre (171- dimanche 

après ta Pentecôte) : Au chœur , solennité de Sainte Thérèse de l'Enfant-
Jésus. Messes à ti h. 30, 7, 8, 9, 10 h tu re s (grand'messe) et l l h . 30. — 
A 14 heures, vêpres et salut, 

Jeudi 2 Octobre : Confession à pa r t i r de 17 heures . 
Vendredi, '3 Octobre ( l* r vendredi dn mois) : Exposi t ion du Saint-Sa­

crement à l ' issue dc la messe de 8 h . 30 jusqu ' à 17 heures. —* A 17 heures, 
chapelet et salut. 

Samedi 4 Octobre ( l* r samedi du mois) : Rec Ratio u du chapelet à l'a u lp] 
de Ia Vierge et salut à 20 h. 15. 

Les exercices du mois du Rosaire s 'ouvrent le mardi 30 Septembre, 
à 20 h. 15 ; Rs compor tent tous h s jours , pendant le mois d'Octobre, j r 
chapelet, Ia pr ière à Saint Joseph, les l i tanies de la Sainte Vierge rt ia 
bénédiction d u T. Saint-Sacrement . 

Nos Amis défunts 

—- A Plouézoch, le Comte Lavis Costa de Beauregardt inspec­
teur général de la Compagnie Air-France. 

— A Ergué-Armel, M. Alain Feunteun, ancien maire, père de 
quatre religieuses. 

— A Daoulas, Mme Le Bars, sœur de M. l'abbé Le Bris, vicaire 
à Lampaul-Guimiliau. 

— A Pleyben, ilfme veuve Piriou, mère de M. le Recteur de 
Kérity. 

— A Loqueffret. Mme veuve Berthélêmé> mère du R. P. Berthé-
lémé, des Missions Etrangères. 

•w+*ie, 

L'Assemblée générale des Patronages du Finistère 
1 

Elle s'est tenue à Brest, le dimanche 7g Septembre, dans ia 
salle des fêtes du Patronage « La Flamme », sous la présidence 
de M. le chanoine Kerautret, directeur des Œuvres. 200 délégués 
des patronages du diocèse y assistaient. 

La journée fut une journee de travail. On entendit d'abord 
le rapport de M. l'abbé Jacques Caroff, aumônier diocesain, qui 
sut souligner à la fois la place et l'importance des act i viles 
sportives dans Ies patronages et la nécessité d'une formation 
religieuse méthodique. 

M. Xavier Trellu, président de l'Union départementale, fil 
ensuite un excellent exposé sur l'union qui doit exister entre 
dirigeants, membres et anciens des patros, et sur l'esprit, de 
compréhension et de courtoisie qui doit régner chez tous à 
l'égard des autres sociétés. 

Les rapports des présidents de Commissions firent le nolnt 
des activités des diverses branches sportives 

Au début de l'après-midi, les délégués, recevaient Monsei­
gneur 1 Evéque qui, assistant le matin au grand Pardon de 
Saint-Pol̂  de Léon avait tenu h venir l'après-midi encourager 
l'assemblée et lui donner ses consignes sur le travail d'éducation 
à réaliser par nos Patronages. 
1 • -"n^-" •ni:i"i! • .."•liiiM •::." ai •in..H!!irH NH ::NH iiimnm Bi:̂ :.nii'i.Bii':Hiiri •in:JHQ 

Les Consignes du Souverain Pontife 
= aux Educateurs — 

Le Souverain Pontife Pie XII n'a cessé de rappeler aux édu­
cateurs chrétiens — pretres, parents, religieux, religieuses, — 
l'importance de leur mission et leur grave responsabilité 

En ce début d'année scolaire, relisons quelques-unes de veu 
consignes. 

Le devoir des parents. 
{Radiomcssage à la clôture de la « Journée de la Famille ~> cn 

Italie. — Documentation Catholique, 20 Avril 1952.) 

La famille est le berceau où naît et se développe la vie nou­
velle, qui a besoin, pour ne pas périr, d'étre soignée et éduquée : 
c'est là un droit et un devoir fondamentaux donnés et imposés 
immédiatement par Dieu aux parents. L'éducation dans Tordre 
naturel a pour contenu et but le développement de l'enfant pour 
devenir un, homme complet ; l'éducation chrétienne a pour 
contenu et but la formation du nouvel étre humain, rené -par 
le Baptéme, pour en faire un parfait chrétien. Une telle obliga­
tion, qui fut toujours une règle et un honneur pour les familles 
Hirétiennes, est solennellement prescrite par le canon 1113 du 
Code de droit canon, qui déclare : « Parentes gravissima obit-
galione teneu tur prolis educationem tum religiosam et mora-
tem, tuum physicam et civilem pro viribus cumndi, et etiam 
temporali eorum bono providendi* Les parents ont la très grave 
obligation de veiller selon leurs moyens à l'éducation religieuse 
et morale, physique et civique de leurs enfants, et de pourvoir 
Également a leur bien-être temporel. » 

L'EDUCATION DOIT COMMENCER DANS LA FAMILLE 

L'éducation de l'homme commence au berceau et la première 
étole, irremplaçable, est celle- du foyer familial. Aussi tôt que 
l'on commence, ce n'est jamais trop tôt pour former le caractère 
et les habitudes de l'enfant, disait déjà la sagesse païenne. 

Tout comme dans les sciences, de la mème manière, tout 
n.ms la vie dépend des premiers commencements. 

Mais aujourd'hui s'il y a des familles chrétiennes exemplai-
£68, où l'on .sent, où l'on vit la grande responsabilité de bien 
elever les enfants — responsabilité qui est liée de par la loi 
naturelle k la paternité — ji est aussi vrai, tristement vrai, 
•l-iexiste une lamentable décadence de l'éducation familiale que 
-we immortel prédécesseur déplorait en des mots douloureux 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 
— 492 — 

dans l'Encyclique Diviiti Illins Magistri: «Les emplois et les 
professions de la vie temporelle et terrestre demandent de lon­
gues études et une soigneuse préparation. Mais pour la charge 
et le devoir fondamental de l'éducation des enfants, beaucoup ite 
parents, trop plongés dans1 les soucis temporels, *se préparent 
trop peu ou même pas du tout. » (Act. Ap. Sedis, vol. 22, 1930, 

L'éducation qui s'abstient d'être morale et religieuse est mu­
tilée dans sa plus grande et meilleure part, néglige les plus 
nobles facultés de l'homme, renonce aux énergies les plus puis- j 
santés et les plus vitales et finit par déformer, mêlant ies incer­
titudes et les erreurs à la vérité, les vices à la vertu et le mal 
au bien. Aujourd'hui les meilleurs éducateurs te voient, le sen­
tent et s'efforcent de remédier aux déficiences passées, perfec­
tionnant ies méthodes et cherchant parfois laborieusement une 
éducation nouvelle. Mais il n'y a qu'une vraie morale et une I 
vraie religion, comme il n'y a qu'une seule Vérité, fondamentale 
et substantielle : Dieu ; révélée : le Christ ; conservée et ensei­
gnée sans erreurs ni lacunes : l'Eglise Catholique. Il n'était pas 
catholique le penseur qui a dit : «Le catholicisme, voilà la plus 
grande et la plus sainte Ecole de Respect que vit jamais le mon, 
de » (Guizot). 

Le but de l'éducation. 
(Rod'iiam essage au Congrès panaméricain. — Doc. Cath., 19 

Décembre 1948.) — (Discours sur Vœuvre des Frères des 
Ecoles chrétiencs. — Doc, Cath.t 3 Juin 1951.) 

L'essence et le but de l'éducation — pour Nous servir des 
paroles mêmes de Notre prédécesseur immédiat — consistent 
«tans Ia collaboration avec la gràce divine, pour la formation du 
véritable et parfait chrétien. Cette perfection implique que Ie 
chrétien, comme tel, soit placé dans des conditions qui lui per­
mettent d'affronter et de surmonter les difficultés et d'être à 
Ja hauteur des exigences des temps dans lesquels il est appelé 
à vivre. Cela veut dire que le travail d'éducation, s'effectuant 
dans un milieu déterminé et suivant une méthode bien définie, 
parviendra à s'adapter constamment aux conditions de ce milieu 
et de cette ambiance dans lesquels et pour lesquels it faut attein­
dre à la perfection. 
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Doc. Cath., 21 
Jeunesse moderne. 
(Discours aux Religieuses Enseignantes, — 

Octobre 1951.) 
Si vous faites ia pénible expérience que la Sœur éducatrkt 

et la jeune fille d'aujourd* htû ne s'entendent plus bient ce n'est 
pas un phénomène particulier h votre crise. Pour les autres 
enseignantes, et souvent pour les parents mêmes, les choses 
ne vont guère mieux. En effet, ce n'est pas seulement dire une 
phrase creuse que d'affirmer que la jeunesse est changée, qu'ell? 
est devenue bien différente de celle d'autrefois. Peut-être la 
raison centrale de cette diversité de la jeunesse d'aujourd'hui est 
celle qui fait l'objet de fréquentes observations et plaintes. 

MANQUE DE RESPECT. 

La jeunesse est irrévérente envers de nombreuses choses ph 
autrefois, dès l'enfance et comme tout naturellement, ètaw 

regardées avec le plus profond respect. Cependant, la ieuness*-
mnderrie ne porte pas toute la responsabilité de cet e ld it u (fe 
Durant Ies années de son enfance elle a vécu des l i t i ™ f * 
Mes. Elle a vu faillir et s'écrouler mis rab le men t ttnS 
idéaux autrefois hautement a p p r é c i é s . 1 d e n o m b ™ « 
MÉFIANCE. 

Cest ainsi qu'elle est devenue méfiante el rfic-iritronir. 
Du reste il convient d'ajouter qne X ï w S f f d S S m r t 

lésion n est pas nouvelle ; elle se rencontre à c h a ™ £ 3 r a 
tion at el e est réciproque ; entre l'âge mûr et Ia jeunet j en,™ 
les parents et es enfants, entre les maîtres et fo S v 
a un demi-siècle, et même un peu nius ello «uit E „ , ? ^ ;

 y 

question de molle sentimentalité; ( m P S 5 B S Ï V ? 5 ï i 5 W S 5 
«incompris» ou «incomprise». Aujourd'hui • la ni n hi i J ! n i 
Bîest pas exempte d'un certain orgue 1, «'or ente plut ol l t r T, 
posions intellectuelles. Cette i n c u m p i - é h e S aP con m e con 
..Rience d'un côté, une réaction qui peut parfois SILîles 
limites de la justice, une tendance à repousser toute nouv«iutl 
on apparence de nouveauté un soupçon exagéré de rôbé»™on 
contre toute tradition ; de l'autre, un manque de confiance 3 
éloigne de toute autorité et qui fait chercher des solut ions^ 
des conseils en dehors de tout jugement compétent ave" une 
sorte dinfatuation plus ingénue que raisonnée 

MÉTHODE EFFICACE D'ÉDUCATION. 

Prétendre réformer la jeunesse et la convaincre par la sou­
mission, prétendre la persuader par la contrainte, serait inutile 

men mieux à vous donner • 
m confiance, en vous appliquant à la comprendre et à vous faire 
comprendre par elle, sauf, toujours, en ce qui concerne les véri­
tés et Ies valeurs immuables qui n'admettent aucun changement 
flans l'esprit efc le cœur de l'homme. 7 V 7 

Compremlre la jeunesse : cela ne signifie pas, certes, tout 
approuver et tout admettre dans ses idées, dans ses goûta dans 
ses caprices fantasques, dans ses enthousiasmes fictifs ; mais 
cela consiste avant tout à discerner ce qu'ils ont de fondé et à 
le reconnaître loyalement, sans regret ni dépit; cela consiste 
a chercher I origine des déviations et des erreurs, qui ne sont 
souvent que la tentative infortunée de solution de problèmes 
rje s et difficiles ; enfin, à suivre avec attention Ies vicissitudes 
et Ies conditions du temps présent. 

Se faire comprendre : ce n'est pas adopter les abus, Ies 
^précisions, les confusions, los néologismes équivoques du 
vocabulaire ou de la syntaxe ; mais c'est exprimer sa pensée 
-Tirement, sous une forme variée et fou jou rs exacte, en eher-
emmt a deviner celle des autres et en tenant compte de leurs 
TOcultés et de leur ignorance ou inexpérience. 

LA JEUNESSE MODERNE EST ACCESSIBLE AUX VRAIES VALEURS. 

MfD*nlitrC part' il est également wai que la jeunesse moderne 
w,me aussi, entierement accessible aux vraies et pures valeurs 
v L * Ia-.Précisément, qu'entre votre part de responsabilité. 
uns (levez traiter la jeunesse avec naturel et simplicité, comme 

qu'une de vous selon son caractère ; mais, en méme temps, 
us aevez toutes faire preuve du sérieux religieux rt de la 

wnye que même le monde d'aujourd'hui attend de vous et 
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so us lesquels U doit sentir votre union avec Dieu. Il n'est pas 
nécessaire qu'en vous trouvant au milieu des jeunes filles, vous 
parliez continuellement de Dieu, Mais quand vous le faites, i| 
faut que ce soit d'une manière telle qu'elles reconnaissent spon­
tanément : voilà un sentiment vraiment naturel, fruit d'une 
conviction profonde. Ainsi, vous gagnerez la confiance de vos 

^élèves qui se laisseront persuader et guider par vous... 
L'ÉCOLE PEUT ÊTRE UNE PÉPINIÈRE DE VOCATIONS. 

C'est un fait incontestable que la fréquence des vocations est, 
non pas l'unique, mais une des plus sûres règles pour mesurer 
la valeur d'xine école catholique et de toute autre institution 
d'éducation, sa fécondité, non seulement, dans le ministère 
ecclésiastique, mais également dans tout le champ dae ti on des 
laïques. 

Préparons le Mols du Rosaire 

Dans beaucoup de nos paroisses, de nombreux chrétiens > 
demeurent fidèles aux cérémonies qui ont lieu à V ég lis e parois­
siale — ct parfois dans les chapelles — tous les soirs du m.oU 
d'Octobre, mois du Rosaire. 

Pour animer — et peut-être rénover — ces veillées de prière, 
on utilisera avec profit les indications de lectures publiées dam 
le numéro 30 de la «: MAISON-DIEU » (2° trimestre 1952). Nous 
les reproduisons ci-dessous : 

MYSTÈRES JOYEUX 

Annonciation : Genèse, 3, 14-15. — Luc, i, 26-38 (25 mars). — 
Isaïe, 7, 10-15 (Epître du mercredi des quatre-temps de décem­
bre). — Isaïe, n, 1-5 (Epître du vendredi des quatre-temps de 
décembre). 

Visitation : Luc, i, 39-47 (Evangile du 2 juillet). — Cantique 
2, 8-14 (Epitre du 2 juillet). — Matth., II, 2-10 (Evangile du II' 
dimanche de l'Avent). — Jean, i, 19-28 (Evangile du III* diman­
che de l'Avent). — Isaïe, 49, 1-3, 5-7 (Epître du 24 Juin). -
Benedictus (Luc, 2, 68-79). 

Nativité : Matth., i, 18-21 (Evangile du 24 décembre). — Lui, 
2, 1-14 (Evangile de la-messe de minuit). —Luc , 2, 15-20 (Evan­
gile de la messe de l'aurore). — Jean, i, 1-14 (Evangile de la 
messe du jour). — Epîtres de ces mêmes messes. 

Présentation au Temple : Luc, 2, 22-32 (Evangile du 2 fé­
vrier). — Luc, 2, 33-40 (Evangile du 30 décembre, Évangile du 
dimanche dans l'octave de Noël). — Jean, 8, 12-20. — Inviolaia. 
— Psaume 83. 

Recouvrement au Temple : Luc, 2, 42-52 (Evangile de la 
Sainte-Famille). — Luc, 19, 41-47 (Evangile du IX* dimanche 
après la Pentecôte ; zèle de Jésus pour le Temple). — Jean, 7, 
14-18 et 25-29. 

MYSTÈRES DOULOUREUX 
Agonie : Rénit à prendre dans la Passion. — Prédictions de 

la Passion, Matth., 16, 21-23. — Psaume 42. — 2 SamuçJ, 15, 
30-32 ; 16, 5-13 (Montée de David au mont' des Oliviers). -
Matth., 21, 33-44. 
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Flagellation : Phil. 2, 5-11 (Enïtrp riu Hi™ -
meaux). — Heb., 9, 11-15 (Epîtres du dim™ dh i m î? l c? e d e s Ra~ 
- Psaume 37. - Isaïe, 62 l l e t 63 If^l** a P a s s i o ^ 
saint). — 1 Petr., 2, 19-24. ' ' *~7 ( E p î t r e du mercredi 

Couronnement d'épines : Jean 18 v* *» m»-» ^ « 
Roi). — Isaïe, 53. —'Psaume!i 68 ' 3 7 ( E v a n& l le «U Ofcrisk 

c h / ^ IP diman-

U£ | 24̂27 ' O K J ^ « "«). -
Crucifiement : Récit à prendre dan* i-, 6Z,„' ' -?' 

21. - Ve i l la Regis (vendredT sain S - & ? % T P ^ U n . e 

Douleurs). - , Pange lingua... certaminis àt^Lf^J- f?pt~ 
Jean, 3 1-15 (Evangile du 3 mai). _ J e a n t ^ - ? ^ %lnt)- -T 
du Sacré-Cœur et du Précieux Sang) - Jean i? f i ^ n g l l e 

gile du 14 septembre). — Jean u K w ? 7 f | ° ' „12•', " -T 3 6 ( E v a n -
Ure). - Prière O bon efi&S&ïfflg™*11* d U 1 5 S e p " 

MYSTÈBES GLORIEUX 
Résurrection : Tous les textes de Pâoups P» i.-,.---., „ • 

PBR- ÏÀt' '*•51-57 S ® * » ^SSBK-ïSSi: 
Ascension : Tous les textes de la fête. — EDh 2 4 s T?--h 

U.4i;QPsaume m- rPsaumes 23-46- - ï i t iri7Ep-
Pentecôte : Tous les textes de la fête, Actes, 1, 4-8 • 12-14 '• 

2,12-41. — Vern Creator. — Veni Sancta 8ni*it«* n * 3 , . V 
l'unité. - Cantiques à l'Eglise. - 1 Cor 12 2 i w F n n ^ H,6 

X- dimanche après la Pentecôte). — Rom 7 12 7 S Ult t 
VIII- dimanche après Ia Pentecôte) ' ' ? ( E p î t r e d l 1 

mtS\TfrtV I - n t r 0 Ï t ' , E p . t r e e t Evangile de la fête nouvelle 
ou de la fête ancienne, du 15 août. — Luc l l 27-2R t^vanliil' 
du Commun de la Sainte Vierge). — Proverbes 8 4 « r f f i ! 
du 8 Décembre). - Psaumes 16 (de la Résurrectio^ 9?%U/r 
j e l'Ascension). _ Cantique d'Annef (1 Rois 24, i-10) - Can 
tique des cantiques, 3, 8-14. ' ' 

Couronnement de la Vierge : Psaume 44. — Ave Reaina COP 

ches — 
mfp ^ L ~ fe d l m a n c h

J
e -* Septembre, Monseigneur l'Evê­

que a béni es locaux du nouveau patronage de Plouescat 
S J l u l a i10,? t 0 , u t e i - t i è r e était rassenllée autour de 
I S S E &«?„ ^é.P&Tomizl pour assister à l'inau-
gurauon des constructions neuves. 

PLOUDANIEL. — L'inauguration des importants aerandisse-
Smpnt t? 1 1 S é S I ? ' ? u d a n i - 1 a ''école des filles. devaU I J i 
r T h ? 1 Èïî P ,é,sJ<-^ P-r Monseigneur l'Evêque qui, em-
K l n S S m e n t " *""*» U * " « • ^ ^ j o f n t 
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— OtiEtesANT, — Les journaux ont donné des compte rendû  
* détail lés des cérémonies qui se sont déroulées à Ouessant 
en l'honneur du Bienheureux l'ère Maunoir. RappeK 
seulement que débarqué dans l'île le mardi, Monseigneur" 
y fut rejoint, le vendredi soir, par Leurs Exe NN Ss 
Chappe, évéque du Puy, et Bellec, évéque de Vannes P( 
que la présence de trois évêques, au milieu d'une pom-
lation enthousiaste, a donné aux fêtes de l'île un carac­
tère inoubliable. 

— LANDERNEAU. — Le lundi 22, Monseigneur s'est rendu à Lau-
derneau pour bénir une nouvelle cloche au Monastère des 
Religieuses du Calvaire. Le P. Grégoire, de Kerbénéat a 
prononcé une allocution pleine de finesse sur « la cloche 
et la vie monastique ». 

efl int ini i ini i iJ iHii iBii i i II:.H IM i.ait[it;̂ M:.uiH HiïMHiiiiitM:;" Hii...iiH::,.:̂ M!:iH .:,•»- J H - H. 

Pour un catéchisme en plein dans la vie. 

(Le Mouvement Cœurs Vaillants, Ames Vaillantes et le problème calé* 
chist i que), par l'abbé Jean PIHAN. Collection Vitalis n° 10, format 11,2 x 15. 
70 pages. Prix : 60 francs. 

Editions Fleurus, 23-31, rue de Fieurus, Paris (6*). -
ll est absolument nécessaire de faire l 'unité dans la vic de l'enfant, df 

tenir compte des multiples moy t ns d'influence, d'harmoniser ccux qui sont 
bienfaisants, de neutraliser ceux qui sont nocifs. 

U importe surtout que Ies diilércnts éducateurs chrétiens opèrent unt1 

« concertation » de leurs ellorts. 
Le Mouvement Chrétien de l'Enfance (Cet1 urs Vaillants, Ames Vaillantes) 

a proclamé depuis des années cette nécessite. Ce n'est pas la premiére fuis 
o u l I livre au public ses réflexions à ce sujet. 

Pour faire découvrir aux petits les beautés de la nature. 
Collection * Orléns » N- 6. 96 papes, forinat l l ,5xlû-- i . —* Prix : 160 fr, 
Editions Fleurus, 23-31, rue de Fleurus, Paris ((V"), 
Cette nouvelle brochure de la coll-et ion Oriens aidera mamans diri­

geantes, institutrices., catéchistes, jardinières en leur donnant des pistes 
d'observations, des jeux et courses au trésor, des suggestions el schémas 
d'histoires..,, toutes techniques adaptées & de Jeunes enfants, auteur dc 
cinq grands sujets ; 

— le ciel, avec les étoilcs, la lune, le soif ll..., 
•— les éléments, avec le feu, l*eau..., 
—- les animaux, amis des enfants, 
:— les d i ffére ut es saisons, 
— la végétation, fleurs et arbres. 

Notre Rosaire 
r blanc, rouge ct or), par Agnès RICHOMME. Collection « prière el Jofé». 
128 papes, format 10,5x13,5. Prix : 100 francs. Texte illustré. 

Editions Fieurus, 23-31, rue de Fleurus, Paris (ti-1. 
« Notre Rosaire » est une réédition, sous une nouvelle forme, de l'ouvrai* 

qui avait pour titre « Blanc» rouge et or *. 
Ce livre est écrit dans un style adapté aux enfants de i3 À 15 ans surtout. 

L'ayant ouvert, ils le liront volontiers jusqu'au bout. 
Les quelques lignes de comm*ntaire qui suivent le récft de chaque mysU-re 

rident l'enfant ù faire pénétrer l'idée dans su vic. 

Petites annonces 
_ Servante de Presbytère. 

Une personne de 66 ans désire se placer che» un pretre seul 
Ecrire au Secrétariat 

_ pain d'autel. 
Le Carmel de Brest, boulevard Clémenceau, au Relecq-Kerhuon 

moDelle à MM. les Cures et Recteurs, et aux Communautés religieu­
se!-;!'adresse des dépôts de pain d'autel, k Brest : 

Mlle KERBIRIOU. Nouveautés, ITI, rue Jean-Jaurés ; 
Mlle LE ROUX, « Aux Armes de Bretagne », Cité Commerciale, 
pour les expéditions, s'adresser directement au Carmel, 
Le Carmel est à 300 mètres de Larret des Cars SATOS, but rive 

droite. 

— Chaîne sonore. 

A vendre chaîne sonore complète « Act ua 1-Ch artin •» (ampH 35-40 
W.}, lecteurs son, lit-parleur salle tourne disque. — S'adresser au 
Directeur du Cinéma Saint-Martin, Morlaix. 

— Appareil de Cinéma. 
A vendre : Excellent appareil de cinéma I6mm à lampe. — Abbé 

Le Vern, Ouessant. 

— Vêtement perdu. 
Une pèlerine blanche a été oubliée par un prétre ou un religieux, 

le 24 Août, entre Locronan et Carhaix, dans une voiture de tou­
ristes. — Pour renseignements, s'adresser à M. le Curé de Carhaix 
ou i la « Semaine Religieuse ». 

— J 

— Bréviaire perdu. 

Sur la route de Sainte-Marie-du~Ménez-Hora on a trouvé un Bré­
viaire (Pars oestiva), portant l'inscription : C. Bernard, recteur de 
Cast. — Le réclamer au presbytère de Plomodiern, 

M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

Qœlelner 
-.quai Umeunais, RENNES — Tél. 52-66 

Duplicateurs 
Fourniture* pour Duplicateurs 

Travaux de copies 
Mitton de bulletins paroissiaux 

Fourniture» de peintures pour écoles 
— Gouache, huile, aquarelle — 
— Papiers Ingres et Canson — 
Toiles à peindre * Bois à pyrograver 

GALERIE SALUDEN 
19, m e St-HaUleu. QDIMPER - Cita Commercial-}, BREST 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 
D K L B SJST^T 

16t Rue Kéréon, QUIMPER 
Diplôme de l'Ei-ole Francise d'Orthopédie 
Diplôme de l'Ecole Nationale d'Optique 

Entreprise de Zînguer ie-Plomberie 
COUVERTURES : ardoises, zinc, aluminium, cuivre 
A P P A R E I L S S A N I T A I R E S — RAMONAGES 

E» P L O U G O U L M f H, rue MassiUon, BREST (Tél. 8.85) 
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M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

Imorlmerie Cornouaillaise 
7, rue des Gentilshommes, QUIMPER 

Papiers, stencils et encres 
pour machines duplicateur 

Stylos de toutes marques à plume or 

CHAUFFAGE-MÉNAGE 
Quincail lerie - Priraagax 

E" Jean LECERF 
5. A, R. L. 3.000.000 

Place Terre-au-Duc, QUIMPER — Tél. 4.jj 

. - > - » * >§. 

^ ^ TRÉANTON 
£ 

» LANDIVISIAU T é l . 7 (2 lignas groopln) 

Renseignements immédiats par lettre on téléphone 

4? 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Toutes opérations dc banque et de bourse, garde de titres 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

BUREAUX : Châteaulin 
A.OENCES : Brest Concarneau 

Quimper Douarnenez 
Saint-Pol-de-Léon 

et nombreux giiioliets _pe-riodi.oru.es 

Sommaire : 
PARTIE OFFICIELLE. — Communiqué 

de Mgr l'Evêque ; Nominations ; Le 
Congrès J.A.C.F. à Lesneven ; Pa-
tronages ; Fondations ; Mérite dio­
césain ; Décès ; Mort de Mgr Gry ; 
Inslruction du Saint-Office sur l'Art 
Sacré, 

P A K T T E NON OFFICIELLE. FêttfS 

F 

de ia semaine ; Intentions reconi-
mundées ; Service amniversairc ; 
Offices naroissiaux ; Nos amis dé­
funts ; L'Assemblée générale d'-
Patronages du Finistère ; Les Con­
signes ou Sou v erat n Pontife ai« 
éducateurs ; Préparons le Mois du 
Rosaire ; Echos ; Lectures. 

hé Directeur-Gérant : P. QUINIOU. 

67- Année. Vendredi 3 Ocfofcre 1952 N- 37 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Direction ; Secrétariat de l'Evéché. 
Administration. : 3, rue de Rosmadec, QUIMPER 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 
T m uniforme, Franco: 050 fr, — Le numéro: 14 fr. 

Changement d'adresse : 20 fr. — Correspondance î 20 fr 

PARTIE OFFICIELLE 

NOMINATIONS 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés : 
Vicaire à DOUARNENEZ, M. RAYMOND SALIOU, vicaire à Plou-

uéour-Trez ; 
Vicaire à TRÉBOUL, M. ETIENNE TANGUY, vicaire à Daoulas ; 
Vicaire à DAOULAS, M. PAUL LE GALL, instituteur à Saint-

Mari i n-des-Charnps ; 
Vicaire à PLOUNÉOUR-TREZ, M. HERVÉ LE BRIS, vicaire k 

Lampaul-Guimiliau ; 
Vicaire à LAMPAUL-GUIMILIAU, M. Louis LANON, professeur 

au Petit Séminaire de Pont-Croix, 

JOURNÉES SACERDOTALES 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE 

On vous a déjà annoncé que des Journées Sacerdotales auront 
lieu du mardi 14 Octobre au mardi 21. La matinée comportera 
une conférence spirituelle par M. le chanoine Protat, aumônier 
national de Ia .F.NJV.C et une adoration méditée devant le-
Saint-Sacrement. L'après-midi sera consacré à des informations 
pratiques sur les mouvements d'adultes. 

Ces journées sont destinées aux prêtres qui s'occupent des 
groupements d'hommes et de.femmes. En outre, aux réunions de 
Quimper, Lesneven et Morlaix, M. le chanoine Sevellec serait 
heureux de voir les aumôniers de la J.M.C. et les prêtres que* 
préoccupe le problème de la Marine de Commerce. 

La réunion prévue h Carhaix aura lieu à Châteauneuf. 
Chaque Journée commencera à 10 heures et finira vers 

16 h, 30. 

http://_pe-riodi.oru.es
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Pour l'organisation des repas, les prêtres qui ont l'intention 

de venir sont priés d'envoyer leurs adhésions aux adresses 
suivantes : 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Lundi 
Mardi 

14 Oct. 
15 Oct. 
16 Oct. 
17 Oct. 
18 Oct. 
20 Oct. 
21 Oct. 

QUEMPER : la Sup™ de la Retraite, r. Verdelet. 
QUIMPERLÉ, Ia Supérieure de la Retraite. 
CHATEAULIN, M. le Curé-Archiprêtre. 
CHATEAUNEUF-DU-FAOU, M. le Curé. 
MORLAIX, M. Ie Curé-Arch, de St-Math ieu. 
LESNEVEN, la Supérieure de la Retraite. 
BREST, la Supérieure de la Retraite, Kerstears 

LE PLAN DES PRÉDICATIONS 
POUR L'ANNÉE 1952-1953 

Cette année nous aborderons un nouveau cycle de prédi­
cation : après avoir étudié les gestes du Chris^ dans l'Evangile 
nous allons étudier les gestes du Ghrist dans l'Eglise par les 
Sacrements. Quelques indications seront utiles pour préciser 
da:»s quel sens nous souhaitons que soit faite cette étude : 

J") Nos prédications doivent mettre à la portée des fidèles 
Ies enseignements de N. S. Père Ie Pape sur l'Eglise, Corps 
mystique, et sur la liturgie ainsi gue les principes énoncés par 
l'Episcopat de France dans le Directoire sur les sacrements. 
Aussi recommandons-nous vivement à la lecture et à la médita­
tion des prêtres les Encycliques « Mystici Corporis » et « Media-
ior Dei » ainsi que le « Directoire pour la pastorale des sacre­
ments. » 

2*) Pour des nécessités pratiques, il faut bien choisir un 
ordre. Nous réservons pour plus lard, en raison de son impor­
tance, le sacrement de l'Eucharistie, et nous nous contenterons 
-d'étudier cette année les sacrements de Baptême, de Confirma­
tion, de Pénitence et d'Extrême-Onction. 

3°) Ce choix aura l'avantage de concorder en partie avée 
la campagne d'Action Catholique approuvée par l'Episcopat 
français sur le retour aux sacrements. Les aspects plus doctri­
naux seront traités en chaire ; et dans les paroisses où il y aura 
des réunions d'hommes et de femmes, il sera facile de chercher 
avec Ies fidèles les attitudes concrètes par lesquelles doit s'ex­
primer le respect dû aux sacrements. 

4°) Ainsi se réalisera le vœu exprimé dans la Préface du 
Directoire (pages 19-30) : nous assurerons à la fois renseigne­
ment de la doctrine, l'éducation des consciences et Ia montée de 
Ia communauté chrétienne. 

5°) Pour atteindre ce but, il est tout à fait désirable que les 
prêtres d'une même paroisse, voire d'un doyenné, cherchent à. 
propos des sacrement étudiés les abus à réformer, les usages 
a restaurer ou à introduire (respect des Fonts Baptismaux, 
Veillée Pascale, manières concrètes de faire suivre le baptême, 
méthodes pour redonner aux parents et aux parrains le sens 
d'un engagement, horaires de confession, etc...). On trouvera 
dans le Directoire lui-même toutes sortes d'indications utiles 
(p. 28, 29 de l'introduction et passim à l'occasion de chaque 
sacrement). 

que 
. j se 

précéder l'étude 
mission du Saint-

mission inaugu-

0°) Pour marquer le lien entre la vie du Christ lelin t 
nous la présente l'Evangile, et ia vie du C ^ s t S ou'eUe 
répand dans e Corps Mystique, nous faisons précède! l'éti 
des sacrements de quelques sujets sur là m' 
Esprit qui est d'universaliser dans l'Eglise Ia 
rée par le Christ d'où le plan suivant : 

i ~ La mission du Christ reste inachevée à sa mort 
2 ~ f u ^ r i L Z T u 1 n \ S S , , r U P ° U r C 0 n t e S " - - - n 
3 . — L'Esprit réalisé les gestes du Christ dans l'Eglise 
4. — Les Sacrements sont des actes du Christ, des signes 

sacrés institués par Lui, des signes qui produisent la 
grâce et qui bâtissent l'Eglise (Direcfoire! p 

5 .—Les Sacrements agissent ex opère operato mais sim 
posent en celui qui les reçoit des dispositions 

°" - g e s t o n s ™ 6 - ^ - - - î o n - " - - « « * 

I " sermon : La mission du Christ 
reste inachevée à sa mort. 

Sens du mot mission : Jésus est envoyé par le Père 
Quelle est sa mission ? Communiquer la vie du Père 
pour que, participant à cette vie, nous devenions fils 
cn Lut et par Lui. ' 
Avec Lui commence une Humanité nouvelle II est te 
Premier-né. 
Cette œuvre qui doit se poursuivre jusqu'à la fin des 
siècles est à peine ébauchée dans le temps (3 ans de 
vie publique) et dans l'espace (Judée et Galilée). 
L'Evangile se termine sur une consigne laissée aux 
Apôtres « Euntes docete *>. La mission visible du Christ 
est finie. Sa mission invisible dans l'Eglise commence. 

Bibliographie et références : 
1) Jo. passim, — 2) Jo. VI, 58, X, 10, I, 12. 

— 4) Eph. L — 5) Jo. I, 67. 

2* sermon : La mission du Saint Esprit. 

i. 
9 

3. 

4, 

5.— 

3) Col. I, 15-20. 

1.-- Le Christ, dans l'exercice de sa mission, a été soumis 
aux limitations de son corps : U ne pouvait être présent 
qu'en un seul lieu; sa parole ne touchait que les audi­
toires restreints, sa présence ne se faisait sentir que 
dans des espaces limités, 

2. — L'Esprit, lui, souffla oh II veut. Il peut être partout 
présent, partout agissant (Cf. S. Jean, entretien aver 
Nicodème), Ainsi l'Esprit de Jésus peut universaliser 
Vœuvre ébauchée pendant la vie publique. 

3. — L'Esprit est cc qu'il y a de plus intime, de plus subtil, 
de plus pénétrant, ll est plus efficace que la parole 

extérieure. Il est un feu capable de réchauffer, de 
transformer les cœxtrs, de brûler le mal, de former des 
hommes noiweanx. 

4.— C'est Lui que Jésus envoie dans l'âme de ses Apôtres 
pour qu'ils aient le pouvoir de remettre les péchés. 
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lh cru z te St Esprit; tes péchés seront remis à cout- 14* sermon : tes Sacrement^ en général. 
qui vous les remettre*.* C'est meure v Esprit Sai** à qui vous les remettrez. » Vest e nn m' VEspHt Sai 

que Jésus promet ô ses Apôtres pour qu'ils aient U, 
t'ontuuaxftnrr profonde de toutes' choses (Jean, Xiv 
X VI), C*est Lui qui* selon la promesse, deseend sur titr 
au jour de ta Pentecôte rt qui rom inunique à (e^f 

o. 

parole un enthousiasme inégalable el à leurs geste* 
une efficacité divine. Its sont désormais tes chefs d* 
l'Eglise chargés d'enseigner et de sanctifier. 
Constitués ministres de fa prése?iee divine cest on 
(itx qxie le Saint Esprit sera communiqué aux fideles 
Ainsi chaque chrétien deviendra fils de Dieu en rère 
vant l'Esprit car, sur te pion surnaturel comme sui 
te plan naturel c'est la communauté d'esprit aui fait 
runité dr la famille (tes vrais fils sont ceux aui 
l'esprit de leur pére; Hom. VV//, 9-17). Et tous les chr7 
tiens ensemble deviennent te peuple de Dieu, l'Eulhl 
du Christ, 

Références : 
Aet . VIII, 1 4 - 1 7 . — R o . V . 5, VIII. — 

IV, 3 - 4 . 
Gal. IV, 0 V, 2 2 . - Eph, 

3* sermon : t a mission sanctifiante de l'Esprit Saint 
s'exerce surtout par les sacrements. 

1.— Le Saint Esprit est appelé dans te Credo « Spiritum 
vivifieantem * : l'Esprit qui porte et qui répaiulia vie 
ce que te Concile de Trente (Sess VI. C. XV7) explique 
de la manière suivante : « Le Christ Jésus, instille sans 
cesse dans l'âme des justes, comme la tète dans les 
membres et comme la vigne dans les branches une 
vertu qui précède, accompagne ct suit leurs bonnes 
œuvres et sans laquelle elles ne pourraient aucune­
ment étre agréables à Dieu et méritoires.., » 

2. — Lisons quelques passages des Actes des Apôtres ; 
le baptéme (Aet. IL 38, XIX, 3-7); 
l'imposition des mains (Aet. VIII, 17, X/X, 3-7); 
l'imposition des mains pour donner les pouvoirs 
d'apôtre (Aet. VV, 6, X///, S); 
l'onction d'huile pour guérir les malades (Jac. V. 
13-16), 

3 . — A'ows trouvons dans ces textes les éléments de la doc­
trine des sacrements ; 

— des gestes et des paroles; 
— qui causent la venue du Saint Esprit; 
— qui donnent par là la vie du Christ; 
— et qui unissent les premiers fidèles dans nne 

communauté de prière et de charité qui porte 
le témoignage de l'Eglise (Act. /V, 32-37). 

4. — Ainsi se dégage le dessin d'une Eglise hiérarchique : 
des évêques et des prêtres investis de l'Esprit Saint et 
munis de pouvoirs spéciaux ; des signes visibles qui 
produisent la grâce et des fidèles qui vivent, prient et 
portent témoignage par ta force de Dieu. 

Nous reprendrons loi les principes énoncé par lo ft ratoire 
{pape «-)• 

L— Les Sacrements sont des actes Hu Christ 

fl a sanctifie tes âmes pendant W rie mortelle. mr sex 
geshs rt par ses paroles : le cardon accordé ù Marie-
Madeleine, au paralytique, à la femme adultère^ 
Ce qu il a fait de son 
dans l'Eglise par tes sat 
mentelles expriment Me„ ,,,„ „ w M „ ,.„, agU 
€ Dominus te absoltat et ego, auctoritté insius ti 
ahsolvo...* — *Noc est Corpus meum.* Saint Miau 
tin résume t enseignement de l'Eglise dans hi mrole 

«Petrus baptizat, Christus qui baptiiat* 

* - . v . . .« f T r M r/M nauiierc, 
virant, Il continue ,) te faire 
rrcments. Les formules sacra-
ien que c'est Lui qui aa it 

connue 

4. 

2 _- />* Sacrements sont des signes sacrés institué* mr le 
Christ, i 
fls sont d'abord des serémonies visibles qui utilisent 
des matières palpables [de Venu, du pain, dr VhMe) 
et des paroles. 
Ces cérémonies sont des signes symboliques (une effu­
sion d'eau signifiant un lavage ; urn- onction d'huile 
signifiant un massage pour fortifier; l'imposition drs 
mains signifiant une prise de possession), 

3.— Les Sacrements sont des signes qui produisent ta grée, 
et cette grâce est adaptée aur divers besoins de l'hom­
me (naissance spirituelle, croissance, nourriture, par­
don, etc.). 
Les Sacrements sont des signes de l'Eglise, Hs bâtissent 
l'Eglise (le baptéme y fait entrer, la Confirmation nous 
fortifie pour la tâche que nous avons à y remplir, lu 
Pénitence yious réconcilie arec el I r ; le mariage lui 
assure les enfants dont elle a besoin, l'Ordre lui donne 
ses ministres; l'Eucharistie surfout est la source de 
son unité et de sa force), Ils expriment l'Eglise: la 
Confirmation est le rassemblement de la communauté 
autour de l'Evêque; la messe est te grand rendez-vous 
autour du Christ. 

•3* sermon* 

Lea Sacrements agissent par eux-mêmes niais ils supposent 
des dispositions chez ceux qui les reçoivent. 

I-— Quand nous prions, notis avons la ferme espérance 
que nous serons exaucés. Mais nous ne sommes jamais 
sûrs du moment où, Dieu nous accordera la grâce, e ar 
ll se plaît parfois à éprouver notre fitlêlité. Mais quand 
nous recevons un Sacrement, nous sommes assurés de 
recevoir la grâce car te Sacrement est un signe qui 



— 504 — Archives diocésaines de Quimper et Léon 
— 505 — 

enveloppe et qui porte une présence de Dieu. S*il n\ 
avait pas eu le Sacrement de Pénitence, nous aurions 
pu prier pour demander notre pardon, mais nous n'au* 
rions pas su s'il nous était effectivement donné. L/ab-
solution donnée par le plus humble prêtre nous donne 
une certitude car c'est le Christ présent dans son minis 
tre gui dit d'une manière efficace : « Je t'absous dl 
tes péchés >. 

2- — Le Christ a multiplié les Sacrements et pour les réali-
ser il a choisi des signes si simples qu'Us sont sant 
cesse et partout à notre disposition, Ainsi, à travers 
ces signes, le Christ Lui-même ne cesse de se présenter 
à nous. Un Sacrement c'est comme une rencontre entre 
Dieu et une âme, Dès que le signe est accompli comm» 
tI fa\dt infailliblement le Christ se propose. 

3. — Encore faut-il que l'âme accepte le Christ qui s'offre 
à elle. Car Jésus ne violente pas la; liberté de l'homme 
«Si tu veux entrer dans la vie éternelle; si tu veu* 
étre parfait.,.». (Luc XVIII, 45-17.) «Je me tiens à k 
porte et je frappe : si quelqu'un entend ma voix pt 
m'ouvre la porte, j'entrerai chez lui» (Apoc. ///,2Ô), 

4. — Ainsi, si la grâce est infailliblement proposée dans le 
Sacrement, elle a besoin, pour être reçue, de trouver-
dans l'âme les dispositions convenables. Jésus, quand 
U pardonne les péchés, demande un effort de Conver 
sion (Luc VII, 50; Jo VII, l i ) . Pierre demande à ceux 
quil baptise de faire pénitence (Act. II, 37, 38). 

5. — Les Sacrements agissent donc par eux-mêmes mais Ut 
ne sont pas des actes magiques ; il faut s'u préparer 
Fins nos dispositions seront ferventes plus nous en 
profiterons. Nos confessions et nos communions nom 
changent peu parce que nous sommes iièdes. 
On pourrait en conclusion exhorter les fidèles à une 
grande loyauté, en particulier pour les Sacrements auHls 
seraient tentés de recevoir d'une manière intéressée. 
(baptême ou confession en vue d'un mariage) en leur 
demandant de ne jamais faire un simulacre et de ne 
jamais faire du prêtre le complice inconscient d'une 
comédie dérisoire. 

(A suivre.) 

DÉCORATIONS DIOCÉSAINES 

%M u 1
1 ' ° i

c c
j ? , s i o n d e s -^tes du cinquantenaire de l'Ecole Saint-

i ll£*-i Tjégunc Moseigneur l'Evêque a décerné la Médaille 
du Mente diocesain à : 

MM. Jean de la Lande de Calan, 
Henri Le Beux, 
André Burel, 
Joseph Cariou, 

conseillera paroissiaux. 

Journée nationale des aveugles. 
(Note à lire en chaire) 

. k a J^ U r n TT e N a t i ° n a
4

I e d e s Aveugles aura lieu le dimanche 
12 Octobre. Une collecte avec vente d'insignes sera faite à la 
sortie des messes. Nous recommandons cette collecte h la géné­
rosité de tous les fidèles. 6 

fw • • • - * » » • » » 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la semaine. 
Dimanche 5 Octobre. — 18* diman­
che après la Pentecôte. — Solennité 
du Saint Rosaire. 

lundi 6. — S. Bruno, Confesseur. 
Hardt 7. — Fête du sa f nt Rosaire. 
Mercredi S. — Ste Brigitte, Veuve. 
Jeudi 0. — S. Denys et ses Compa­

gnons, Martyrs. 
Vendredi lft. — s. François de Bor-

Ria, Confesseur. 
Samedi l l . — Maternité de Ia Sainte 

Vierge'. 
Dimanche 12. — 19# dimanche après 

la Pentecôte* 

Intentions recommandées. 
Adoration Perpétuelle : du 6 au 12 Octobre : BRIEC. 

Mission : du 5 Octobre au 2 Novembre : LEUHAN. 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CVTHÉDBALE DE SAINT-CORENTIN. — 18- dimanche après la 

Pentecôte (ô Octobre). — Au choeur, solennité du Très Saf nt Rosaire. Indul­
gence de la Portioncule du Rosaire aux conditions ordinaires. 

Lundi : à 8 h., messe des Ligueuses ; à 14 h. 30, réunion des chefs 
d'équipes t t , k 15 heures, réunion des dizainières à la sacristie. 

Samedi : à 8 h., messe h l'autel de N.-D. de Lourdes. 
Tous les soirs : mois du Rosaire à 20 h. 15, sauf le samedi, à 8 h. t et le 

dimanche après vêpres. 

Nos Amis défunts 

— Les marins du sous-marin «La Sybille* et en particu­
lier, les cinq originaires du Finistère. 

— Les trois marins naufragés du Faisan Doré, de Concarneau. 
— A Trégunc, Joseph Quilfen, père de quatre religieuses, 

Filles du Saint-Esprit. 

JOURNÉE DES CHORALES POLYPHONIQUES 

Le dimanche 23 Novembre prochain aura lieu, à Quimper, la 
Journée des Chorales polyphoniques du Finistère. Elle compor­
tera une grand'messe à 10 heures, k la cathédrale, et à 14 heures, 
une séance-audition, à la Salle des Fêtes des Nouvelles Halles. 
Bès maintenant on peut demander à M. Le Marrec les partitions 
des chants d'ensemble. 
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La Pastorale du Baptême 
| 

Le temps n'est pas encore très lointain où l'on confondait 
couramment «liturgie» avec «rubriques». Si on ne discutai) 
pas Ja necessité de connaitre et d'observer les « rubriques » 
1 etude de la Liturgie semblait peu digne d'intérêt et ré^servéa 
a des spécialistes. ---vi* 

Ce temps est- heureusement révolu, grâce surtout à reffor» 
persévérant du CENTRE DE PASTORALE LITURGIQUE, qui, enrou 
ragé par les Evêques de France, a réussi à créer et à soutenir 
un mouvement, de véritable renaissance de la Pastorale litur 
gique des sacrements. m~ 
i- ,T—? ctux 2u-i on\ or&anisé dans leurs paroisses l'office da 
la Vtaiie Paschale ont été les témoins, surpris et heureux Pn 
plus dun cas, de la ferveur qu'elle a suscitée chez leurs paroi* 
siens. N ctaU-ce pas le signe qu'elle répondait au désir, si évi" 
dent chez tant de fidèles, d'une vie chrétienne plus autlîentioiip 
se nourrissant et s'exprimant dans une -Liturgie» sacramen 
telle plus vraie? C'était, en tout cas, la plus belle récomnSk 
pour le C.P.L qui a été l'agent principal des études et dL 
mises au point nécessaires. «--«-«-s et ae-

t«e L e . t . r a v ? i l d u C '^-L l- . i s t b i e n COl ,nu- d a n s notre diocèse Dar 
Ies publications qu'il diffusé : Les * Album* liturgiques » rfe la 
collection « Fêtes et Saisons-» et, plus récemment la série de? 
HZPS de-^ vtc "l^tienne», plus populaires et d'ui prh 
assez accessible pour qu'on puisse les répandre à profusion* 

Les publications de « Lex Orandi » sont également connii*» 
avec les cahiers de la « Maison Dieu » donHa Semaine Refi ' 
gievse a eu plus d'une fois l'occasion de citer des extrait-: Ti™ 
-aimable indiscrétion de la secrétaire fait penser qu'on poumi 
a '!tr»ii f ' ^ ' T C h e z n O U S o u ' P J u s A ' - ' - ^ r e s C S 
ni.?, f , u é chrétienne en certaines paroisses permettrait hS 

initiatives les plus heureuses. Il est permis dans ces condition* 
de souhaiter qu'un plus grand nombre de prêtres - u d 
presbytères ~ s'abonnent à ces Cahiers On répondra n ï 
avance, a l'objection financière, valable certe.5, S v a des ' 

^ b o n n S S a , r e S ' 6 t q U e p a r m i c e l l e s " c i , a *«isZ-nL vient 

JKKE^^ilïLf?/18 dU- G P ^ ' ^ - n i s a t i o n des SESSIONS 
âSnhk IrrLr^*^*' V1 s e tiennent à Versailles, est l'un 
Cus P étions ceHP ïl&T -GS P

A
r , ê f r ^ d e s . P m s intéressants. -

Le compte rendu officiel" de la Session paraîtra dans un Dro-
?mn««S!im é r 0 8 P ^ . , a l d e l a * Maison-Dleul Voie" quelles 

d f v £ & r°égionST rFrînceC O n V e r S a t l 0 n S a V 6 C d e s ™™™<* 

A 

Professtnde FJ^Î P ^ * ^Communion Solennelle et 
w l r ennnvPi i^n»H- f a , t d é c o u ™ r qus celles-ci ne soul 
qu un renouvellement des engagements du Baptême. Mais qu'est-

ri. que le Baptême ? 
ll ne peut pas être question de revoir toute la théologie du 

kacre-neni. 
Ges journées d'études eurent principalement pour obiet de 

Lettre en valeur I ASPECT COMMUNAUTAIRE du Baptême M d* 
chercher comment, à partir du Baptême, redonner Ie SENS DE 
hWAfB. C était aborder un des problèmes les plus actuels de 
L pastorale et répondre à l'angoisse missionnaire de beaucouo 
de pretres. Les problèmes pratiques furent étudiés en nième 
temps et des expériences diverses exposées. e 

\Vaspect communautaire du Baptême. 
Deux conférences essentielles, l'une de l'abbé SCHMITT pro­

fesseur à Ia Faculté de Strasbourg, l'autre de l'abbé CHAVASSE 
professeur à Ja Faculté de Lyon, ont exposé la théologie du 
.Peuple de Dieu » — et celle du Baptême qui y introduit. 

Le peuple juif fut non seulement une « nation » à la manière 
des nations humaines, mais un peuple directement rattaché I 
Dieu, comme à son «Seigneur unique». — Peuple théocratioue 
appele par une merveilleuse croissance, à former, un iour le 
peuple parfait dont la vision eschatologique hantera les nre 
miers chrétiens. v * 

Ceux-ci auront bien conscience d'être VEcclesia, et le bap­
tême, pour eux, sera le nte d'agrégation à la communauté mes­
sianique (aspect collectif), comportant la rémission des néchés 
et la collation de l'Esprit (aspect individuel). 

Parce que le baptême aura cette signification essentielle de 
riie d'où jaillit le «Peuple de Dieu», l'Eglise primitive sera 
très vigilante au sujet de sa collation et l'un des thèmes cen­
traux de sa catéchèse môme post-baptismale sera encore Ie 
baptême. 

En écoutant cet exposé on comprend* mieux pourquoi une 
initiation chrétienne fondée sur une conception individualiste 
du sacrement est un non-sens. Et comprenant le vrai sens du 
Baptême, on saisit mieux du même coup celui de la Nouvelle 
Alliance, Ia vraie nature de l'Eglise. Peuple de Dieu, son ori­
ginalité transcendante et l'abîme qui la sépare de l'ancien 
peuple juif. 

Celui-ci, pour Ia première et dernière fois dans l'histoire 
religieuse du monde, avait été un peuple médiateur entre Dieu 
el 1 humanité. 

Avant lui ou en dehors de lui, Dieu ne parlait aux hommes 
que par les signes de nature. Les hommes ne comprenant pas 
sa manière d'agir, pratiquaient à son égard une religion de 
freinte. C'est la période de révélation cosmique. 

A cette période a succédé celle de la révélation historique. 
m parlant à Abraham, Dieu se suscite un peuple et c'est par 
tome la vie du peuple, le temporel comme fe spirituel, que Ia 
Wigton nouvelle de l'attente va remonter h Dieu-Seigneur. 
«nw, communauté sacerdotale et religieuse, sera la plus pure 
procuration de l'Eglise, mais sans commune mesure avec elle. 

Et voici la Nouvelle Alliance, voici l'Eglise, entièrement 
IT\A V™?^ c ' e s t D i*u lui-même qui s'y trouve présent. 
™upie de Dieu qui possède son Seigneur, Eglise famiIle de 

file:///Vaspect
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Dieu-Trinité et corps du Christ. — «De unitate Patris ct Fila 
et Spiritus Sancti, Plebs adunata », dira Saint Cyprien dans ia 
plus belle des définitions. 

Dès lors chaque chrétien se trouvera uni à Dieu, non pa$ 
à l'occasion de son entrée dans l'Eglise mais par son insertion à 
l'Eglise. Et comme c'est le sacrement du Baptême qui opère 
cette insertion, on voit comment l'aspect communautaire est un 
aspect essentiel du sacrement et quelle place il doit occuper 
dans Ia catéchèse. 

(A suivre,) 

En marge de la session. 
Une table du grand réfectoire oU les congressistes prennent 

leurs repas. 
La conversation s*établit entre un curé d'une paroisse 

ouvrière relativement récente et un groupe de Religieux. 
A la même table ont pris place des prêtres bretons. Voici re 

gu'ils ont entendu, avant de s'être fait eux-mêmes connaitre: 

(C'est le curé qui parle,) 
— Chez moi, J'ai beaucoup de Bretons. En Z ans, J'ai pu vérifier 

que 18 familles, au moins, étaient arrivées de Bretagne. Pour une 
seule d'entr'elles, un prêtre du pays m'a écr it, me prévenant qu'elle 
arrivait. Il faudrait que leurs prêtres viennent voir le résultat. C'est 
lamentable. Du premier coup ils sont absorbés par le milieu païen. 
I ls laissent tout tomber. Pour qu'ils tiennent, il faudrait qu'un contact 
s'établisse tout de suite avec le prêtre et avec d'autres chrétiens 
Quand on est prévenu, on va les voir, Ils sont contents, Ils ont l'im­
pression qu'on les attendait, et c'est vrai... 

Notre diocèse est un centre de grosse émigration. Cette 
réflexion douloureuse d'un prêtre, n'est-elle pas une invitation 
à un examen de conscience SUR UN DEVOIR PASTORAL GRAVE ? 

Echo s 
Plougoulm et Loperhet. 

écoles. 
Bénédiction de deux nouvelles 

La première pierre de la future école de PLOUGOULM avait 
été bénite il y a quelques mois, le jour où M. le Recteur célé­
brait ses 25 ans d'apostolat dans la paroisse : à 84 ans M. le 
chanoine Coajou entreprenait la construction d'une école et Ia 
menait à bien. 

Sur un terrain offert par un généreux donateur, les paysans 
ont apporté le moellon et le sable extrait par eux, ont creusé 
Ies fondations ; des équipes d'artisans locaux se sont distribué 
Je travail sous la direction d'un entrepreneur bénévole, et 
aujourd'hui Ies trois classes, prolongées par une maison d'ha­
bitation, dressent leur claire façade sur une butte qui domine 
la plaine environnante. 

Le 14 Septembre, au début de l'après-midi, un cortège nom­
breux attendait Monseigneur l'Evêque à quelques pas de 
l'église et, Ies vêpres chantées, s'acheminait par une petite roule 

J'avolr bell dc leurs -.ain, -elle Icou ™ i ! 2 t hi.^"!*-.-1™ 

SHX&SP'***** K-rtSM-1 - S S 
— Le dimanche suivant, à LOPERHET se di-rnni-.it ----o „< A 

moule semblable. La petite école neuve dm i « . S n . ' - T h i M ^ 
au pied de l'agglomération dans un c a d r ^ f verdure Elle I 
pris la place d'une construction sinistrée dont lesT muri* ont «5 
défaits pierre à pierre par M, le Recteur et son vicaire 

Malgré la pluie, un fort groupe de naroUsion» Hr.--» t»'»» -
de la commune et plusieurs K S S K g S S A accom6 

pagnent Monseigneur l'Evêque et le cler^ «nn ii \dCCOrn-
fôle ; ils s'abriteront ensuite, en se S a V dans l e i e u x 
classes pour écouter Monseigneur qui, après là l' rLnnio w 
félicite, dit sa joie d'avoir "béni u V ' é c K pluTremer il 
ous ceux qui ont travaillé à la bâtir, souligne la p a r E r 

tante deM le Recteur dans l'effort de tous, et lUnvUe VpoKer 
desormais la mosette de doyen ; il termine en expr+mant 

jPSKtS SOrUr0nt ^ ^ ^ chXe^ et 
Trégunc — Le centenaire de l'école Saint-Michel. 

A Trégunc, c'est l'école des filles qui fêtait, le 18 Septembre 
son centenaire. Monseigneur l'Evêque présidait, assisté de M lé 
vicaire général Hervé. Des décorations diocésaines furent remi­
ses à cette occasion à quatre conseillers paroissiaux pour leur 
long dévouement a la paroisse. 

ORPHELINAT DE KERBERNÈS 

L Orphelinat de Kerbernès, Centre officiel d'Apprentissage 
agricole et horticole, accueille spécialement à la fin de leurs 
études primaires les orphelins au moins de père ou de mère 
désireux d'apprendre l'agriculture, l'horticulture et Ia vanne­
rie. L apprentissage dure 3 ou 4 ans. A la fin de Ieur stage les 
apprentis passent des examens officiels. 

A l'atelier de vannerie sont exécutés tous travaux en o-ler 
et en rotin ainsi que la réfection des fonds de chaises et des 
fauteuils et le cannage. 

Pour tous renseignements, écrire au È. P. Supéneur de 
i Orphelinat de Kerbernès, à Plomelin, Téléphone 71 Quimper, 
^-"•"^"•^"-•'-^-S • • w •> T T T T T " * - » W W * w » v w v W VW W W W W » T V » 

Pour toutes les communications destinées à la « Semaine 
Religieuse » on est prié de vouloir bien n écrire qu'au recta 
«fes pages. Merci. 

http://di-rnni-.it
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Souvenirs*... 
Nous avons retrouvé, dans les papiers laissés par Monseigneur 

C agneau, quelques notes sur une tournée de confirmation cn 
f 9Ï2. A 40 ans de distance, on lira avec intérêt des extraits dc 
ces notes fines et pittoresques. 

Le 18 Avril, départ de l'Evêché à 9 heures pour Guengat, par 
un soleil radieux qui répand un nouveau charme sur la nature 
déjà parée des grâces du printemps. 

Rencontre du cortège des voitures. Maire et conseillers muni­
cipaux souhaitent la bienvenue. 

Belle cérémonie à l'église. Un groupe d'hommes chante au 
lutrin. Splendide croix de procession 1584. 

Charmants costumes des petits garçons et des petites filles 
élégantes et modestes dans leurs tabliers et jupes de mousseline 
sur un transparent bleu de ciel, avec corsages brodés et rubans 
aux franges d'argent, cœur et croix d'or ou d'argent. La coiffe 
trop minuscule. 

180 confirmés. 

Plogonnec : 408 confirmés. 
C'est à la gare de Guengat qu'a lieu la rencontre du cortège. 

25 cyclistes^ 12 cavaliers, 55 voitures, défilent dans Tin ordre 
parfait. 

Arc de triomphe à côté de l'école libre. 
Empressement très grand de la foule ; pieuse attitude; splen­

dide réception. 
Belle cérémonie : les enfants portent tous Ie costume que 

nous avons admiré à Guengat. 
Hommes et jeunes gens chantent sous la direction d'un vicaire 

et d'un habile organiste. 
On prie bien, on chante bien durant cette longue cérémonie, 
Visite à l'école des filles. 
Coucher à Douarnenez, qui n'a pas cette année de confir­

mation. 

19 Avril. Ploaré : 281 confirmés. 
Le Juch : 85. 

Absence générale d'hommes, église pleine cependant. 
Monseigneur confirme une petite malade chez elle. 
Visite à l'école des filles. 
Le soir, Pouldavid : 141 confirmés. 
Ornementation des maisons et des rues. Drapeaux tricolores, 

arc de triomphe et verdure garnissent l'esoalier qui monte à la 
vieille église. 

A la fin de la cérémonie, rassemblement des enfants au haut 
du cimetière, d'où l'œil découvre un panorama magnifique sur 
la baie et les montagnes. 

Coucher à Douarnenez. 
(A suivre,) 

En lisant les Revues 
Recueil des Actes Administratifs de la Préfecture. 

Le numéro 18 du 21 Août 1952 publie une circulaire préfec­
torale concernant les publications licencieuses, En voici le texte; 

Publications licencieuses 

Circulaire préfectorale du 18 Août 1952. 
1" Division. — 2e Bureau. 

LE PRÉFET DV FINISTÈRE, 
à Messieurs les Maires du département, 

les Commissaires de Police/ 
te Commandant de Gendarmerie. 

(En communication à Messieurs les Sous-Préfets.) 

Pai l'honneur d'appeler votre attention sur l'arrêté en date 
du 30 Juillet 1952 de M. le Ministre de l'intérieur relatif à l'in­
terdiction de proposer, de,donner ou de vendre à des mineurs 
de dix-huit ans certaines publications, d'exposer celles-ci aur la 
voie publique, à l'extérieur ou à l'intérieur des magasins et de 
faire de la publicité pour elles. 

Je vous signale qu'en application des articles 7 et 14 de la 
loi n° 49.956 du 16 Juillet 1949 (J.O. du 19 Juillet), les infrac­
tions aux dispositions de cet arrêté sont punies d'un emprison­
nement d'un mois à un an et d'une amende de 50.000 à 50O.000 
francs, sans préjudice de l'application des articles,119 et 129 du 
décret du 29 Juillet 1939 visant les publications contraires aux 
bonnes mœurs ainsi que de la loi du 29 Juillet 1881 sur la liberté 
de Ia presse et de toutes autres dispositions pénales applicables 
en la matière. 

Je vous serais obligé de vouloir bien veiller à la stricte appli­
cation des prescriptions de cet arrêté dont le texte est reproduit 
ci-après. 

Pour le Préfet, 
Le Secrétaire Général : G. TABURET. 

Interdiction d'affichage et de vente 
aux mineurs de dix-huit ans de certaines revues 

LE MINISTRE DE L'INTÉRIEUR, 

Vu la loi n° 49-956 du 16 Juillet 1949, et spécialement son 
article 14 ; 

Vu le décret n° 50-143 du 1*T Février 1950 portant règlement 
J administration publique pour l'exécution de la loi du 16 Juil­
let 1949 ; ^ 
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de &&SSS& ^ W S 1 » ft tf&a 
" " l u ? , f p r o p o K n * ' Directeur Général de 1 . Sûreté Halu. 

na te, J 
ARRÊTE : 

j . - . - H est interdit,, sous lespemes; prévues 
ARTICLE 

au 
HA l'article 7 de la loi du 16 Juillet 1949, de pro­

premier a£rt
n

n
e* ^^^ mineurs de dix-huit ans les 

poser, de donnei OT^^™7^j^^ire, Cinq d sep*, Pari, 

*° A-til?!9 il est interdit sous les mômes sanctions, d V 
Artltf«»hl7rRHma sur la voie publique, à l'extérieur ou à 

Fffiî^lS^^^4»et de faire pour Glles une 
^ T A t i l f f i à Paris et les Préfets dan, 
les départements sont chargés de l'exécution du présent arrêt* 

Fait à Paris, Ie 30 Juillet 1952. 
Pour le Ministre de l'Intérieur 

et par délégation, 
Le Directeur du Cabinet : Jean VERDIER, 

(Savoie). 1 an : LO00 fr. I* 

Lumière et Vie. Juin 1952. 
Le mariage indissoluble, 

« Lumière et Vie*, Salnt-Alhan-Leysse 
numéro 250 fr. — C.C.P. Lyon 3038-, 8. 

Numéro spécial où l'on trouvera une étude complète sur les 
différente^aspects du mariage, d'après le droit'naturel, l'Ecriture 
la théologie, le droit canonique. 

L'ÉVOLUTION HISTORIQUE DES LOIS DU MARIAGE 

Lfl discipline de V indissolubilité du mariage est une des no* 
réauté! opposées par le à f î * * ^ ^ fit 
trouvées florissantes lors de son avènement Les J i ^ 
1^ S) les Grecs pratiquaient le divorce. Chez les Romain*, u 
mariaae n^ait qu'un contrat conclu entre particuliers sm 
flnlZenlon P«* % ' Z T d T ^ S 
ce qu'un accord (consensus) engendrait, ™J<5saccor d W ^ n s u 
nmivait le détruire. Cest ainsi qu'au temps de Sénèque w 
femmes comptaient leur âge non parles ^SSSJTjShi 
lombre de leurs maris ; une dame de la ^naissance de JuvM 
eut huit maris en cinq ans ; une femme de P™Pf*J™J™%™ 
avec son onzième mari. Saint Jérôme parle>,a son tour dm 
personne qui avait été la vingt et unième épouse %S0£JS 
troisième et... dernier mari Quant « J t a ^ * J « 
pas tardé, au contact des Romains, a ^^SSSÛMJS^U^ 
caractère riq aure ns em ent monogamique quils lui w « 
temps reconnu. Chez eux, au temps de Tacite on n avait guU 
seul époux comme on n'avait %^^^e^f^^^% 
sionstles facilités que donne le divorce leJiren/^^%^me 
leurs mœurs, puis bientôt dans leur législ*ffîJ^ff£ 
admet le divorce pour cause de désaccord, c effire parc» 
sentement mutuel ; la loi burgonde le permet sous la forme 
la répudiation, c'est-à-dire par la volonté dun seul. 

A cet état dc civilisation, les Apôtres opposèrent l'enseigne-
$mt de Jésus-Christ que rapporte saint Matthieu 

Les Pharisiens l'abordèrent pour le tenter ; Us lui dirent -
àSt Al permis a un homme dc répudier sa femme pour quelque' 
ftdtxf que ce soit ? — ll leur répondit : N'avez-vous pas lu oue le 
Créateur, au commencement, les fit homme et femme et QU'it 
dit : A cause de cela, l'homme quittera son père et sa mère et 
s'attachera à sa femme, et ils deviendront les deux une seule 
chair. — Ainsi Us ne sont plus deux, mais une seule chair Oue 
l'homme ne sépare donc pas ce que Dieu a uni » 

Matthieu (19,3-7), Luc (16, 18), Marc (10, 11-12) reproduisent 
la même doctrine de l'indissolubilité. La contradiction impliquée 
par la doctrine du Christ faisait dire à saint Jérôme • « Autres 
(0nt les lois de César, autres sont celles du Christ. Papinien a 
jcrit une chose, notre Paul en a écrit une autre. » 

Ch. NAZ. 

M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

E m p l o y e z l e M A Z O U T 
- le plus économique des combosVbies -

Nos brûleurs s'adaptent sur toutes 
— cuisinières, mémes usagées — 

ijni Taurolssons l'e&samble com plet enlslntùreet Mlebrs 
!iiiftq*lpoiis également chaudières da chauffage central 

No m b reu ses ré fé re n ces 
S. E. B. S. S-Ien ce flamme, Paris 

Pour tous renseignements, s'adresser à : 

R. T A N D E f i l s 
l(meKer-Ys, QUIMPER - Tél. 1 0 - 9 3 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 

Diplôme de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

f 

VITRAUX 
L E BIHAN - 8AI.UDEHI 

7. rue de Kergariou 
• Atelier ft Quimpe r . 

— MamiettM tI Delli u r demande - Grillants — 

l^omp toir 

Cjinématofjrcipliiqiie 

IPnest 
19, Rue Beaumanoir, DINAN 

de l' 

LE SP 
Q mm 

IALISTE DU CINÉMA 
Q mm 5 _ ^ Q mm 

Location Films sonores et muets 9 mm 5 
Studio d'enregistrement, Son magnétique sur Film 

Toujours en stock, les meilleures marques de Projecteurs et Caméras 
Neuf et occasion — Reprise des appareils anciens 

SERVICE RÉPARATIONS - DÉMONSTRATION A DOMICILE 

C C O., SO années d'expérience 

Au C. G* O . , v o u s t r o u v e r e z c e qu' i l f au t .» 
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M A I S O N S DE C O N F I A N C E 
\ 

Librairie Saint-Corentin 
JXM:. Q-UIVARCH 

52, rue Keréon - Q CIM PLR 
— Littérature Religieuse - Liturgie — 
Lioret de Mette — Articles acolairet 

Gros - Dct-il 

O P T I Q U E MÉDICALE 
Louis EMARD 
Opticien diplôme 

38, PUc* St-Coreniin. Q urn FKU 

^ 

V' * 4 r ^ 
<?> <^ TRÉANTON v* o 

- ^ L A N D I V I S I A U Tél. 7 (îUgnesimpéB) 

RenseipïmeDts immédiats par lettre on téléphone 

SOCIÉTÉ GENERALE 
Toutes opérations dc banque et de bourse, garde de titres 

AGENCES : Brest 
Quimper 

e t n o m b r e u : 

BEREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Saint-Pol-de-Léon 
ffxiioiiota _périod-i<XU-es 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

Sommaire : 
PARTIE omci.Ei.LE. — Nomination B; 

Journées sacerdotales ; Le plan des 
prédications pour l'année 1952-1903; 
Décorations diocésaines ; Journée 
nationale des aveugles. 
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P A R T I E O F F I C I E L L E 

NOMINATIONS 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés : 
Vicaire à SAINT-MARTIN-DES-CHAMPS, Morlaix, M. POL TANGUY,. 

vicaire à Lanvéoc ; 
Vicaire à LANVÉOC, M. FRANÇOIS JESTIN, ancien instituteur k 

Plougaslel-Daoulas. 

ORDINATION 
* 

Le dimanche 28 Septembre, Monseigneur l'Evêque a conféré 
te Diaconat à M.. MATHURIN GOURVES, de Plougastel-Daoulas, et 
le Sous-Diaconat à M. JOSEPH BESCOND, de Plozévet. 

Nous recommandons aux prières du clergé, des communautés 
religieuses et des fidèles du diocèse, les séminaristes qui sont 
appelés à recevoir le SOUS-DIACONÀT et le DIACONAT, au cours de-
la prochaîne Ordination. 

La cérémonie aura lieu Ie dimanche 19 Octobre, à 7 h. 30, 
dans la chapelle du Grand Séminaire. 

QUIMPER, iMPRIMEaiS CORlfOUSnJ.JUBB 

CONFIRMATIONS D'ISOLÉS 

Monseigneur l'Evêque donnera, un jour qui sera fixé chaque 
mois, le sacrement de Confirmation aux isolés, notamment aux 
fiancés, qui le désirent. 

Le jour fixé pour Octobre est le vendredi 24, à 14 heures. 
On devra toujours se souvenir que la réception du sacrement 

de Confirmation doit être sérieusement préparée par une caté­
chèse appropriée. Le confirmand se sera confessé, sera muni d'un? 
certificat de baptême et, autant que possible, sera accompagné 
d'un parrain (d'une marraine, s'il s'agit d'une jeune ftile). 

http://omci.Ei.LE
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COMMISSION D'ARCHITECTURE ET D'ART SACRt 

La Commission, qui vient de s'adjoindre de nouveaux mem-
bres, est composée actuellement de 5 ecclésiastiques e, de 5.laïcs. 

Dans sa réunion du 30 Septembre, elle a demandé quon ui 
adresse des avant-projets plutôt que des projets qui ne sont plus 
susceptibles de modilications. ^„t;Û Ù Q rtll A 

Elle souhaite que les plans d'agrandissement d eglises ou de 
chapelles soient accompagnés de photographiés de 1 édifice qud 
.«'agit d'agrandir et môme de photographiés du site ou du cadre 
où se trouve l'édifice. ' • 

La prochaine séance aura lieu le lundi 27 Octobre. 

RETRAITE POUR LES CONSCRITS 

Des retraites auront lieu pour les conscrits qui doivent être 
incorporés au prochain contingent : 

A LESNEVEN : du dimanche 26 Oetobre (19 heures) au mer­
credi 29, au matin. 

A QUIMPERLÉ : du jeudi 23 Octobre (19 heures) au dimanche 
2fi s. 9 heures. 

' A QUIMPER : du jeudi 23 Octobre (19 heures) au samedi 25, 
à 16 heures. , . . Lx A. 

MM. les Curés et Recteurs de ces régions voudront bien lire 
cette note au prône et encourager le plus grand nombre possible 
de jeunes gens à prendre part à cette retraite destinée à les 
préparer à vivre chrétiennement leur temps de service militaire. 

Lee inscriptions devront parvenir quelques jours avant la 
date fixée pour la retraite, soit à Mme la Supérieure de k 
Retraite, soit à M, l'Aumônier. 

JOURNÉE MISSIONNAIRE MONDIALE 

C'est le dimanche 19 Octobre que sera célébré, cette année, 
le dimanche missionnaire universel. MM. les Curés ont reçu, 
pour la célébration de cette journée, des tracts et des thèmes de 
prédication. Ils sont du reste reproduits dans le bulletin de 
l'Union Missionnaire du Clergé, numéro d'Octobre. Même dans 
les paroisses où la journée missionnaire est reportée à une autre 
date, il y a Heu de rappeler cette journée mondiale et d inviter 
les fidèles à s'unir par la prière à toute la chrétienté. 

Le produit des quêtes et des cotisations à la Propagation de 
la Foi (cotisation pour recevoir personnellement les Annales . 
250 francs) est à verser à la direction diocésaine (1). Envoyer ies 
listes d'adhérents dès que possible, au Secrétariat Général, 5, rue 
Monsieur, Paris (7«). C.C.P. 618-21, qui envoie sur demande . 
tracts, images et suggestions pour cette journée missionnaire. 

DISCOURS DU PAPE PIE XII 
AU CONGRÈS DES RELIGIEUSES 

(1) CC.P, 34.80 Nantes, Secrétariat de l'Evêché, en spécifiant l'objet du 
versement. 

Uy a juste un an, Nous avons traité en détail une série de 
.questions qui concernent le bon état des Ordres et Congrégations 
4e Religieuses éducatrice et leur adaptation convenable à la 
situation actuelle. 

Un. certain nombre sinon la plupart des indications aue 
Nous donnions alors, valent aussi pour toutes les autres Comrre 
gâtions de Religieuses. Les expériences de l'année qui vient de 
écouler Nous invitent à attirer votre attention sur les direct! 
ves que Nous formulions à cettea époque. Nous vous demandons 
de vous y conformer courageusement lorsque vos Sœurs et votre 
propre expérience vous disent que le moment est venu de tenir 
compte intelligemment des formes de vie actuelles. 

Lo crise des vocations religieuses. 

Nous avons pour vous parler ainsi un motif bien spécial 
Vous savez que les Ordres de femmes traversent une crise assez 
grave : Nous voulons dire la baisse du nombre des vocations. 
Cette crise n'a certes pas encore atteint tous les pays. Même là 
où elle sévit, son intensité n'est pas égale partout. Mais déjà 
maintenant, dans une série de pays européens, elle est inquié­
tante. 

Dans une région où, il y a vingt ans, la vie religieuse fémi­
nine était en pleine efflorescence, le nombre des vocations a 
baissé de moitié. Et cependant, autrefois, de sérieuses difficultés 
entravaient la vocation des jeunes filles, tandis qu'à notre .épo­
que les conditions extérieures semblent y pousser et l'on croi­
rait devoir se mettre en garde contre des vocations fictives. 

CERTAINES RESPONSABILITÉS 

Nous ne voulons pas traiter en détail de cette crise qui Nous 
cause de lourds soucis. Une autre circonstance Nous en four­
nira l'occasion. 

Aujourd'hui, Nous voulons uniquement Nous adresser à ceux 
qui, prêtres ou laïques, prédicateurs, orateurs ou écrivains, n'ont 
plus un mot d'approbation ou de louange pour la virginité vouée 
au Christ; qui, depuis des années, malgré les avertissements de 
l'Eglise et à rencontre de sa pensée, accordent au mariage une 
yre f ér ence de principe sur la virginité; qui vont même jusqu'à 
le présenter comme le seul moyen capable d'assurer à la person-
nalité humaine son développement et sa perfection naturelle. 

Ceux qui parlent et écrivent ainsi, qu'ils prennent conscience 
<ie leur responsabilité devant Dieu et devant l'Eglise, 

ll faut les mettre au nombre des principaux coupables d'un 
fait dont Nous ne pouvons vous parler qu'avec tristesse : alors 
•pe, dans Ie monde chrétien et môme partout ailleurs, reten­
tissent aujourd'hui plus que jamais les appels aux Sœurs catho-
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liques, on se voit bien à regret forcé d'y donner coup sur coup 
tané réponse négative ; on est môme parfois contraint d'abandon­
ner des œuvres anciennes, de-s hôpitaux et des établissements 
d'éducation — tout cela parce que les vocations ne suffisent pas 
aux besoins. 

COUTUMES ET COSTUMES QU'ON PEUT ADAPTER 

Pour vous-mêmes, voici Nos recommandations : dans cette 
crise de vocations, veillez à ce que les coutumes, le genre de vie 
ou l'ascèse de vos familles religieuses ne soient pas une barrière 
ou une cause d'échecs. 

è 

Nous parlons de certains usages qui, s'ils avaient jadis un 
sens dans un autre contexte culturel, ne Vont plus aujourd'hui, 
ct dans lesquels une jeune fille vraiment bonne et courageuse-
ne trouverait qu*entraves pouf sa vocation. 

Dans Notre exposé de l'an passé, Nous en avons donné dif­
férents exemples. Pour revenir en un mot sur la question du 
vêtement : 

L'habit religieux doit toujours exprimer la consécration au 
Christ; c'est cela que tous attendent et désirent. Pour le reste,, 
que I habit soit convenable et réponde aux exigences de l'hygiène. 

Nous ne pouvions qu'exprimer Notre satisfaction, lorsque, 
dans Ie courant de l'année Nous vîmes que l'une ou l'autre Con­
grégation avait déjà tiré quelques conséquences pratiques à cet 
égard. 

En résumét dans ces choses qui ne sont pas essentielles, adap­
tez-vous autant que vous le conseillent la raison et la charité* 
bien ordonnée. 

Deux exhortations instantes. 

Ceci dit, Nous vous proposons, très chères filles, deux exhor­
tations suivantes : 

UNE AFFECTION MATERNELLE DANS LA DIRECTION DE VOS SOEURS 

Il est sans doute vrai/ comme le prétend la psychologie, que-
la femme revêtue de l'autorité ne réussit pas aussi facilement 
que l'homme à doser exactement la sévérité et la bonté, à les 
équilibrer. Raison de plus pour cultiver vos sentiments mater­
nels. 

Di tes-vous bien que les vœux ont exigé de vos Sœurs, comme 
de vous-mêmes, un grand sacrifice. Elles ont renoncé à leur 
famille, au bonheur du mariage et à l'intimité du foyer. Sacri­
fice de haut prix, d'une importance décisive pour l'apostolat de 
l'Eglise, mais sacrifice tout de même. 

Celles de vos Sœurs dont l'âme est la plus noble et la plus 
affinée, ressentent ce détachement de Ia façon la plus vive. La 
parole du Christ : « Celui qui, ayant mis la main à la charrue, 
regarde en arrière, n'est pas apte au royaume de Dieu » trouve 
ici son application intégrale et, aujourd'hui encore, sans réserve. 

Mais l'Ordre doit remplacer la famille, autant qu'il se peut, 
et vous, les Supérieures générales, vous êtes appelées en pre­
mier Heu à insuffler à la vie commune des Sœurs la chaleur 
des affections familiales. 

Aussi devez-vous vous-mêmes être maternelles dans votre 
comportement extérieur, dans vos paroles et vos écrits même 
ti parfois vous devez vous dominer ; soyez-le par-dessus tout 
Jans vos Pensées intimes, vos jugements et, autant que possible, 
votre sensioxlxtc. 

Demandez chaque, jour à Marie, Mère de Jésus et notre Mère 
qu'elle vous apprenne à être maternelles. 

LA FORMATION DE VOS SOEURS AU TRAVAIL -
ET A LA TACHE QUI LEUR INCOMBE 

Tri pas de mesquinerie, mais soyez larges de vues 
Quil s'agisse d'éducation, de pédagogie, de soin des malades, 

d'Art in t Ss artistiques ou autres, la Sœur doit avoir ce senti­
ment : la Supérieure me rend possible une formation qui me 
met sur un pied d'égalité avec m,es collègues dans le monde. 
Donnez-leur aussi la possibilité et les moyens de tenir à jour 
leurs connaissances professionnelles. 

Cela aussi, Nous l'avons développé l'année passée. Nous Ie 
répétons afin de souligner l'importance de cette exigence pour 
la paix intime et l'activité de vos Sœurs. 

LES ENCOURAGEMENTS DU PÈRE 

Vous venez, très chères filles, de toutes les parties du monde, 
de près et de loin. Dites à vos Soeurs que Nous Ies remercions ; 
pour leur pilier e dont Nous avons tant besoin ; 
pour Ieur bon exemple, qui aide puissamment à confirmer tant 
de catholiques dans leur foi et à conduire vers l'Eglise tant de 
ceux qui ne lui appartiennent pas ; 
pour leur travail au service de la jeunesse, des malades et des 
pauvres, dans les Missions, sous beaucoup d'autres formes qui 
toutes sont précieuses pour la croissance et l'épanouissement 
du règne de Jésus-Christ sur les âmes, 

Dites à vos Sœurs que Nous leur accordons toute Notre 
affection ; que leurs soucis sont Nos soucis ; leurs joies, Nos 
joies ; que, par-dessus tout, Nous leur souhaitons ia double force 
du courage et de la patience dans l'œuvre de leur propre per­
fection et pour l'apostolat que leur divin Maître et Epoux leur 
a assigné. 

APRÉS LE CONGRÈS DES AUMONIERS D'HOPITAUX 
A CHARTRES 

Cent cinquante Aumôniers d'Etablissements hospitaliers de 
41 diocèses de France se sont rencontrés à Chartres, en Congrès 
National. Ies 17, 18 et 19 Septembre, sous la présidence de Mgr 
Harscouët, évêque de Chartres et de Mgr Courbe. L'organisation 
était assurée, sous l'égide et avec Ia collaboration du Secours 
r.rUholique, par M. lé chanoine Lerée, président de la Commission 
Nationale et le R. P. Gamet, secrétaire général de l'Aumônerie 
Nationale des Etablissements de cure et de soins. 

De nombreux sujets furent abordés au cours des conférences 
ftt échanges de vue qui remplirent les trois journées. ïl fut sur­
tout question des Sacrements de Pénitence, d'Eucharistie et 
d'FAtrôme-Onction et de leur administration dans les hôpitaux 
et sanas. 
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i a Journée du vendredi fui une occasion do rencontre ct 
d'échange de vue entre los Aumon lors et les Dirigeants de mou 
vetnont-s, œuvres et associations s'int (-rossant aux malades. 

Comme res questions sont (fe nature ù intéresser les Aume 
niers d'hôpitaux, ctiniaues et sanns du diocèse, il a été prêt* 
pour eux, sur tr /i/"n diocésain* une journée d'études qui se tien 
dra, tr 15 Octobre, chên M, rAumônier de l'Hôpital de Morlau 
sous ia présidence de Af. le vicaire général Hervé, 

JOURNEE SACERDOTALE 
La journée de Morlaix aura lieu au Porsmeur, près de l'église 

» T W » W 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de lo Semoine. 
Dimanche 12 Octobre, — 19* dim. 

après la Pentecôte. 
Lundi 13. — S. Edouard, Roi, Conf. 
Mardi 14. — S. Calixte, Pape el 

Martvr. 
Mercredi 15. — S«<- Thérèse d Avila, 

Vierge. 

Jeudi W. — Apparition de S. Michel 
an Môni-Tombe, 

Vendredi 17. — S"«- Marguerite-Mari* 
Alacoque, Vierge, 

Samedi 18. — S. Luc, Evangéliste 
Dimanche 19. — 20* dim, après la 

Pentecôte. H 

Intentions recommandées* 

Adoration perpétuelle: 13-16 Octobre: POULLAOUEN. 
17-20 Octobre : NÉVEZ. 

Nos Amis dé funts 
— A Landivisiau, Mlle Joséphine GUILLERM, institutrice libr* 

sœur de M. le Recteur de Plogoff. 
— A Trégarantec, Frère Thénénan DANTEC, des Frères de 

Ploërmel, frère de MM. les abbés Léon et Jean-Marie Dantec. 
— A Morlaix, Mme veuve Edouard LE MARREC, mère de .U 

l'abbé Le Marrec, aumônier à Quimper. 

Appel pour lo Journée Missionnaire 1952 
por Son Exe. Mgr Celso Costantini. 

(Extrait) 

A l'occasion de la Journée Missionnaire mondiale, le président 
des Œuvres Pontificale--: Missionnaires, ne peut qu'adresser tout 
dabord un salut respectueux et ému aux évéques missionnaires, 
prêtres indigènes, sœurs et chrétiens, qui, en Extrême-Orient, 
ont enduré et endurent pour leur fidélité au Christ, d'indicibles 
humiliations et souffrances physiques et morales, Beaucoup 
d'évéques, de missionnaires, de prêtres, de sœurs et de chrétiens 

nnguissenl encore fci* prison ; plusieurs > sunt mi <m v ^ 1 
M& mis à mort ; dautres, on marni nombre. md , vpuhSa 
comme des mal feit «ur* do* lieux où ils avaient dopent d«a 

U? charite oluvtionno 
" La fermeté de res Confesseurs do 1a Foi siwite on tou* uno 
>fonde admiration. De nombreux évéques ot mtssionnnlr-» aout 

En cette année 1952, où sont célébrés lo V centenaire do la 
rt de S. Françots Xavier et le 25' n nn i versa lre do la p roe I 
tion de sainte Thérèse de l'Enfant Jésus comme Patronne de* 

mort 

Sussions, le Souverain Pontife, le ^8 Avril dernier, a souUgïu* 
l'importance des Œuvres Pontificales Missionnaires 

Calendriers 1953 de lo Propagation de lo Foi, 
C'est la Agu re du Saint Pat roit drs Missions, F ranc in X u vi pr, qu t l'o u ru U 

IP suict du Cnhndrier 1953, 
Tiré en 2 couleurs dans son format habituel 22/13, (t CM rn vrtur d** 

Tuflintenam : l'unité, 25 fr. (35 fr. franco) ; tos 25, 004> fr. (MO tr. h-auçu) ; 
S,"o 1.000 rr. U.100 Tr. franco) ; les 100. 1.50O tr, 1LR8O fr. f ra Deo 

Les commander 5, rue Monsieur, Parla (7*1. C C P . IU8-2;. 

'jÊTJtr -s-* s? 'JFJFjÊrjt • V & 

1 

La Pastorale du Baptême 
(Suite.) 

Enquêtes sar des expériences pctstorales* 
L'intérêt des Sessions comme celle de Versaille est dnppor-

ter en marge des riches conférences des technicien», los expé­
riences — tâtonnements, succès ou échecs — réalisées pur don 
prêtres venant de toutes les régions de France et representant 
toute la gamine des paroisses chrétiennes, indifférentes mi 
incroyantes. Il ne faut pas oublier, quand il s'agit de8 problè­
mes de pastorales, que si les théologiens ex pose n I la doot line, 
C'est au prétre qil'il appartient, à la lumière des principes ut 
*-n conformité avec les directives de la Hiérarchie, de prendre 
Ies décisions, selon sa conscience, dans les cas concrets, hi . . . 
m conditions, la mise en commun dos expériences pastorales 
est chose précieuse. ,t 

Voici quelques résultats d1une enquête précise a laquelle- ont 
pris part cinquante curés. 

D'abord oo se rend bien compte que la pastorale du Hap 
tome n'est qu'une partie d'un tout plus vaste. Pour faire com­
prendre le sens du sacrement, qui insère l'enfant dans I Kgllsn, 
Peuple de Dieu, pour assurer ensuite l'épanouissement, pi 
gressif de sa vie chrétienne en famille comme an catéchisme, 
pour soutenir sa persévérance, que de problèmes se Inniveni 
posés f 

En premier lieu- celui de la vie chrétienne des parents, celui 
de la vitalité chrétienne de la paroisse. Comment les assurer et 
les soutenir ? 
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On ne peut pas apporter de solution valable pour tous les 
•cas. La première chose à faire est d'étudier Ie milieu. 

Tel curé de banlieue rouge dont l'équipe a réalisé en qneU 
ques années un travail considérable, pense que la première 
tâche c'est de créer, en milieu païen, ou d'éveiller en milieu 
plus ou moins chrétien, une communauté baptismale d'accueil. 
une « paroisse » chrétienne vivante, s'efiforçant en particulier 
de vivre une vie sacramentelle authentique. En certains 
endroits, la paroisse, comme communauté de base, n'existe plus. 
Méme si elle existe, elle est aux prises avec des structures mo-, 
dernes, rebelles à la Foi. Il est banal de noter, par exemple, 
-qu'un ouvrier appartenant à certains milieux prolétariens 
croirait abandonner la classe ouvrière, s'il se faisait chrétien. 

Les progrès de la civilisation technique dans le monde 
actuel posent en particulier à propos des sacrements, des pro­
blèmes difficiles. Cette civilisation technique s'oppose, en fait, 
au religieux. Elle est réfracta i re à la valeur des gestes et com-

' prend mal Ies symboles. Elle invite les esprits à penser que la 
religion n'est que sentimentalité, qu'elle n'apporte aucune cer­
titude. # 

Cette opposition est d'autant plus angoissante, qu'il y a 
actuellement en France, 800.000 jeunes — c'est-à-dire 40% de 
la jeunesse francaise — qui sont élèves des Cours technique? 
el des Ecoles d'apprentissage. Ils sont les futurs « cadres » des 
milieux de travail. 

Peut-on rester indifférent devant cette menace, et n'est-il 
pas urgent de rechercher les solutions qui permettront d'insé­
rer le ferment chrétien dans cette civilisation nouvelle ? En 
particulier, comment va-t-on adapter pour cette jeunesse pétrie 
de formation technique, Ja Pastorale des sacrements ? 

Abordant le problème des rites symboliques du baptéme, 
l'enquête révèle qu'il y a un malaise. " 

Les symboles traditionnels, huile, eau, lumière, e t c . , dans 
leur présentation actuelle, expriment-ils suffisamment, aux 
yeux des chrétiens modernes, la richesse du sacrement ? 

Oui, disent les uns, non Tdisent les autres. 
Parmi les témoignages cités, on relève celui d'un grand curé 

de Paris qui est bien connu dans la France entière par sa pré­
dication. Dans sa paroisse, on donne à l'assistance, avant de 
commencer le baptême, une courte instruction ; pendant Ie 
baptême, de nombreuses explications. Et cependant, dit-il, on 
a une impression de paléographie 1 ll faut tout expliquer par 
référence au passé ; expliquer des rites et des dialogues qui, 
intelligibles autrefois dans leur contexte humain, ne le sont plu? 
du tout aujourd'hui et paraissent purement artificiels. Nous 
renvoyons toujours au passé alors que l'Eglise, tournée vers 
l'avenir, est en marche vers la Parousie ! 

A.travers les réflexions humoristiques, qu'un compte-rendu 
ne peut pas toutes reproduire, on comprend quiun problème 
sérieux est posé. Le Père Bouyer, à la fin de la Session, l'exa* 
minera au cours .d'une brillante conférence dont on lira plus 
loin un aperçu. 

Directoire sur la Pastorale des Sacrements. 
A la lumière du Directoire sur la Pastorale des Sacrements, 

quelles orientations positives peut-on dégager ? 
Voici quelques-unes de ceiJes qui nous sont présentées. Elles 

feront l'objet, au cours des « carrefours » et des échanges de 
vues, de discussions animées. 

_ L'admission des enfants au baptême, 
Pour qu'un enfant soit admis au baptême, il faut, normale­

ment que la famille présente des garanties suffisantes pour 
JB éducation chrétienne future, quelle qu'en soit la forme 
Le pasteur se gardera de justifier un éventuel refus de sacre­
ment par des « intuitions » ou des craintes ; il faudra ou'il ait 
vraiment une certitude morale objective. Il ne le fera pas non 
plus sans avoir bien mesuré les conséquences de son refus 

_- La préparation prochaine. 

D'excellents résultats ont été obtenus en préparant les 
futures mamans (lecture et prière). Les communautés de Quar­
tier (celles d e j a Ligue par exemple) sont souvent efficaces 

U est tres important qu un père de famille qui vient annon­
cer une naissance et demander Theuré du baptême ne soit nas 
recu par le sacristain ou l'employée du presbytère Cest au 
pètre de le recevoir et de mettre à profit un moment si favo­
rable pour un contact pastoral. C'est le moment qu'on choisira 
_ à moins qu'on ne l'ait déjà fait au cours d'une visite à la 
famiIle, — pour remettre un opuscule illustré-, entr'autres 
celui édité par « Fêtes et Saisons ». ' 

Aucun moyen ne doit être négligé, toutes Ies occasions 
dnivant être saisies, pour faire l'éducation de la famille en vue 
d'une administration aussi vraie et vivante que possible du 
sacrement. 

— La célébration communautaire. 

Elle se pratique déjà en plusieurs paroisses. Le moment 
généralement choisi est celui qui précède immédiatement la 
grand'messe. Elle suppose une éducation des familles, il faut 
vaincre formalisme et respect humain —, et surtout une édu­
cation préalable de la paroisse dans le sens communautaire 
Les baptêmes d'enfants ou d'adultes au cours de la Vigile Pas-
Me sont une excellente occasion d'initier les fidèles à ce 
genre de célébration communautaire. 

— Image idéale. 

Peut-on fixer quelques points pour une première esquisse 
du « baptême idéal » à la portée d'une paroisse suffisamment 
préparée ? 

D'abord, le ministre doit bien connaître son texte et ses 
cérémonies. Il a préparé une courte catéchèse pour les assis­
tants. 

Le parrain et Ia marraine sont également bien préparés. Le 
parrain a acheté lui-même "le cierge, Ia marraine, le vêtement 
Maite. On se rend en procession au baptistère pour y déposer le 
cierge pascal allumé, puis à la porte de l'église pour y accueillir 
1 enfant. 

Au cours de la cérémonie, chaque geste symbolique est 
expliqué. 

Le Credo et le Pater sont récités lentement par toute 
i assistance. 

Le vêtement blanc est passé à l'enfant après qu'il a été 
wpti&é. 

Le cierge est allumé au cierge pascal, symbole de Ia vie 
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Si Ie baptéme a lieu avant la messe, la marraine porte l'en­
fant en allant communier au cours de' la messe..., e tc. , 

— Baptême d'adultes, 
On signale qu'un baptême d'adulte doit être précédé d'un 

véritable catéehuménat et qu'il sera normal de faire parliriper 
les laïcs h cette catéchèse. 

On évitera par-dessus tout les baptêmes hâtifs en vue d'un 
mariage, et en particulier on n'envisagera qu'avec une extrême 
prudence les baptêmes de Nord-Africains. (Ceux-ci sont au 
nombre de 300,000 en France, actuellement.) 

Faut-il refuser le baptême 
aux enfants des catholiques non pratiquants ? 

L'abbé Etchegaray, de Bayonne, auteur d'une thèse de Droit 
canonique sur le baptéme, après avoir rappelé que le baptéme 
est le sacrement de la Foi, donne les 3 regles suivantes : 

1 ° On peut refuser Ie baptême. 
R faut pour cela avoir la certitude morale qu'aucune édu-

e sera donnée plus tard. lle 
manières, par I école, pa 

rain, ou autrement. 

peut étre 
par la famiIle, le par-

11 iaui jJuur ceia, avuir let OCILILUUC UIUJ 

cation religieuse ne sera donnée plus tard 
reçue de plusieurs manières, par I école, pai 

'n, ou autrement. 
Rome ayant posé le principe, s'en remet, pour l'application, 

au prudent jugement du prètre responsable. 
2° On ne peut pas refuser facilement le baptême, 
Rome se contente d'un minimum de garanties, d'un « espoir 

probable ». 
Ce n'est pas la situation religieuse actuelle des parents qui 

compte surtout, mais une prévision moralement certaine de 
l'avenir. Il faut tenir compte du milieu concret qui est mouvant. 

Le conférencier fait remarquer, en passant, que l'apostasie, 
au sens juridique, est très rare. 

3° Il faut revaloriser les moyens normaux présentés par 
l'Eglise, 

Au premier plan il y a tout l'effort de restauration chré­
tienne de la paroisse, dans le sens de ia communauté qui 
accueille le nouveau baptisé* 

Il faudrait surtout veiller sur le choix des parrains. Celte 
dernière suggestion apparaîtra souvent comme d'une applica­
tion pratique difficile. 

En marge de la session* 
Au sujet de la note concernant ^'ÉMIGRATION, parue dans lt 

numéro de la Semaine Religieuse du 3 Octobre, on nous a (ait 
justement remarquer, qu'il est souvent difficile de connaitre 
l'adresse du curé auquel il faudrait écrire pour lui signaler les 
é migrant s. 

Quand on a l'adresse exacte du domicile des nouiwaux parois* 
siens, on peut toujours écrire soit à /-'EVÊCHÉ DU LIEU, soit à u 
DIRECTION DES ŒUVRES, soit au SECRÉTARIAT SOCIAL, 14, plain 
St-Corentin, QUIMPER, qui assureront volontiers la transmission* 

Echos 
Brest. — Service solennel pour les marins de lo « Sibylle ». 

Un service solennel recommandé par M. l'amiral Robert 
Préfet maritime, pour Jes victimes de la catastrophe du sous-
mann « Sybille » a été célébre le mercredi 1* Octobre en l'éL*lis<-
Saint-Louis de Brest. ' •«&-«-*? 

u, accompagné de MM. les 
chanoines Bellec, vicaire général, et Kerautret, directeur des 
Œuvres, et entouré de MM. ies Curés de Brest, de MM les 
Supérieurs des collèges du Bon-Secours et. de Saint-louis et 
d'un nombreux clergé. La messe .chantée par M. l'abbé Mazurie 
aumônier de la 2e Région, qu'assistaient le R. P. Bisbourg aumô* 
nier de l'Ecole Navale, et M. Le Guérer, professeur au'collette 
Saint-Louis, était servie par de jeunes marins faisant fonction 
de maître de cérémonie, d acolytes et de thuriféraire 

Dans la nef, un catafalque était dressé, entouré de drapeaux 
cravatés d'un crêpe noir : d'un côté, les familles en deuil • de 
l'autre, au premier rang, MM. l'Amiral Robert, Herrcnschmidt 
sous-préfet de Brest, Creignou, adjoint au maire, représentant 
M. Chupin, maire de Brest, absent. Colin, député, ancien minis­
tre, Jaouen et Le Bot, sénateurs ; derrière, un grand nombre de 
personnalités civiles et militaires et une foule recueillie 

A l'Evangile, M. le chanoine Kerautret prononça une émou­
vante allocution où il associa, au souvenir de son ancien élève 
au collège Saint-Louis, le lieutenant de vaisseau X. LE GQÉRÉ 
commandant en second de la Sybille, l'évocation de tous ses 
camarades morts en service commandé. 

A l'Elévation, les trompettes retentirent pour la sonnerie 
Aux Champs ; puis un groupe de marins interpréta une com­
plainte des marins péris en mer. 

Après la messe, Monseigneur donna l'absoute qui fut suivie 
de la sonnerie Aux Moris et de la minute de recueillement et de 
prière. Puis Son Excellence présenta ses condoléances à l'Ami­
ral Préfet maritime et aux familles en deuil. 

Brest — Le Jubilé Sacerdotal de M. le Chanoine Barvet. 

Les fêtes jubilaires de M. le chanoine Barvet, curé de Saint­
Martin de Brest, ont été particulièrement brillantes, sous la 
présidence de NN. SS. Fauvel, évêque de Quimper et de Léon, 
Le Bellec, évêque de Vannes, et Chappe, évêque du Puv-en-
Velav. 

v 

Le dimanche 21 Septembre, à 10 heures, une procession pre­
nait M. le Curé au presbytère. Revêtu d'un comptueux orne­
ment, don des paroissiens, le jubilaire entra dans l'église, pré­
cédé d'une soixantaine de prêtres, assisté de M, le chanoine Le 
Meur, aumônier des Filles de la Croix, et du R. P. Larvor, des 
Missions africaines de Lyon, jeune prêtre de la paroisse, et 
suivi de Leurs Excellences. Monseigneur l'Evêque, tenant cha­
pelle, était entouré de MM. les vicaires généraux Cadiou et 
«Ilec ; des deux côtés du trône, deux fauteuils étaient disposés 
pour Mgr Le Bellec, assisté de MM. les chanoines Hervé, vicaire 
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général, et Guéguen, doyen du Chapitre, et pour Mgr Chappe, 
assisté de MM. les chanoines Courtet, archiprêtre de la cathé­
drale, eL Boulie, du Chapitre cathédral. M. l'abbé Moustey 
vicaire de Saint-Martin, dirigeait les cérémonies. Dans le chœur 
ou au haut de la nef prenaient place de nombreux chanoines. 
doyen.-, ou doyens honoî*aires et l'ensemble du clergé. 

' La messe : « Os justi » de la fête de Saint Mathieu était 
exécutée par la chorale paroissiale, sous Ia direction du maî­
tre F. Lidou ; la méme chorale, soutenue par un orchestre à 
cordes, chanta d'autre part le « Kyrie », le « Gloria », le « Sanc­
tus » et l' « Agnus Dei » d'une messe de la Tombelle, et cet 
ensemble, dont l'éloge n'est plus à faire, donna, de cette belle 
composition, une interprétation qui se recommandait par l'am­
pleur du mouvement et le fini de l'exécution. 

Après l'Evangile, Monseigneur l'Evêque du Puy se flt, en 
chaire, l'interprète des sentiments du jubilaire h qui Ie lie une 
amitié qui date de ia guerre 1914, le sergent-major Chappe 
ayant été, plusieurs mois, l'hôte- et ie familier du presbytère 
Saint-Melaine de Morlaix où M. Barvet était alors vicaire." Son 
Excellence se fit aussi l'interprète de la paroisse Saint-Martin 
et de la population brestoise pour o (f ri r à M. le Curé les voeu* 
de Ia foule qui se pressait dans la vaste église, et l'unanimité 
des cœurs se réalisait par sa voix pour la prolongation d\in 
ministère qui a déjà porté tant de fruits. 

Monseigneur donne alors lecture du télégramme qu'il a reçu 
du Vatican et qui accorde la bénédiction apostolique à M. le 
Curé et à Ia paroisse de Saint-Martin. 

A Ia fm de la messe et, après la remise de la croix du Mérite 
diocésain à M, Larvor, conseiller paroissial depuis de longues 
années et père de trois prêtres et de deux religieuses, M. I« 
Curé s'adressa à Ia population et, dans une courte allocution, dit 
sa reconnaissance à Dieu et à ses paroissiens empressés à lui 
témoigner leur affectueuse vénération. 

A l'issue de la cérémonie religieuse, une réception réunit 
une centaine d'invités dans la maison nouvellement reconstruite 
des Sœurs de l'Adoration. Au cours du repas, M. le Curé prit Je 
premier Ia parole et, dans un discours a la fois émouvant et 
étincelant de verve et d'esprit, il dit son Action de Grâces au « 
Dieu qui réjouit sa jeunesse, ses remerciements à tous reux 
qui l'ont entouré, dans cette belle fête, d'une estime et d'une 
affection qui lui sont précieuses : à Son Excellence Monseigneur 
l'Evêque pour qui il traduisit, en termes délicats et profondé­
ment respectueux, avec ses propres sentiments, ceux du clergé 
et des fidèles ; à Monseigneur l'Evêque de Vannes à qui il 
adressa un compliment émaillé de traits de la plus pure finesse 
trégorroise : à Monseigneur l'Evêque du Puy à qui il exprima 
la joie d'une amitié que la distance et le temps nont pas dimi­
nuée ; à sa famille où il retrouve les plus chers souvenirs de 
son passé ; aux diverses personnalités civiles : M. le ministre 
André Colin, MM. les parlementaires Jaouen et Fouvet, M. Crei-
•gnou, adjoint au maire de Brest, etc. ; à ses confreres et ami? 
et. en particulier à ses vicaires, anciens ou actuels, au Conseil 
paroissial, etc. 

Ce fut alors la série des toasts, portés tour à tour par MM. 
Rolland, premier vicaire, au nom de la famille presbytérale; 
Berthelot, président du Conseil paroissial, au nom de la paroisse; 
Le Meur, au nom des prêtres de Tréguier; Chapalain, rempla­

çant M. l'archiprôtre Balbous, empêché; André Colin, au nom 

de Ia représentation catholique du déDartempnt - fW^i 
nom de M. Chupin, maire de Brest U f i p a r i e m e n t * Creignou, au 

Mgr Le Bellec eut ensuite des mnu rt'««« i 
„ilitéepour traduire, avec les m é i n e T i n e S ^ ^ K " 1 ' - W 
eorroise que M. Barvet manie en ma! ra nf. . ? lan%ue lré~ 
Smitié où il est entré dans leTslUa^e dl'ulr8ffi,inenU d ' u n e 

Et Monseigneur l'Evêque prit Ie dernier i- J a p ? e -
dre l'hommage Ie plus autorisé ih. cette™nlrwnnP»M?Je - ,our-,re-1-
qualité variées : flamme pétillante d ' Œ 1 Ùn-J51 r '^h e . '' , l 
im laquelle apparaît une volonté et unTfenî?iT/U^ j ° V ' a l e 

munes, art de l'observation et du style rfie rt nui?8™ •Com: 
assuré un ministère si fructueux, initiatives nnT - P - ^ . q u i 0 l l t 

de grande classe et qui, partout, ont été courorm^ nf U n T * é 

tous dons naturels et surnaturels qui font d K , 3 de succès : 
Martin de Brest un des prttres ffl^te du d £ £ ^ * S a i n U 

L'heure avançait cependant et Monseieneiir m« i.-<, A • 
de sa charge appelaient ailleurs, inv ta MHe r,$\ e|< -!evo! r s 

Grâces : grâces pour une réception généreuse et n a ^ u f le"! 
organisée, grâces renouvelées par l o S pww l-ini ^ t w?e-? t 

accordés par Dieu au cher et vénéré jubUafrè fenfal ts 

En lisant les Rev ues 
Evangile et Evangiles. 
K» 6 des Cahiers Bibliques trimestriels r n t-nhii.-0 «.,-, i .-

Catholique de l-lUngll., 2, rue de li C S f e £ £ £ T-.'9"* 

L'Evangile es» un cri. 
Une tonne nouvelle, c'est avant tout un objet de proclama 

.on victorieuse, et un sujet de joie et de fête. C'est l'occa-ion 
de commencer une vie et une ère nouvelle, et de nouvelle* 
luttes joyeuses, en attendant qu'un nouvel E r m i t e n,,< 
«dieux encore, soit annoncé. Cet Evangile, définit f dont sain? 
fetayolt d'avance la proclamation danJTsoA livre de «La Révé-

Je vis unautre ange qui volait en plein milieu du ciel cham* 
énoncer (dévangéliser) un évangile éternel {définitif) «af 
hhtants de toute la terre... Il disait d'une vox fore «Rév?-
W et rendez-lui gloire, car l'heure est venue où il va juger ' 

T„ , _ Apoc. 14, 6-7. 
Lheure du Jugement du Dieu doux aux petits sera éirale 

ment l'heure de sa victoire totale sur le mal et sur )a mort 
I heure de l'établissement final du Règne de la bon?é & T § 

^ l O n peut encore se procurer lea Cahiers Bibliques précédemment 

\ î°,!n.ment l,Te •- Bible. *• Bible tt Evangile. 
B f/u^3 P^phètes de la Bible et le Christ. 
l.<i&*7 " Pauvres ( l ' - partie). 

t-rt déZ'asTf^S aJiX--qVa,"'- . - . S - r - "-«>----•» : 380 fr. - Per cahier. 
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Saint Jean nous montre cet évangile définitif proclamé, crié 
d u n e vois forte, par un ange. Aussi bien l'Evangile est-il, avant 
tout, un objet de proclamation verbale, un cri. Il fut annoncé 
de vive voix avanL d'étre écrit, C'est une parole qui va donner 
la vie. 

Pour nous le mot Evangile éveille avant tout l'idée d'un 
livre : on achète un Evangile, on lit un Evangile. Par qui -, 
demande-t-on — les Evangiles o?it-ils été écrits ? Dans Ia Sainte 
Ecriture on ne trouve aucune de ces expressions, mais : on prê­
che, on proclame l'Evarocile (Mat. 4, 23 ; 9, 35 ; 24, 14 ; 26, 13; 
Marc i, 14). On publie l'Evangile (ICor. 9, 14), on fait connaître, 
on « évangélise l'Evangile », la bonne nouvelle (1 Cor. 15, i, 
U Cor. l l , 7 ; Gal. 1, 113 et on la «di t » (I Tim. 2, 2). On écoute 
l'Evangile (Eph. 1, 13 ; Col' 1, 23), on l'accueille (II Cor. l l , 4}, 
on refuse de l'écouter (Rom. 40< 16 ; II Tes. 1, 8), on croit 
l'Evangile (Phil. 1, 27 ; cf, II Cor. 9, 13), ou l'on refuse de lui 
ajouter foi (I P. 4, 17)... Ce n'est gue tardivement que l'on 
parlera non pas de l'Evangile, mais des « Evangiles » comme de 
divines écritures, destinées à être lues lors des réunions chré­
tiennes, ou sein des Eglises. 

•w •* •» 

Monseigneur FELTIN encourage les propagandistes 
de " La Vie Catholique illustrée " 

A l'occasion du Congrès qui a réuni samedi et dimanche 20 
et 21 Septembre, à Paris, un millier de propagandistes de «La 
Vie Catholique illustrée », Mgr Feltin a déclaré : 

« Vous qui êtes venus de tous les coins de France, je trouve 
ici l'occasion de vous féliciter pour le dévouement que vous 
déployez en allant porter aux uns et aux autres, ce journal qui 
veut étendre dans la société le Règne du Christ. 

« J e suis sûr de répondre au désir de l'Eglise de France en 
vous conseillarit de répandre partout votre journal qui sème 
dans les familles un catholicisme sérieux, bien adapté aux cir­
constances présentes et toujours fidèle aux doctrines de 
l'Eglise ». 

Au cours de ce Congrès, furent étudiés les différents aspects 
de la presse moderne et les problèmes que posent la rédaction 
et la diffusion de Ia presse catholique. 

imiiinutfT! [IHIIIHJ!! m i 

£-#«7 TU^TES 

Guenole, le Saint de Landévennec. 
Sous ce titre, le P. Le Jollee, S. J., livre au public le résultat 

de ses recherches sur le fondateur et L'âge d'or de l'abbaye de 
Landévennec — le monastère au site merveilleux, aus ruines 
imposantes, que les bénédictins de Kerbénéat ont entrepris de 
restaurer. 

C'est un volume de 264 pages, au texte soigné. L'auteur 
esquisse la vie de Guenole, il étudie ses miracles et sa règle. 1 
décrit la splendide expansion de l'abbaye au spirituel comme at 
temporel — mettant en relief les saints de Landévennec avec 
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localités placées sous leur vocable II tflrmïnd ™« i 
2 Guenole dans le cuite, l'histoire, le fSlklorV 1& W w ™ » < * 

le P. Le Jollee fait œuvre oersonnpii* *t *A -a 
L'hésité pas à innover, à quitter les S S £ l f a ^ , m e . a t é e - . I l 

objectif, la recherche de la vérité. — i ILI ï5£*lLn* ( - u u u 

U s lecteurs un guide habile dans la visilJf>f» Ju r l e e ° m m - n 
\Ué. Le livre sera pour beaucoup une r é v é l a t i o H n n 6 , ^ G u é " 

ml,iiuel des origines bretonnes. revelation, pour tous un 
Adoptant Jes consignes du jour, voulant m.-.n„-. . 

àla portée des bourses modestes, i l e n n-fe l e ^ r i t l Q-A fu v r e 

_ par la poste 380 francs. e l e -*"-- à ^° -ïancs 

R e n n e f l s S ^ ' ^ ^ L ° J ° l l e C ' &&k Quimper. C. C. 

Offre d'emploi. 

f e u n S U n e V a U d e déS[Vée P ° U r a i d 6 r b 0 m i e P o t e r e Ker-

M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 
T> K L E 'EUST 3ST 

16, Rue Ké réon, Q U I M P E R 

Dipl-Mué de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nuiton*le d'Optique 

Fourn.ture» de peintures pour école. 
- G o u c h e , ÊmjU;, aquarelle -
— e n i e r s Ingres et Canson — 
to i les k peindre - Bois à pyrograver 

GALERIE SALUDEN 
19, me 81-HatliJm, QOiMPEB - Cité CimmeicMi, BREST 

Entreprise de Zinguerie-Piomberie 
COUVERTURES : ardoises, zinc, aluminium/cuivre 
APPAREILS SANITAIRES - RAMONAGES 

E . P L O U G O U L M , Ut rue Massillan, BREST (Tél. 8.85) 
r. 

d e 1* 

(comptoir 

C^inéinatographique 

CPnest 
19, Rue Beaumanoir, DINAN 

LE SPÉCIALISTE DU CINÉMA 
Q mm mm «<f Q mm 

Location Films sonores et muets 9 mm 5 
Studio d'enregistrement, Son magnétique sur Film 

Toujours en stock, les meilleures marques de Projecteurs et Caméras 
Neuf et occasion — Reprise des appareils anciens 

SERVICE RÉPARATIONS - DÉMONSTRATION A DOMICILE 

C, C. O., 20 années d'expérience 

Au C. C. O,, vous trouverez ce quil faut;.. 
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M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

67* Année. 

Eclairage, Sonorisation d'églises 
Tou tes ' Installations électriques 

J . C A V A R E C , Lig, L E. G, 
2, rue du Frugy, 

Locmaria — QUIMPER - Téïéph. 13-06 

VÊTEMENTS 

SÎCRAHD 
CHA Commerciale. BEEST — fl» ras b r i o s , nDlMfll 

^ <^ TRÉANTON 

i 

t 
^ LANDIVISIAU T é l . 7 (2 lignes groupe 

Renseignements immédiats par lettre on téléphone 

SOCIETÉ GÉNÉRALE 
Tontes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

AGENCES : B r e s t 
Q u i m p e r 

BUREAUX Château l in 
Concarneau 
Douarnenez 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

Sa in t -Po l -de -Léon 
e t n o m b r e u x a vi i o t t e t a ï > é r i o < i i c r u . e s 

Sommaire : 
PARTIE OFFICIELLE* — Nominations; 

Ordination ; Confirmations d'isolés ; 
Commission d'Architecture et. d'Art 
sacré ; Retraite pour les conscrits ; 
Journée missionnaire mondiale ; Dis­
cours du Pupe Pie XII au Congrès 
des Religb uses ; Après le Congrès 
des Aumôniers d'Hôpitaux à Char­

tres. 
P ARTIE NON OFFICIELLE. — Fet» 

de Ia semeine ; Nos amis défunts ; 
Appel pour Ia Journée Missionnaire 
1952 ; La Pastorale du Baptême ; 
Echos ; En l isant les Revues ; L-» 
tures. 

Le Directeur-Gérant ; P . QUINIOU. 

Vendredi ll Octobre 1952 N- 39 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Direction : Secrétariat de l'Evêché. 
Administration : 3, rue de Rosmadec, QUIMPER 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 
Frix uniforme, Franco: 650 fr. — Le numéro : 14 fr. 

Changement d'adresse : 20 fr. — Correspondance r 20 fr 

PARTIE OFFICIELLE 

RECETTES DIOCÉSAINES 

QUIMPER . IMPRIMERIE COR* O U JU m u S I 

MM. les Curés-doyens qui n'auraient pas encore transmis à 
l'Evêché le montant des Recettes diocésaines du 3* trimestre 
sont priés de vouloir bien le faire sans retard. 

LIGUE FÉMININE 

Î L e s 27 et 28 Octobre auront lieu à Quimper (Salle de Ia 
TOtliiiiju LTA-I ¥O!)-^tes"j0Liruées destinées aux cadres de la Ligue-
Féminine pour les diocèses de Quimper, Saint-Brieuc et Vannes. 
La première journée est réservée aux militants de milieu urbain, 
la deuxième aux militantes de milieu rural. Chacune commen­
cera à 10 heures pour se terminer vers 16 heures. 

Les prêtres qui désireraient assister à ces journées y sont 
cordialement invités. Le repas de midi sera assuré au 'Grand 
Séminaire. Ceux qui voudraient prendre part à ce repas sont 
priés d'en aviser M. l'Econome quelques jours avant. 

QUIMPERLÉ. — RETRAITE DE DÉPART 

« 

— Les jeunes gens de la classe 52 qui ne sont pa3 encore 
incorporés, auront leur retraite du jeudi 23 Octobre (19 heures) 
au dimanche 26 (9 heures), à la Maison de Retraite de Quim­
perlé. 

*— Les démobilisés auront leur session au cours de Novembre,. 
à une date qui sera fixée ultérieurement. 

http://iicru.es
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DÉCORATIONS DIOCÉSAINES 

A l'occasion de la Mission paroissiale de CLÉDER, Monseigneur 
l'Evêque a remis la Médaille du MÉRITE DIOCESAIN à -

— Mme Francou Favé, mère d'un prétre et de deux reli 
pieuses ; 

— Mlle Jeanne Falchun, chanteuse bénévole depuis 30 ans 
— M. Louis Guivarch, père d'un prêtre, d'un religieux pf 

«l'une religieuse. 

DÉCÈS 

Nous recommandons aux prières du clergé, des commu 
nautes religieuses et des fidèles du diocèse, M. l'abbé YVES GAR" 

<ÏADENNEC, rappelé à Dieu, k Pont-Croix, le 13 Octobre, ug é ul 
oU ans. 

DISCOURS DU PAPE 
AUX PÈLERINS DE «PAX CHRISTI» 

Apres leur pelerinage international et leur congrès à Assise 
les pelerins de « Pax Christi * se sont rendus à Rome et lé 
-sanredi 13 Septembre, réunis au palais du Vatican où le Saint-
Père, venu tout exprès de Castel-Gandolfo, leur a. adressé un 
jgrtDid discours, dont voici quelques passages : 

A 

« Pax Christi », très chers iils, est surnaturel et à la foi-. 
hien present a la réalité naturelle. Les forces de paix accurau-, 
W I S T

 JEgi , ,1Se ,e t l e r n d , e catholique grâc« à l'unité surna­
turelle des rathoIiques dans le Christ, dans Ja foi, dans l'accord 
fondamental de la pensée et des idées sociales, «Pax Christi» 
i ^ L ? ! l S e r p.0l-r .Procurer l'atmosphère nécessaire aux 
n S ^ r f S K l , T 6 ? 1 7 ' T i c h o n économique et politique de 
d t t t ^ l 6 t ' p lV s ? r d ' Pe u t-étre, des territoires qui la 
$î Z u" •" C e f t - P O u r , e d i r e en bref, l'atmosphère de la vérité, 
•ae la justice et de l'amour dans le Christ... 

« La garantie de l'avenir exige : 
^ M r l L P J U S t i C e < - u i \ . a e P a r - et d'autre, applique une mesure 
t £ r \ • q } . " n e ,na- t l0n ' u n E t a t revendique pour soi par tin 
?f^= e i ? , t H e l e » m e n t a n ; e d u d r o i t ' c e a -l'-0- -• ne renoncerait 
i p f i t 4 . ^Sf81.,e c°ncéder sans condition à l'autre nation, 
$J£ „ 7- i •esf-~ce p a s u n e évidence ? Oui mais l'amour-
ï?,ïnt nUJonal i n c h n e trop, et cela presque inconsciemment, 
a «miser deux mesures. Il faut mettre en œuvre intelligence et 
-yo on e pour rester objectif sur le terrain scabreux ou se dis-
-cutent les intérêts nationaux. 
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«Lestime reciproque en un double sens • Das fo mÂ*£.' 
.dime nation, parce que, par exemple e lP Z i i ^ L • n\-T>tls 

«ue la nation propre. Un mépris a mf L M ^ H l V101^ d o u ë € ' 
Tesse d'esprit. La comp^aison dw Lotit ri^ n*?-6™!1 *& 
prendre en considérat ions domaines f e s S ^ S ^ e U l ?aut 
une connaissance approfondie et une Inn-ri " I <^ e t l ! f a u t 

pouvoir tentei^cette^comparaison. E ^ s u Ï Ï ^ e ^ d u ^ ^ ^ 
ehaque peup e a exercer son activité. Ce dro n e n » n j « £ ? t /-" 
réellement imité et jugulé par des m e K s T e S r S t e " 

« La conllance : on accorde sa confiance à ceux oui annar-
tiennent a son propre peup e aussi lonntpntn* m,-if. aPP?r-
sont pas rendus positivement i n d i g n e ^ S s t exac p r Z , S ? n 

méme attitude qu'il faut .avoir envers \ f i* * UroTàT^lre, 
nations ; ici, non plus, ,1 n'y a pas deux poids et deux m e ™ 

«L'amour de la justice ne signilie iamais m«nrio H„T ,, . 
ualions. défiance ou inimitié e n X s etfeT P d 6 S a U t r e S 

«Enfin se sentir unis : c'est ici que les foreps caU1niim,„= 
acquièrent leur maximum d'efficacité3 Voila pourquoî n réc iT 
ment vpus avez fonde : «Pax Christi ». Voilà la source de sa 
puissance de ses possibilités étendues et toujours en crdi^ 

« Comme objet d'étude pour votre Congrès, vous avez choisi 
1a «guerre froide». Le jugement moral qu'elle mérite " e r i 
Ia mt-irid ana ntrinmamiinf «»*,. i..i -i _ * H " w u o - - " - -

"V e- • "'Ji^ eue eonaamnee sans condition par la mo­
rale. Si elle se produit, I attaqué ou les attaques pacifiques out 
non pas seulement Ie droit mais aussi Ie devoir de se défen 
dre Aucun Etat ou aucun groupe d'Etats né peut accepter Iran-

r... „ . . v.-i.VIU^.T „-, «u a p i c ; i , t iiuiLUL-ieiueiu CT, compl et e-
mont a etat de paix qui règne au sens purement juridique 
entre 1 attachant et l'attaqué. * 

«Dans Ia question de Ia guerre froide aussi, la pensée du 
*ylholique et de l'Eglise est réaliste. L'Eglise croit à la paix 
«I ne se fatiguera pas de rappeler aux hommes d'Etat respon­
sables et aux politiciens que mémo les complications politi­
ques et économiques actuelles peuvent se résoudre h l'amiahle 
moyennant -a bonne volonté de toutes les parties intéressées. 
Dautre part, 1 Eglise doit tenir compte des puissances obscures 
qui ont toujours été à l'opuvre dans l'histoire. C'est aussi Ie 
moli J pour lequel elle se défie de toute propagande pacifiste 
«ans laquelle on abuse du mot de paix pour déguiser des but:? 
inavoues. 

telle 
grâce. 
«çmrdons du fond du cœur, comme gage du succès et dé la 
victoire, Notre Bénédiction apostolique.» 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la semaine. 
Dimanche 19 Octobre. — XX* diman­

che après Ja Pentecôte. 
Lundi 20. — S. Jean de Kenty. 
Mardi 21. — S. Conogan. 
Mercredi 22. — ANNIVERSAIRE DC LA 

DÉDICACE DE L'ÉGLISE CATKÉDRALF. 
Jeudi 23. — S. Mélor. 
Vendredi 24. — S. Raphaël. 
Samedi 25. — S. Gouesnou. 
Dimanche 2G. — Fête du CHRIST-ROI 

Intentions r ecommandées . 

Adoration Perpétuelle ; du 17 au 20 Octobre : NÉVEZ. 
du 21 au 25 Octobre : PENHARS. 
du 26 au 28 Octobre : LANGOLEN. 

Mission paroissiale ; du 15 Octobre au 2 Novembre, à MELGVEN. 

Nos Amis défunts 

A Lopérec, M. Pierre GUEDES, père d'une religieuse. 

La Pastorale du Baptême 
(Suite.) 

Primat de l'Evangélisation. 
L'exposé du P. Liége, sur « la Théologie de l'Eglise et les 

problèmes actuels d'une pastorale missionnaire» fut un des 
plus attentivement suivis. On en trouvera le texte dans un 
prochain numéro de la Maison-Dieu, 

Notons seulement ici tel aspect plus frappant de cette Théo­
logie dune Eglise en croissance — et quelques conséquences 
pastorales. 

Puisque l'Eglise est une communauté qui vit sa Pâque et 
qu une de ses fonctions essentielles est de célébrer l'Eucharistie, 
en communion avec l'Evêque (1), la catéchèse doit étre orientée 
vers cette formation communautaire pour l'Eucharistie. On peut 
en préciser quelques étapes. 

A la base, un climat de vérité humaine, un effort pour bannir 
de la vie de l'Eglise, de son culte, de ses rites, tout ce qui est 
mensonge. On ne peut pas prêcher efficacement l'Evangile dans 
un milieu qui n'est pas préoccupé d'une pratique des vertus 
naturelles, vérité, justice, loyauté, etc.». 

( i ) 
bre en commi 

Saint Ignace : « Seule est véritable, l'Eucharistie qui se célè-
ommunion avec l'Evêque ». 
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Dans ce milieu il faut ensuite former i, „ 
çétiqm par l'annonce de la Parole T m J,°™™"-- évan-
l'origine de la « conversion ». Pute' i« ?-„•£ e u q uJ - d?a èi™ -
«ployant engagé sa Poi, reçoit c o ï m u ™ c S , 1 ^ ' ^ ' 
ghrist et doit apprendre à conformer s" p ronîe vift®i t ?* d u 

Puis, au sommet, là communauté e i i c K E & S l e n n e ' 
Si on ne peut prêcher efficacement l'Evangile là ni, ii „s, 

pas une pratique suffisante des vertus n-Ui-Siia. -1 ny a 
avantage avoir une célébration eucharisUaSé frthnLn* ,Peul-
ï a S e * pas adhésion vivante à la P e r s o n ^ d T c h r i K î ïï 

uie. *7- w u -* -"-* 
On voit ainsi qu'il y a un primat rie l'*-uan^iî0n*! 

sens il faut l'entendre? et comment située• la T a t o ^ K fl™1 

time dans cette, catéchèse nécessairement or entée vers une & " 
iration eucharistique communautaire. u-'ejJ-'-e > e r s u n - -ele-

Expériences. 

La mise en commun des expériences, avec la nart HP t2Wnn 
«ement, de succès ou d'échec V e l l e s comportent? est u ï des 
aspects les plus intéressants des Sessions sacerdotales 

La recherche d'une pastorale du Baptéme mieux adapt.ee a 
deja suscité de nombreuses initiatives dans Ies paroisses chré 
tiennes comme dans les paroisses déchristianisées. I l i r e le 
rent de celles qui nous furent communiquées serait iron lon-
e ° i ^ quelques-uns des points pratiques qu'™ 

Inscription des enfants au baptéme. 

Il faut s'organiser pour que ce soit toujours un prêtre qui 
^ n ^ ^ t t l S f t i ^ i 1 1 ^ p o n c e r Ia naissance et demander 
1 heure du baptême. Ne jamais laisser ce rôle au sacristain Dans 
certaines paroisses on juge la chose si importante que c'est'tou­
jours le mème pretre qui reçoit et qui ensuite fait tous Ies bap­
temes Si ce prêtre est pastoral et bien adapté, les résultats 
peuvent étre très forts. De même on fera faire tous les interro­
gatoires de mariage par un autre prêtre. 

En d'autres paroisses, surtout en paroisses déchristianisées, 
m fera avant le baptême une visite à la famille, qui servira 
flans la mesure du possible, d'initiation aux rites et au sens du 
DapUSme. Cette visite est souvent l'occasion pour les parents 
de confier d'autres problèmes. 

Tel curé donne toujours, au moment de l'annonce du bap­
teme, le livret de Fêtes ct Saisons, dans lequel se trouve encartée 
ime ieuilie avec des avis pratiques, concernant les préparatifs 
les parrain et marraine, etc.. Il ira ensuite à domicile, repren­
dre fa feuille comportant aussi l'engagement signé du père de 
mettre plus tard l'enfant au catéchisme. Ce dernier point est 
m iqué par des prêtres présents qui juge inopportune et pré­
maturée cette demande d'engagement signé... 

(A suivre.) 

«Pour entraîner mille individus, tI n'est besoin que 
émouvoir, pour en entraîner un, i l faut ie convaincre. » 

de les 
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Le Congrès diocésain de la J. A. C. F. à Lesneven 
7-8 Octobre 

Est-il nécessaire de présenter la J.A.CF. ? Elle est connue 
dans plus de 220 paroisses el groupe des milliers de jeunes ftile» 
de I t a 25 ans, car la J.A.C.F. a pour ambition d'atteindre toutes 
les filles de nos bourgs et de nos campagnes : les toutes jeunes 
pour préserver leur idéal en leur assurant la protection dn 
« marraines de quartiers » et en orientant dans un môme effort 
parents et maitresse d'école ; lès adolescentes en leur procur»m' 
a 1 âge trouble, les amitiés fortes, des activités bienfaisante* 
les aînées en les préparant plus directement aux grandes déci' 
sions : Je choix d'un métier, la vocation au mariage, la prépa­
ration du foyer Ainsi la J.A.C.F. essaie de s'adapter aux condi­
tions diverses des âges, des tempéraments, des régions 

bon idéal c'est de découvrir les vrais problèmes, d'en faire 
prendre consci en se aux filles elles-mêmes, de susciter en elle* 
^ J w ^ l f . f . i 6 d e s rem

};
de

1- appropriés, un effort créateur au lieu 
dune fidélité passive à des consignes, une volonté de dévoue­
ment a Ja cause de la Jeunesse rurale. 

Un pareil programme ne se conçoit qu'animé par un souffle 
puissant : le souffle qui anime la J.A.C.F. c'est, celui du ch" i ' 
Itanisme Ie plus authentique vécu dans toutes ses. exigences et 
appliqué aux moindres détails de la vie. Aussi, depuis m'elle 
existe chez nous la J.A.C.F. a-Uelle formé de magnifiques fc 
chrétiens et préparé nombre de vocations religieuses Elle cou 
école" l ' to ff ' ? J T ^ e FUr,ale <-ui -"ontegune inervefllcu e ft..f nf •' 2 e c h a n t é délicate, de culture personnelle, de maî­
trise de soi, de préparation à la vie. 

Les sceptiques auraient pu se convaincre de l'excellence dé 
la méthode. et des résultats obtenus par le mouvemen" At 
S C S ÎTfiLT C°ngrè5 T[ V!ent de 8™W a -«2 plus de 4o0 filles, venues de tous les coins du Finistère. 

Lo messe. 

lés témô « , « £ , t c=Tc ° 8 SOn H e g n e fIui insP'rait les rapports, 
dan, w ^ ngn?;J ^ f ' n KSS,0ns e? aPParence profanes, car c'est 
n r o b l S " ° 1 ! , *« d ï0m,mf- e t à t r a v e r s n o s P"1* humbles 
Fa sessTon T i fn? fUC.le W n d-?s a m e s" G'e s t l'ensemble de 

M a r r ^ / i n r Z y e l 0 p p é .de.Prières, récitées et chantées. 
C-onKs st^s C*ittg 1S?a

Pma
019S,aJe é t a i t . r e m P l i e d e l a to^ --vKHigressistes. c était la masse d ouverture : une messe Ms-,e 

S S b f e f « £ ^ r f M » * * et animée dTbe^uf % £ lemarquables par le dépouillement de leurs mélodies et la «ro-
<m$enLd? I e u r s par!?ies- C e t t e m e s s e - «-«ft sa simplicité fuSt 
fifur.i'aue éÇt d, ^ f S t S f " W Paroi^iale. Cette initiât™ liturgique ct.ni en effet l'un des buts religieux mie <*> mmm-
cls L%XLtrJ?&it-n Pa9> d è s , o r s d e ^ é l e f à Œ s 
misse" A . i l i J ^ J i ^ e 9 8 e f : s o ,u v e i l l méconnues, de la grand' 
messe .' AUSSI, mercredi matin, la chorale de l'école N -n de 
Lourdes exécutait tes chants parfaitement p h a r e s de Fa meîe 

de Sainte Brigitte. Le commun était celui de Ia Messe n<wni» 
celle que l'on chante dans nos paroisses n im.™ d J i ^ T " 
W % d.efi P a r d ° n s - M l'îbP ^^Tmmùnf^lédévi'T^ 
JA.CjF., lut un prône, spécialement composé pour'lea JarU» 1% 
el interpretant leurs prières, qui aura certainwSSnt^éMHviSf 
a beaucoup le sens profond et si émouvant de toues ces Tournu 
les prônales auxquelles Ies paroissiens ne prêtaient nius S " 
tion. A toutes Ies intentions recommandées cellesJP« -, vin I 
n " P W d r m ° r t S ' t 0 u t e «'-««--nce ^ H S . f e X ^ s ï t T K Dc Profundis, avec une gravité et une piété oue l'on i £ 5 L t t 
S? S E S Varl0ULi(; le Anoine KeraufretpSta?eSTreïe s 
de Monseigneur l'Evêque qui n'a pu venir à ce Contrés et dXn 

issu: vswpssissâ^ M"•*& a°S r , s 
Ainsi les leçons de choses ont commenté le cours donné nai* 

il. le chanoine Quiniou sur la liturgie paroissiale P 

Quand nous aurons signalé Ia causerie toute nourrie dTvan 

La première journée. 

CoUèL^U^nîft £ & * , * # t e n U e S d a n s , a -Ti'ande s a l l e d « 
rti i^' ieyendit à Marie Le Cœur, responsable Éédéi-ale d'ou­

vrir la première séance. EJle ne fait pas de discoure mais dit ' 
tres simplement la légitime fierté des Jeunes rurTef dé Te trou!" 
vers si nombreuses, unies dans un même idéal. En £*Kes 

sa ts^ss^veoLdevant ie but du * « ^ * 
P^Jlt P£ésenj-e l'équipe fédérale, à laquelle se sont join-
Madeleine Pascal et Françoise Langlois, de l'équipe nationale 
Le Congrès est ouvert : il ne sera pas fait de discours mai-; 

i m p S b i r ^ 3 S1 dlVei'S e t Si c o n c r e l s <-ue les résumer"1^ 

to ,U„Iidrf.AE1U8 SUI^ i s a é t é Certainement celui de Denise Calvar 
JiS-*-• «IARSANO. Dans un style soigné, poli, tel qu'on neut l'ai 
tendre d'une écolière studieuse et intelligente elle a narl<irt 
e qu'on fait dans sa section pour les petiteset par Je^petites* 

i£t a a m U l é - C e t te année leur thème de travail est « l'éduca-
,Z Pra

r -J* co!ln
l
aiiimnce de la Nature -• Elle termine en demait dant J aide et la sympathie des aînées, qui peuvent tant lès ijider a devenir grandes à Ieur tour. peuvenl tant tes 

Tout différent est l'exposé de A/arie Garo de PORTRAIT ka* 
fc *1 ?•--«--<-«- •"-« de marins : difficultéven^nf X f v ï e de 
Ë? i L g ô n é e , p a r A l e s obli-?atlonS du métier : T c A ™ n 0 « ! S 
EL2EST& *.V Absen("e Presque constante du père quand il 
appartient à la Marine de l'Etat ou à la Marine 8e Commerce 
ce qui laisse tout le soin de l'éducation des enfants à T S 

(es 
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seule. Dans un langage direct, vigoureux, sentant le goémon et 
les embruns, Mane Garo parle de l'insouciance bien connue du 
marin, de son peu de sens de l'économie, mais aussi de sa gent 
rosité naturelle et de son désintéressement. La J.A.C.F bien 
-adaptée a ce milieu, doit faire le plus grand bien aux jeunes 
-mies. 

A propos des Méthodes et des Activités du Mouvement Fran 
çoise Langlois raconte ses multiples expériences faites dans un1 
region du Nord de Ia France, et conclut en déclarant que toutes 
Ies activités J.AC.F. doivent avoir un but éducatif et con? 
fribuer à aider les jeunes mies à faire elles-mêmes l'appren 
tissage de leur liberté, dans un climat de confiance et de com 
préhension. Ln" 

^n-o ne* f a u d r A - t pas s ' imaginer que Ies j eunes filles du Congrès 
JïL°»l£î5îe- leF J°V r n l e , à fcouter d e s conférences. Une lam 
place a été laissée a la détente et spécialement au chant, som 
la direction de Madeleine Pasquet, fédérale de l'IIIe-et-V faE? 
Pour reprendre un mot de Marie Le Cœur, cette journée S 
^déroulée dans une atmosphère de « ferveur joyeuse et d'amitié 

V-JE C l t " Jr ^ 

D'autres témoignages. 

i . ^ a J 0 U r n é e - i . d A U n ? e r c r e d i f u t consacrée à la Présentat ion de 

m^m**i&par Rosalie ^^ »« »fB * 
v „ L e * S i ) i r ^ u i : e s é r i e d e témoignages par un foyer, Af. et Mme 
Vmçot, de PLOUDANIEL; par un jeune homme qui montre les pointe 
r?w^n

R
S ; a u x d e u J P r

r o ' I - , a m m-s et la collaboration souhaitable 
f ™ , ™ " ? M " ' - d e P l - 0 W I E N ^ P a r i m e aide familiale qui mon-' 

fâssiifâausi" ~rer aux foyers et aider * 
Massif ̂ ^û^^^7^ a

cffnian1mS 

rw 

Rentrée à l'Université Catholique de l'Ouest 

Science! à ' l ' M ' t . n l • T h é o l ° l l e ' . " ' ^ d« Lettres, de 
3E..™ l ' a „ J . E c o l e Supérieure d'Agriculture, à l'Ecole SiW-
r^eure des Sciences Commerciales, à l'Ecole Super eure de Cni 
Messe du S ^ K * " " - 1 l e Ve?dredi 2 - 0 ^ 6 r ^ après la 
Œ f T h ^ n i ^ s p r i t q u i a u r a h e u - - - h . 30, dans Tésrlise 
M o S n e l Ï Ï - C h a S ï *T la,.Prési--ence de Son fceller-
Monseigneur Chapoulie, Chancelier de l'Université Catholique. 

en ^fatfo°n aevP!f i f S*"5?Af T î , p i ^ S d £ s e m e t - r e » -» <*-*-eu reiauon avec le Secrétariat des Facultés olace And-.- Ti>rnv 
pour les renseignements relatifs à leur a d m ? S n * 
de S i f ë X I d«n«m»e ™ l0;-;eme.nt et la pension, il est prudent 
Etudiants 2 ï , ^ r „ S 2 u r 4îes -eunfs - ' e n s ' a v e c la Maison des 
2 " S S S d2ês^oyeYr?^tudian?eT. ^ ^ ^ fiIleS' aVeC ^ 
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Les é tudiants peuvent aussi être logés en ville pa r l'inter­
médiaire de not re Service d'Entr'aide, et prendre leurs repas à 
ia Maison des Etudian ts ou a u Res taurant Univers i ta i re Le 
Secrétariat des Facul tés donne tous les renseignements néces­
saires. 

N* ^ K - T ^ ^ L 5 S f t u d î a n t s empêchés de séjourner à Angers ont 
Ia possibili té de t ravai l ler pa r l'intermédiaire de not re Service 
d Etudes dirigées p a r correspondance. — Pour tous rense igne­
ments, s adresser le plus tôt possible au Secrétar ia t des Facul tés 

La Journée d'Etudes des Enseignantes chrétiennes 
à la Retraite de Quimperlé (Jeudi 2 Octobre) 

• 

-i 

Etaient invités à cette journée les aumôniers de secteurs avec 
leurs responsables. Il y avait là 16 aumôniers, 12 enseignants 
36 enseignantes des 4 diocèses bretons et de la Mayenne, qui 
eurent la joie dv trouver aussi leurs aumôniers diocésains* 
VANNES M ie ch. Baudic ; SAINT-BRIEUC, M. le ch. Boscher: REN­
NES, M. 1 abbé Vallée ; LAVAL, M. l'abbé Besnard ; QUIMPER, M le 
chanoine Derrien, et Mlle y. Boucaud, de l'Equipe Nationale 

La rencontre prévoyait deux objectifs : préciser Ia marche du 
mouvement en dégageant plus nettement le rôle de l'aumônier 
et de la responsable — c'est à quoi fut employée la matinée. 
Deux plaquettes sont en préparation : elles ont été étudiées en 
carrefours séparés par les intéressés. ' 

Du côté responsables féminins l'accent fut mis plus fortement 
S* e » ^ C t ! r e 2Q m o u ^ m e i l t d'Action Catholique, la formation 
quil exige. Pendant ce'temps, les responsables de la branche 
masculine examinaient avec beaucoup de lucidité la situation : 
la «formule» définitive et pleinement satisfaisante n'est pas 
encore trouvée. L est-e e d'ailleurs jamais, dans un apostolat 
qui se veut vrai et «collé au réel». Les aumôniers de Ieur côté 
S S J ^ S .-éternellement en commun leurs expériences et 
étudièrent à fond des sujets importants pour la marche du mou­
vement : le choix et Ia formation des responsables, la marche 
no„" S|eoCrU-r' L é t u d e , d u J 0 u r n a l ' d u P l a n d ' a n n ^ . Ies récollec­tion.?- la liaison avec les au t r e s mouvements d'Action Catholique 

Le deuxième objectif : présenta t ion du plan d 'année : « l'Edu-
?JTJkr«!ien et la famille * f u t a U e i n t Par u n exposé t rès p r e ­
nant que fit aux sessionnistes M. l'abbé Dantec, d u Grand Sémi -
2 b " î % w i S r 6 8 e n c f d e « , M ' ' e ? h a n o i n e Bellec, d i rec teur diocésain 
le 1 Enseignement. « Sainte té du foyer » n 'es t -ce p a s là en eflet 
le ronronnement idéal d 'une éducat ion chré t ienne du cœur ? 
nant? H . - T n ? - ? s P , é c i a ] e « - ° 1 - e t re faite de l'accueillante Cominu-
K £ à » 2 ^ iliT16 et d V 0 n a T o n i e r 1ui ont t a n t -*-* Pour W réussite de cette rencontre, et des grandes élèves de N-D de 
fo r u n J ^ i i ^ 1 ' S ° U , u ? 1 \ f - r m e originale, donnèrent le mercredi 
Dierre" »Z fcSU • l e t , h è ^ e : * .La maison * - « • d e I a maIson de 

^*}Vlt?ni]0l?s,ei p e i n e s ' - U S ( l u ' a l a m a i son du Père... 
Amitié, réconfort, lumière... Cette journée ne fut une halte 

<pie pour mieux « servir » et maintenant « Allez... Enselme*: ». 
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d) Souvenirs.* •. 
K 

(Suite.) 
20 Avril. Poullan : i8& confirmés. 
Les premiers communiants portent une image du Sacré-

Cœur sur la poitrine. -
Comfors-Meilars : 100 confirmés. 
Pour la première fois, la confirmation a lieu dans l'élégante 

chapelle. 
Confirmation d'un enfant malade dans une maison située en 

face de la chapelle de l'autre côté de la roule de Douarnenez à 
Audierne. 

Tout aussitôt, une délégation de Pont-Croix se présente, 
salue respectueusement l'Evêque au pied du calvaire. Et tout te 
cortège descend rapidement vers Pont-Croix, dont Ia haute 
flèche se dresse à l'horizon. 

On trouve à l'entrée de la ville une foule empressée. Depuis 
4 ans, on n'y a pas vu l'Evêque que la présence du Petit Semi­
naire attirait souvent jadis. 

La procession se forme, et passe le long des murs et des 
bâtiments désormais affreusement vides et détériorés ou vi­
vaient, priaient et travaillaient les petits séminaristes. Dans la 
petite flèche qui couronne si heureusement la belle chapelle, la 
cloche muette et mélancolique. 

Réception solennelle de l'Evêque dans la belle église de N.-D. 
de Roscudon, pleine de fidèles. 

•v 

21 Avril. Pont-Croix, confirmation, avec messe basse, à cause 
du dimanche, puis visite aux 'deux écoles libres. 

Pont-Croix fournit 300 confirmés. 
Dans l'après-midi, départ pour Mahalon, où nous trouvons 

une église instaurée: Ia toiture entièrement refaite, les lambris 
renouvelés, les murs et colonnes (celles du bas de la nef remar­
quables) repiqués. 

Attitude très pieuse et recueillie des enfants. 
Chants nourris et mesurés- auxquels non seulement le? 

enfants, maïs les hommes et Ies femmes prennent part. 

22 Avril. Audierne : 520 confirmés. 
Sur le quai, à l'arrivée de l'Evêque, énorme affluence; Fe 

déploiement de la procession s'en trouve gêné. Foule respec­
tueuse. 

Harmonie joue agréablement (sans forcer les sons) des mar­
ches religieuses. 

Eglise littéralement bondée. Aujourd'hui plus que jamais 
s'en aperçoit l'insuffisance. Aussi Monseigneur en prend-i I occa­
sion pour souhaiter à M. le Recteur de voir couronnés de succes 
ses efforts pour la construction d'une église nouvelle. 

Visite à l'école des filles. 
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Esquibien : 260 confirmés. 
La grande église se trouve pleine. Au chœur, des groupes de 

jeunes genn chantent de tout leur cœur. 
Quand l'Evêque part, un beau cortège de cyclistes, cavalier-, 

voitures, qui n'a pu aller à sa rencontre tout h l'heure, le recon­
duit jusqu'aux Quat re-Vents. 

Beaucoup de chaleur et d'enthousiasme. 
Rentrée à Pont-Croix, le soir. (A suivre.) 

ri:ai;:::H:iiiiaiiiiiB •!!;::• •/ • ' H - I I H •ii'"Hi;: iHiiiiiBiiiiTWiniaiinrvin^aî iiHiiiiTH^^^V'iiiH • 

Dimanche des Missions 

Pourquoi nous devons aider lès Missions 
par Son Exe. Mgr. BLANCHET, 
Recteur de l'Institut Catholique de Paris 

(1) Notes de Mgr Cogneau sur la tournée de confirmation de 1012. 

Etre chrétien, c'est aimer Dieu, et comment dire qu'on l'aime 
en acceptant qu'il soit ignoré de plus de la moitié du genre hu­
main, que son œuvre de salut soit méconnue, que son Fils, Notre-
Seigjieur et Notre Maître, soit venu parmi les siens et qu'il conti­
nue d'étre vrai que les siens ne le reçoivent pas —, mais si c'est 
par l'effet de notre négligence qu'ils ne savent mème pas sa pré­
sence? Comment dire qu'on aime Dieu, si l'on récite de bouche: 
«Oue votre règne arrive» sans jamais travailler à l'avènement 
et à l'extension du royaume parmi les hommes ? Mauvais et pi­
toyables serviteurs d'une cause que ceux qui prient mollement 
pour une victoire dont ils n'ont pas le courage d'étre soldat.-. 

Nous n'avons plus l'excuse de l'ignorance* 

En des temps anciens, les peuples étaient séparés par des dis­
tances pratiquement infranchissables, par des obstacles d'ordi­
naires insurmontables, et qui souvent ne présentaient aux esprits 
que des images étranges et parfois fantastiques. Mais voici que, 
par suite de la conquête qu'a faite l'homme du monde guil 
habite, toutes choses nous sont devenues plus proches et mieux 
connues ; nous ne pouvons pas ignorer de quelles erreurs par­
fois énormes, monstrueuses, inhumaines, sont captifs les esprits 
de nos frères les hommes : quel mélange, chez des peuples de 
liasse culture, il se rencontre de qualités naturelles dignes d'es­
time et d'amitié, et de dérèglements affreux qui avilissent ceux 
qui s'y livrent et accablent ceux qui en subissent la dureté ; 
comment, en de vastes nations de civil i.sat ion antique et raffi­
née, l'ignorance des vérités essentielles qui, en mettant Dieu à 
8a place, constituent l'homme en sa dignité, aboutit à des pra­
tiques odieuses qui, ici et là, sont tranquillement acceptées et 
régulièrement organisées ; comment l'égoïsme brutal ou sour­
nois, la passion et ses excès, la haine et ses atrocités, tyranni­
sent la conscience d'hommes innombrables, comment très sou­
vent la femme, l'enfant, en sont Ies victimes méprisées ; com­
ment la vie humaine est exploitée et sacrifiée ; quelle masse 
de douleur et de péché gémit sur notre terre, quel joug d'igno­
minie y courbe les têtes accablées et les âmes esclaves. Et tout 
cela va vers l'éternel. 
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L'erreur a des moyens formidables. 
La situation est d'autant plus grave que les facilités d'au-

ioiirfl'hui aui en ouvrant l'accès du monde entier et en donnant 
e, moyent d'une vaste et rapide diffusion des idées, ont permis 

l'essor récent de l'activité missionnaire, sont aussi à la dispo­
li I on de toutes les autres doctrines, qui n'ont pas négligé den 
u«er et aui le font souvent avec une méthode, une sureté, des 
b o u r c e s une constance, dont nous ne pouvons ignorer les 

^ L X S est livré à une gigantesque mêlée £Mgeâ con. 
traires. Les résultats conquis par Ie zèle d'hier peuvent n etre 
nius dps résultats demain. 
P Jadis l'islamisme avançant, l'arme à la main, sur une partie 
de* territoires voisins de la Méditerranée, y anéantit des éghsea 
entières au passé glorieux et y dressa pour longtemps des bur-
Hères nfraichissables à l'Evangile ; M . ^ M W 
leur menace sur les missions, d'autres doctrines multiplient 
eurs movens de pénétration; qu'elle qu'en soit la naturej, cap 
e" dangeVs sont de plus d'une sorte, si-les esprits sont conquis 

et occupés, que deviendra, dans les siècles qui viennent, e sort 
du christianisme dans des peuples immenses et sur toute une 
laree étendue de notre terre ? . ,, 

Plus oue iamais, et l'on comprend maintenant 1 accent d an­
goisse que nous percevions dans la voix des Papes,jious som-
mes responsables du milliard d'infidèles, responsables de 1 ave­
nir du monde. 

La prière donne le Maître qui sauve* 
Mais qu'y faire ? Disons d'abord que ce n'est pas seulement 

travail d'homme : sans doute, « nous aidons Dieu » comme dit 
saint Paul, et c'est à Lui qu'il faut d'abord parler des hommes 
et de leurs besoins. Elargissons, mes frères chrétiens, élargis­
sons le champ et l'horizon de notre prière, ne la laissons pas 
limiter et encombrer par notre cas personnel et nos préoccupa­
tions médiocres ; faisons-y entrer le vaste monde et sa détresse; 
qu'en nous, par nous, le monde rencontre dans la prière le Mai­
tre qui le sauve. 

Ne souffrons plus mesquinement* 
Donnons notre peine, depuis nos menues difficultés jusqu! 

nos lourdes épreuves : notre souffrance est puissante près de 
Dieu quand elle s'unit en rédemption à l'éternelle Passion de 
Jésus-Ghrist. Au lieu de subir tristement, mesquinement, nos 
épreuves, prenons-les en main et haussons-les en offrande pour 
tant de besoins qui réclament notre secours, pour tant de vail­
lant travail qui attend notre collaboration fraternelle. Et je 
•songe à cette Thérèse de Lisieux, qui dans l'enceinte de éon 
cloître, faisait tenir le monde immense ; qui, dans 1 enclos » 
son c-œur, voulait faire battre tout l'apostolat de la terre, et P. 
malade épuisée, mais souriante de courage et d'amour, allait 
tout droit, dans une marche dont chaque pas était une epreuvft 
pour soutenir lif-bas, en de lointains pays qu'elle ne verrau 
iamais, les harassants voyages des conquérants d âmes — im 
rése de Lisieux, que le Pape des Missions à faite patronne aw 
Missions. 
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He pas refuser les moyens d'action. 
• 

Et puisqu'il faut enfin à un si large travail de larges res­
sources, entrons dans ces Œuvres Missionnaires qui, en unis-
gant et organisant les efforts, «contribuent à en assurer et à en 
accroître l'efficacité ; ' pouvons-nous refuser leurs instruments 
de labeur aux grands ouvriers qui ont donné leur vie ? 

Echos 
pour les prêtres convalescents. 

La Maison de Postcure de LA CHESNOYB (Oise), annexe du 
Sanatorium de THORENC, s'est ouverte de 1" Octobre 

Elle est réservée par priorité aux élèves des Grands Sémi­
naires et aux prêtres du Clergé séculier, qui, sortant de THO­
RENC ou dun autre établissement de cure, viendront s'y entrai­
ner, sous direction médicale, à reprendre une activité normale 

Le château de LA CHESNOYE, qui se trouve en bordure de 
la forêt de Compiègne, a été donné à l'Œuvre de THORENC par 
un généreux bienfaiteur. Les quêtes faites dans tous les dio­
cèses de France ont contribué à son aménagement. La Maison 
peut recevoir 40 pensionnaires. 

N É C R O L O G I E 

[MJobbe CALVEZ, 
Ancien Recteur de Tourc'h. 

Le 21 Septembre, dans la soirée, tandis que s'achevait à 
Toure h le pardon de Saint Cornély, qu'il avait chanté dans un 
-cantique de sa composition, M. François-Marie Calvez s'endor­
mait paisiblement dans le Seigneur à Goat-Méal. 

Il y était né en Mai 1873, sa famille venue de Plouguerneau 
était récemment établie. Elle compte aujourd'hui 3 prêtres 

et un séminariste dans le diocèse, et un nombre plus grand de 
religieux et religieuses. 

Après de bonnes études au Collège de Lesneven et au Grand 
«minaire, il était ordonné prêtre en 1897, puis nommé vicaire 

| Lrgué-Gabéric II remplit cette même fonction à Irvillac, 
Çleyber-Christ, Pleyben, Saint-Mathieu de Quimper, pour citer 
ées paroisses dans un ordre croissant d'importance. Devenu 
recteur de Tourc'h en Mai 1925, il ne quitta ce poste que pour 
te retirer à Coat-Méal à la fin de 1950, dans sa 78* année 

Doué dune voix pleine et nuancée, il se spécialisa très rapi--
-ement dans le chant d'église. Dans les différentes paroisses qui 
prent les siennes, il créa ou développa des chorales dont quel-
mies-unes purent être citées comme modèles. 

bspnt curieux, il s'intéressa à l'histoire et à l'archéologie 
1-n.wï * n * n ™ n ? g r a P n i e s cie valeur sur Pleyber-Christ, 
ourch et Coat-Méal. Il écrivit encore en pur breton leonard 
1 « mz Marx » pour les paroisses de campagne 
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S ^ S S ^ f i J a W 'ul & P - S R aussi longtemps 

* * A e T Ï ^ r t ^ S f t l é sa voix bien timbrée, son souci A $ £ £ * nLire et bien soignés, ses prédications claires, 
des offices t i ^ 1 0 , ^ ^t ace v fut marqué de notables amé-
bien préparées Son1 long B age j i u . 1 1 
liorations ^ ^ ^ ^ ^ Œ t é î ^ ^ t e ^ a t i o n du clocher 
siens et le concours nesmuni-«P* construction d'une nou­
ve l . ' f a r t t i e Ê i y S S h â f f S & e t k i i du toit de .'égli* 
PI de fa"hàne lel réalisation de nouveaux vitraux au bourg 
2Î à là chanele clôture d'un nouvel enclos presbyteral Les 
préU-es du voisinage aimaient son esprit enjoué et sa large 
hospitalité. 

S r n t i T une premiere"crise""de santé l'immobilisait pour delintive. une pieiui-- amélioré au cours de l'été, il avait 
ï £ 3 & un p e r f d a ^ ^ a maison, dire quelquefois la messe 
K e se produifit une autre crise qui en quelques jours eut 

^ % g J ? * F * f S & dans l'église de,son baptême. 
Toù ï s £%£m de la paroisse 7*j?*l3g2gt& U 

s u S ù r p o u r \ l s P c o S r Débordant'du cheeur plus de qua-
r»n P nrêtres entouraient M. le Recteur de Coat-Meal. La messe 
fuF chante par M Guillermou, recteur de Plonévez-du-Furn, 

c»an-te mi ' M M G o u r m e 0I,. directeur de I école 

bieTi " e n & ^ « 3 t t - »** * S * J1 * -* 
jours été fidèle. 
•••lllll«illl«BII--lillll--l"l™-i»''" ln" •ii"'--»™»"»"™1"™™»™"1"1"™1 

f.-ff«C TUf?tiS 

Catéchisme pour notre temps. 
Marie FARGUES. — Principes et techniques. — Spes : 480 fr. 
i P« enfants d'aujourd'hui sont encore plus à convertir qu'à 

inst™.™ 'Neuf folsJsur dix, l'enseignement religieux ord.nw* 
a f f i f f - i « l > U e i n U - ^ e leur pensée la phis super cieU. 

est possible a nuit; cu o ^ <̂  *.. -.-~"™ ---. H n 
ln personne, d'éveiller et d'épanouir leurs richesses spnitueiies 
lai entes et de mettre en œuvre la grâce de leur baptéme. 
lâ leLe* A M de la formation religieuse des enfants se s g 
*ur deux plans : celui de la pastorale et celui de la pMageg-
?CAsie pour notre temps I se * t o * £ * ^ W « g 
tées- sur le second de ces deux plans, et t™i}e dailleuis ywu* 
que les questions sur lesquelles l'accord est fait, celles qui «J» 
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gar certains encore discutées ; la valeur de la pédagogie active 
par exemple, el le sens à lui donner quand il s'agit de Ia religion 
révélée; la méthode progressive comparée à.Ia méthode concen­
trique ; Ies incidences de la psychologie naturelle sur la vie 
surnaturelle ; etc 

Cette première partie, plus théorique, a pour sous-titre: 
l'enfant et les programmes. 

La seconde, plus technique, qui a pour sous-titre : La péda­
gogie active, expose les méthodes et procédés propres à prolon­
ger 1 action du maître, quand il a rempli son rôle d'éveilleur 
.rames, par celle de l'enfant lui-même : sujets de dessin libre 
fiches de classement, fiches de travail, etc 

Pour Ies professeurs de pédagogie, les séminaristes, les vicai­
re. Ies religieux et religieuses enseignants, les maîtres d'école 
libre, enim pour les catéchistes auxiliaires déjà un peu formés 
ce livre sera un précieux outil de travail. * 

M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 
D E L B ^ W N * 

16, Rue Kéréon, Q u t M pan 
Diplôme de l'Ecole Française dOrthopédi* 
Diplôme de l'Ecole Nationale d'Optique 

VITRAUX 
LE BIHAN - SA LUDEN 

7. rue de Kergariou 
• Ate l i er A Q n l m p e r -

• Haqaeites i t Dsrlt t i r demande - Gri l lat* 
r-

E m p l o y e z I e M A Z O U T 
- (9 piu» économique des combustibles -

No» brûleurs s'adaptent sur toutes 
— cuisinières, mêmes usagées — 

Ko» taurnlsïont l'ensemble com Diat cuisinière et Mleurs 
Nons êgalponi également cftaudjères de c&aalîage central 

Nombreuses références 
S. E. B. S. Silencetlamm-a, Paris 

Pour tous renseignements, s'adresser à : 
R . TAMIDÉ f i l s 

1, rue Ker-Y». QUIMPER — Tél. 10 -93 

Vi oni pt oi i* 

V-df n é m a t o g r a p h i q u e de i» 

-V-Pnest 
19, Rue Beaumanoir, DINAN 

LE SPÉCIALISTE DU CINÉMA mnt rom - | Q mm 

Location Films sonores et muets 9 *--•- 5 
Studio d'enregistrement, Son magnétique sur Film 

Toujours en stock, les meilleures marques de Projecteurs et Caméras 
Neuf et occasion — Reprise des appareils anciens 

SERVICE RÉPARATIONS - DÉMONSTRATION A DOMICILE 

C . C. O., 20 années d'expérience 

Au G. C* O , , v o u s t r o u v e r e z c e q u ' i l f au t . . . 
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M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

C R É D I T N A N T A I S 
Société Anonyme Capital 100 miWoiu 

SIAGB SOCIAL ; NANTES 
15 Succursales, Agences et Bureaux 

dans Ie Finistère 

Chauffage Central 
INSTALLATIONS *AN-TA1RKS 

Armand BERNARD 
Ingénieur - Constructeur A . et M. 

3 . Boulevard de Kerguélen, QCJMPE» -Tél.2) 

. * 
i$ «Su -S 

& & ^ 

* > v \ < * 

N? 

^ \ ^ TREAMTON 

« 

t^ LANDIVISIAU Tél. 7 (ilinninmiiii 
Renseignements immédiats par lu t in oo téléphone 

SOCIÉTÉ GENERALE 
Toutes opérations de banqoe et de b Parse, garde de titres 

BUREAUX : Châ teau l in 
AGENCES ; B r e s t Concarneau 

Q u i m p e r Douarnenez 
S a i n t - P o l - d e - L é o n 

e t n o m b r e u x 2fialolae-bB x > é r l o d l c r u e s 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

Sommaire : 
PARTIE OFFICIELLE. — Recettes dio­

césaines ; Ligue Féminine : Quimper­
lé : Retraite de départ ; Décorations 
diocésaines ; Décès ; Discours du 
Pape aux pèlerins dc « Pax Christi ». 

PABTIB NO» OFFICIELLE. — Fêtes de 
Ia semaine ; Nos amis défunts ; La 
Pastorale du Baptême (suite) ; Le 

Congrès diocésain de la J.A.CF. i 
Lesneven ; Rentrée A l'Université Ca­
tholique de l'Ouest ; La Journée 
d'Etudes des Enseignantes chrétiennes 
à la Retraite de Quimperlé ; Souve­
nirs (suite) ; Dimanche des Missions ; 
Echos ; Nécrologie : M. l'abbé Calvel, 
ancien recteur de Tourc'h ; Lectures. 

Le Directeur-Gérant s P . Quiniou, 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon — 

Direction : Secrétariat de l'Evêché. 
Administration ; 3, rue de Rosmadec, QUIMPER 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 
Trlx uniforme, Franco: 650 fr. — Le numéro: 14 fr. 

Changement d'adresse : 20 fr. — Correspondance : 20 fr 

PARTIE OFFICIELLE 

VISITES DES DOYENNÉS 

Monseigneur l'Evêque visitera cette année les Archiprêtre^ 
de QUIMPERLÉ et de CHATEAULIN au-x dates suivantes : 

Doyennés de BANNALEC-SCAEH : Mardi 4 Novembre, à BANNALEC. 
— QUIMPERLÉ-ARZANO : Mercredi 5 Nov., à QUIMPERLÉ. 
— * RIEC-SUR-BÉLÛN : Jeudi 6 Novembre. 
— CHATEAULIN, ) 
— PLONÉVEZ-PORZAY ) Vendredi 7 Nov., à CHATEAULIN. 
— LE FAOU, ) 
— CROZON : Samedi 8 Novembre. 
— PLEYBEN : Lundi 10 Novembre. 
— CHATEAUNEUF : Mercredi 12 Novembre. 

, — CARHAIX : Jeudi 13 Novembre, 
— HUELGOAT : Vendredi 14 Novembre. 

La réunion commencera à 9 li. 30 (sauf à BANNALEC, OÙ la réu­
nion aura lieu à l l heures) et sera suivie du repas en commun. 
Tous les prêtres du doyenné sont invités h y assister. 

Au cours de cette réunion seront traitées diverses questions 
concernant la Pastorale, l'Action Catholique, l'Administration. 
' M. le vicaire général Hervé et M. le chanoîne Kerautret 
accompagneront Monseigneur l'Evêque dans ces visites. 

QUIMPER, I MF RJ MUR IB CORNOUAILLAISB 



A r c h i v e s d i o c é s a i n e s d e Q u i m p e r e t L é o n l*\ 
— 548 — — 549 — 

DIRECTION DES ŒUVRES -?=? 

Colonies de vacances. 
L'Union Française des Colonies de Vacances rappelle aui 

directeurs et directrices que leur cotisation annuelle de O fr, so 
par jour et par enfant doit être versée au Compte Courant de 
l'Union départementale, rue Feunteunik-al-Lez, QUIMPER. CC P 
Rennes n* 13-1496, 

Mouvement Cœurs Voillants-Ames Vaillantes* 
Les directeurs et responsables trouveront à la Direction des 

-Œuvres, rue Feunteunik-al-Lez, les programmes d'année urbain 
el rural, ainsi qu'une importante documentation sur le Mouve­
ment. 

Comme l'an dernier, M. l'abbé Sergent assurera l'Aumônerie 
fédérale des groupes A.V.C. ; M. l'abbé Caroff, celle des groupes 
urbains. 

COLLECTE EN FAVEUR DES VIEILLARDS 
MM. Ies Curés et Recteurs voudront bien recommander, dans 

les paroisses où elle est organisée, la quête qui doit avoir lieu 
à la porte des églises, Ie dimanche 27 Octobre, en faveur des 
^vieillards. 

;^:^:«;^^i^:^^:^^^^^ rjpjtrjr* 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la semaine. 
Dimanche 2fi Octobre. — Fête du 

CHRIST-ROI. 
Lundi 27. — S. Magloire. 
Mardi 28. — Ss. Simon et Jude. 
Mercredi 29. — Octave de la Dédi­

cace de l'Eglise Cathédrale. 
Jeudi 30. — De la Férie. 
Vendredi 31. — Vigile de la TOCS-

SAINT (Jeune). 

Intentions recommandées. 
Adoration Perpétuelle, 

Du 26 au 28 Octobre à LANGOLEN. 
Du 29 au 31 — à POULDERGAT. 
Du 1 au 2 Novembre à I'ILE-BLANCHE. 

fc 

Offices paroissiaux 
QUIMPER. — ECUSE DE SAINT-MATHIEU. —- Dimanche 26 Octobre 1952 

(21* dimanche après ia Pentecôte, fête du Christ-Roi) ; Messes ii fi h. 3», 7, 
S, 9, 10 heures; (grand'messe solennelle avec prédication du Chanoine Mury, 
Supérieur des Missionnaires diocésains de Vannes) et l l h. 30. — Vêpres à 
14 heures ; exercices du mois du Rosaire et Salut. 

Vendredi Bl : vigile de Ia Toussaint, jeûne et abstinence. Confession toute 
Ia journée jusqu'à 19 heures, puis à partir dc 20 heures. 

Samedi 1 " Novembre, fête de tous les Saints : Les offices seront au* 
memes heures que le dimanche. La fête des Trépassés est renvoyée au lundi 
-3 Novembre. 

Dimanche 2 Novembre : 22- dimanche après la Pentecôte. 

La Pastorale du Baptême 
(Suite et fin.) 

Xe symbolisme profond des rites baptismaux. 
Parmi les ouvrages qu'un prêtre, soucieux d'alimenter sa 

vie spirituelle et celle de sa paroisse, doit avoir lus, il faut citer 
.sans hésitation, le MYSTÈRE PASCHAL et, récemment paru, BIBLE 
BT EVANGILE, tous deux du P. Bouyer (1). 

Une conférence du P. Bouyer ne pouvait être que passion­
nante, e* ce fut bien le cas de celle qu'il ftt, au cours de la Ses­
sion, sur le symbolisme des rites du baptéme. 

Le problème, déjà posé ef examiné au cours des échanges 
de vues, pouvait être défini à peu près ainsi : La grâce du sacre­
ment est transmise par des signes sensibles. La grâce est reçue 
avec foi, si le symbolisme de ces signes est transparent pour 
tous. Aujourd'hui, peut-on dire qu'il en est toujours ainsi ? Les 
rites symboliques du baptême liés à une civilisation aujourd'hui 
morfe, peuvent-ils encore être fac i lément* compris ? 

ll est certain qu'en fait ils ne le sont guère du plus grand 
nombre. Pourquoi ? 

— D'abord, parce que tels qu'ils sont, nous les défigurons 
encore nous-mêmes. 

Ceux qui nous regardent administrer le sacrement, ont-ils 
toujours l'impression que nous y croyons vraiment ? Si souvent 
nous avons l'air emprunté, géné, comme si nous avions ù nous 
Faire pardonner nos paroles et nos gestes ! 

Le baptiétère de notre église est la porte du ciel. Il Vest vrai -
ment par la gràce du Baptême. Un lieu sacré, ce trou noir plein 
de poussière et de toiles d'araignées, où s'entassent si souvent 
échelles, balais et chaises hors d'usage ? 

Symbole du Christ-Lumière, cette bougie à ressort, à Ia 
peinture écaillée, au métal rouillé ? 

Fontaine d'eau vive, cette cuve de zinc ou d'étain, à l'aspect 
si triste ? 

Avouons que Ia richesse spirituelle du Baptême aurait bien 
du mal à s'exprimer dans un cadre si peu conforme, et recon­
naissons que, si nos fidèles sont insensibles au symbole, c'est 
peut-être a nous d'abord qu'en incombe la faute. 

— Il faut, cependant, aller plus loin et rechercher si il n'y 
a gas une cause plus profonde. Voir, par exemple, dans quelle 
mesure notre monde moderne est encore accessible aux signes. 

Le symbolisme sacramentel Ûxè à une époque de civilisation 
essentiellement rurale était très proche de la nature. La flamme, 
l'eau, l'huile avaient dans la vie quotidienne une grande place : 
Ia flamme qui jaillit soudain de la torche pour éclairer la nuit, 
l'huile largement répandue pour masser le corps et lui donner 
endurance et souplesse, l'eau qui coule, l'eau vive, si essentielle. 
Le symbolisme de ces images familières, transposées en signes de 
la vie spirituelle était facilement perçu par tous. 

(D Editions du Cerf, Paris. 
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II n'en va plus de môme aujourd'hui où la civilisation indus­
trielle a pris le pas sur la civilisation rurale. Elle est peu 
ouverte au symbolisme. Elle n'en a pas créé de nouveaux. Les 
manifestations de masses, par exemple, s'animent par des slo­
gans indéfiniment répétés,, mais sont très pauvres en symboles 
expressifs. 

Le P. Bouyer montre qu'il s'agit plus d'un refoulement de 
la civilisation agraire, que d'un remplacement, et que déjà se 
manifeste comme un retour de flamme. Le besoin et le goril des 
rythmes agraires reviennent dans la mesure même où l'homme 
est accablé par les excès de la civilisation industrielle. Obser­
vons par exempte l'extension prise par le camping, le penchant 
des jeunes — garçons et filles — pour les feux de camp chargés 
de rêve et de poésie, etc... N'est-il pas significatif d'autre part 
que Ies poètes de la civilisation moderne-ont donné une expres 
sion brûlante à ia communion de l'homme avec la terfè ? 

Il ne faut donc pas dire que les signes sacramentels ne sout 
plus adaptés. Disons plutôt qu'il y a lieu de les «revitaliser* 
aux yeux des fidèles. 

Ceci suppose que le prêtre soit d'abord lui-môme bien initia 
«; On ne peut pas être le prêtre d'une religion dont on n'est 

pas te fidèle. » 

Il n'y a aucun procédé, aucun « truc s> qui permettrai enl de 
rendre accessible aux chrétiens le symbolisme baptismal, s'il 
n'y a d'abord chez le prétre une initiation personnelle. Initiation 
lointaine au sens de la Parole de Dieu, dans la Bible, comme air 
sens profond d'une Liturgie vivante. 

C'est alors seulement qu'il pourra et quil saura orienter 
ses efforts vers un rajeunissement des célébrations sacramen­
telles. Il comprendra que le premier objectif sera de faire que 
les cérémonies soient vraies, On a constaté un peu partout en 
France, à l'occasion de la Vigile pase hale, avec quel sérieux les 
fidèles ont suivi cette célébration dont ils avaient compris le 
symbolisme. L'ambiance était si forte parfois, que, méme sans 
explications, ils vivaient la cérémonie. 

JI faut donc éduquer les fidèles d'une part, et leur présenter, 
d'autre part, des rites au symbolisme authentique. 

Pour le travailleur qui rentre à la maison, l'eau qui lave. 
c'est l'eau qui coule et se répand, pour le citadin c'est la douche 
ou le bain dans la piscine, après quoi, on se sent un autre 
homme. Quelle comparaison avec les gouttes d'eau parcimonieu­
ses de nos baptêmes ? 

De même pour l'huile. Quel rapport entre l'huile des athlè­
tes et ces pauvres onctions d'un pouce trempé dans de mysté­
rieux petits godets. De méme pour le vêtement blanc, un'vrai 
vêtement, symbole de l' « homme nouveau » qu'est devenu le 
baptisé et non pas seulement ce minuscule bonnet, de même 
pour le cierge, lumière du Christ qui doit étre un cierge avec 
une belle flamme non pas timidement touché, mais porté par Ie 
parrain... 

E t c . , etc... 
A 

On comprend, en écoutant la belle conférence du Père Bou­
yer, qu'il y a quelque chose à faire pour rendre aus rites du 
Baptême, toute leur richesse ; on comprend aussi, que si fë* 
transformations que cela suppose, dans les mentalités, comme 

jnns les habitudes, ne peuvent pas ctre réalisées d'un coup, il 
n'y a pas un prêtre qui ne puisse, dès maintenant, s'informer et -
t r;ivai I ler pour les rendre possibles. 

Pour conclure la Session, une conférence du chanoine Geny, 
Supérieur du Séminaire de Cambrai, reprendra, en une très 
belle synthèse, les différents aspects, théologique, liturgique et 
pastoral du problème. • 

Éléments de Documentation 

Certains échos recueillis au sujet des PLANS DE PRÉDICATION 
.-publiés récemment par la Semaine Religieuse, nous encouragent 
a reproduire quelques références qui permettront à ceux qui en 
manquent, de se procurer une documentation utile. 

D — COLLEHTIGN FÊTES ET SAISONS, 29, boulevard Latour-
Maubourg, Paris (7e). C.C.P. 6977.01. 

Largement répandue chez nous en de nombreuses paroisses, 
elle semble encore ignorée en quelques autres. 

C'est une excellente collection pour initier les fidèles à la vie 
chrétienne et aux sacrements en particulier. Elle sera très utile 
aux prêtres pour il lustrerai es prédications de cette année. 

Elle existe en deux séries -
a) Série grand format. -— Le numéro : 40 francs. 

Présentée en beaux albums. Nombreuses photogravures et 
textes. 

Voici quelques-uns des titres parus. 
La clef de l'Histoire Sainte — La Bible — Mort et résurrection 

du chrétien — Le Baptème — La Confirmation — La Pénitence — 
te Mariage — Le Sacrement des malades — Le peuple de fa Messe 
Votre Eglise — Le Prêtre — Pâques — La Communion solennelle. — 
É0... 
b) Série « Images de la vie chrétienne ». — le numéro : 15 frs. 

Un certain nombre d'albums de « Fêtes et Saisons a ont été 
repris en édition plus populaire avec gravures et textes. 

Des prêtres, de plus en plus nombreux, distribuent ces bro­
chures aux intéressés, à l'occasion des baptèmes, des interroga­
toires de fiancés, etc... 

Elles méritent d'être diffusées le plus largement possible. 
2) — LA MAISON-DIEU. Revue du Centre de Pastorale Litur­

gique. — Editions du Cerf, 29, boulevard Latour-
Maubourg, Paris (7*). Un an : 950 frs; le numéro : 240. 

Sa lecture suivie assure une information doctrinale indis­
pensable pour comprendre les grands problèmes actuels de la 
Pastorale. 

Parmi les derniers numéros parus, signalons : 
— La nuit pascale dans nos paroisses (épuisé), 
— Le problème pastoral de la Communion solennelle, 
— La messe engagement de charité, 
— L'économie du salut et le Cycle liturgique. 

A paraître prochainement : 
— La pastorale du Baptème. 
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3) — COLLECTION LEX ORANDL (Méme adresse.) 
Dans cette collection ont paru plusieurs des ouvrages qu j 

sont à l'origine du renouveau actuel de vie chrétienne. 
Les grands problèmes de la pastorale y sont traités par de* 

spécialistes. 1 
Citons parmi les plus récents : 
— Le mystère pascal, de L. Bou ver : 570 frs. 
— Bible et liturgie, du P. Daniélou : 750 frs. 

L'Association du Centre de Postorale Liturgique (C. P. L.) 
l l , rue Perronet, Neuilly-sur-Seine (Seine). CC.P Paris 8566-45 

Le Centre de Pastorale liturgique est un organisme d'étude 
et d'action gui se propose, sans mission officielle, mais sous le 
contrôle de la hiérarchies d'éclairer et de soutenir le renouveau, 
liturgique actuel. 

fl a des membres adhérents (cotisation : 300 frs par an) qui 
reçoivent chaque trimestre le BULLETIN DU C.P.L., et bénéficient 
dune réduction de 20% sur les éditio?is du C.PX. et de 10% 
sur tous les ouvrages figurant à son catalogue. 

vr 

Incorporation 
(Transmis par VAumônerie régionale,) 

Plusieurs confrères du ministère sont admirables de fidélité 
a recommander leurs garçons, à les suivre par lettres person­
nelles et bulletins paroissiaux au cours de leur service mili­
taire. 

Ces quelques lignes n'ont pour but que d'aider ceux oui 
voudraient les imiter, en leur rappelant quelques desiderata 
des Aumôniers de Garnisons, qui, chargés tous d'un autre apos­
tolat, comptent absolument sur le concours des prêtres de pa­
roisses pour les aider dans leur tâche délicate. 

1* AVANT Ie service militaire : SIGNALER. 

Dès que le jeune homme a reçu sa feuille de route en pré­
venir 1 Aumônier Général L. RENAULT, E.-M., quartier Margue­
ritte, RENNES. Dans les 48 heures, l'Aumônier de garnison sera 
averti, et le prêtre de la paroisse recevra le nom et l'adresse 
ae 1 Aumônier de garnison, pour pouvoir en cas de besoin se 
mettre en raports personnels avec lui. 

On faciliterait grandement la lâche des Aumôniers, en indi-
t n t ri l i n TV-i-ri» -n-i A . v . _-. 1 V— 1 ^ • i . . . . * _ quant d'un mot, même très large/la v a l é u r ^ W w S e ^ i ^ j ë ^ f l 

, spécialement s'il fait partie dun mouvement d'Action homme, 
Catholique. 

2* PENDANT le service militaire : MAINTENIR LA LIAISON. 

Qu'on se rappelle que les jeunes — surtout ceux qui sont 
incorporés en Afrique ou en Allemagne — sont beaucoup plus 
sensibles quil n'y paraît au souvenir de leurs prêtres. Toutes 
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jes initiatives apostoliques ont leur efficacité : lettre, bulletin 
paroissial, colis, journaux... Il faut qu'ils ne se sentent pas 
coupés des leurs, et noyés dans l'anonymat de l'uniforme. 

3° Consignes d'apostolat : 

rappeler que, 
vie, temporaire, factice, etc..,, mais milieu providentiel tout de 
méme. 

Nous devons cependant faire comprendre aux militants 
engagés, que la place de l'Aumônier Militaire au milieu d'eux 
n'est pas comparable à celle que tenait l'Aumônier du mouve­
ment A. C. auquel ils appartenaient dans le civil. L'Aumônier 
militaire en effet : 1° est responsable des chrétiens vis-à-vis du 
commandement; 2° connaît Ie milieu militaire beaucoup mieux 
que les garçons ; 3° prend conscience des difficultés, des malai­
ses, et établit la liaison entre le commandement et.les hommes. 

Mais tout en tenant compte (et en faisant tenir compte) de 
ces « marques» particulières de son ministère, il doit de plus 
en plus les considérer comme des moyens qui facilitent l'exer­
cice de son apostolat. Or celui-ci reste surnaturel, d'un autre 
ordre : donner Dieu à ses frères, être le lien de Ia charité... 

Pour aider les militants, le Service des Soldats a créé Entraî­
neur (abonnement, 350 fr. pour 18 mois : C.C.P. « Groupes 
â!Amitié, 63, rue de Sèvres, Paris 3008-14). Les conseils y abon­
dent pour les réunions de militants, les cercles d'études, la vie 
religieuse, les moyens d'établir dans la chambrée une vraie 
camaraderie... 

Nos Amis défunts 
A Douarnenez : 

M. Louis ORVEN, père de M; l'abbé Maurice Orven, aumônier 
du LikèSj Quimper, 
A Brélès : 

Mme DANTEC qui fut servante au Presbytère pendant 31 ans. 

ENQUÊTES 

i Plusieurs enquêtes sur la pratique religieuse ont été faites à Paris, 
cette année. 

— La pratique religieuse varie de 6% dans les quartiers popu­
laires à 20% dans les paroisses plus riches. 

— Le pourcentage de la pratique est proportionnel à l'aisance. 
Dans te XV*: 28.929 pratiquants pour .243.719 habitants. Parmi les 
pratiquants, il y a 4% d'ouvriers. 

— Dans l'ensemble des enquêtes cette proportion d'ouvriers pra­
tiquants est consume. 

,• 

— Les flots où la population est mal logée sont lea îlots où il y 
aie moins de pratiquants. 
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Témoignages donnés au Conseil National du M. F. R, 
p a r une Finistér ienne 

-— Une injustice légale réparée • 

Secteur de petites exploitations familiales, cultures tharat 
chères, petits artisans, commerçants, 6 usines rurales de con­
servés alimentaires, marins-pêcheurs, catégories de gens très 
diverses dans un canton de 20.000 habitants. 

C'était l'hiver 1948. Une tempête, un naufrage. Une femme, 
mère de 9 enfants, attendant le IO"1*, perd son mari en nier' 
Il était propriétaire de son petit bateau, et elle percevait 
les allocations familiales au taux des indépendants, La 
loi était là ; impossible de faire autrement. Mais la misère 
était là aussi ?... ne fai lai t-il pas essayer de faire quelque 
chose ? Pendant ce temps, l'Administrateur de l'Inscription Ma­
ritime faisait des démarches à la Préfecture pour lui avoir* ua 
supplément d'Allocations familiales. Il s'est heurté à un refus, 
La loi s'y opposait. 

Le mari disparu était conseiller municipal communiste. Le 
Parti a cherché à débrouiller la situation. La loi s'oppose. 

J'ai rencontré cette veuve à un mariage. Elle m'a exposé son 
•cas en pleurant, nie racontant sa misère noire. C'était vraiment 
douloureux: 10.000 francs par mois d'allocation^ familiales 
4.000 francs comme veuve d'inscrit maritime pour toutes res­
sources, pour faire vivre une si nombreuse famille, dont l'ainé 
n'avait que 14 ans. J'ai tout noté. Elle dépensait le double de 
-ce qu'elle percevait. 

Puis j'ai écrit à M. Lambert. Résultat : 3 mois après le 
Conseil d'Etat, d'après ces faits, décrétait que toutes les veuves 
-de travailleurs indépendants percevraient les allocations fami­
liales au taux salarié. 

II serait trop long de vous énumérer tous les cas que j'ai 
dépannés depuis. Dés communes voisines, on vient me deman­
der des renseignements sur les allocations familiales, aide aui 
«économiquement faibles, infirmes, habitat, prêts, crédits divers 

A 

— Mutuelle chirurgicale. 

En contact avec les gens qui m'exposaient leurs cas, je nai 
pas toujours pu porter remède — exemple * une mère de famille. 
une veuve — petite exploitation de 5 ha., ayant subi une inter­
vention chirurgicale — frais : 58.000 francs. 

Un autre exemple : une fille de 12 ans ayant du venir à Paris 
«ubir une opération ; frais 320.000 francs. 

Je ne souligne que ces deux cas parmi les autres. 
H y avait là une souffrance et pas de remède en face, 
N avez--vou<* pas des situations analogues autour de vous ? 
On cause de tout cela avec un correspondant M.F.R. et un 

prêtre très ouvert aux problèmes du milieu, On envisage de 
mettre sur pied une Mutuelle chirurgicale. 

Contact avec les maires, et quelques personnes influentes. 
Dans chaque commune, on a suscité des réunions d'informa­

tion-
On a discuté les statuts de cette Caisse Mutuelle Chirurgicale. 
Les militants du M.F.R. et d'autres personnes ont passé dans 

chaque famille pour .remettre les statuts. 
Et puis mi annonce dans les journaux, la création d'une Mu­

tuelle chirurgicale dans Ie secteur. 
Quinze jours après, les militants passent à nouveau recueillir 

ies cotisations. 
Resultat dans le secteur au départ : 1.400.000 en caisse. 
Au bout de 1 an, la Mutuelle a remboursé 950.000 versés pour 

elijrurgie. Boni : 450.000 francs. 
L'affaire tourne bien. Tous les deux mois, réunion du Conseil 

d'Administration qui comprend une ou deux personnes par com­
mune suivant le nombre d'adhérents. 

Dans ce3 réunions, en un pays très divisé en politique, se 
re-nroritrent des gens de bonne volonté, de toutes opinions unis 
#atre eux pour remédier à une détresse commune. 

Fonction gratuite du Conseil d'Administration. Frais de dépla­
cements payés. Secrétaire appointé. 

Cette année, au lieu de passer de maison en maison, les gens 
nui accepté de venir payé ieur cotisation annuelle chez le respon­
sable pour moins le déranger. 

Dans mon quartier, cette année1: 86,000 francs de cotisations 
au lien de 64.000 francs l'année dernière. -* 

Ainsi, peu à peu des adhésions nouvelles arrivent. 
Education lente du milieu rural. Actuellement dans le Finis­

tère, nous avons 25 caisses de ce genre. 

Les Actes des Martyrs 

Des missionnaires revenus chez nous nous ont raconté leur 
vie en Chine persécutée. Ils ont généralement été expulsés sans 
avoir subi de trop graves sévices. Ce ne fut pas toujours le cas 
cependant. 

Voici le récit qu'un Père Belge, le Père SCHYNS, vient de faire 
à l'Agence FIDES, a Rome. 

Le Père SCHYNS, Recteur de l'Académie Verbist de Pékin, 
expert en littérature chinoise, a écrit des ouvrages en anglais, 
traduits en chinois et en français. 

A 

ie soir du 25 Juillet 1951, lea communistes envahirent V Aca­
démie Verbist : nous étions arrétés, Notre maison se frans for­
mait en prison, nos chambres en cellules. Cette même nuit, nous 
t'avons su plus tard, les communistes faisaient irruption dans 
quatre mitres centres missionnaires de Pékin. 

Je me trouvais donc enfermé et isolé sans le moindre man­
tel d'arrêt. Cette situation dura quatre semaines dans le cadre 
cwnque. Des communistes viennent causer avec vous et, sans 



— 556 — 
Archives diocésaines de Quimper et Léon __ ..... _ • IV x 

rucher tes meyiaces, vous engagent à «a roue r» et à mettre t*. 
écrit toutes les fautes commises, par vous-même^ et var t 
autres, contre le communisme et contre * le peuple i v 
recevez %tne machine à écrire et des quantités de panier** 
vous remplissez -des pages de déclarations. Mes déclarotiJl 

Tortures. 

Jfats pour vous arracher ta confession de crimes invenu 
par eux-mêmes, les communistes vous font passer par une \t * 
de* tortures qui graduellement détruisent votre personnalité , 
vous amènent à un état d'hallucination pendant lequel vous f * 
res une confession dont le contenu vous est imposé Pour m!: 

la phase des tortures a duré six semaines. Ils me prirent nui) 
durant l'étouffante nuit du 22 Août 1951 et, sans me permette 
de m habiller, m enfermèrent dans une chambre. J'étais r/tI 
d'un pantalon et d'un léger maillot de coton : ce sera le wi3 
costume que je porterai, iour et nuit, jusqu'au début d'Octobrl 
Tout fut enlevé de ma chambre, à commencer par le crucifb* 
on colla du papier sur les vitres jusqu'à la hauteur de la vue'' 
Dans la porte on pratiqua un judas pour m'observer vendant 
les 24 heures de la journée. Toute la nuit une forte lumière 
éclairait la piece, où il ne restait que les murs et trois chaises 
Comme régime : deux fois par jour, du pain, de Veau et dei 
légumes en trop faible quantité. 

Le plus grand tourment consiste dans la privation complète 
de sommeil. Durant ces six semaines mes geôliers m'ont vernis 
de dormir deux fois pendant trois heures, couché sur trois 
chaises. L'organisme est capable de supporter cela, puisque k 
lai supporté. Pendant ces six semaines les interrogatoires se 
succédaient au rythme de deux ou trois par jour; les plus 
courts duraient de trois à quatre heures, le* plus longs jusqu'à 
douze heures. Pendant ces interrogatoires je devais rester 
accroupi, les pieds à plat, talons joints, bras derrière le dos, 
menotes aux poignets, Quand je tombais à la renverse, on ne 
wc relevait pas par la barbe pour me remettre en position, 
comme on Va fait avec d'autres, mais à coups de pied, En plus 
on m'entassait sur le dos et la nuque des dalles et des briques, 
Parfois on me plaçait sur les mollets un bâton, sur les extré­
mités duquel deux soldats se tenaient debout. Cest dans cette 
position que je devais répondre aux questions du juge, Les-
menottes que je portais consistaient en deux bracelets, reliés 
<>ntre eux par trois chaînons. Serrés fortement, ils ensanglan­
taient les poignets. Quand les blessures étaient trop profondes, 
les bourreaux changeaient les menottes de place. Le genre de p 
tortures variait : parfois je devais m'étendre par terre et me 
rouler sur moi-même dans la chambre, menottes aux poings, en 
ni aidant des coudes; parfois je devais rester assis sur une 
chaise renversée, tes talons sur le bord d'une autre chaise égale­
ment renversée, tandis que les soldats m'entassaient des dalles 
sur les genoux. 

Etant toujours en maillot et pantalon, je grelottais visible­
ment par les nuits froides de Septembre. Mon juge trouva le 

nouen de me réchauffer: U m'ordonna dc fai tour dc ta 
chambre en me traînant sur lr nous tandis qu'un soldat mc 
inwpait d'un bâton^ comme on frappe une bête dc somme pour 
accelerer sa marche. 

Mais la torture ia jalus douloureuse Hait la suspension. Voici 
MI quoi elle consiste. On me faisait monter sur un tas dc briou 
les bras Ues derrière le dos, Au moyen d'une corde, fixée o 
chainons des menottes, un soldat hissait lvs poignets jusauW la 
hauteur de la nuque, attachait ta corde à un clou, fixé dans h 
mur un peu plus haut que la tête, ct enlevait ensuite 1rs briqb 
qui servaient de soutien. Je croyais cn ce moment me troue 
au-dessus d'un abime. Le poids dn corps désarticulait épaul 
coudes et poignets, les menottes s'enfonçaient dans les chairs. Je 
hurlais de douleur. Pour me faire taire, un jour, un soldat mV«--
fonça dans ta bouche une chaussette sale, J'ai subi ce supplice 
me dizaine de fois, pendant les six semaines qu*a duré th phas 
des tortures. Mais, àour n ï0i* ™tte suspension n'a jamais duré 
plus de 15 à 20 mimites, tandis que mes compagnons, quc j'en­
tendais hurler de douleur dans les cellules voisines, ont dû subir 
ce tourment pendant des heures. Afa seule force, chaque f tri s 
qu'on me hissait au clou, était de dire mon « Introibo ad altttrc 
Dei* et de commencer ma messe, tandis quc les soldats se 
moquaient de moi. 

Pendant cette phase de tortures, je n'ai pas « confessé ». (V-
yendant V insomnie, la douleur, l'isolement, l'abandon, tes maux. 
de tête me réduisirent à un tel état d'hallucination que, sans 
rêver et parfaitement éveillé, je voyais les ombres et les taches 
noires du mur se transformer en scènes de guerre ct en bette 
sauvages. La colonne, qui soutejiait le plafond, devenait un 
monstre qui allait se jeter sur moi. J'ai assisté en vision <î Ein 
congrès international, où la déléguée italienne communiste par­
lait sa langue que je comprenais avant que l'interprète n'en 
donnât la traduction chinoise, à tel point que ma mémoire a 
retenu des expressions italiennes de ce discours, alors quc 
f ignore complètement cette langue. Dans cet état, je vivais une 
mtre vie ; on devient un autre « soi-même », on passe par dt? 
véritables transes, et on se trouve dans un état de terreur voisin 
de la folie. Mais quand le juge me répétait que j'étais un espion. 
que mes confrères étaient des espions, pas un mot ne m'échappa 
qui pût ressembler à une confession. 

Au lendemain de ces tortures, un communiste vint me dire : 
< Vous seul vous obstinez à vous taire alors que tous les autres 
ont confessé. Vous serez donc transféré à la vraie prison où vous 
serez soumis à des tortures plus atroces encore. » 

Le Père SCHYNS raconte ensuite comment, après de nou­
velles tortures, l'organisme démoli, accablé d'hallucinations, it 
consentit enfin à écrire lui-même sa « confession », un docu­
ment de 500 pages dactylographiées. 

LE VRAI PROBLÈME 

Le vrai problème : il faut sortir de chez nous ; aller «ux popula­
tions qui ne pensent plus chrétien, Cardinal SUHAHl). 
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Souv entrs.... 0> 

s que 

(Suite.) 

2ï Avril. Beuzec : 150 confirmés. 
Accueilli à Ja limite de la paroisse par le maire et les conseil. 

lers municipaux. l'Evêque fait son entrée sous un arc de -triom-. 
p h e dressé a l'angle de la maison Bour von. 

Dans aucune église, la cérémonie ne s'accomplit avec ph» 
d'ordre, de facilite, de recueillement général. 

Décoration de guirlandes et de suspensions du meilleur goût 
Visite à l'école. ' 
Goulien : 140 confirmés. 
Accueil très ouvert, très sympathique, en même 

très respectueux et religieux. t 
Conseil paroissial, conseil municipal, groupe d'Union catho­

lique, composé de jeunes et beaux hommes pleins de résolution 
et d'entrain. 

Chants exécutés par groupe de jeunes filles avec beaucoup 
d'ensemble et de grâce. F 

Attitude particulièrement pieuse et religieuse des hommes, 
Départ pour Cléden. Rencontre à Langroaz des deux cortèges 

Réception très brillante et très empressée. Sur tous les talus fift 
dans les champs bordant la route, tous accourent, s'inclinent et 
se signent pieusement. 

On se presse dans les rues étroites du bourg et Ton se lasse 
dans l'église, vaste assurément, mais bien trop petite en la 
circonstance. 

25 Avril. ClMcn : 270 confirmés. 
Le matin, à 7 heures, Monseigneur dit la messe devant une 

assistance très nombreuse, et donne la communion à prefque 
tous les enfants et à beaucoup de fidèles (la communion solen­
nelle a eu lieu la veille). 
A 10 heures, cérémonie de confirmation. Chants bien exécutés 

par les filles, avec rythme fortement frappé et à plein rosier 
par les garçons. ^ suivre.) 

(t) Notes de Mgr Cogneau sur la tournée de confirmation de 1912 

N 

M . l'abbé François-Marie F L O C H , 
Supérieur de Keraudren (1). 

Le vendredi 4 Juillet, Ia Maison de Keraudren, en Lambezel­
lec se réveille dans Te deuil. Elle vient de perdre son Supérieur, 
M labbé François-Marie Floc'h, victime d'une longue et péni--
ble maladie qui ne pardonne pas. 
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Deux paroisses se disputent le privilège de Dosséder M 
Floc'h, Lanipaûl-Guimiliau et U ^ ^ ^ i % i S J B ^ m & 
sui au fontf du coeur un amour en 1903, à quelques mètres de 
ce te église, h l'ombre de ce clocher, don tous lesans des cen ! 
lames de visiteurs vi-ennent admirer la richesse et S %ilmii« r 
Ces monuments ont dû être l'œuvre de toute u n f i n é ? i f f 
failles solidement chrétiennes, tenant à ce quegDieu eût la 
plus befie demeure chez e ies. M. Floc'h eût le bonheur de naî^ 
ire dans une de ces familles de foi intense, qui le fit bénéficier 
dune première éducation destinée h marqua?Toute sa vie S 
la aussi auprès de ee chef-d'œuvre d'a re hi tée ture que naquU en 
lui ce goût artistique q m fut l'un de ses caractères Probable­
ment méme le vieil orgue de Lampaul a-t-il été à l'origine de 
ces connaLssance musicales. En effet la musique qu'il a aimée 
dans laquelle il ne supportait pas de eontre-faeons fut a musi­
que d orgue, la musique de nos beaux offices. Et nos vieux airs 
bretons avaient dans son cœur une place de prédilection • 
combien de fois les Landivisiens ne l'onUil ^ e n t e n d u 
jnuer des variations sur nos vieux cantiques à l'orgue de leur 
église, qui offrait k sa compétence une grande richesse de sono 
rites et de timbres. Et il faisait passer dans son jeu la d i se r t 
tion qui était propre à son tempérament. 

Le voisinage de l'église de son baptéme a-t-il mis en P\me 
François Ie désir de se faire prêtre; toujours est-il mf il 

tria au enl fam S f l i n U . n n i a h rt^ïi L "^V>"5_ e b L H ( I U . 1 1 

L.u«.v~.^.,v-«v ««.».:. .« vic uu L-ucu-uii u entre nous, la mort de 
sa mere. II dut rester quatre ans à la maison, afin d'apporter 
n précieux concours à la marche des affaires dans le comi 
merée de ses parents On peut penser que ces quatre années 
auraient pu nuire à l'aboutissement de sa vocation, mais elles 
lont mûri au contraire, Car, en 1924, les enfants de Ia famille 
Floch trouvent une seconde mère en Ia personne d'une tante 
du côté paternel ; tout Ie monde vient s'installer à Landivisiau 
eL François peut rentrer au Grand Séminaire de Quimper II 
sera donc le séminariste et le prêtre de Landivisiau, après-avoir 
été 1 enfant et l'étudiant de Lampaul-Guimiiiau. 

Le séminariste est déjà ce que sera le prêtre, appliqué stu-
leux consciencieux, aimant à rendre service, maïs toujours 

tïïEÎi effacé; dans un groupe, il ne s'imposait jamais, parlait 
modérément, aissant à d'autres, à ceux qui n'aiment pas étre 
K e je plaisir, le soin de se mettre en valeur. U fut ordonné 
fÀd \ f epoque, les sous-diacres sortaient du Séminaire et 
n n n^ I e i i r d e

f
r m è J e a n n é ^ d'études en rendant service dans 

ï m°, tg° d a î f Ie-S W 1 0 * 8 d e éve i l lan t , ou dans une école 
maire commei instituteur. Donc, dès 1929, il est nommé h 

~ i e pJounéour-Trezf où il ne passe que peu de temps, 
a ^cependant pour faire apprécier ses qualités d'éducateur! 

i effet il se vit confier le poste de Directeur à l'école de 
n l K n ? e ; rIcl . e n c o r e J * n e r e s t a Pas longtemps. En 1934, le 
r • ^^ t -Lou i s avait besoin d'un Econome, et le trouva de 
ii lre coté du grand pont. La vie sacerdotale de M. Floc'h fut 

d) Extrait de V Echo paroissial de Landivisiau. 
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de grandes qualités en ce domaine, soigneux, méticuleux, pré-. 
voyant le détail des affaires, aimant le travail fini, personnel, 
pan-e qu'il tenait à s'assurer par lui-môme que tout était dans 
l'ordre. II fut pendant plusieurs années k Brest, l'auxiliaire 
précieux de M. le chanoine Guillermit. Mais ce rôle devint encore 
plus important quand la guerre éclata. Avec la guerre vinrent 
l'occupation, les bombardements, les restrict ions, tout un cor­
tège ae malheurs qui n'étaient pas pour faciliter la tâche d'un 
Econome. On fut dans l'obligation d'évacuer rapidement Ies 
enfants. On trouva l'école de Scaër. Il fallut déménager, et une 
fois le collège installé aussi bien que possible là-bas, se sont 
les restrictions qui vinrent compliquer la besogne de l'Econo­
mat. Qui ne se rappelle encore Ies fameuses cartes, les fameux 
tickets ? Pour faire honorer ces cartes et tickets, pour fournir 
le nécessaire à de3 jeunes gens en pleine croissance, il fallait 
des déplacements nombreux, lonçs, pénibles. M. Floc'h dût se 
résigner à courir les routes, à bicyclette, à Ia recherche de ce 
qu'il pouvait trouver et souvent de ce qu'il ne trouvait pas, 
Aussi ces fatigues eurent-elles raison assez rapidement dmt 
santé déjà compromise. U fut condamné à un repos absolu. 

Il vint alors dans sa famille à Landivisiau, où il passa 
douze ou treize mois. Deux ans n'auraient pas été de trop. Mais 
le repos physique prolongé finit par fatiguer moralement, Il 
avait hâte de reprendre une activité adaptée à ses forces. La 
Maison de Keraudren, en Lambezellec, qui depuis plusieurs 
annees avait abrité les vieux jours de quelques prêtres, avait 
été, comme tant d'autres, prise et occupée par les Allemands. 
Et comme elle se trouve dans le voisinage immédiat de Bres!, 
elle subit le mème sort, fut détruite et incendiée. En 1944, 
quand l'occupant fut chassé, Mgr l'Evêque demanda h M. Fîoci 
de venir d'abord garder les ruines, puis de s'employer à relever 
la Maison dès que ce serait possible. Il est toujours malade, 
quelques crises viennent le lui rappeler de temps à autre. 
Il redevient administrateur. Il sait que la tâche est grande, 
cependant son rêve est de voir cet édifice, rebâti, terminé. 
N'écoutant que son courage, il s'y emploie à fond, étape 
par étape. Au début, seul dans une baraque, il arrive peu 
i peu, dans la partie la moins endommagée des bâtiments; 
à aménager une maison provisoire capable de recevoir trois 
ou quatre prêtres. Malgré les nombreuses difficultés de la 
reconstruction, la maison principale, avec une douzaine de cham­
bres, fut achevée en 1951. U obtint des Religieuses pour le 
soin des malades. Mgr l'Evêque le nomma supérieur de Kerau­
dren, et lui conféra la mosette de Doyen. Ce fut Ia récompense 
de son zèle, qui ne voulait pas s'arrêter là. « Je ne serai content, 
dit-il, que lorsqu'il y aura de nouveau une bellç chapelle ici.* 

Mais Dieu avait prévu autre chose pour lui. En Mai dernier, 
une grosse fatigue, qu'il traînait depuis longtemps, le terrassa. 
Il dut s'aliter pour ne plus se relever. La maladie dura sept 
semaines. Pendant ce temps, les Religieuses se dévouèrent, à 
son service, ainsi que sa tante et sa sœur. Une de ses grandes 
oies fut aussi de voir à son chevet sa sœur Thérèse, religieuse 

Rennes. Dix jours avant la fin, les médecins laissaient encore 
quelqu'espoir, et les prêtres de la Maison espéraient garder leur 
Supérieur. A ce moment, l'évidence exigea de tous la résigna­
tion. Elle fut complète, admirable de sa part. Dès qu'il apprit 
la nouvelle, avec une lucidité parfaite, il demanda à recevoir 

t 
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ses derniers sacrements devant tous les habitués de Ia Maison 
a(ln, disait-il, de donner un dernier exemple avant de s'en t i w ' 
paia il s'achemina lentement vers l'autre monde diâniNi Inn 
entourage .qu'il désirait mourir un vendredi, pour quê S sacri­
fice tut mieux uni à celui du Calvaire. Dieu l'ex.^ça Le t e n_ 
* * ' " - L ™ 6 , 1 ' d e ? r a n d m a l i n> H s'éteignait tout doucement 
R n " d u PèT 1 " ' J e U n e e n C ° r e ' l a P l a c e *-- l'attendaU daïs la 

Que nos prières lui méritent Ie repos éternel, et oue les 
. . a , 2SL B S E L e B* 8 l e b o n «»-*--: annqdU*ob!e! 

siennes nous 
nir un jour le même sort là-haut. 

J . - L . B . 
Hil •mniiii 

iu&'CTiJft'ES 
* 

J. et G. Letourneur : Le chanoine Jean Bazin (1767-1855) 
Jmlaieur des Sœurs de la Miséricorde dé Séez, Religieuses Infirmières a domicile. «i/ec»*t* 

Biographie d'un prétre dont toute Ia vie se résume en deux 
mois . prière et chanté... On lira d'autant plus volontiers cette 
biographie que les Religieuses de la Miséricorde de Séez sont 
Dien connues dans Ie diocèse par leur action charitable auprès 
des malades qu elles visitent. p a 

410 pages. Carles et dess ins pa r J. Branmiee R™OV,.S „„. 
2 co l l iers : 400 fr. ; port en s u s . - En v™tTt ]&lproeur^ 
mre des Sœurs de la Miséricorde et dans tous Ies F t t h L i V ^ Maison 
Congrégation. - C C P . : Procure de U M i S r t e o ^ S t a W « e " toSS $ . & 

M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

OPTIQUE - O R T H O P É D I E 

18, Rue Kéréon, QUIMPSH 
Diplômé de l'Ecole Français* d'Orthopédie 
Diplôme de l'Ecole Nationale d'Optique 

Fourniture» de peintures pour écoles 
— Gouache, huile, aquarelle — 
— Papiers Ingres et Canson — 
toiles à peindre - Rois à pyrograver 

G A L E R I E S A L U D E N 
W. m St-MatbliD. QUIMPER - Cité Commertlili- BagST 

Entreprise de Zinguerie-Plomberie 
COUVERTURES : ardoises, zinc, aluminium, cuivre 
APPAREILS SANITAIRES - RAMONAGES 

^ ' P L O U G O U L M , U. rae Massilton, BREST (Tél, 8.85) 

ATELIERS D'ART RELIGIEUX 
= E. EVELLIN = 
FABRICATION - RESTAURATION 
- BRONZES - ORFÈVRERIE - BRODERIES D'ART -

7,rued'Antrain - R E N N E S - 7, rue d'Antrain 
. 
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M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

O. CHAREAUX 
14, rue du Chapeau-Rouge, Quimper-Téh 3,64 

TISSUS POUR DAMES 
Linge de Table et de Tollet 
Lainages - Soieries - BlaiJ 

H. ROLLÀND-LEQUER 
3, PLACE TKRHB-AU-Due, QUIMPER - TtfL.2j 

4 ^ ^ > V 

^ ^ TRÉANTON 
^ » LANDIVISIAU Tél. 7 (2 lignes groupe) 

Renseignements immédiats par lettre on téléphone 

sOCIÉTÉ GÉNÉRALEI 
Tontes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

-, - BUREAUX : Châteaulin 
AGÉNCBS r Brest Concarneau 

Quimper Douarnenez 
Saint-Pol-de-LéoD 

e t n o m b r e u x g ru io l i e t s .Pério d-io.-u.es 

Morlaix 
Pont-l'Abbtl 
Quimperlé 

Sommaire : 
PARTIB OFFSGÏELLE. — Visites des 

Doyennés ; Direction des Œuvres ; 
Collecte en faveur des Vieillards. 

PARTIE NON OFFICIELLE. — F* te s de 
la semaine ; Intentions recomman­
dées ; Offices paroissiaux ; La Pasto­
rale du Baptême (suite et fin) ; L'As­
sociation du Centre de Pastorale Li-

turgique ; Incorporation ; Nos am» 
défunts ; Enquêtes ; Témoignages 
donnés au Conseil National du 
M. F. R. par une Finistérienne ; Le* 
Actes des Martyrs ; Souvenirs (suite); 
Nécrologie : M. I-abbé François-Marie-] 
Floc'b» - supérieur de Keraudren ! 

Lectures. 
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PARTIE OFFICIELLE 

ORDINATION 

Au cours de l'Ordination qui a eu lieu le 49 Octobre 1952, au 
Grand Séminaire, Monseigneur l'Evêque a ordonné : 

Sous-Diacre 
M, Josaph Pastor, de KerglofT. 

Diaoros 
MM. 

Alexandre Bihan - Poudec, de 
Plounéour-Trez. 

loseph Ramoné, de Plouescat. 
Etienne Le Gall, de Rosnoën. 
Yves Diquélou, de Combrît. 
Emile Gloaguen, de Plomeur. 

Yves Goachet, de Lambert. 
René Gourvennec, de Kerfeun-

teun. 
Paul Jestin- de Lannilis. 
Yves Le Bec, de Quimper-Saint-

Corentin. 
Corentin Le Corre, de Landudec. 
Robert Le Fur, de Lanhouarneau. 
Roger Louboutin, du Juch. 
Jean Lucas, de Pont-Croix. 
Yves Y ven, de Guipavas. 

LE SERVICE ANNUEL POUR LES EVÊQUES 
ET LES CHANOINES DÉFUNTS 

Le service annuel pour les Evéques et les Chanoines défunts 
sera célébré, à la cathédrale de Quimper, le mardi 4 Novembre 
a 9 heures. 

Les communautés religieuses y sont spécialement invitées. 

LA QUÊTE POUR LE SÉMINAIRE 

L'indication portée sur VOrdo, page CVH, est erronée. Il n'y a 
Vos de quête pour le Grand Séminaire le jour de la TOUSSAINT. 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLES* 
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CONFIRMATION 

Le jour fixé pour la Confirmation des isolés, le mois prochain, 
est le samedi io Novembre, à 14 heures. 

DÉCÈS 

Nous recommandons aux prières du clergé, des communaiil.* 
religieuses et des fidèles du diocèse, M. le chanoine Laurent, 
ancien aumônier de la Maison-Mère des Sœurs de Jésus au 
Temple de Vernon, rappelé à Dieu le 23 Octobre, âgé de 84 am, 

LE PLAN DES PRÉDICATIONS 
POUR L'ANNÉE 1952-1953 -1- (suite) 

Observation préliminaire. 1 
L'enseignement ne doit jamais étre séparé de la vie. Ces 

leçons sur le baptéme doivent amener certains changements 
d'attitude, amorcer des réformes utiles. Il sera bon que dans 
chaque paroisse on fasse ensemble le plan des réformes souhai­
tables alin d'y préparer les fidèles à l'occasion des prônes. Nous 
nous contentons d'en signaler quelques-unes : 

a. à l'égard des Fonts Baptismaux : en assurer l'ornementa­
tion, en donner un plus grand respect, amener peu à 
peu les fidèles à y prier en souvenir de leur baptème ; 

b. éduquer plus profondément parents et parrains par des 
moyens appropriés : distribution de tracts sur le baptè­
me, diffusion de l'album de Fêtes et Saisons ; 

c. veiller à la dignité des cérémonies du baptéme - d i s t r i ­
bution de livrets aux assistants là où cet usage n'est pas 
encore répandu ; usage du rituel bilingue ; faire répon­
dre aux prières par le parrain, la marraine et les assis­
tants ; éducation des enfants de chœur ; inviter les 
membres de la famille à assister le plus nombreux pos­
sible à la cérémonie ; 

* 

d. préparation lointaine de la Vigile Pascale qui pourrait 
être l'occasion d'un émouvant renouvellement dés pro­
messes du baptême. Cette Vigile Pascale est toute rem­
plie de souvenirs bibliques et historiques. C'est pour­
quoi nous avons inséré dans Ies pians suivants quelques 
rappels de la Bible et des traditions de la primitive 
Eglise afin de familiariser l'ensemble des fidèles avec 
les cérémonies de cette Vigile Pascale. 

A 

tI) Voir Semaine Religieuse du 3 Octobre. 
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||,.— Préliminaires. * 

Les figures de l'A. T. (passage de ta Mer Rouge : Ex XIV — 
\$wman : II Reg. V), J **v 

La réalisation dam le N. T. : Jo Ul, Mc XV7-16 - Mt XXV//-19 
La mise en pratique dans l'Eglise : le rite actuel (revue très 

rapide. Détail dans un autre sermon). ^ e a 

. — Nécessité du Baptême. 

£*?£3S féé à™?/*™*}?: fc familiarité avec Dieu (Genèse) 
Le péché brise cette familiarité et depuis Adam tout homme 

Ult éloigné de Dieu Mais Dieu gui n'a pas cessé iaiZTTes 
hommes, envoie son Fils pour les faire rentrer dans la f ami lr 
bette rentrée par le Christ, c'est le Baptême, seul moyen K -
Ituê var le Christ pour ramener au bercail du Père. Jo Iii. 5. 

[ill. — Le sens du Baptême : nouvelle naissance. 
Le Christ, seul vrai Fils de Dieu ; par sa résurrection après 

sm sacrifice, il a le pouvoir de faire des hommes d'autreTtits 
Dieu, leur communiquant sa propre vie C'est à ™*,L Jf 

p * relation à la Résurection gueule?£$*2fâ3RB& 
hent pascal, ce gue rappelle encore à tous les chrétien?In 
hènédiction des fonts à la Vigile pascale. £ gla^lS^Ji 
U le Christ nous donne la vie des fils de Dieu, c'est le Semé 
lle baptéme est ainsi comme une renaissance s^rufœÛê 
fo, ll) une greffe sur le Christ (Rom. XL i3 s.) gui est le 
\tronc dont nous sommes les branches (Jo XV). 

|lV. — L'engagement profond du Baptême. 
Le Baptéme a fait de nous — des fils de Dieu, 

— des membres vivants de VEglise, 
— des héritiers du ciel (citer des 

textes du tf. T.). 
U s'agit maintenant de mener*une vie conforme à notre 

Ifonâifwn nouvelle. Autrefois le candidat au baptême devait 
haster par une longue et sérieuse préparation, au cours de 
Quelle on éprouvait sa co7ina.is sauce de la foi et sa solidité de 
lue selon le Christ. Aujourd'hui, dans le baptême des enfants. 
lre- sent les parrains et marraines qui, mr ces points, donnent les 
knranties que demande toujours VEglise. 

[V. — La liturgie primitive du Baptême. 
(Peut étre traité cn 2 sermons. Utiliser par ex. CroRaert 

ou Pans.) 

Bans ces chrétientés on baptisait surtout des adultes, assez 
mventconvertis du paganisme. Rien ne montrera mieux qu'une 
mmptioni des ceremonies d'alors le sérieux et le sens du 
fertie. Quel que soit l'ordre suivi dans cette description, on 
li» 7°, de dé^aer te* Poinls suivants : la demande officielle 
f» mtdufat et I inscription (Râle important du parrain) — la 
aigu* période d'instruction intensive qui dure tout le Carême 

Wm Ycr
bf

lns * — la °raMe cérémonie — la semaine des 
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VL 

VIL 

- Lo liturgie actuelle du Baptême des enfants» 
(Peut être traité en 2 sermons,) 

m- Ce que les parents doivent savoir du Baptême. 

(Cf, Code de Droit Canonique et Statuts diocésains.) fi s'agira 
ici de rappeler tes points principaux de la législation de l'Eglise 
et d'en faire saisir Vesprit. 

Date et lieu du baptême. 
Le choix des parrains : exigences de l'Eglise ; raison d'étre 

de ces exigences. 
Le choix du nom de baptême : l'Eglise veut que l'enfant 

porte le nom d'un Saint gui puisse lui servir de modèle et être 
d'une manière spéciale son protecteur, Moyens pratiques d'hono­
rer son Saint Patron. 

Vl IL — Le devoir des chrétiens 
à l'égard du nouveau baptisé. 

Cette vie nouvelle de fils de Dieu, acquise au baptême, a 
besoin d'être protégée, défendue, encouragée. Ce devoir 
incombe spécialement : 

— aux parents : rappeler les principales obligations (vie 
chrétienne au foyer, prière en commun, exemples] 
catéchisme...); 

— au>x parrains et marraines : comment peuvent-ils concrè­
tement remplir leur rôle ? ; 

— à la communauté paroissiale tout entière, aux chrétiens 
et aux chrétiennes d'un quartier. Essayer de montrer 
qu'il y a une responsabilité collective. 

(A suivre.) 
A 

Bibliographie 
Fêtes et Saisons : LE BAPTÊME (Cerf). ; 
Chanoine CROGAERT : « BAPTÊME ET CONFIRMATION » (ou­

vrage très utile). — Libr. Paris-Rome, 57, rue de Rennes, Paris (6*L 
P. PARIS : « L'INITIATION CHRÉTIENNE — Leçons sur le bap­

tême » (Beauchesne), (ouvrage trés intéressant). 
MAISON DIEU : «LE BAPTÊME SACREMENT PASCAL» (Cerf). 
J. DANIÉLOU.: « BIBLE ET LITURGIE » (ouvrage plus technique) 

A, RAUGEL : « LE RENOUVELLEMENT DE L'ALLIANCE » (sug­
gestions pour une retraite préparatoire du renouvellement des enga­
gements du Baptême). 

H TARDIF : «CHRISTIAN! POPULI SACRAMENTA » (Editions 
Ouvrières, 12. avenue Sœur-Rosalie, Paris (13*). 
, r-JÎ?n é D L - B O S Q : Les étapes de la vie chrétienne, LE BAPTÊME. 
(Editions Desclée, Saint Jean.) 

MOLIEN : « LA PRIÈRE DE L'EGLISE ». Tome HL Les Sacre­
ments. (Editions Letouzey.) 

A paraître sous peu : 
— ROGUET : «t LES SACREMENTS, SIGNES DE VIE» (Cerf). 
— MAISON DIEU no 32 : «e LE BAPTÊME, ENTRÉE DANS Ll 

PEUPLE DE DIEU» (Cerf). 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la Semaine. 
Dimanche 2 N&vembre. — 22* dim. 

8près ln Pentecôte. 
lundi 3. — Commémoration dc tous 

les fidèles défunts. 
Mardi 4. — B-- Françoise d'Amboise 
^ercredi 5. — S te* Reliques vénérées 

dans le diocèse. 

Jeudi 6. — S. Hiltut. Anniversaire de 
ln dédicace de l'Eglise. 

Vendredi 7. — De P Oc lave. 
Samedi 8. — Octave de la Toussaint. 
Dimanche U- — 23* après la Pente­

côte. 

Intentions recommandées. 
-• 

Adoration Perpétuelle, — 3 et 4 Novembre, ù PLEUVEN ; . 
I" 5 au 9 — à SCAER. 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — C ATH Enn ÀLE SAINT-CORENTIN. — 22" dimanche après la 
Pentecôte (2 Novembre) : A 8 heures, messe mariale des jeutaes filles. — 
A 9 heures, messe des hommes. — A toutes les messes, quête pour l'école 
de l'Hippodrome. 

A 14 n. 30, vêpres suivies des vêpres des Morts. — A. 18 heures, sermon 
breton par M. l'abbé Baron, suivi des vêpres des Morts. 

A partir d'aujourd'hui, midi, jusqu'à, demain soir, on peut gagner, aux 
conditions ordinaires, l'indulgence de la Fortioneulc applicable aux âmes 
dn Purgatoire. 

Lundi, JOUR DES TRÉPASSÉS : Messes toutes les demi-heures à partir de 
fi heures. — A 7 h. 30, office paroissial. — A D heures, offlec canonial, 
grand'messe et absoute. 

Mardi : A 7 h. 3Q, service pour les Curés ct Vicaires defunts de la 
paroisse. — A 9 heures , service pour les Evêques et Chanoines défunts. 

Jeudi : Confessions en vue du premier vendredi. 
Vendredi ; A 8 heures, messe en l'honneur du Sacré-Coeur et Commu­

nion réparatrice. — A 8 b . -30, exposition d,u T. Saint-Sacrement. — A 
20 h. 15, heure d'Adoration et bénédiction. 

Samedi : k 8 h., messe en l'honneur du Coeur Immaculé de Marie. 
Les réunions des Ligueuses, qui doivent avoir lieu Ie lundi 3 Novembre. 

sont reportées au lundi 10 Novembre. 
Les confessions des enfants du catéchisme auront lieu mercredi pour les 

filles et samedi pour les garçons. 

PAROISSE DE S AH XT-M ATHIEU. — Samedi t " Novembre, fête de la Tous­
saint : messes à C h. 30, 7, 8, 9, IO h. (grand'messe) et l l h. 30. A 14 h., 
vêpres de tous les Saints, suivies des vêpres des Morts ; le sermon sera donné 
au cimetière, après les vêpres, par M. l 'abbé Dantec, directeur au Grand 
Seminaire. 

La veille» vendredi : confessions toute la journée. 
Dimanche 2 Novembre : messes à 6 h. 30, 7, 8, 9, 10 h. ferand1 messe) ct 

U h. 30. A 14 h., vêpres et salut. 
Lundi 3 Novembre, fête des Trépassés : messes sans interruption dfepuis 

' n. jusqu'u 10 h. ; a IO h., office solennel des Morts. 

. . . Harmoniums 

Le Petit Séminaire de Pont-Croix désire acquérir des harmo-
foums d'occasion. Prière de faire les propositions à Af. l'Econome. 
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TOUSSAINT 

Bienheureux 
Ceux qu 
Ceux qu 
Ceux qu 
Ceux qu 
Ceux qu 
Ceux qu 

ont une âme de pauvre, 
sont doux et humbles. 
pleurent, 
veulent la volonté de Dieu, 
ont le cœur pur, 
rayonnent la Paix, 

Ceux qui souffrent persécution pour la cause de Dieu. 
(Evangile de Saint Mathieu, V/l-12.) 

Bclios 

— Plouzané. 

Dans le hameau de Ia Trinité, en Plouzané, Ia chapelle suris 
trée au cours de la guerre vient d'être restaurée. 

Monseigneur l'Evêque, Ie dimanche 19, est venu Ia bénir 
Tous Ies habitants du hameau et ceux du voisinage étaient nre" 
sents à la fête. l 

Au bourg môme de Plouzané, il bénissait ensuite Ies deux 
classes de la nouvelle école. 

— Brest : à l'école Saint-Joseph du Pilier-Rouge. 

Au retour de Plouzané, Monseigneur s'arrêta à l'école Saint-
Joseph du Pilier-Rouge pour bénir également de nouveaux locaux 
scolaires. Reçu par MM. les chanoines Le Meur, aumonier et 
Pasteur, recteur de la paroisse, et par M Ropars, président de Ia 
bociéte civile de I école, Monseigneur qu'assistaient MM. les cha­
noines Cadiou et Bellec, vicaires généraux, procéda aux céré­
monie^ liturgiques en présence de la Révérende Mère généra k 
cies billes de la Croix et devant une très nombreuse assistance 
d élevés, d anciennes élèves et de parents 

[IE»liriBUliBlllll«il!JrWErrHJ{[flBifJiJBilI[JBiri!JBi;:!IB[ iinrirru • m n B l 

LiE-C TUffES 

A . - M . Roguet : Lo Messe. 

Approches du mystère. Collection « L'Esprit Liturgique». 
Editions du Cerf, Paris, 1052. Un vol. in-8° cour, de 
128 p. : 240 fr. 

Petit chef-d'œuvre de précision et de clarté ! Le P. Roguet, 
directeur du Centre de Pastorale Liturgique, a résumé ici, en 
une excellente synthèse, les fruits de plusieurs années d'étude 
et d enseignements. 
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La messe est un mystère !**&«* ?. ^;«rt „ * _• •»<, 

dépasse infiniment et quei janiaif n o U ? ? „ t X p , £ i , M qui h 0 U a 

ne pourra réduire à un schéma coXor i i i? g C ? «-«onnante 
le présenter sous divers ® w S ^ i S Ë ^ i - f c 2 l ' W ^ • 
tienne, mais en lui laissant ia j r i s s K é . F v - . i ^ 6 ?*fr 
tvutt par ses propres démarches, té le t X tâ£§& pIl>s 

l'auleur. Il n'a pas 'traité la imfcse S m l t , l J i a m b l t l 0 n , .de 

de contemplation et d'études Z i ^ n l . 1 C O m r a e u n o b - e t 

culte - où l'on entre en le célébrant et. ln T A , " 1 1 VnZ?ière d e 

que cette étude contribuera à e ? v e i U e r c ^ z ^ î T 1 " • ' J e s t
1 ' l i n s i 

foc sympathie, « l'esprit liturgique » * ^ i a t i r o n t 

L'Art sacré, la seule revue françoise d'art religieux 

Ce numéro a pour thème principal ; 
.Une commission d'art sacré au travail : Besançon. 
Au lieu de se perdre dans des disT.ni/-.c ^ ; „ - u 

vivante d'un diocèse au travail : m s p u t e s ' VOiCl l'expression 
Comment partir de données sûres ? 
Comment aménager, épurer les œuvres existantes 9 
Comment les œuvres de l'art vivant ,w» * 

vraie place? X U a n t P e u vent trouver leur 
Mgr Dubourg, archevêque de Besanenn n ™*AF*«A 

d'Art Sacré, et il conclut : r a n ç o n , a pref fé ce numéro 

f L'œuvre de notre Commission est certes hiPn .*m™ r •* 
encore, mais je n'hésite pas à dire & ^ l Ù ^ ^ f i ^ 

W ct di la p l a c / ^ I u i l o ^ e & S B J » . ^ 

M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

OPTIQUE - O R T H O P É D I E 
-D E L B .B31ST l ïT 

18, Rue Kéréon, QUIMPER 

Ï S M ^ l T ^ l e
(
 F r a n v » i « d Orthopédie 

Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

CHALFI A C i E - f H F \ A G E 
Quincaillerie - Prima gaz 

E18 Jean L E C E R F 
S.A.R.L. 3.000.000 

Ph» Terj-e-au-Duc, QUIMPER - Tél. 4-24 

VITRAUX 
----E B l H A V - S v n O K V 

7, fue de Kergariou 
- Atel ier A Quimper -

Mairnettei et Devis m r demande - GrUfau-es 

Imprimerie Cornouaillaise 
h rue des Gentilshommes, QUIMPER 

£ £ • ; • 8tenCi,8 e t e n o 

m* de toute» marques à plume or 

5, quai Lamennais, RENNES — Tél. 52-66 

Duplicateurs 
Fournitures pour Duplicateurs 

Travaux de copies 
B (flt lon de bulletins paroissiaux 
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M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

FILET BLEU 
BISCUITS 
F A M E U X 

TEINTURERIE MODERAI 
Teinture - Nettoyage 

C. I^^-J-EXJJtîTS: 
IN G ÉN 1E U R-CHIM1STH 

Quai du Stéir (face am HaUea), Qur*»,! 
Tél. 7.52 

V ^ « œ.J* 
fc 

•f*\"V 
v ^ » ^ TREANTON 

4P ̂ LANDIVISIAU Tél. ? « npi p * 

Renseignements immédiats par lettre on téléphone 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALEI 
Tontes opérations dc banque et de bonrse, garde de titres 

AGENCES : Brest 
Quimper 

BUREAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Saint-Pol-d e-Léon 

e t noïXL-brevL^E crixiolietB P é r i o dioru e s 

Morlaix 
Pont-l'AMI 
Quimperlé 

Sommoîre : 

PARTIR OFFICIELLE, — Ordination ; 
Le Service annuel pour les Evêques 
-t les Chanoines défunts ; La quête 
-mur le Séminaire ; Confirmation ; 
Décès ; Le plan des prédications 

pour l'année 1952-1953 (suite). 
PARTIE nos OFFICIELLE. — vim 

de la semaine ; Intentions reMB-l 
maiidées ; Offloes paroissiaux j 
Echos ; Lectures. 

Le Directeur-Gérant ; P, QUINIOU. 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOU AILLAI» 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon -

• -S—.» ' b ' M - l ^ f - j - , 

Direction ; Secrétariat de PBvêché. 
Administration : 3, rue de Rosmadec, QUIMPER 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, Nantes 
rrhe uniforme, Franco: 650 fr. — Le numéro: 14 fr. 

Changement d'adresse : 20 fr. — Correspondance : 20 fr 

PARTIE OFFICIELLE 

NOMINATIONS 

Par décision de Monseigneur l'Evoque, sont nominés : 
Curé-doyen de PONT-CROIX, en remplacement de M. Jean­

Marie Le Gatt, chanoine honoraire, démissionnaire pour raison 
|de santé, M. Joseph QUEINNEC, recteur du Conquet. 

Recteur du CONQUET, jVi. Hervé DERRIEN, recteur de Melgven. 
Recteur de MELGVEN, M. Joseph EE BRUN, vicaire k Saint-

|Mathieu, Quimper. 
Vicaire à -SAINT-MATHIEU, M. Joseph GUYOMAR, vicaire à 

Poul-Croix. 

PROCHAINES RETRAITES 

Nous rappelons que Ies prochaines retraites auront lieu au? 
dates suivantes : 

RETRAITES D'HOMMES : 
à Lesneven : 15-16-17 Novembre. 
à Quimper: 22-23-24 Novembre. 

- Prière de prévenir huit jours à l'avance la Mère Supé­
rieure de la Retraite, et d'arriver, si possible, la veille au soir. 

LE l l NOVEMBRE A LA CATHÉDRALE 

I (W. Herv.ioe re l i-", i eux demandé par les Associations d'Anciens 
wmiMiCints pour les victimes des deux guerres, aura lieu à la 
r * ™ » , le mardi l l Novembre, à 9 h. 30, en présence de 
Monseigneur l'Evêque. • «s*»-»*» u-
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La messe sera célébrée unr M. l'abbé Auguste Baron, et l'a]. 
locution prononcée par M. l'abbé Calvez, professeur au Gram" 
Séminaire. 

- - S73 — 
IV v 

SERVICE ANNUEL POUR LES FONDATIONS SPOLIÉES 

Il aura lieu dans toutes Ies églises du diocèse, Ie dimanche 
16 Novembre, 

SECOURS CATHOLIQUE 

La quête pour Ie Secours Catholique a lieu dans toutes IM 
églises et chapelles du diocèse Ie dimanche 16 Novembre En 
annonçant cette quête en chaire, le dimanche précédent, on aura 

l' Mi» To rm ,Tii v»n. •"--•--- ' ame aux malades et à 1< 
fa"'111.- zLl°m3 Y"8-10-1-'.

 s u r -°1- "iodeste pourcenla-e 
K f e é . V ° U S SaV6Z ' UDB a l d e » - * - « » au Sanaiorium 

•i Nous serions "particulièrement reconnaissant- h v.-i™ 
E-ndlence, s'il lui plaisait d'accorder SoS^SSSStaitf i n f f l 
1 pelle Campagne et de la servir par les movens de s-i V i l , 
religieuse, ses' Ecoles et de ses CEuvres m o y e n s , a e s a Semaine 

« Nous vous prions de trouver, ici ETCOIIOT-PO r.-.--- „„• 

•̂ ja-*-***a °» °°» -3---a ÏSSQBE 
Pour le Comité National : 

D' COURCOUX, 
Médecin des Hôpitaux, 

Membre de l'Académie de Médecine » 
Monseigneur demande aux Directeurs et Directrices d'émie 
: responsables des Œuvres catholiques, de Javier, ï o Ï Ï S soin de rappeler le but du Secours Catholique, organisation \ chaquc année, la vente du Timbre AnWuïer cuir u 

dans notre pays et en d'autres pays du monde. luttent contre la tuberculose. 

RETRAITE DE RETOUR A QUIMPERLÉ 
PARTIE NON OFFICIELLE 

Les jeunes gens démobilisés au cours des 12 derniers mois 
sont convoqués à une SESSION D'ÉTUDES à Ia Maison de la Retraite 
du dimanche 16 Novembre (19 h.) au mercredi 19 (9 h.). 

Fêtes de lo Semoine. 

CAMPAGNE NATIONALE 
DU TIMBRE ANTITUBERCULEUX 

dimanche 9 Novembre. — Dédicace 
de la Basilique du Saint-Sauveur. 

Lundi 10. — S. André Avetlln. 
Hardi i i , — s, Martin, Ev. et Conf. 
Mercredi 12. — S. Martin, Pape et 

Marr y r. 

îfSLîî' *" 0 c ï a v e d e I a Dédicace de I Kg! Ue propre, 

Samedi U. — s. Albert Je Grand. 
Dimanche 16. - 24- après Ia Pente-

Monseigjieur l'Evêque a reçu du Professeur Courcoux, mem­
bre du Comité National, la lettre suivante : 

€ EXCELLENCE, 

« La XXIIe Campagne Nationale du Timbre Antituberculeux 
sera réalisée sous le haut patronage de M. le Président de la 
République Française et sous le patronage de M. le Ministre dè 
la Santé Publique et de la Population, du 15 Novembre au 15 
Décembre 1952 et bénéficiera, étant donné sa haute importance 
éducative et sociale, de l'exclusivité de l'appel à la générosité 
publique, pendant la période précitée. 

« Cette Campagne aura, cette année, pour thème « LE DIS­
PENSAIRE», dont le rôle est primordial dans la lutte antituber­
culeuse, 

Intentions recommandées. 

ADORATION PERPÉTUELLE : 

Du 5 au 9 Novembre : Scaër • 
Dn 1? w î ! — : Aération Perpétuelle ; 
Du 13 au 14 — ; Motreff : 
Du 15 au 17 — ; Saint-Ségal. 

* 

Service anniversaire. 

Pour M. l'abbé Stanislas Jaffrès, ancien recteur de T-md* 
tam, à LANNILIS, le jeudi 13 Novembre, à W h! 30 

Offices paroissiaux. 

fcnl^ ? E SA-NT-CoHKNTLv. - 23' dimanche après ta 
Mardi • à BHf & ^'~b?SllrVle fitSatatrSkaOH» (9 Novembre) 

»«" I. préîidînï; d̂  T T ÛV^'™*^ gl**"!* *mr M ' r a b b é Biron, 
ib-eeteor an s S 3 S » 5 5 g ; a t , o c u t i o u <*e M- -'«hb* Calvez] 
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Méditation pour le mois de Novembre 
Tournée théât ra le . 

Le « THÉATRE .CATHOLIQUE DE FRANCE», 173bis, rue des 
Pyrénées, Paris (20*), présentera ; 

« Le Noël sur la place », d'Henri Ghéon, du 20 Décembre au 
l*r Janvier, dans quelques patronages du diocèse. Si d'autres 
patronages étaient intéressés par cette tournée, que MM. ies 
Directeurs se mettent directement en rapport avec M. Charles 
du Breuil, directeur, 

APOSTOLAT DE LA PRIÈRE 

Grandes affiches illustrées : Intentions papales de 1953 
S'adresser au Secrétariat de V Apostolat de la Prière, Roz-Aveu 
QUIMPER. 

La série des 12 affiches : 520 frs franco. 
— On peut se procurer aussi, au même Secrétariat, le Calon. 

dricr de l'Apostolat de la Prière de 1953 ; 24 frs l'unité (15 frs 
de plus par la poste ; réduction par quantité). 
•» y 

UNIVERSITÉ CATHOLIQUE DE L'OUEST 

Rentrée solennelle. 
Les cérémonies de la rentrée solennelle de l'Université Ca­

tholique auront lieu le mardi 18 Novembre. 
Le matin, à 9 heures, un service solennel sera chanté, en 

l'église Saint-Thomas, à la mémoire des professeurs, étudiants 
amis et bienfaiteurs de l'Université Catholique. M. le chanoine 
Boinot, curé-archiprêtre de la Cathédrale, donnera l'allocution. 

NN. SS. les Archevêques et Evêques Protecteurs tiendront 
leurs séances de conseil habituelles, à l'Evêehé d'Angers. 

L'après-midi, à 14 h. 30T dans la salle du Palais Académique, 
sous la présidence de Son Eminence le Cardinal Roques, arche­
vêque de Rennes, entouré de tous les archevêques et évêques 
protecteurs, aura lieu la séance solennelle de rentrée, au cours 
de laquelle, après le rapport sur la vie universitaire de M. le 
Doyen de la Faculté de Droit, Mgr le Recteur prendra la parqle 
et Son Exe. Mgr Coupel, évêque de Saint-Brieuc, prononcera le 
discours d'usage. 

Toutes les familles qui veulent bien se considérer comme les 
amis de l'Université Catholique sont invitées à ces diverses 
cérémonies. 

La participation active des fidèles aux mystères sacro-saints 
et à la prière publique et solennelle de l'Eglise est la source 
première et indispensable où se puise le véritable esprit 
chrétien. S, S. PIE X. 

Je ne veux pas marcher à reculons (1) 
J e v*ie£S ï a v o K 6 6 ,?ns-. M a m o r t n ' e s t P a s lointaine, irréelle. 

Elle est là. Non plus derrière l'horizon comme une ville qu'on 
ne voit encore que sur la carte. Mais là-bas, au fond de la vallée 
on voit le clocher, les maisons blanches et les cheminées d'usine1 

vingt kilomètres ? C'est beaucoup, dix ? moins. Qu'importe Elie 
est là, je la vois. * 

Pourquoi faire semblant de ne pas la voir ? Pourquoi tri­
cher si grossièrement, faire le malin si lourdement * Siffloter 
chanter, pour avoir l'air de ne pas y penser r... Allons, ce n'est 
vraiment rn fort ni fin. 

Ce qui me paraît ie plus étrange, c'est la façon, indigne d'un 
homme et encore plus d'un chrétien, dont il est de règle de mar­
cher vers cette ville. 

dans cette attitude grotesque qu'aurait un homme qui, reculant 
tombe les quatre fers en l'air dans un trou, où il se casse les 
reins et la tête. Tout le monde en rit dans la rue. Pourquoi ne 
trouve-t-on pas plus grotesque encore cette façon universelle 
de tomber dans Ia mort comme un pantin ridicule dans un trou » 

J'ai résolu d'aller vers la mort en regardant -en face. Mate 
c'est trop peu dire. On peut marcher vers elle, révolté, comme 
on va à la prison ou à l'abattoir, les dents serrées, tète basse ; 
forcé et contraint. Et puis, on y tombe parce qu'une main vous 
y précipite. C'est encore si ridicule comme culbute ! 

J'irai. C'est peut-être le senp, pour moi du moins, de la pa­
role du Christ : « On ne me prend pas la vie, je la pose ». Je ia 
poserai tranquillement, d'un geste bien mesuré, grave et, pour­
quoi pas ? gracieux. 

Y avez-vous réfléchi ? 
J'ai toujours trouvé mauvais plaisant l'oncle riche ou la 

grandinère qui se réserve jalousement tout son bien, nature 
du espèces. Et puis on fait des largesses quand on est dans le 
cercueil. C'est laid. Car, au fond, c'est malhonnête. Garder le 
nécessaire, soit. Mais donner de son vivant tout ce qu'on peut 
donner: les bijoux qu'on-ne porte plus, Ie piano qu'on n'ouvre 
plus depuis trente ans, etc... Pourquoi est-ce si rare? N'est-il 
pas bon de semer autour de soi la joie ou peut-être le pain, et' 
d'étre témoin du boulleur des autres ? 

Nos Amis défunts 

A Lomeron, — M. Stephan, pitre de M. l'abbé René Stephan, 
vicaire à Quimperlé. 

A St-Marc. — Mme Urvoas, mère de M. l'abbé Jean Urvoas, 
vicaire à Colombes. 

IM* . AWr°n J£l£*K** 1 3 ' r a p d u Docteur-Roux, Paris (15*). Mensuel; 1 an . 3o0 fr. CX.P. Lambert 1131-44 Paris. 
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Tout oela est bon sens. Pourquoi est-ce si rare ? 
Se faire, pièce à pièce, habitant de cette cité, en apprend* 

la langue, les mœurs, Ies usages ; en explorer déjà les beauté* 
en deviner les joies. Penser, parler, agir en homme d'au-delà' 

Se mettre déjà, s'engager peu à peu dans cette paix, ceti* 
sérénité, ce repos. 

S'il n'y avait pas ce qu'il y a : le jugement et la mort rf„ 
corps... di tes-vous. u 

Mais voyons ; tout l'effort de la gràce et des sacrement 
n'est-il pas de disposer l'âme par la purification progressive t 
s'endormir en paix dans les bras de Dieu ? 

Quant à l'agonie du corps, mille exemples me prouvent au/ 
la pire douleur peut s'allier à Ia plus parfaite paix. Le tout e J 
peut-être de consentir à sa mort au lieu de se raidir, de donner 
son àme au lieu de la refuser. Là encore, là enfin, de Ia pei-drï 
pour la gagner. B 

J'ai 66 ans et je parle comme un vieil homme. Mais vous en 
avez 40 ou 20 peut-être, et vous trouvez que mon discours nw 
pas de saison, w | 

Que savez-vous si votre jour n'est pas plus proche nue b 
mien ? Alors. Paul DONCOEUR. 

= Echo s 
LQ crise du cinéma français. 

En 1951, Ies salles de cinémas ont perdu près de 3 niilliom 
de spectateurs (367.131.000 en 1950, 354.249.000 en 195n Quant 
a la stabilité apparente de la production elle ne doit pa* faire 
illusion, car elle est uniquement provoquée par Ies modalité 
d application de Ia loi d'aide qui obligent Ies producteurs à 
entreprendre un film pour pouvoir profiter des recettes annexes 
du him précédent et cela malgré la diminution de leurs movem 
financiers ; d'où le grand nombre de petits films. ' 

— Première visite officielle 
o la paroisse de Bonne-Nouvelle. 

Le dimanche 26 Octobre, Monseigneur l'Evêque, assisté de 
MAL Ies chanoines Cadiou, vicaire général, et H él ou, secrétaire 
géneral, était à Kerinou pour sa première visite officielle à la 
paroisse désormais organisée. Reçu à 9 h. 45 par M. l'abbé Jacq 
recteur et par une foule respectueuse et recueillie, Monseigneur 
bénit d abord un Crucifix, œuvre d'un « Ymaigier » d'autrefois* 
offert par Son Excellence : le Crucifix fut aussitôt dressé au­
dessus du maître-autel, puis la grand'messe commença, chantée 
par M. Je chanoine Chapalain, curé-doyen, qu'assistaient comme 
diacre M. Le Breton, professeur à l'Institution N.-D. du Créisfcer, 
comme sous-diacre le Pere Pouliquen, missionnaire, comme 
maitre de cérémonies M. Cloarec, recteur de Ploujean, tous trois 
enfants de la paroisse. -

f A* A i E v ^ ? g i I e * Mo i l s e i&neur, dégageant le sens liturgique de la 
fête du Christ-Roi, fit valoir le rayonnement que la famille 
paroissiale, groupée autour de ses prêtres, doit donner à Ia 
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royauté du Christ et à son emprise sur les âmes, môme sur celles 
quc l'erreur ct le mal ont écartées de Lui 

A l'issue de la messe, Monseigneur reçut les diverses déléga­
tions paroissiales, puis rejoignit les invités de M. le Recteur à 
i^cole Notre-Dame de Bonne-Nouvelle pour un repas en com 
mun. Dans une atmosphère de simplicité cordiale, de'rtombreux 
toasts portes par les personnalités qualifiées, et terminés nar 
m allocution paternelle de Monseigneur, soulignée™ ta foie 

paroisse ou s affirme deja une grande vitalité religieuse. 
m̂.'m1 iiHim'W:1 ..•-;'<-'• .-•.-;-.•'".m;;•.„:• •ii!::B.;:i»;:M:iin<;;nH iiHli HIII]J| 

Souvenirs.... (D 

(Suite.) 
1 Plogoff : 278 confirmés. 

Rencontre au Loc'h, en face de la mer étincelante au soleil 
et moutonnant sur les rochers. 

Eglise comble, mais peu d'hommes, parce que presque tous 
marms-pecheurs, ont profité du beau,, temps pour sortir en 
mer. f 

Le clocher est pavoisé aux couleurs nationales. Belle déco­
ration intérieure. 

L'Evêque se montre lyrique, et parle éloquemment des de­
voirs des parents quant aux écoles. 

Confirmation d'un petit malade (i3 ans) dans une pauvre 
chaumière (au Manoir, près de la chapelle Saint-Yves) qui se 
remplit de femmes, d'enfants de tous âges, plusieurs en toilette 
blanche. Et quelle attitude simple, religieuse, compatissante 
Le spectacle arrache des larmes. 

2o Avril. Primelin : 14o confirmés. 
Au Loc'h de nouveau rencontre des cortèges. 
Après le dîner, départ pour Plouhinec : 751 confirmés 
Après avoir franchi le pont et monté vers Poulgoazec ren­

contre d'une foule nombreuse. 
L'Evêque est l'objet d'une manifestation gracieuse et d'une 

ovation enthousiaste de la part des dentellières. Chacune porte 
en main une branche de mai ornée de fleurs, on répand à plei­
nes mains sous les pas de l'Evêque des feuillages odoriférants 
et des fieurs champêtres. 

Des fleurs ornent également la maison où sont 2 netils 
malades que l'Evêque confirme. 

Cortège magnifique. L'église est comble ; Ies enfants en occu­
pent la majeure partie. 

Pendant cette longue cérémonie, l'attitude demeure pieuse 
ie silence est gardé; chants et prières alternent sous la con­
duite dun vicaire. 

Visite h l'école des filles, où Monseigneur est salué par une 
pre cantate à deux voies parfaitement exécutée. 

Coucher à Pont-Croix. 

(A suivre.) 

d) Notes de Mgr Cogneau sur la tournée de confirmatio» de 1912, 
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En lisant les Revues 
Autour du Communisme 

« Les inquiétudes des catholiques 
de l'Allemagne de l'Est » w 

par le R. P. CALVEZ, S. J., de PLEYBER-CHRIST. 

Voici la conclusion dc l'article du P. Calvez : 

Les catholiques hors de l'ambiguïté. 
Malgré l'irritation que provoque cette propagande Intégrale 

les catholiques formés sont capables de réagir, Dans celte situa­
tion spéciale qui est faite à l'Allemagne de l'Est à côté des démo­
craties populaires, dans cette sorte d'étape intermédiaire qu'ils 
vivent, les catholiques allemands ont l'occasion de réviser leurs 
positions et de purifier leur foi. Une chose semble de plus ea 
plus certaine * c'est qu'ils n'ont plus de positions politiques à 
défendre. Ni une quelconque monarchie ni môme une forme de 
la démocratie. A tort ou à raison, ils considèrent souvent qu'il v 
a dans les libertés démocratiques occidentales, dont les om/ 
pants et la République de Bonn font la plate-forme de leur pro­
pagande à Berlin, une part de mystification. Ils sont peines de 
voir le matérialisme pratique et l'insouciance de leurs frères dn 
l'Ouest et font d'amères comparaisons avec le matérialisme doc­
trinal que l'on reproche à leur régime politique. Et si l'idée de 
civilisation occidentale a perdu presque tout prestige auprès 
d'eux, ils n'ont pas davantage de biens ou de richesses à conser­
ver. Pour beaucoup, ils ont déjà, une fois au moins, quitté leurs 
maisons et leurs petites patries : réfugiés de Silésie, de Prusse 
orientale ou du pays des Sudètes, ils ont déjà tout perdu. Dans 
ces conditions, [eur témoignage chrétien s'est purifié. Leur mar­
tyre, si ta persécution doit venir, sera hors de l'ambiguïté • s'ils 
meurent pour quelque chose ce ne sera pas pour des positions 
politiques. r 

i 

Menaces pour l'avenir. 

Mais la persécution ouverte n'est pas en vue et tout est incer­
tain en ce qui concerne l'avenir de l'Allemagne de l'Est Tout, 
sauf pourtant une évolution qui se produit dès maintenant pt 
qui constitue l'inquiétude la plus grave pour les catholiques de 
t Est. II semble que le régime politique ne s'irrite pas trop dd 
son échec auprès des générations adultes. II n'attend rien d'elles. 
I out son effort est reporté sur la jeunesse. Dans vinst ans, les 

jeunes auront mûri et, insensiblement, l'idéologie du régime aura 
pénètre I ensemble de la société et ruiné la communauté chré­
tienne dans ses fondements. Le régime a en main les instrumpnls 
de cette politique : mouvement de jeunesse unique (FDL), dan? 

(1) Paru darit « Témoignage Chrétien _-. 24 Octobre 1952. . - • . 
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I lequel les chrétiens ne peuvent plus guère exercer d'influence et 
| dont la structure diffère peu de celle de la Jeunesse Hitlérienne ; 
organisation des enfants (Pionniers) pour qui les réalisations 
(t-amps de vacances, excursions, éducation culturelle et politique) 
ûe sont jamais trop belles ni trop coûteuses. L'école est le moyen 
[e plus efficace : sotis le masque de la science la plus objective, 
on apprend aux enfants que l'existence du Christ n'est attestée 
par aucun document ; les cours d'histoire présentent avec habi­
leté les tares de l'Eglise j les cours sur l'origine du monde et de 

création. Or cet 
a rien de 

; pour les 
parents, il n y a plus de moyen de lutter contre cette emprise 

I sui* la conscience de leurs enfants. 
Par son emprise sur l'école et sur la jeunesse, un régime poli­

tique moderne a le pouvoir de détruire Ies croyances de la 
société plus sûrement que par la propagande auprès des adultes 
ou par la persécution directe. Dans cette Allemagne, dont le 

I destin est encore suspendu, on sait voir loin et les menaces diri­
gées contre la foi chrétienne porteront des fruits à longue 
échéance si aucune solution positive n'est apportée au problème 
de l'unification. 

I R. P. CALVEZ, S. J. 

De son côté, le P. Bigo, S. /., écrit un article iynpressionnant 
sur 

I l'appel de nos frères de l'Est, 
Un monde de 800 millions d'hommes... 

Voilà donc l'Eglise catholique en symbiose avec un monde 
marxiste extrêmement nouveau pour elle un monde avec lequel 
elle n'avait eu jusqu'ici que des escarmouches, par cette circons­
tance historique que le marxisme au pouvoir a été contenu, pen­
dant plus de vingt-cinq ans dans Ies frontières de la Russie 
orthodoxe. La Pologne et la Slovaquie entièrement catholiques 
la Hongrie en grande majorité, les populations catholiques de 
Bohême efc d'Allemagne orientale, de Roumanie, de Bulgarie et 
des pays baltes, Jes missions de Chine, sont maintenant intégrées 
-à cet univers de 800 millions d'hommes qu'est l'univers marxiste. 

, Par des masses catholiques imposantes, l'Eglise est, depuis peu, 
:iu contact. Et ce contact est éruptif... 

Un combat qui semble étre sans merci. 

Tels sont Ies faits, innombrables faits de persécution dont les 
i témoignages massifs ne permettent pas de douter. Aut renient en 

Pologne qu'en Hongrie, autrement en Tchécoslovaquie qu'en 
AUemagne orientale, ouvertement ou insidieusement, et singu­
lièrement par cette attaque sur ia jeunesse de toute la plus 
menaçante, la force marxiste a engagé un combat avec la force 
chrétienne qui semble être sans merci. 

Nous sommes-nous suffisamment interrogés sur cette situa­
tion de l'Eglise derrière le rideau de fer ? Avons-nous réfléchi 
aux réactions qu'elle provoque en nous ? Dans les positions que 
nous adoptons, ne cédons-nous pas trop facilement aux pentes 
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intellectuelles ou sentimentales qui nous entraînent incons-. 
ci eminent ? 

C'est devant les adversaires du Christ qu'il est le plus difffc, 
ci ie d'étre chrétiens. Les deux bouillants apôtres qui voulaient 
déjà appeler le feu du ciel sur les ennemis de l'Evangile, les i\\$ 
du Tonnerre, étaient sévèrement repris : « Vous ne savez pas de 
quel esprit vous êtes. -> Face aux hommes qui ont conçu le projet 
[l'étouffer Ie christianisme dans le monde sommes-nous sûrs de 
nos comportements et de l'esprit qui les inspire ?... 

« Qu'avez-vous fait en France ? » 

Beaucoup d'entre nous se laissent gagner par des complexes 
de ressentiment dont nous n'avons peut-être pas sonde l'inipu-
rete. Le communisme ne nous attaque pas seulement dans mH 
convictions religieuses et dans nos droits essentiels. Il met eii 
question les fondements mémes d'un ordre de privilèges clans 
lequel nous nous trouvons confortablement installés. Nous soin-. 
mes trop heureux de ie prendre pour ainsi dire en faute à l'égard 
-i,-. r\;_, ,* ~ i x i•• ,t-,.--.-,..-1 - J A ni,rt-™-..,.-..-. -fi-.-., ,-!_-. --..-...-, A-.-,.,,..--.--. *:T T 

les cris de triomphe qui accompagnent les condamnations de 
l'Eglise, il y a quelque chose d'inquiétant, Il y a au moins une 
énorme inconscience. 

Il faudrait, écouter davantage nos frères de l'Est. Voici uno 
religieuse, Provinciale de sa Congrégation, condamnée, avec ses 
soeurs, au travail forcé dans la démocratie populaire où elle vit 
Elie y fait la découverte du prolétariat ouvrier et de ses condi­
tions de vie. Elle en ignorait tout. Pendant cinq ans, coupée de 
toute communication avec l'Ouest, elle s'imagine que l'Occident 
est en train de faire, dans un style chrétien, une révolution qui 
permettra au monde de faire l'économie de la révolution commu­
niste, cete révolution à ia fois effrayante et séduisante qu'elle vit 
avec tout un peuple. Quand elle revient en France, expulsée, elle 
interroge avidement ses premiers compagnons de route > 
« Qu'avez-vous fait, qu'est devenue Ia France ? » Rien. Ils n'ont 
rien fait. Elle éclate en sanglots. 

Un prétre allemand de l'Allemagne de l'Est, témoin de Ja 
persécution que fait subir à ses frères un régime qui n'est, à ses 
yeux d'Allemand, qu'un régime d'occupation déclare qu'il serait 
impossible, cependant, à la plupart des catholiques de l'Estr de 
se faire au climat de l'Ouest : « Là-bas, vous êtes riches de vos 
libertés, mais vous êtes inertes. Ici, nos-libertés sont menacées, 
Mais une communauté dépeuple se cherche. » 

De jeunes bourgeois, émigrés d'une démocratie populaire. 
vivent loin de leur patrie, d'où ils ont été expulsés, Ils savent 
que, par un retour des choses, ils seraient là-bas, parce que 
bourgeois, soumis à un régime d'exception. Us ne peuvent s'em­
pêcher de regarder vers le monde qui les a exclus mais qu'ils ne 
peuvent exclure. « Ici, vous avez tout en abondance et vous ne 
faites rien. Là-bas, nous sommes pauvres, mais nous construi­
sons. » 

«Nous assistons au douloureux et tragique enfantement d'un 
monde nouveau. » Voilà le mot que nous crient du fond de leurs 
prisons, de leurs camps de travail, nos frères de l'Est. Ce monde 
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lest abominable par lefs libertés qu'il nous enlève. Il est une dic-* 
lîaturô policière. Mais il représente une prise en mains par 
I l'homme de ses destinées et un essai de communauté qui est, 
I malgré tout, une chose positive. 
I g0ni.mes-nous dignes d'eux ? 

I purifiés par l'épreuve, dans une évolution douloureuse nos 
I frères de l'Est sont parvenus, peu à peu, à dégager Ieur foi de 
[toute inféodation politique, à reconnaître dans le communisme 
I mêlées aux plus graves erreurs sur la personne humaine défor-
Imecs par elles, des valeurs encore reconnaissables. Le'témoi-
Ignage d'un Père Tong en Chine atteint une pureté qui dans la 
[confusion habilement entretenue, dans l'ambiguïté des aveux 
dans Ies hésitations de certains prêtres, apparaît presque mira­
culeuse. Ils ne sont plus quc les témoins de leur foi Us sont de 

lla grande lignée des martyrs. 
C'est qu'il n'y a plus aucune équivoque sur leurs vraies rai­

sons de mourir. Us ne meurent plus pour un monde social et 
politique, ni méme pour une forme de civilisation, ils meurent 
pour le Christ et pour les valeurs humaines essentielles aue le 
Christ a révélées. M 

Sommes-nous dignes d'eux ? Sommes-nous capables de reear-
K * ? / T i m U T m ^ a ^ c 2 e s y e u x P u r V d e discerner en lui le 
positif et le negatif étroitement impliqués l'un dans l'autre* 
Sommes-nous assez pauvres, avons-nous assez le goût de la pau­
vreté, notre foi est-elle assez engagée, la misère et l'injustice 
nous sont-ils une brûlure assez cuisante notre effort de ;cons-

pour que nous proposions 
au monde communiste une référence chrétienne authentïmie ? 

Mais peut-être certains d'entre nous, attirés et séduits par ce' 
monde qui bouillonne, ont-ils à se poser des questions inverses 

Peut-être avons-nous pris, presque allègrement, notre .parti 
des persécutions que subissent nos frères de l'Est Peut-être 
ne sommes-nous même plus capables d'en recevoir, d'en accen-
j . . j _ _ . . i i . . . * . P * . •-•'*"'• ~~̂ '̂\̂ ''--•' é t r e sommes-nous tentés, en 
tout cas den minimiser la portée, ou méme, par un calcul trop 
subtil, de construire notre espérance sur la persécution méme 

Nous savons que Dieu, par une intervention toute gratuite" 
peut tirer de la persécution un renouveau de l'Eglise Sanùud 
mrtyrttm. srmen ChristHonorum. Mais c'est par Ie jeu" de la 
Miséricorde divine, ce n'est pas par une sorte de déterminisme 
de la persécution. De soi la persécution est redoutable. EJle ne 
fait pas que des martyrs, elle fait aussi des apostolats, Elle me­
nace limite de la chrétienté. Et lorsqu'elle étouffe la foi dans 
des générations entières de jeunes, elle prépare de redoutables 
lendemains d'incroyance et d'athéisme. 
II faut purifier notre espérance ! 

Il faut purifier notre espérance. Il ne fauf pas compter da­
bord sur des moyens humains pour faire aboutir l'œuvre de 
rédemption. Quand Je but -est divin, on ne peut se passer de 
Die» pour l'atteindre. 

Or, c'est vouloir se passer de Dieu que de désespérer dune 
"walloni humainement sans Issue pour l'Eglise, que de vouloir 

Ja resoudre par la force temporelle, par la force des armes 
Mais cest aussi vouloir SP passer de Dieu que d'attendre 

-e ia persécution elle-même un renouveau de l'Eglise 
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Désespoir ou présomption d'un côté oomme de l'autre n j 
a trop de calcul. Celui-là desesperé, parce que l'écroulement à 
£ 5 S * J 3 S 5 * K * 2 * a^été. installé lui piraît ê t r e l ' £ r ï £ 

à "la chute rfes emplrei''qû'kTeu7"Â\èn^mënL """ P ** i[i 

J. «r-j-f l e d u ^-"'-t-f-oi et celle de la Toussaint nous invitai 
à m^Uer sur/Espérance el sur la qualité de notre esnéraZ1 

Puissent nos frères persécutés nous mériter, par leurs ( W 
ves, de les imiter dans la magnifique pauvreté de leur foi 

Puisse leur souvenir nous inciter à construire de no-, n™ 
pres mains cette, communauté humaine h laquelle asnirfT 
monde out en ier et dont les peuples de l'Est ne peuvent dé 
plus détacher leurs espoirs, même s'ils se détournent de ct l 
qui se construit dans l'inhumain, cette communauté mii „! 
serait plus partagée entre ceux qui l'ont belle et ceux qui vZ 
£ W U i n e s l r a i t . P I u s en droit de tirer son épingle t 
jeu ou tous marcheraient ensemble vers une civilisât ion A 
bonheur de Ia culture de l'entr'aide, dans Ie respec des Vr 
sonnes, des familles et des peuples per~ 

Cest cette inquiétude-là, et. non point une autre, nue nn.,. 
îmuuiquent nos frères de l'Est. - m 

P. BIGO, S. J. 

commuai i 

A 

L'étoile rouge à l'horizon de l'Inde, 
par le Père MAURICE QUEGUINER (2). 

ruFO?"/fTèS documeniée °A te ̂ re Queguiner montre /„ m nté de la menace que fait peser sur l'Inde tout entière t 
î^m^l^tJtV0^l.Par}^ m i ^ effroyable;deT^obU. 

peser sur l'Inde tout entière k 
-ne misère effroyable 

mes économiques, démographiques et sociaux très complexes. 
Les catholiques et le communisme. 

...Quel rôle jouent les catholiques dans Ia lutte contre le rom 
munisme et d'abord, comment ont-ils interprète les dernièm 
1&S&2B2£!22&. - f i . * * f t * î pontificales, lefév! 
^ . l M t a i i n t a b s l e n U 3 d e toute politique de parti et s'él 
contentés de rappeler avec force et précision l'urgence de B 

électoral. Cependant Ia communauté 
^ i f e d . ^ i - f e ? v ^ u n e .vi.ve désillusion el une grande 

! des 

& ï^^^^:^^^'^^^^^\i^s dans 
satisfaction : désillusion de constate? q^e e nombre des S 
Jiques élus ne correspondaient ni à leur influence ni â l eur nom-

est, chrétien. C d r 0 i t e 0 PP o s é e a tout ce qui 

ceux ffàfSSSî, ?™S l 'E t a5 d e Travancore-Cochin. l'un de 
n r ^ r e , P i W f . n n - remporté leurs plus brillants succès, les 
E ™ S ? ? v'^U , ) l r *£ ™ x a t i o n s d e l a P« r t des communiste 
nJltf dïri^ J W ' a v a , . i a - -b-™ Kotayah, l'un des chefs du 
parti, déclara au contraire ; « Les communistes indiens ne per-

unn'rl ' ,-?'"-'- "o Octobre 1952. Abonnement : 1 an • 1 350 fr C mois : 800 fr-, I.-, r u e Monsieur, Paris, C.C.P. Paris 155-55; ' 
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suideront point les chrétiens en-i-m- ;i -,-, • ' « 
folne. Le christianisme s e T r o m H e n i n i ™ 6 " ? u s s i e «t en 
aux Indes comme chez lui J a m a i s T . ' d e a °«lUf-~--res (sic) 
lr„ubler, car il fait du bien a.i™pauvre, aViiï?**™* a l e 

nous ne voulons avoir rien à faire a n ^ , f „ à J 2 ? f f . u . , a v e o -u i 

qu'on voudra.» Ceci Mao-tse-Touiîs°aiF«« ' i S S - F , "-dessus ce 
H si l'on en juge par la cam S ^ ?-.i a iL d U e u C h m e 

istrict de Salem,- par e x e m p l e s eomm S * qï* d a n s l e 

lre le catholicisme, U est évident aue l'FVli^'l68 r n è n e n - c o n -
iennemi principal qu'il "faut Uqukier de D r e m i l ™ l O U J O Ù r s 

Oi' nulle part, en mission l'teiL -,'Ç l è r e urgence. 
Iplu, profonde*dans les miïieux l f f l S t o S s f f i - 2 ? i i .n f , U e n c e 

-esl dû surtout aux nombreux K ï ^ - Î S I n d e s ' , G e c i 

pies - Hs sont aujourd'hui au nomine"de 4* mT% C a t h o l i " 
siivle, forment une bonne partie ue VfilU?*T ? ' d . e p u i s U n 

institutions, sont une preuve permanente J S ifîoi^tT- C e s 

w sont pas en nécessaire conflit : mieux l i n ™ e,t1
 i a sclenee 

témoignage de la vitalité de cette fb oui S . " " * 8 8 s o n t , e 

la culture et l'éducation pour rermoblisSîm^ r c ' i e * Propager 
la gloire de Dieu. Sur Ie plan social X * f 1 df • ,

1-10n-~- et 
I. lumière d'une doctrine sociale co iorml S E W 6 n ° U t r e 

fondes d'un humanisme autheiitiaue vZt ̂  tendances pro-
rexemple. de leurs membrespratïquan s noS"moinT l ° U t p a r 

l 'enseignement, un idéal dePvie S c r é e ° a DieTIt ̂  pro-
* 

Conclusion. 

Le conflit de l'Inde et du PakUt-n -.,- r-,.-.* i « , 
Ineutralise des armées qu w^ertsertrk'?^^*1*™ 
modération relative de la Chine à lVra ï ï \ À ^défense. La 
«l'impuissance où el lese trouve en raison W *«?»«-»«» 

yorj. 
cornu iste st nd trri »".»*? .•-10ur 

asiatique, précédée par une infiltrat ion L X i ^ L L 6 ^ n U n e n t 

dans de nouvelles entreprises mïlitaîrp, T7,,,T * V - ,
 l e n - ° ' n 

rimes du 26 Août faisait menUon'd'un Z T plan h i n ^ York 

domination communiste sur l'Inde et sur of,, i J S; 
ique précédée par une infiltra Inn «4ïï-n«iUt l e _onL-"-"-

«uaistes dans teute la région limahvennp T ̂ r d e s c o m -
ghanistan, par le Cachemire^e S a f " r i i k h i K ' ^ ^ i ' ^ -
lan. Des routes sont en cours de conifnJï™ l e B h o u -
le ravitaillement des 200.00C^ so i r ie ™"CtI°".-?.?ur Permettre 
ces absolument dignes de foi» 111^ i - o V a i " o e s s o u r -

SVSet PQUr *^>ÏÏJiï2ï^ . 
c l i q u e de B o e S e S é c r i v a R 0 n S ; T ^ T ^ n--Momadaire 
l'Inde est un signTde' tempête et t - S ^ ' S . V k.lho™™ <-b 
I-parti du Congrès doi Tbtei i r de^ réalisai nn» PU'Sfe S'é!fver-
maltre de la situation > On nAni Ii™ i a t l ° n . s qai l e rendront 
dispositions legislaÙvM ne suïfirnnf na

aSfUre tou-e*°U qye des 
mystique exigeante i n s p i r é f n ï nn ̂  e n r a ^ e r l e m a ! : u n e 

•ire..Les catholiaues trouvemnt I f&l r , e I l- r t e^- est néces-

feMs-S^S! -?rS --4-38 
nace extérieurp n «1 g ^ e e*-» inaéPendamment de toute me-

Maurice QUEGUINER, 
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Colonie de Vacances. 
OFFRE DE LOCAUX. — L'Ecole Saint-Yves de PLOBANNA. 

LEG offre des locaux et du matériel modernes (eaux courantes. 
douches, matériel de cuisine) aux Directeurs de colonie de 
soixante-dix enfants (soit quatre-vingts personnes), pendant les 
vacances. — S'adresser à M. Ie Recteur. 

Harmoniums. 
Le Petit Séminaire de Pont-Croix désire acquérir des harmo­

niums d'occasion. — Prière de faire les propositions à M. l'Eco, 
nome. 
T1 T T » T T T T T T f 

Un Album de Fête» et Saisons 

LEB RELIGIEUSES 
Préface de Son Eminence le Cardinal SAL1ÈGE 

En réponse à l'appel angoissé du Saint-Père et aux appels réitérés de 
NN. SS. les Evêques de France au sujet des vocations de Religieuses, « Le 
Centre de Docu m en i alion Sacerdotale B, en collaboration avec « Fêles et 
Saisons », va s'efforcer de dilluser un album illustré sur « Les Religieuses*. 

SOMMAIRE 
Une introduction : Un fait mystérieux, 
Deux gros articles de spiritualité : Un étrange faire-part de mariage (ana­

lyse et commentaire du faire-part de mariage composé par Sainte Thérèse de 
FEnfant-Jésus) ; — Le voile et l'alliance souligneront la place des religieuses 
dans l'Eglise. 

Viendront ensuite une présentation rapide des différentes sortes de reli­
gieuses : Derrière les grilles - Ait service des malades -Au secours de la 
famille - Les religieuses paroissiales -Les missionnaires. 

Un article d'ensemble intitulé : « Et après cela je vis une foute immense • 
permettra de rassembler toute la diversité des formes de la vie religieuse Le 
numéro se terminera sur un appel dont le t i t re sera probablement : Peut-Oii 
étre « bonne sœur » en 1932 ? 

Bien entendu de nombreuses notules viendront compléter ces articles 
principaux. 

Souscrivez immédiatement. 
La diffusion de ce numéro est confiée au Centre de Documentation Sacer­

dotale, 39, rue de Varenne, Paris (7*). (C.C.P. Paris 2262-80). 
Les conditions sont ies suivantes : l'exemplaire : 40 fr. ; à partir de 

10 ex. : 34 fr. ; à partir de 50 ex. : 32 fr. ; a partir de 100 ex. : 30 fr. ; 
à partir de 500 ex. : 29, fr. ; à partir de 1.000 ex. : 28 fr. 

Envoyer sans tarder les commandes. Retourner Ie bulletin de commandé 
avant ie lo Novembre. 

iHiiiininiiiininiiiinri imiiiinii^iBi^'WiiiiUiiiiii.iiïiiviijuijiii,»'''.! 

!*&<: ruf?&$ 
Les Cahiers Laennee. 

* — 

Edités par P. LethieUeux, 10, rue Cassette, Paris (0-). 
Ces cahiers ont désormais acquis une audience importante dans Ie public 

qui s'intéresse aux questions posées pur l'évolution et l'exercice de Ia méde­
cine moderne. 1-s abordent Ies sujets actuels avec une sûreté scientifique et 
morale qui les rend précieux non seulement aux professionnels de Ia théra­
peutique, mais aussi aux êtlircateurs, au clergé, aux professions sociales,, aui 
membres de l'ensi ignement. Nons signnlons aujourd'hui Jes derniers cahier-» 
parus : . 
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le Serment d'Bippocrate. • 

décent dans la doctrine h l p p o c r ^ i q u e H s o T i Â ^ ? u ^ t V e r V}"S Ç r o f o n -médicales. * * c L l s o n influence sur Ies théories 

Traitement de V Alcoolisme. 

Nai n'ignore la recrudescence Inquiétante d* +» HA^ 
problèmes qu'il pose. Après avoir exposé Ies d ivn rt *J & ° ^ aVCC t o u s Ie!-
-Butcur. le D-" Henri Duchène, envisage"l ' imtf.Z i t r a l f™1-** pratiqués, 

jMlcoollque et les cond i t ion du foncUonnemem iV 1? mfde
t
cîn en face dè 

d'une consultation ouverte aux alcooliques CS r é s u I t a t s favorables 

L'Epilepsie. 

En France, il y a plus de 100,000 é p Lien t ia ti M Tr* 
ripcuiiquc permettent d'en guérir, dsen amé K n» I P r o ^ s de la thé-
les reclasser utilement dans la société? Beâucoun V i ^ r a . n d . n ° m b r e e t <-« 
des p ^ p e c t ves optimistes en un Z m ^ ^ Z l ^ ^ J ^ ^ ^ à t ^ 
lant de familles, de familles, «ou-aine particulièrement affligeant pour 

L'Expérimentation Humaine en Médecine. 
i3 cahiers).* Les progrès de la scienr* . n m ' d , , . » 
Unis par l 'expérimentation d ' h y ^ t h ™ è S

d U E „ P ° ™ L l a p l l , p - , ; t a u ] - r é - - l - - - -
pnMèm» d'un ordre tout p a r t . é X r V On ne s a ^ R , S „ C - U Î « ' P 0 8 " <-«-
comme une chose. Ces deux cahiers abordent î n l i l " ^ l é t r e -----«•» 
ampleur. Tour à tour, l'aspect juridique" moral s&nMflïïf. -£"? X?ute s o n 

- * , qui M scandai ^^^YuTZ^r^Z^l Sïïî ^ ^ 

Calendriers 1953 de la Propogotion de lo Foi. 
C'est la figure du saint patron des missions r ™ - ™ , ^ -

le sujet du calendrier 1953 missions, François Xavier, qui fournit 
Tiré en 2 couleurs dans son format htihffii^i 9->/i* ii 

maintenant : l'unité, 25 fr. (35 fr franrn? • \Vt U l}b*il * s t e n •«---e dès 
h» 50, LOM fr. (I.IOO fr. franco) M e s tOO 1 5W%? V c s i T £ / r a n C 0 ) ; 

Les commander 5, rue Monsieur Paris fr). C.CP. 618-25. K 

M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

OPTIQUE - O R T H O P É D I E 

18, Rue Kéréon, QUIMPER 

û-pUrné de l'Ecole Nationale d'Optique 

Fournitures de peinture» pour école» 
- Gouache hui le , , aquarelle -
— Papiers Ingrw et Canson — 
toiles à peuvre - Bois â pyrotfravcr 

GALERIE SALUDEN 
19, rn» St Hataïaa. flPIMf Efl - Cit* Commerciale, 5AËST 

^ T VÊTEWENT8 

Sic RAND 
Eclairage, Sonorisation d'églises 
Toutes installations électriques 

S C A V A R E C , Ing. L E. G. 
2, rue du Frugy. 

^ i . - QUIMPER - rm*. 13-oa I m i — m , ,SB5T - ,, m lMn, mm 

E " V ™ p r ' s e do Zinguerle-Piomberle 
E P L O . , ^ . f . A N I T A I R E S - R----ONAOES 

' - l - U U G O U L i V I , U. rue Manillon, BREST (Tél. 8.85) 

Ol 
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M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

Librairie Saint-Corentin 
J.-.M:. G U I V A R C H 

52, rue Henon — QUIMPER 
*- Littérature faliyiïtise — Liturgie — 
Lieres de Messe — Articles scolaire* 

Gros — Deuil 

O P T I Q U E MÉDICALE 
Louis EMARD 
Opticien diplôme 

38, Pince St-Coren Li n, QUIMPER 

S <?<#& 
v^/ 
^ / TRÉA»TON 

4 ^ LANDIVISIAU T é l . 7 (2 UJOBS groupées) 

Renseignements immédiats par lettre oo téléphone 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Tontes opérations dc bangoe et de bourse, garde de titres I 

AGENCES : Brest 
Quimper 

BUREAUX ; Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Saint-Pol 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

-de-Léon 
et nombreux cru-ioliets -pérlod-icriiea 

Sommaire : 

67* Année. Vendredi U Nouembr* t952 
No 43 

PARTIE OFFICIELLE. 
Prochaines retraites 
bre à Ia Cathédrale 
pour les Fondations 
Catholique; Retraite 

Sagne nariorale du 
erculeux. 

— Nominations; 
; Le l l No veni -
; Service annuel 
spoliées; Secours 
de retour; Cam-
Tiinbre anlitu-

PARTIE NON OFPICIELLK. — Fete* de 
ta semaine; Intentions recommandées; 
Service anniversaire ; Offices parois­
siaux ; Patronages ; Apostolat de la 
Prière ; Université Catholique de 
l'Ouest ; Toussaint ; Echos ; Souvr-
n i rs ; En Usa ni les Revues; Lectures, 

Lé Directeur-Gérant : P. Qe mion . 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

— - n i M 

Direction : Secrétariat de l'Evêché 
Administration : 3, rue d* n , ™ -i 

[_' r t t e a e Rosmadec, QUIMPER 

Abonnements, payables d'avance c / r o* *i Z " 
Frix uniforme. Franco: 650 fr I I Z 1 * / ' "**" 

y u i r ' — Le numéro: 14 fr> 

Changement d ' . d r e - . . : 2Q fr. _ C t t r r e V „ n < 3 a n c e , a e u 

PARTIE OFFICIELLE 

DIRECTION DES ŒUVRES 

. Journées de cadres 
pour les hommes de l'Action Catholique ( 7 - 1 4 Décembre) 

Après les journées de récollection où M IP t***^ ^ , 
h expliqué aux prêtres ce ou'esf , , 1 nn i A l e

n
c h a ? 0 1 . n e P r o t a t 

LÀ fm* qu'?! était f n d ^ s a b i e ï e ?éul?rT?t n ° U S 

Capables de nous aider dans notre effort. hommes 

sacrer une semaine audiocèse * 2l*n,™^ ™**Pte* ** con-
\^aux canton, du Sud^niS m™ées ne dressent 

Dimanche 7 Décembre : QUIMPER. 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 

8 
9 

10 
Vendredi 12 
Samedi 13 
Dimanche 14 

CONCARNEAU. 
QUIMPERLÉ. 
CHATEAULIN. 
PONT-L'ABBé. 
PONT-CROIX . 
DOUARNENEZ. 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISJS 

Les paroisses du Sud-FinUtr™ miî *w AA X 
talent avoir une U N i o ^ ^ m ^ feê 0u Wi vou-
oentre qui leur narattra ln m £ » l tïl v o u ^ f ° ^ t ben envoyer au 

| t | U « précisions complémentaire, seront données en temps 
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DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT 

Enseignement technique. 

Certains établissements ont reçu récemment do l'Inspection 
de l'Enseignement technique des formulaires à remplir : état 
statistique, tableau de l'emploi du temps détaillé par heure d'en. 
seignement. 

Cette dernière exigence nous paraissant abusive, nous c&ii-. 
is que les écoles intéressées n'ont pas à en tenir compte. mons 

JOURNÉE 
DES CHORALES POLYPHONIQUES DIOCESAINES 

Le dimanche 23 Novembre aura lieu à Quimper un grand 
rassemblement des chorales polyphoniques diocésaines. 32 cho­
rales doivent y participer. Ce sont, dans l'ordre d'inscription, les 
chorales de Recouvrance, Saint-Mathieu de Quimper, Landivisiau, 
Saint-Marc, Samt-Melaine, Pilier-Rouge, Saint-PoI-de-Léon' 
Saint-Renan, Saint-Martin de Morlaix, Le Likès, Le Passage' 
Lannee, Lambezellec, Sainte-Thérèse, Kerfeunteun, Tréboul 
Saint-Pierre-Quilbignon, Châteaulin, Saint-Michel, Scaër, Douar­
nenez, les écoles de la Croix-Rouge, Sainte-Thérèse, la Retraite 
de Brest et de Quimper, Sainte-Anne, Saint-Mathieu, Plonéour-
Lanvern, Rosporden, Pont-Aven, Névez, école Saint-Louis. 

A 10 heures, grand'inesse à la cathédrale. Allocution de M. ie 
chanoine Courtet, curé-arc h i prêtre. 

Toutes les chorales réunies chanteront au cours de l'office; 
C'est le Christ, le Roi dc gloire (choral anglais) ; 
O Jesu Christe, de Van Derchem ; 
Ave verum, de Mozart ; 
Peuples, chantez le Eoi des Cieux, de Mendîessohn. 
A 14 heures, à la Salle des Fêtes des Nouvelles Halles, séance-

audition, au cours de laquelle les chorales se feront entendre soit 
a part, soit en groupe dans des chœurs à voix mixtes et à voix 
égales. — Intermèdes variés. Le nombre des places pour les audi­
teurs étant limité, il est bon de retenir sa place à l'avance, 
S'adresser à M. labbé Calvez, vicaire à St-Mathiext, QUIMPER. 

4' CENTENAIRE 
DE LA MORT DE SAINT FRANÇOIS-XAVIER 

D'importantes manifestations auront lieu à Paris et à Lvon 
à 1 occasion du 4* centenaire de la mort de Saint François-Xavier. 
U est souhaitable que cet anniversaire soit marqué, dans les 
paroisses qui le peuvent, par une cérémonie religieuse, au cours 
de laquelle on donnerait aux fidèles un aperçu de l'œuvre du 
grand missionnaire. Il serait bon d'y ajouter, là où c'est possible, 

iuno fête profane : conference, exposition missionnaire etc LAR 
L ssionnaires qui se trouvent actuellement en congé aprèskvoir 
Sé expulsés de Chine, accepteront sans doute de racon er leurs 
épreuves personnelles et les persécutions qui sévissent en cl 
pays. 

JOURNÉE MISSIONNAIRE SACERDOTALE i 
(3 Décembre). 

, La Journée Missionnaire Sacerdotale Universelle inst if n*. 
tenus quelques années déjà par le Secrétariat Internationa HP 
l'Union Missionnaire du Clergé, est déjà adoptée par de nom 
breuses nations. Mais en France, elle est encore nin «J?-?,^,-

ÎStfoi"52 devra" r°- r u u e r •""- ** - ^ - S * . " S " : 

fi&E.TSg*"'d- - m° r l & î-3VS55SS?f 
Parce que la dévotion au grand Apôtre des Indes est une 

indition chère au clergé et aux Séminaires francais 
Parce que Ie reglement de la Journée est des plus faciles -

f T PZ£\Î*' m-- r , l e s- t r a , v a u x d e l a Journée pour les ntéréts 
el apostolat universel se on les intentions du Souverain Pon! 

life Rien d autre n'est exigé qu'une offrande intérieure 
e L t2h? t C C m b r ^ t 9 5 ,2 ' l a - ï o u r n é e Missionnaire K r d o t a l e 

»ra célébrée par tous les prôtres, religieux et séminaristeside 
France, en union avec le clergé et les missions du monde'entier! 

1 LA RENTRÉE AU SÉMINAIRE 

Grand' S^mfna'reS e P l C m b r e ' 3 9 n ° U V 6 a U * é l è v e s son« ^ «u 
Voici leurs paroisses d origine ou de domicile : 

Archiprêtre de Quimper : 8 

wffi ï teSSîMg!* ( 2 ) 'P I O g o n n e e ' plouhiuec> *** 
Archiprêtre de Brest : 17. 

l ^ T ^ ^ ? ^ ^ ^ Nerbonne, Kernilis, Lambezellec, 
oudan ef S i U f l f nd5nf a U ' J ^ ™ " » * Ploudalmézeau, 

nn aaniei Piougastel-Daoulas, Plougonvelin. Plouguerneau 
Plouvien, Saint-Michel de Brest, B a t a i l 

Archiprêtre de Châteaulin : 4. 
Chateaulin, Collorec, Crozon, Pont-de-Buis, 

Archiprêtre de Morlaix : 2. 
Henvic, Saint-Martin de Morlaix 
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ives diocésaines d Quimper et Léoni i ^ 

Archiprêtre de Saint-Pot-de-Léon : 8. 
Cléder, Lanhouarneau (2), Plougar, Plounéventer, Plounévez, 

Lochrist, Saint-Poi-de-Léon (2). 
Le Séminaire comptait en 1950 : 146 élèves. En 1951 : los. 

En 1952, il en a 173. 
Pour faire face aux besoins du diocèse, il faudrait 50 nou-, 

veaux séminaristes chaque année. 

RELIGIEUSES-INFIRMIÈRES 

Les Journées trimestrielles destinées ^ux Religieuses-infirmiè­
res auront lieu : 

A Brest, le mardi 25 Novembre ; 
A Morlaix, le mercredi 26 ; 
A Quimper, le jeudi 27. 

Aux lieux et aux beures habituels. 

i^#^^^!^^;,#^«^i«:^ ^ v ^ ^ * W , * 8 » C T M 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de lo Semoine. 
Dimanche 16 Novembre, — 24" après 

la Pentecôte. 
Lundi 17. — S. Grégoire le Thauma­

turge. 
Hardi 18. — Dédicace des Basiliques 

des saints Pierre et Paul. 
Mercredi 19. — Ste Elisabeth. 

Jeudi 20. — S. Félix de Valois, 
Vendredi 21. — Présentation de la 

Sainte Vierge. 
Samedi 22. — Ste Cécile. 
Dimanche 23. — Dernier dinianehf 

après la Pentecôte. 

Ifttentions recommandées. 

Adoration Perpétuelle : 
Du 15 au 17 Novembre : SAINT-SÉGAL. 
Du 18 au 19 — : LOCUNOLÉ. 
Du 20 au 24 — : LE RELECQ-KERHUON. 

• 

Mission paroissiale : 
A LAMBEZELLEC, du 30 Novembre au 21 Décembre. 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 24» dimanche apris is 

Pentecôte, 6» après V Epiphanie (16 Novembre) : k 9 heures, messe organisa 
pour 1-es parachutistes k l'occasion de leur prochain départ pour rindtochiDj-
La messe sera célébrée par le Père Guyodo et dirigée par M. le chanoine Grill, 
tous deux anciens aumôniers des parachutistes eo Indochine. A 8 h. 4Mj 
sacrement <îe Confirmât ion sera donné à des parachutistes par S. E. Mur 
Fauvel, qu t présidera la messe et prononcera une allocution. A 10 heures, 
messe de Requiem pour les défunls privés de leurs fondations par la loi dt 
spoliation. A l l h. 30, messe de la Sainte-Cécile par la chorale paroissoit 
avec le concours de M. Gérard Pondaven, organiste du grand orgue de « 
cathédrale. Aux messes, quête pour le Secours Catholique, sauf à l l Q- -•-' 
où Ia quête sera faite au profit de ia chorale paroissiale. 
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II 

La Mission paroissiale de Cléder 
Depuis 1902, Cleder a réjrulièrpmf-nf 0„ . , • 

10 ans. Celle de 1952 est donc la £ den»u *n Tm<F t o u s l e s 

de la mission se déroula selon? l a * m é t & H » ! — ^'ensemble 
£ e s chrétiennes avec une B A S - j ï R SBiïBLfj8& 

Roz-Avel : le R. P. Le Provost et le R P T „ r l a M a i s o n d e 

prêcher 3 jours de retraite à c m e l n u e s m ^ ï n ^ n ^ 6 ' > ' ^ a i e n t 

surtout aux « saisonniers » qui p a S 2 ^ ™ A per.m\ss,\0D --
chagé des betteraves, dans Ira s S c S , rf« i£L? m o i s . a ' a r r a -
en fm Septembre. Ils furent assidus à w ^ r - ? ^ e t •-u-4.P

ar-*nt 
ll, 12 et 13 Septembre. Le d i m ï n t V S f f i i t f K « & £ 
mon. 

Dès ce moment, l'on peut dire oue la r.-,»,-.;.-..,. x. •." 
atmosphère de mission Jar, le 15 s ^ Ê m ^ 1 8 8 8 éUli e ,î 
une neuvaine de prières par nuartiers T 1 , P e'- C0r?m-nçait 
sée en 24 quartiers - comme pour S . ^ J E - " " 8 ! ? f U t -d i v i-
Marie - et tous les 8 0 1 ^ ™ ^ ° v i rLl r^^Zî ï 'T •d u . V1015 d e 

lées de prières réunissant 50, 60? 7 0 " p Z o l & T ^ , e S ^ 
Des équipes volontaires de jeunes earron-i ot nu.,* • 

dès le lundi 20 Septembre nettoyer I n n n ^ t - ^ . »• M ' y i n r e n -
l'ftlise paroissiale^ plus d" 6 0 ^ r e l " d o ™MIÏÏZ $ °^eT 

tt méme de chardon de dune f u r e n t c o n f e e E ^ f d,e *lou? 
l'église. Le travail fut réparti Ï S W i ï f et placés à 
roisse Le 24 an -nir o n i l ? , M 2 4 QU-rt-ers de a pa-
luisse. lat, 4<L au soir, tout etait prêt pour recevi-ir- loa n.w-. 
missionnaires : es RR pp T.P Pnmv,™ --.-^i-i l' . e s„- e r e s 

ïï^'clia^Teu^TSéSK-i'" r i 5 8 d ' u °o ™-

Ces l°anép0 rt.f ̂
a e ' , , e s APPar>tions de Lourdes et l'Evangile 

fe - ene e ta ffiPe\Wp,be,-US0up-p" l a S O b r i é t é d e s ^ 
au cœur de l'assifiréT Oe* <=erén.i0nies ^ Parlaient si bien 
ii«i »«»- , . e- L e mercredi, journée des défunt? ont 
S Paprès-mi^i l a T r a d i ^ W ™ ° ^ ^ ^ l e ^ éudi 
P h e ^ a u ^ n ï ï i »ni5 . i f R d , l l o n n e L I e Prop«W-«n aux reposoir» 

f^iSSSPftS^ a *ûté d* 
muSSVASnf^ onJomV^ L390 communions de grandes 

res S S L f 2 - l e S a , r n e d , " 0 c-o b- 'e- En ajoutant à cls chif-
ma ades visRA, T ^ ' V » e t l e s 6 5 ™mmunions portées aux 
P - i e " nSuia S 6 ' ? ' - T a H 5 0 ^-nn-unions de grandes "nes. uepuis 1902, il n y a guère de changement pour ie 
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chiffre des communions qui varie do 3.050 à 3.300 des missions 
de 1902 à 1942. 

Colfe mission qui se déroula dans une atmosphère de piété 
et d'assiduité remarquables, était placée sous la protection spé­
ciale de la Très Sainte Vierge et du Bienheureux Père Maunoir 
dont le cœur était exposé à la dévotion des fidèles durant toute 
la mission. 

A tous Ies ouvriers de cette mission, nous devons un grand 
merci, car ils ont vraiment aider à améliorer Ia vie chrétienne 
et à sanctifier les âmes des Clédérois. 

Le vendredi o Octobre, les paroissiens en mission recevaient 
Ja visite de Monseigneur l'Evêque. Accueilli par M. le Recteur de 
Cléder, M. Ie Curé-Archiprêtre, M. le Curé-Doyen, le Père supé­
rieur de Ia mission et les autres prêtres présents, Monseigneur, 
accompagné de M. le vicaire général Cadiou, se rendit à l'église 
en procession, escorté et suivi de 650 hommes et 900 femmes 
fiers de le recevoir et avides d'écouter Ies consignes de leur 
Evêque. 

Monseigneur, après avoir exprimé ses. regrets de n'avoir pu 
assister à la magnifique fête du dimanche précédent, souligna, 
aux yeux de tous, ies mérites exceptionnels de M. le Recteur, 
prêtre modèle, depuis 60 ans au service du diocèse. Il donna 
ensuite ses consigne? aux paroissiens pour la mission : «Aimez, 
lisez l'Evangile et pratiquez la communion fréquente ». 

Les Noces de Diamant- Sacerdotales 
de M. le Chanoine LE ROUX, Recteur de Cléder. 

Si la mission de 1952 a marqué plus spécialement la paroise 
de Cléder c'est parce qu'elle a été pour M. le chanoine Le Roux, 
recteur à Cléder depuis 1924, l'occasion de célébrer ses noces de 
diamant sacerdotales. 

Après avoir solennisé ses 60 années de prêtrise, le 10 Août, à 
Trémaouézan, M. le chanoine Le Roux tint à renouveler cette 
fête h Cléder. Le dimanche 5 Octobre, à travers le bourg pavoisé 
de fieurs, de guirlandes, d'arcs de triomphe, M. te Recteur était 
conduit en procession du presbytère à l'église où il allait chanter 
une grand'messe d'actions de grâces. Il était assisté de M. Calvez, 
ancien vicaire, et de M. Séité, originaire de la paroisse. Au cours 
de la messe, M. le chanoine Branellec, curé-doyen de Plouescat 
et neveu de M. le chanoine Le Roux, retraça la vie digne et exem­
plaire du recteur de Cléder qui, à Esquibien et Moëlan, comme 
vicaire ; au Juch, Guilvinec et Cléder, comme recteur, fut tou­
jours remarquable par sa piété, son zèle et sa charité. 

M. le chanoine Cadiou, représentant Monseigneur l'Evêque, 
empêché au dernier moment, prit la parole à la fin de la messe 
pour féliciter ia population de l'estime qu'elle portait à son 
recteur, modèle du prêtre zélé et dévoué. Monseigneur, rendant 
visite à Ia mission quelques jours plus tard, apportera lui-même 
ses vœux au vénérable jubilaire. 

La procession, l'assistance à la messe, Ie nombre de personne 
au banquet (près de 200, dont une soixantaine de prêtres), tout 
cela fut encore plus solennel du fait qu'on célébrait aussi w 
jour-là le 25* anniversaire de la fondation du patronage Saiut-
Ké, bâti en 1927. 
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Lannilis 

Une heureuse initiative 
to^d-K-^U,____,^^ 

Z é . a V r i c ? s r i a V o S a t i o , i ' d î j f t J V f i ^ecUon des 
pai' M. le Curé-Doyen. 0 l d u D°yenné, organisée 

Depuis 8 heures, Ia pluie fnmhnif -s +~ 
fiait en tempête. A 'l 'heSS fixé" DOU- l«™<.ntS -i1 '? v e n l s o u f -
sept personnes à l'église et S1 l« r . U ™ e s s V ' n y a v - l t que 
mander le dîner. Mais, un mar t K ^ ^ i t déjà à décora-
arrivaient en foule : i A ? t ^ mult£nÂ i?Ll*td' l e s --élai--ï<-e8 

sit-iinaires. les présentant ™mme Ies nlu, Ztt*- Œ u r e s M i s " 
sinon les seules. Il n'en fut r,™ Sesd«>»s nécessaires de toutes, 
U. le Curé se ramenaient à ceci « W z H 5 ^ C ? S ,

 e t c e I l c *> 
ques et de bonnes paroissiennes'- et ton^fIlMbleâ c a t h o l i -
vous dévouerez pour les Missions! » naturellement, vous 

A 15 heures, après Ia confèrent-.- rti- M I.- /-„ x 
permit aux Zélatrices d'exposer les àiSJlJe^é'ÀUn c a r r e-Our 
dans leurs paroisses, et l e ^ J S ^ S ^ i ^ A ^ ^ Tploy** 
four axait été préparé par unautre, non'prévu a u ' n r o ^ f n ^ " 
mais prévisible : pendant Ie dînpr à Ï \ W I « J r 7.,, Programme 
Supérieure avait a i m a S t o ^ ^ i s S a f ^ , S S ° ù i \ M e r e 
paraît-il, le moins animé. retraitantes. Il ne fut pas, 

Au presbytère, M. Grill avait eu le nlai«ir H<- ™ 
îfa de paroisses du doyenné et de? BJtïtVLl*• Femoni™r les 
«rses questions, c o n c e r ^ a ^ de 

Chef 

«-..oderniUon» de I M M ^ S - * ^ « f e m a r t de la 

Et fe faf & S ^ Ï 8 8 u ï * £ rr-6 danJ * -•«**. 

&H• ~ ~ c £ £ fesa s t 
MAISONS DE CONFIANCE 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 
U.H1LB-Hl.isriir 

U, Rae Kéréon, QUIMPEH 

SIÉ! •*; r ^ l e i F™ç*« ^orthopédi, 
de l'Ecole Nationale d'Optique 

ÊK D I T NANTAIS 
» « « Anonyme Capital 100 millions 

SIÈGE SOCIAL : NANTES 
Î5 Succursales Agences et Bureaux 

uans Je Finistère 

VITRAUX 
-LE UHIAV S A I i n i ^ 

7» nie de Kergariou 
- Atel ier A Quimper -

- MaqaellK et fom m tfamaadg - Crtllagi» -

Chauffage Central 
INSTALLATIONS SANITAIRES *• 

Armand B E R N A R D 
Ingénieur - Constructeur A. et M. 

3, Boulevard de Kerguélen, QUIMPER - Tél. 27 
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M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

L 

ATEL IERS D 'ART RELIGIEUX 
EEËË! E. EVELLIN = 
FABRICATION - RESTAURATION 
— BRONZES - ORFÈVRERIE - BRODERIES D'ART -

7, rue d'Antraln - R E N N E S -7» rue d'Antrain 

O. C H A B E A U X 
14, rue du Chapeau-Rouge, Quiraper-Tél. 3.64 

TISSUS POUR DAMES 
Linge de Table et de Toiletta 
Lainages - Soieries - Blanc 

H. ROLLAND-LEQUER 
3. PLACE TEBRR-AU-DUC, QUIMPER - TÉL. 2,91 

& # - * • 

•Vv 
v 

v<^ ^ TRÉANTON 

^ LANDIVISIAU Tél. 7 « «IIII urn*) 

Renseignements immédiats pur lettre ra téléphone 

SOC IÉTÉ GÉNÉRALE 
Tentes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

BUREAUX : Châteaulin 
AGENCES : B r e s t Concarneau 

Q u i m p e r Douarnenez 
Saint-Poi-de-Léon 

o t noirL-bre-U-K ffTiio.ta.etfl :périodi<-ru.eB 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

Le Directeur-Gérant ; P. QUINIOU. 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Direction : Secrétariat de l'Evêché 
Admtnl.frqtlo,, , 3, rue de Rosmadec. QvaaXR 

Trlx uniforme, Franco; 650 fr. _ U numéro: H fr. 

Changement d'adresee : 20 fr. _ Correspondance : 30 fr 

PARTIE OFFICIELLE 

VOYAGE «AD LIMINA» 

Monseigneur 1 Evêque se rend à Rome, cette année uour Ie 
voyage «ad hmina» Il quittera Quimper vendredi l t C e m î 
bre. Après le séjour à Rome, Monseigneur, répondant à l'invîn 
tion des Bretons de Tunisie s'y rendra en a f f pour la bén1-" 
diction d un ca vaire, puis rentrera à Quimper, après avoir pro-
cndé à une ordination au Sanatorium de Thorencf où séjournent 
plusieurs prêtres et plusieurs séminaristes du diocèse 

On voudra bien tenir compte de cette absence de Monsei-
f l » é 9UG d a D S l a corresPon«-an-'- et les visites éventuelles 

NOMINATIONS 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés : 

-h.^?leuû' d e Pr-ÉD-R' en remplacement de M. Yves Le Rout 

SZl^^^^!^^^vmr raison de 3anté'M ^ 
Herbot ? U r d 6 PL0UV1EN' M- <*-***• HERNOT, recteur de Saint-

PloEri? d e SAINT "HERB0T' M' R ° n a n 3Ézt<^VEl" vicaire h 
Vicaire à PLOUVORN, M. Pierre LE HIR, vicaire au Faou • 
Mcaire au FAOU, M. Alain CUEFF, ancien vicaire à Plouguin. 

QUIMPER, IMPRIMERIE C ORN ou AILLAI SB 

http://ffTiio.ta.etfl
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SYNDICAT ECCLÉSIASTIQUE 

Le Syndicat ecclésiastique du diocèse de Quimper tiendra 
une Assemblée générale ordinaire, réunie extraordinairement Je 
mardi 25 Novembre 1952, à 10 heures, au 2, rue de Rosmadec, à 
Quimper. Tous les membres titulaires et adhérents y sont invités, 

Ordre du jour ; opérations diverses. 

LA PRESSE DU CŒUR 

La Commission épiscopale de la presse et de l'information 
communique la note suivante* approuvée; par l'Assemblée des 
Cardinaux ct Archevêques. On s'en servira utilement dans les 
réunions des groupes d'Action Catholique, plus particulier ement 
dans celles des jeunes filles et des darnes. 

A 
Une certaine presse hebdomadaire féminine, dite « presse 

du cœur *, est née dès avant la guerre de 1939. Mais, à partir de 
1946, elle a pris une extension qui n'a cessé de croître, attei­
gnant pour l'ensemble des magazines à ranger dans cette caté­
gorie, un tirage véritablement effarant : dans ces derniers mois 
le chiffre dépassait 1.125.000 par semaine ; comme chaque 
exemplaire est lu par trois personnes en moyenne, on peut 
évaluer à plus de 3 millions le total des femmes et des jeunes 
filles de France de 14 à 45 ans, qui s'alimentent chaque semaine 
de cette littérature. 

Son succès — sans parler de puissants moyens de propa­
gande — est dû, avant tout, a ce qu'elle exploite une sentimen­
talité morbide et mème des instincts d'ordre inférieur, de façon 
sournoise et souvent éhontée, l'image renforçant le texte ; elle 
flatte ies plus basses passions et les curiosités les plus malsaines. 

Une pareille presse a trouvé, pour la soutenir, tellement on 
l'estime rentable, des concours financiers affligeants. 

Elle exerce ses ravages dans les ateliers et les bureaux, dans 
les établissements scolaires et surtout dans les sanas où l'inac­
tion prolongée porte à la rêverie, au découragement, et rend 
plus malaisé toute réaction énergique. 

On ne peut que, s'inquiéter de ce qui se prépare dans le 
coeur et dans l'âme de celles qui sont déjà ou qui seront demain 
les gardiennes de foyers et les mères des générations futures, 
puisque les thèmes sur lesquels la « presse du cœur » revient le 
plus souvent, même en les camouflant habilement, sont les 
suivants : 

— la pureté, de la jeune fille est un mythe, bon tout au plus 
pour naïves et arriérées ; 

— le mariage n1est pas autre chose qu'une réussite amou­
reuse ; 

— la fidélité conjugale est un leurre ; 
—- le devoir du travail est périmé : pour s'y soustraire, peu 

importe le choix des moyens ; 
— à quoi bon chercher à s'instruire et à se cultiver, puisque 

la seyle question qui compte dans la vie, c'est celle de l'amour 
charnel, etc. 

— 59? 

t £ j ^ T S t c t r n a S ^ c r i I v S l « * 7 é « - - - i o n , sible : c'est pourquoi : -"-«-neveques. ne. peut rester insen-

1. Noue mettons en garde les min.-,--, -«.u •• 
ne semble pas se. rendre assez com n H c?th<>l!-m--S, où l'on 
publications. 3CZ con-P-'- de la nocivité de ces 

2. Nous attirons l'attentiun des fpm m .e • ^. • 
pentes, dont le sens critique L S h î ^ V e U n e s -UIes e l a - 0 -
plus, sur les procédés de "abricahon,H2 , - m o u s s « • de plus en 
«aies qui les intoxiquent! i dDr-ca--01- d - ces pseudo-histoires 

' 3. Nous rappelons avec insiqfar»..-, -,.,--
rlergé paroissial, Ieur grave r e ^ S M ^ ^ * - g £ - - au 

i. Enfin, nous ajoutons oue IP h ion „,, "----leres. 
pouvoirs publics utHisent dl plus «n n l u f ïïc11 e x i g e <-ue l e-
Sont ils disposent, contre la pubicatfon et i» 1

H
e
î
S

fl-
mo-'-ns ---«-«-x 

digues aussi malsains. ---"-»-anon et la diffusion de pério-

COLONIES DE VACANCES 

La saison des colonies de vai-.nnp.aa ,,!,-->» i 
dre fin et déjà l'on songe à l ^ ï ï ïw? . - ^ T a p e l n e d e Pr----
malion de cadfres sont p r?vUS . i f i t T L e s S t a- : e s d e f or-
stage de moniteurs - au d é b u t e J u i l l i c ? ^ 3 d e Pa(---es. 

Déjà nous recevons des demanda rf, ' f3e d e m«Ç--ï-ces. locaux de colonie. ueraanaes ou des propositions de 
Pour nous permettre de can-ditum- „-. F U-
. possible,, rious n o u s ; , S ^ ^ £ * £ ™ * < * " J f l « 

—, — _. U U 4 U , g U C 1 neilLs suivants * 
L - S S ^ i a ^ l ^ ^ ^ directeurs W direc-

A, — Adresse exacte : 
a) Dortoirs. 

Nombre et cubage d'air 
rnmhlfn f !-î8 P e u v e*t-ils contenir ? 
Combien de J j j y ^ disponibles sur place ? 

couvertures ? 
draps ? 

b) Salle de réunion ou de jeux 

c) Cuisine. - Est-el.e?asSurée par Ia maison ou par Ia 

n \^fn e J!» C a s ' l e ,m a t é r iel de cuisine est-
à) Chapelle. * S a n t P ° U r I a c o , o n i e ? 

http://vai-.nnp.aa
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C. — Installation sanitaire : 
a) W.-C. en dortoir. — Combien ? 

en cour de récréation. ----- Combien ? 
b) Eau courante, en dortoir, 

au réfectoire, 
en cour de récréation. 

c) Infirmerie. 
Existe-t-il un local destiné à cet usage ? 
Les médicaments sont-ils assurés par la maison? 
La maison possède-t-elle une infirmière diplômée' 
Nom et adresse du docteur le plus proche. 
A quelle distance est-il de la colonie ? 

D. — Location. 
a) Avez-vous promis vos locaux pour 1953 ? ' 
b) A quelle colonie ? Nom et adresse. 
c) Sinon, êtes-vous disposé à recevoir une colonie-1 

— de garçons ou de filles ? 
— Indiquer les dates. 

2. — Concernant la colonie elle-même (aux directeurs et direc­
trices de colonies). 
Paroisse ou établissement scolaire : 
Nom de l'association : 
Siège social : 
Nom du directeur : 
Adresse : 
Téléphone : 
N° du C.C.P. : 
Dates de la colonie 1952 : 
Nombre d'enfants : 
Nombre de moniteurs diplômés : 

non-diplômés : 
Prix de location versé à l'Etablissement (par jour et par 

enfant : 
Projets pour 1953 ; Stages de moniteurs et de monitrices. 

Combien de candidats comptez-vous 
au stage ? 

Combien de candidates ? 
3. — Bientôt vont avoir lieu (fin Novembre) les examens écrits 

pour les candidats moniteurs et les candidats directeurs. 
Les candidats inscrits*à un centre d'examen et qui dési­
reraient subir l'épreuve écrite dans un autre centre, doi­
vent, au plus tôt, faire leur demande de « transfert du 
centre d'examen » à l'Inspection de la Jeunesse et des 
Sports, impasse de la Palestine, Quimper. 

Dans le département, il y a deux centres d'examen: 
Quimper et Brest. 

Les candidats qui auraient changé d'adresse sont priés 
de le faire savoir au plus tôt à l'Inspection de la Jeunesse 
et des Sports. 

4. — Rappel. 
Nombreuses sont encore les colonies affiliées a l'U.F, 

C.V. qui n'ont pas acquitté leur cotisation (cinquante 
centimes pair jour et par enfant. — C.C.P. 1314-96 Rennes]. 
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LA MORT JE MONSEIGNEUR GÀSPAIS, 
ÉVÊQUE DE KIRIN 

Monseigneur Gaspais, évéque de Kir-în OT- *È. ^ u 
récemment expulsé de sa Missian,%st imor ffi" n ^ W ^ 1 6 ' 
ll était l'Evêque de la premièref fflafion m?**?*™ ^ f * 
Filles du Saint-Esprit, en Ex t r fme-Offi°No£ ^ ^ n W d e S 

£aux prières des prêtres, des ^ S ^ ^ ^ ^ S ^ 

DÉCÈS 

Nous recommandons aux nri^r*-* t,u nir.--̂ ,- J 
fés religieuses et des fidèles du diocèse l Ï T d ^ ™ n u n ™-«-
Kcrninon, ancien vicaire auxiliaire à * P l S r t ï < £ i n f t ^ n " e 

rappelé à Dieu le 17 Novembre, âgé de ^ 0 faf e l - S a , n t -Gerrnain , 

ir 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de lo Semoine. 
Dimanche 23 Novembre. — Dernier 

après Ia Pentecôte. 
Lundi 24. — S. Jean de la Croix. 
Hardi 25. — Ste Catherine. 
Mercredi 26. — S. Sylvestre. 

Jeudi 27. — De la Férie. 
Vendredi 28. — De la Férie. 
Samedi 29. - s. Houardon 
Dimanche 30. — l « jjim. de PAvcnt. 

Adoration Perpétuelle : 
20 au 24 Novembre 
27 au 27 — 
28 au 30 — 

Missions paroissiales : 
à PONT-DE-BUIS : du 
au TRÉVOUX : du 

Intentions recommandées. 

LE RELECQ-KERHUON. 
ILE-TUDY. 
QLTMERC'H. 

7 au 25 Décembre. 
4 au 25 Décembre. 

Offices paroissiaux. 

la ?S1ÎSW?'/M AwSKS*.'? P E ^ * " " * "3 Dernier ^^nche après 
FKn£ H * 10 heuoT £L«t± h e " r e S ' , m e S S e e t ^ è t e P ° u r l e Souvenir phoniques. h e u r e s - «rand messe avec le concours de 32 chorales poly-

Service anniversaire. 

A l » N o v K e ' à ï ô f ? 3Jo°8eph B e r V B S ' a n C i e n r e c t e u r ' fc 

Union des Religieuses Enseignantes. 

auraaiie1U^°tnri^J,U'R,*Et^ ?& a d-£ ê t r e ^ r e m e n t retardée, -•-a neu ce trimestre, le mnriî i i i v ^ m h ^ 
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Assemblées Générales des A. E. P. et des A. P. E L 
(Dimanche 9 Novembre) 

Ce ne fut ni un meeting, ni une séance de propagande mai* 
une journée de travail et d'information, 

800 délégués, venus de tous Ies points du département rem 
plissaient dès 10 heures la vaste salle du Likès : ils représ™ 
tai ent les 170 A.E.P. et les 358 A.P.EX, récemment créé» 
auprès de nos écoles et se réunissaient pour étudier les aftiï 
butions et Ies modalités de fonctionnement de leurs Associa" 
tions locales et pour élire les membres des Conseils d'Àdmf 
mstration de leurs Unions Départementales. Monseicnei» 
l'Evêque assistait à la réunion avec MM. Ies Vicaires Général 
et les représentants des principales Congrégations enseignante 
du diocèse. 

Dans son mot d'accueil et d'ouverture, après un chaleureux 
hommage aux enseignants chrétiens, prêtres, religieux et iaï« 
et aux militants de la justice scolaire, M- Bondonneau expli™ 
que, si Ies A.P.E.L., dans leur forme actuelle, sont nées de u 

Catholique qui portent les laïcs à assumer des responsabilité 
concrètes au service de l'Eglise. 

Puis en deux rapports substantiels et clairs, qui occuperont 
Ia matinée et donneront lieu à des échanges de vues très ani 
mes. MM. Le Goff de Brest, et Floch, de Concarneau, tous dem* 
presidents d A.E.P., exposent Ies raisons d'étre, le rôle et IP 
lonctionnement des A.E.P. 

Vers midi, Ia messe et le repas interrompent un vif débat 
sur le principe de l'admission des Maires et des Conseiller* 
Généraux dans les Conseils d'Administration des Unions "dépar­
tementales. C'est sur cette question que le travail reprend dans 
J après-midi : 1 Assemblée se prononce pour l'admission des 

ruption de séance 
L'Assemblée des A.E.P. étant close celle des Â.PJE.L. s'ouvre 

la loi Barangé. 
Un dernier rapport, celui de M° Bonthonneau, figure à l'or-

-,̂ .™V.J. m* w^^ ninuiMMuce ues ressources; les lamines 
restent aussi grevées que par le passé et le traitement des mai­
tres en dépit des augmentations réceotaQ, es! toujours très 
insuffisant. Un relèvement considérable du (aux de l'altocstiofl 
scolaire, qui doit être accordée à tous les élèves du 1er deM 
est réclamée par l'Assemblée à l'unanimité ; la justice exige 
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aussi l'octroi des bourses nationales a„-r .-IA 

•mplémentaires et à ceux de nos S S î J 1 ^ 8 ! ^ e n 0 s C o u- , s 

furent, en substance, les motions n r ^ ^ i / l •-ec,u-"I-«». Telles 
neau en conclusion de son ranrioH p r é & e n t - e s P a r M* Bonlhon-

L'atmosphère de la journée i . ' - „ m k „ A 
réactions nombreuses et parfois vlv^n-SWf6 8 Part , 'c'P-nts, Ies 
ont nettement manifesté l'in^rêt aU6 rTr I e ? , p a r - ! e s r aPPo r t t-
écoles paroissiales et leur volonté S ? i £ * £ & T i a m i Ues aux 
nir. C'est la constatation oue M M ! I a i d e r e t d e ' M soute-
allocution qui fut écoutée dans u n « E f I T ^ d é b u t d e S01-
pieur félicite ensuite Ies assistant S t ™ - t r è s -^entif. Monsei-
dans leur effort en faveur d e f écoles i f h r i f T t o ï s l e s Par«n»s 
conlinuer à travailler dans un e w î t 5 î ^ * J e u r den«--"---nt de 
plein accord avée les prêtres, I T ^ Ï ^ ? ™ ^ * e n 

responsables des mêmes écoles et il i* vi i»?L ) e s religieuses, 
leur action par un esprit chr! ien dé ni,« JSf p î m n l . 8 à mim™ 

La journée s'acheva par le "fourt rlï"credo* * VIVace-
mm iiiiiiaiiiiiBiiiiiBiiiiaiinuiBiiaiiiiii 

( o Souvenirs.... 
mmm 

(Suite.) 

26 Avril. Pouldergat : 170 confirmés 
Après la confirmation, visite h iu,-rj.-, ia J 

florissante aujourd'hui. M S ^ ^ ^ B f t " ' f t « * 
Plonéis : 130 confirmés. " • - • a n s-
Gourlizon : 65 confirmés. 
Sur la route, Monseigneur s'arrête nnnr -dmi„; .i : , „ 

firmation à une petite malade de!̂  GouHizon 8 t r W . l a C ° n -

Rentrée à Quimper. 

27 Avri J -Plogas tel-Saint-Germain : 220 confirma 
Beau cortège : 23 voitures Aw**f ln« ™* comifmes-

tenue des enfanta. U l t u r e s - Assistance peu nombreuse. Bonne 
Penhars. 
33 voitures et plusieurs cavaliers 
Adjoint et notables saluent l'Evêcrue 

î * 5 & ? ^ b ° n * ™ I » * * * * et très bonne tenue 

dimanche à Q u i m p e r - P a S d e ^f i rmations le lendemain 

vlih Mwdet : 200 confirmés. 
Eglise comble, mais peu d'hommes. 
Héceplion sympathique. 
Goiiesnac'h : 143 confirmés. 

A f t r e U g i e u x a s s e z v i s i b I e - Wtae comble, et beau-
Visite à l'école libre de filles. 

-tt) Notes de Mar r ncrnADri a i .» i . . * . 



A r c h i v e s d i o c é s a i n e s de Quimper et Léon 

•— 602 — 

30 Avril. Fouesnant : 334 confirmés. 
Felise pleine, pas mal d'hommes. 
Visite de l'école des garçons et de l'école des 
Clohars et Pleuven : 200 confirmés. 
Réception convenable. 

1*' Mai, Saînt-Evarzec : 215 confirmés. 
31 voitures. Eglise comble. Visite aux 2 écoles. 
La Forêt : 260 confirmés. 
Nombreux cyclistes. Peu d'hommes à l'église.. 

filles. 

2 Mai. 
Bénédiction de la i " pierre de l'église de Concarneau 
Dans I après-midi. Trégunc : 446 confirmés. 
Vrai enthousiasme. Foule surprenante. 
Grand nombre de voitures, église comble, chant bien conduit 
Visite a l'école des filles. L 

(A suivre.) 
nniirniiiuniiiniijiJBiiiuiij i|:'.'-Bil'l

|;rHri':-i;ninî «j[ii:Hii!"Bii"Hiii:jHiiiiJHi[iiiHi Minmr •, ;.B|: 

Rajeunir l'examen de conscience (1) 

Sous ce titre vient de paraître un livre excellent qui veut 
aider les prêtres comme les chrétiens de toutes classes sociale 
a mieux faire l'examen de leur vie. L'analyse est claire as^ 
complete, et si la lumière qu'elle projette peut sembler, parfois 
un peu crue, ce n'est certes pas le prétre qui va s'en plaindre. 

Le Curéf le Prêtre de ministère courant. 

* SENS DE SON RÔLE PASTORAL 

dans eiaPcha?ité *Vml t 0 U t r h o m m e q u i a i m e universellement 
Etre plus administrateur que pasteur. 

ouver\ePaeSt f |jostoîi^ePar0iSSe ^ ^ c o r n m u n a u t é « W * * 
Considérer sa charge comme une récompense. ! 
Mre heureux de dominer et le vouloir 

hn3 e
r t

p a s * ! ; , i s s e r > tous l'impression d'une très grande compré­
hension et d'une très grande bonté. 
siens P&S S ' e f f o r c e r d e c o n n a^ re personnellement ses parois-

Avoir plus de souci du prestige ou du succès que du biea I 
Etre preoceupé à l'excès de sa réputation 
fte pas aimer sa paroisse actuelle — et le dire 

iûc r L F a s ^ f ^ d a n s sa paroisse les détresse*] les besoins, 
les forces vivantes, le jeu des influence déchristianisantes. 

be replier sur soi en ignorant sa paroisse et ses paroissiens. 
b isoler au presbytère, y être peu accueillant. 

o*»rtè£?a&UnÏL]ï?*Tn &££!***£* »- P ° r ****** <~l S^vet . - Editions ouvrières, 12, avenue S&ur^Rosalie, Paris fl3*). — 200 p . ; 360 france. 
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* 

Conserver une gouvernante insuDoorlnhi* m- in i* w -
Ne pas préparer ses prédicat om nn lo . . ?? "discrete. 
Supporter des o m m L ^ S ^ Z ^ S ^ T ^ * < i 

* « « n e église ou une -morWIe^lS^elinge d a U t e I 

Ne pas donner h la paroisse un énuiopm-Pn ïïlu * , -sant (revues, livres...). équipement intellectuel suffi-
Ne pas avoir Ie souci d'éveillpr rioc ^ ^ 1 ^ religieuses. «venter des vocations sacerdotales ou 

SENS DE LA COLLABORATION 

Avec les vicaires : 
Ne laisser aux vicaires aucune initiative 
Leur en laisser trop. 

N? pal fi^surerT n £ ™ m ™ ™ ^ -eternelle. 
En être S o u x -------aire au plan matériel. 

Ne pas initier et soutenir les vicaires sortant du séminaire. 
Avec les laïcs : 
N'avoir un conseil de fabrioue nue cur io ̂ -r-;,-

sement composé de gens médiocre^ 6 P E p i e r 0 U s o t - ^ e u -
Ne pas tenir les paroissiens au cm-rant ria i- -..-~ • . . 

(œuvres, budget, besoins...) -««rant de la vie paroissiale 
N'accepter l'Action catholique qu'avec réticence 
Ne pas en comprendre l'importance et Ia portas 
Tout baptiser « Action catholique » l'0-----
Mettre les militants à son service nerini-n-.! <-.., -,,,,-1 ,. , 

celui de Ia paroisse plutôt qu'à ce lui Se Î ' P Ï Ï Î L °™ 8 e , u l e m «- - A 
Ne pas écouter les militants ' E g h S e o u d e s a u t r e s -
Ne pas tenir compte de leurs remarques et sumntinn« 

Rompre le contact avec des militants r-hrf-fîonc *^t v ment semble imprudent. "-"-uinis enrctiens dont 1 engage-
Briser les initiatives des laïcs 
Se réjouir, de leurs échecs 
Les « coiffer » et Ies « éteindre » 
Beaucoup trop parler dans Ies réunions. 
Uuloir toujours avoir raison ou le dernier mot. 

I Avec Vautoritê : ' * 

Critiquer l'autorité à tort "et à travers. Ne pas l'informer. 

SENS DE SES LIMITES 

«t-Stsjs ss a r d e paroissiens a>™1 p ' » *» 
^SSSi^^fSSS^vicaires) 

Mpt M M Î R S sw*" 
K * K f e î f-06 I e s , , 1 0 m m e s célèbres L 

Ambitionner les honneurs ou Ies distinctifecclésiastiques. 
/ t 
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N É C R O L O G I E 

M. l'Abbé Pierre de KEROULLAS <*>, 
Professeur au Collège Saint-J ves. 

Pierre-Guillaume-Marie dè Keroullas était né Je 28 Décembre 
1912, à Kilianvet, en Gourlizon, dans une ancienne famille de la 
plus authentique et la plus honorable noblesse de Bretagne 
Hervé de Keroullas, le premier connu de sa lignée, était seigneu--
de Brélès, au pays de Léon, à la fm du xrvù siècle. Vers l'année 
1700, Charles de Keroullas vint en Cornouaille, épouser k Q-Ĵ , 
ménéven, Claudine de Toulguengat, héritière du manoir de 
TeiTry. Son petit-fils Mathurin, cadet de famille, acheta en 1777 
Ie manoir de Talaroz, dans la paroisse du Juch. Parmi ses des.' 
cendants, cinq générations plus tard, nous trouvons Guillaume 
de Keroullas, le père de notre ami. Avec sa femme, Marie-Louise 
Friant, il travaillait une grosse ferme, h Kilianvet, aux frontières 
de la commune du Juch. 

Pierre prenait le cinquième rang parmi les neuf enfants 
que devait comporter cette famille. U connut, dans ce foyer pro­
fondément chrétien, une atmosphère de grande foi, un climat 
de travail et de charité : toute sa vie il gardera le sens do la 
richesse de la vie paysanne et l'amour de ces humbles choses 
qui font Ie bonheur. 

Il commença ses études primaires à l'école publique de Gour­
lizon, il les acheva au Likès. En Octobre 1926, il entra au Petit 
Séminaire de Pont-Croix : il voulait être prétre. Il nous a dit 
bien souvent qu'il n'eut jamais d'autre projet au sujet de son 

qui lui permit de préci­
ser ses aspirations et de s'orienter définitivement. Pierre nom 
a parlé du bonheur de son père et surtout de sa mère quand il 
leur fit part de son choix... 

A son arrivée à Saint-Vincent, il était dans sa quatorzième 
année et c'était déjà un grand garçon bien posé et sérieux. 
Durant son collège, il fut de ces'élèves qui ne se font pas beau­
coup remarquer : ils ne remportent pas les prix d'excellence, 
ils ne se font pas punir non plus pour leurs excentricités. Pierre 
était un «glazik » réservé, un peu timide, qui ne fréquentait 
guère qu'un cercle restreint de deux ou trois amis de son pays... 

Son choix était fait depuis longtemps et déjà il avait 
répondu à l'appel de Dieu : son âme était de celles qui s'en vont 
tout spontanément vers le don d'elles-mêmes. Il entra au Grand 
Séminaire en 1932... 

II était sous-diacre en Juillet 1937 et fut nommé, en Octobre 
suivant, surveillant à l'Ecole Saint-Yves. Il réussit dans ce poste: 
consciencieux et ponctuel, il savait à la fois faire appliquer 
le règlement et gagner la confiance et la sympathie des élèves, 
au moins des meilleurs, car il sut être assez dur pour laisser un 
mauvais souvenir à quelques écervelés. Du moins n'eut-il pa> k 
faiblesse de faire passer sa popularité avant ses responsabilités.., 
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II fut ordonne pretre le samedi 2 Juillet 1938 m r ^ T? M ^ 
seigneur Duparc, et maintenu surveillant k%$*t 1 . 5 M°D~ 
l'armée suivante. Mais le l l Avril 1939 il V J t n n ^ Y ï e a • p ( î u r 

à Logonna-Daoulas. Il y resta c i L m n ï , £ t a i t ™mmé vicaire 
aimé, spécialement des enfant d o n U l T n L y

a
f U t apprécié et 

.Les enfants espèrent bien que tu reviend?a, £C£* r S-d? f** 
dans l'illusion», lui écrivait son r e c t e u r f t Jw l e S S1 I a i s s é s 

deux mois après son retour à ^ i n t - W Nvembre 1939, 
Car c'est à Saint-Yves qu'il fut nommr* HU «rt„ „ i . . >» 

du mois d'Août. Il fut très h e u S i ^ ^ f e ^ ï ï S à ^ t o 

ses confrères, ses élèves. Survint Ia guerre Ft ?? ff™S5Di C°îiègf% 

sition d'une partie de l'école par Jes f S r ^ f r a n ? a ^ r e n * ^ r 6 q u i " 
l'occupation de l'ensemble de la maifon n ^ p f f e t p I u S Vîrd 

mandes le départ forcé vers ASS^SSéK où & f a U e " 
mfuge Dans ces circonstances dmti\e*nmeVf^*^^ 
de la classe dé Cinquième. Il y demeura j ^ t t S ? ^ 

* 

Il fut un excellent professeur. 
II aimait ses élèves, tous ses élèves pAnc-rrUr-* -, A , 

timidité ou plutôt une certaine riïS^Ë^t ^ Z**1? 
Sympathie avec des coups de frein assez L u s n S l l T v a l m é m ^ 
parl o is Ia remarque assez dure. II prenait ™ . t r-1-1\ fin . 
i cœur qu'il souffrait de ta mêdin«ri»* Ha ™-.i£ tellement 
élèves : il souffrait s u r t U d^ Ies vÔÏf Î ^ H t e f i M d e Sef 
l'argent de leurs parents. Les moins^doulfd'entreTui ^ J& 
garder des souvenirs assez cuisants dp -JP* » w , ; L ; . d û 

-rales: il appelait un chat un chat • if v aval? c h ^ f , ^ o î e s ^ : 
fonds de droiture, mais^ jamaisde rancuL e d e ï a r t i S i t e ™ ** 

Il avait spécialement à cœur Ia formation des choristes TF 
recevait un grand nombre d'élèves nui s'adrp«aiPi.» &i.f-
leur confession. Il acceptait avec un eranriSP™ l A ,

i?\p,0-'T 
me ponctualité sans d é f a i l l a n c e l e l o S - f é a n r p f d p S f 
sionnal... et chaque soir, une semaine sur L - v " n H- • conîes-
beaucoup de pilté la p r l f t r e ^ T ^ ^ V ^ ^ S S ' M ï f 
USi e d ' r e auas ,1 : i l travailla beaucoup p X dëOT™vrir d t 
n l r i ^ s a c e r d " c e et les soutenir et leV guider ^[ l'une 

pas l'homme d'un mouvement mais l'homme - le mVrP 

^S^SSt^tOBi qu? CTffH^ 
activités du Collège II p r Z ^ ^ f 1 ! ;l p a e n t ? e s diverses 
fndt de leurs éch!cs. T . I J i V Z u t d ' , £ , P U I S m i S S l t e s - * ; s o" f-
Pierr" JP K.toulh-f fÏTZf ^ d ' a ? c u n o [^an « * # - < : 
Collège s a i g e s »••• I o»S^s. années durant, «r ime du 

(1) Extraits d* l'article nécrologique paru dans le Bullet fn de l'Ecole 
Saint-Yves de Quimper. — Novembre 1952. 
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«Depuis quatre ans, nous écrit un recteur, Pierre venait 
filmer notre kermesse paroissiale. L'on appréciait son savoir. 
faire Aussi la projection de son film était-elle impatiemment 
attendue. D'autre part, son abord facile lui avait attiré toutes 
les symapthies. » ^ ' 

« Nous le considérions un peu de la Maison, nous écrit de son 
côté un directeur d'école... Sa bonne humeur, sa simplicité et son • 
affabilité lui attiraient la sympathie de tous. Nous pouvions faire 
appel à lui dans toutes les circonstances, nous usions —. ^ 
abusions même — de sa serviabilité sans craindre un refus de 
sa nart. $ 

Par ailleurs, à longueur d'année, il tapait à la machine, pour 
ses confrères, textes de cantiques, circulaires et papiers de toutes 
sortes. Et à chaque grande fête (Toussaint, Noël, Pâques) il s'en 
allait rendre service en quelque paroisse... 

A 
Il garda toujours des relations très étroites avec sa famille 

et sa paroisse de Gourlizon. Ses visites empreintes d'une affec­
tion forte et tendre laissaient après elles joies et réconfort. Il 
savait discrètement s'associer h la tristesse comme au bonheur 
de tous ces braves gens, ses compatriotes. Il aimait tout spécia­
lement les petits et les humbles. Il mettait tout le monde à l'aise 
par sa simplicité et sa cordialité. Partout, à Gourlizon et dam 
les paroisses avoisinantes, « Aotrou Keroullas Kilianvet:», commé 
on l'appelait, était apprécié, respecté, entouré de la plus grande 
sympathie. i . . , . , , , 

Il avait de bons amis. Il était fait pour l'amitié. Emotif, il 
s'attacha profondément à quelque-uns de ceux que les circons­
tances lui firent rencontrer. Son amitié était délicate, attentive, 
fidèle... 

A 
Le vendredi 15 Août, il se rendit à Cléden-Poher, Il y aida 

aux confessions et filma la procession. A son départ, il se décla­
rait enthousiasmé par le pardon, enchanté de sa journée. 

Il reprit Ia route de Quimper. Il était en vélosolex. Cest 
quelque cinq cents mètres après Ty-Sanquer que se produisit 
l'effroyable accident qui causa sa mort. Il croisait un car qui 
montait sur Briec quand une voiture de tourisme entreprit de 
doubler le même car. Au cours de la manœuvre, elle accrocha 
le malheureux cycliste qui fut violemment projeté sur le sol 
gravement blessé au crâne et sur tout le corps, le bras droit 
cassé, les côtes enfoncées, le bassin brisé... M. le vicaire général 
Hervé, qui descendait également sur Quimper, arriva, quelques 
minutes après, sur Ies lieux, et le trouva dans cet état Iliui 
donna l'absolution et le fit conduire à la clinique Querneau, â 
Quimper. Là, tous les soins possibles lui furent prodigués, mais 
en vain... M. le Vicaire général lui administra, sur sa demande, 
l'extrême-onction et peu après, ramené à son domicile à Gour­
lizon, il devait décéder. M. Ie Supérieur de l'Ecole Saint-™ 
et Ies quelques professeurs présents à Quimper ce soir-là avaient 
été prévenus : ils accompagnèrent. leur malheureux ami jusqu'a 
Kilianvet... 

C'était le vendredi 15 Août, en la fôte de l'Assomption dela 
Bienheureuse Vierge Marie. L'accident se produisit vers vingt 
heures ; le temps était magnifique, la soirée très belle, calme, 
et claire. A vingt-deux heures, l'abbé Pierre de Keroullas avait 
cessé de vivre en ce monde. 

La nouvelle de sa mort se r^nnnHit «.-.«-J 
dans toute la région et y causlune viwT?eFent»---1 e Ie-<-emain. 
née du samedi St Ie dimanche inatin les

é v & T ° U t e l a - o u r -
ja ferme de Kilianvet. Disons très fiimnio™ ? n e «Merant à 
de notre ami disparu dans des drco^?in?efnt '. p,.our -'t-onneur 
bien des larmes coulèrent _ S a n s C °?n f jra£--iues, que 
mortelle. s -1Gme — auprès de sa dépouille 

Les obsèques avaient été fixées fc IR t, in • ... 
midi. Elles furent une belle man i f e s t an t ' i e d i m a n - h e après-
fondé. Plus de cent trente p r t S ï M sympathie pro­
grand nombre de fidèles dont la LLJtï n t . P r é s - - - - et ua 
L s l'église de Gourlizon, trop peU ePno i-0?- t r ° u v è r e i - t P'ace 
Nocturne fut présidé par M . \ P

c ^ n T ^ c l r - - , 1 - t - - - - . Le 
Chapitre. Ayant l'absoute, M. le ^ r f l é n é r l ^ n î ^ 1U 

en chaire et évoqua rapidement en anelmw^Sî,™ v° -non-a 

et délicates la vie du défunt. N o u s ' e n t t o n s S E R ? er t ra iT 6 8 

«...Professeur de Cinquième, il étai! tw™.* extrait . 
ses goûts à l'éducation des plus ieunPs • 1 Lé p a3. s e s d o n s e -
cœurs vaillants, croisés, enfants deThœdr ^ u , , ? S a c I a s s e ' 
son temps et son dévouement Le ravnrm»™»^ - .x3 C0I-sacré 
âme suivait ses anciens élèves i t r a v e ? K *H spirituel de son 
d'un, après sa sortie du CoulgTll™Zf°lT?nc? ei Pms 

lémoignage que le prêtre qui l ' a v a i t l e : I s L t t n é T l l e 

qué pendant ses années de formation ét?» rPhK -°2déS-.fnt m a r -
«Le trait Ie plus frappant déson ™-. l^ b e de . -^raullas... 

sacerdotale était sa charite q u i s e M S K M ? t
e t d e s a ™ 

détiils de la vie quotidienne bar ™TÏÏÎÎ ! l* à , t ravers mille 
une humeur t o u j V s a g r " a b ^ d i s-rate, 
déficiente, une delMalesse d^cceur Toudeuse d ¥ v & I o ^ l e m P s 

ou froissement, une obligeance t m E i S . i ^ t0Ut-e p e m e 

lui demandait un service, que c c f f S , 4 *\îel ^"-onque 
un ministère paroissial, ou une f i m n l / h i . ^ t â ^ e se--'--r-, 

Après l'absoute, l'inhumaUon e u M L ^ ? S ™ -matérielle... » 
lizon^Et maintenant le co™psde no\lll™?iï?ellèJe £e G o u r -
repose parmi les siens, a u p r l s V s o n * i g Z ^ i ^ ™ 1 1 * 3 

A 

Voilà, en cette brève esquisse fl) commor.» n „,,-. 

d'une extrême réservaf pour tou^ rïm,?6 ra-™-ln.ement. Il était 
rieure. «Les Saints écrit Pastel ZLFl CQ™*™U sa vie inté-
el no„ des corps à S ? » £ & £ £ * £ • £ * R a n g e s , 

chré tSede S f l S & ' ï î f A g i ' ï P l e i n e m - " - ' a - W t r è s 
la Paix et Ia Joie E e U e s * W ° " C œ w n Q u n r e P 0 S e d a n 3 

P. C. 

"produl'rS?,^? ^ ' â ' f i . g ï ?»0i!*?.- S- i»t-Yve-, dont aoua n . 4 V O n s p u 
I <t- Keroullas, MS relMions . v i ? . . . oS,!,._.,d,ver- a--> e c t s d u -ametère d" M- -ens artistique!. r e"-- l o n- a v e c - M collèaues. ses q-ialités pédagogiquâ, 



— 608 — 
.Archives diocésaines de Quimper et Léon 

— 609 — 
- ^ I Educateurs. 

Nos Amis défunts 
— Au Bourq-Blanc : Sœur Maria-Elisabeth, des Religieuses 

de l'Immaculée Conception de Saint-Méen, sœur de M. le cha» 
noine Falcltun, professeur à l'Université de Rennes, de M. l'abbé 
Jean Falc'kun, professeur à N.-D. de Bon-Secours, de deux 
autres religieuses de la mènie Congrégation. 

A Quimper : Sœur Marguerite Marie (Jeanne Le Moal), 
religieuse de N.-D. de la Miséricorde de Ker-Anna. 

Echos 
Une école technique o Brest-Recouvrance* 

L'Externat Anne-Marie Javouhey- école technique féminine 
de Recouvrance, devenue exiguë, va s'agrandir. Le 10 Novembre-
jour anniversaire de la naissance de la Bienheureuse Mère 
Javouhey, a été bénite, par M. le vicaire général Bellec, la pre-
mière p ier re d'une importante construction qui s'élèvera sur 
l'emplacement des anciens remparts . 

IlllHIIHiintlliaillHlilHIIllIHIIIHIIIIMIIIEH • • H l 

-L&-C TUf?&8 

Bleun-Brug (Numéro Breton — Novembre). 

Taolen : Lavaromp hor chapel ed ; Gwennole, le Saint de Lan­
dévennec ; Marvailhou 'tal an tan ; Ar zul da-Zoue ; Sant Erwan 
hag ar Bleun-Brug ; Tani tu r la reno (kanaouemi) ; Eun ourz o 
kaozeal ; Buhez Sant Sulio ; Dispenn ar gevier, enibann ar wirio-
nez ; Anoiou kaer da rei d'ar bagou ; An Hader (kanaouenn). 

F. Le Douarec : Un Chouan dans la Gorde Impériale. 
Bonne Presse, coll. Ruban Bleu. 
La période d'histoire dans laquelle se situe ce roman n'a plus dc ««rets 

pour l'auteur. I l en reconstitue jusqu'aux derniers retentissements daus une 
petite ville de province, où il fait évoluer des personnages bien campés, « ies 
officiels du temps ». 

Turnegoët, royaliste, s'est rallié à Napoléon I " . Va-t-H de nouveau servir 
le drapeau blanc au retour de Louis XVTI1 ? Retrouvera-t-il sa foi en Napo­
léon à l'heure palpitante des Cent Jours 7 

Du même auteur : «- V ne Nichée de Chouans » (en vente chez l'auteur, 
4, rue de ia Corderie, Satnt-Brieuc. 

Le Répertoire général des Films. 
Tous les pères de famille, les prêtres, les éducateurs, les responsables de 

mouvements- de jeunesse trouveront dans la dernière édition 1952-53 du 
Répertoire général des Films ; la cote de tous les films ; l'analyse des œuvres 
en exploitation. 

Editions Penser Vrai, 21, boul. Montmartre, Paris <2*). 750| fr. frawo 
payable à la commande : C.C.P. 6560-85. ? 

D B L B "EIN Jar 
IB, Rue Kéréon, QUIMPER 

K % î V r 1 ? , e | F r * n Ç ? ' * .«-'Orthopédie 
I Diplôme de I Ecole Nationale d'Optique 

Numéro spécial sur la f o n a a M o a d u ^ ^ ^ 

Au sommaire : 
Alexandre Rey-Herme : La formation A 

Idivers Ages de Penfant et de l'adolescent S C n s '"--«national suivant î « 
!une compréhension entre les peu ole, S C e m \ ~~ J ' 6 »*rin-DeSrd5«,™ o l e i 

&-7V& &%u&$i S^ft'-re- îaSa,^ 
Uont-i ls l 'Europe f 8 °* -Ur-P---*--- ? - Louis RalÛon^ No.° g ^ S 

Revue Educateurs, n° 40 IQA ̂ „„ n„ 
,1, rus de Fleurus, - ^ V ^ ^ g ^ g J ? numéro. , , m ^ 

M A ' s^s~t>TjW77^7 
0 P T , Q U E - ORTHOPÉDIE I *--™----« d. ~ ialar„ ^ ^ 

, GALERIE PALUDEN TO 

Entreprise de -£lnguerle-Pir.r*,.T = 

COUVERTURES : ardoises * « r i , 0 r T l b e r i * 
APPAREILS SANITAIRE* ' *ll^iai™< enivre 

E. PLOUGOULM» i V X**?***** 
t « - - v i . H. me MaMlllont BREST (Tél. 8.85) 

(jOlliptoii* 

Cj-taématograpMque «e v 
C r u e s t 

i9, Rae Beaumanoir, DINAIT 

Studîn
Lïv , i0n •Fi lms s o n o r e- e t m--«- - -»- fi 

T-»jWs en sTock l e X - i r " " 1 ' ^ "»****<» -"- Film 

SERVICE RÉPARATtnvc *T *** a p p a r e i , s -"-«•«» 
REPARATIONS - DÉMONSTRATION A DOMICILE 

» u r
 C" C< ° - -» «"«-« d'expérience 

^ ^ ^ C » O., voua trouverez ce qu'il faut... 
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M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

FILET BLEU 
BISCUITS 
FAM E U X 

T E I N T U R E R I E MODERNE 
Teinture - Nettoyage 

O . T^A-TTUTTlSr-B] 
INGRN J EU R-CHIM1STB 

Quai du Stéir (face au» HaUes), Quin™-
Tél. 7.52 " 

* « # «? 

4> % 

_v 
y -*£-*'̂  V <.\v v 

^ ^ TREANTON 
^ - LANDIVISIAU T é l . 7 {i Hgnts graiffe! 

Renseignements immédiats par lettre on téléphone 

SOCIÉTÉ GENERALE 
T«ntes opérations dc banque ct de bourse, garde de titres 

AGENCES : Brest 
Quimper 

o t no-EX-L-bx-eu.: 

BURHAUX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Saint -Pol-de-Léon 
oriiio----ets -pôrio d icnaes 

Morlaix 
Pont-l'Ahbé 
Quimperlé 

Sommaire 
PARISE OFFICIELLE, — Voyage « ad 

limina » ; Nominations ; Syndicat 
ecclésiastique ; La Presse du cœur ; 
Colonies de vacances ; La mort de 
Mfcr Gaspais, évéque de Klrin ; 
Décès. 

PARTIE HON OFFICIELLE. — Fêtes 
de la semaine ; Intentions recom­
mandées ; Offices paroissiaux ; Ser-

vice anniversaire ; Union des Reli­
gieuses enseifp-antes ; Assembltcs 
générales des A.E.P. et des A.P.&LJ 
Souvenirs (suite) ; Rajeunir 1 «a-
men de conscience ; Nécrologie : M, 
l 'abbé Pierre de Keroullas, prof-*-
seur k l'Ecole Saint-Yves ; >« 
amis défunts ; Echos ; Lectures. 

Le Dirëcteur-GiTont : P. Quiniou. 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOU 

67* Année. Kndreâi ÛH JWmJ, , , , m% 
N* 46 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

OtrecMon ; Secrétariat de l'Evêch* 
AMstntlOD - 3, „ . ^^J^*^ H 

Abonnements, payable» d'avance. C /C M a , v ~ 
-Frix uniforme, F r a n c o : 650 fr T ' N a n t e * 

_ l r - ~ Le numéro: 14 fr, 
Changement d'adresse j 20 fr — r „ - - . 

= . _ _ . _ _ _ _ ^ ^ ^ _ - r ' — --'"-'--poiidance : 20 fr 

PARTIE OFFICIELLE 

NOMINATIONS 

Cap-Sizun ; 
Vicaire à CLÉDEN-CAP-SIZUN M «r.-»̂  r~n 

Collège Saint-Louis, Brest né Lalla' surveillant au 
4 

LES PROCHAINES RETRAITES 

^ P r o c h a i n e s Retraites fermées auront l i e u a u s dates sui-

Retroite pour adolescents ruraux (14-17 a n s ) 

" S f Z t i n ' l A a S m L e D é C e m b r e ( 1 9 h ^ » ven-

ou Vautre Semaine £ £ toiï^ZgS^*™ 
four fes fiancés. 

ta GENS : 13 et 14 Décembre, LESNEVEN-

encore', « l^S^tp^^T^ sils ne «* i» 

LeTîîtoT* '• " 6t 17 Décembre' -»-«-™. 
e?lTs%Sre°UpleS ** fimcês «™* « « en Mars 
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Pour les foyers. 
7 et 8 Décembre, à LESNEVEN ; 

10 et l l Janvier, à QUIMPER (Foyers ruraux du M.F.R.) ; 
18 et 19 Janvier, à QUIMPER (pour tous indistinctement)! 

Pour les hommes : 
27-28-29 Décembre, à BREST ; 
31 Janvier - 1 et 2 Février, à LESNEVEN. 

Toutes ces retraites s'ouvriront la/veille au soir. 

CONFIRMATION 

Monseigneur l'Evêque donnera le sacrement de Confirmation 
dans la chapelle de l'Evêché, le vendredi 12 Décembre, à 
14 heures. 

JOURNÉES DE CADRES POUR LES HOMMES 
DE L'ACTION CATHOLIQUE 

(7-14 Décembre) 

Comme il l'a déjà été annoncé, M. Paul Ribout, membre de 
l'équipe nationale de la F.N.A.C., fera des réunions pour les 
hommes des Unions paroissiales : 
le dimanche 7 Décembre : Quimper (Le Retraite) ; 
lundi 8 — 

mardi 
mercredi 
vendredi 

samedi 

9 — 
10 — 
12 — 

13 — 
dimanche 14 — 

Concarneau (salle de la bibliothèque, 
rue Général Morvan) ; 

Quimperlé (La Retraite) ; 
Châteaulin (Patronage) ; 
Pont-l'Abbé (Salle paroissiale, près du 

presbytère) ; 
Pont-Croix (Patronage) ; 
Douarnenez (Patronage). 

Un repas sera prévu, dans chacun de ces centres, pour ceus 
qui le désireraient. 

Chaque journée commencera à 10 heures pour se terminer 
vers 16 heures. 

Nous rappelons que ces journées s'adressent aux hommes 
qui sont déjà ou qui pourraient devenir les militants des Unions 
paroissiales. 

AVERTISSEMENT ET MISE EN GARDE 

L'Assemblée des Cardinaux et Archevêques confirme Ies aver­
tissements qu'elle a déjà donnés aux militants de l'Action Catho­
lique, au sujet du bulletin « Quinzaine » : ils n'ont pas à pren­
dre là des directives. 

L'Assemblée les met en garde contre les déviations doctri­
nales de « Jeunesse de l'Eglise », concernant notamment là mis­
sion de l'Eglise, la foi et les événements, les conditions de Tévan-
gélisalîon, et, d'une manière générale, contre l'imprégnation 
marxiste de ce mouvement d'idées. 
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H * m » • 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la semaine. 
Ilmanche 30 Novembre. — ier ,iA 

l'A veni. I Avent. 
lundi 1 " Décembre, — s. Ancln-
Wâi 2. — S-° Btbfane. 
\\ervredi 3. — S. François Xavier. 

Jeudi 4. c m ^ 

rtnàrjdi 5. Z "STS Sérrr8(,,0i--e-
Dimanche 7. _ * de ,<A 

Intentions recommandées. 
.[doration Perpétuelle : . 

DU s.« j o s s i ; ; î&s^*-™». 
Offices paroissiaux. 

l.tmdi : à 8 h., messe de le Ligue • à 14 h « x 

* ï&jffltT d U " ^ « - - s S S S S r " £ ~ - * > n réparatrice ; à 
bameat . a 8 h., messe en 1-liouneur* rfn r« . ,« T 

slons des garçons du catéchisme. U C œ u r ÏSI^^ulê de Marie : conf™ 
La retraite annuelle d-es ieunoc nu*. 

Prédicateur : M. , e c h a n o i e " Q ^ ' e f f l E ^ $ g ^ * * 3 Vt"mbr«• 

Services anniversaires. 

mm \ t £ â ^ Ï F E & !6 C h a n ° i n e ***** «• Gall, le 
A Guilvinec, Je .-amedi 6 Décembre, à 10 heures. 

Fêtes missionnaires à Vannes 

de %^°fSr^i^^b^^^^oût à Vannes, 
exposition, conférences cinéma cérémonies religieuses! 

8. P ^ & m m ^ ^ ^ ^ ^ * J Cathédrale. 
«Figue de Saint F r a n ç ô i s - x S ? g e r S ' P rono i--era le pané-

Neuvaine de l'Immaculée Conception. 

Décembre°mmenCera l e 3 0 Novembre pour se terminer le 8 

- — i o n le £ ? £ fflB o T u V S r y j g & * * ^ ' 

file:////ervredi
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Eo lisant Ies Bulletins paroissiaux 
de Novembre 

La plupart des Bulletins paroissiaux du diocèse sont ooinpo. 
ses k partir d'un fonds commun auquel viennent s'ajouter quel, 
ques pages composées pour la paroisse. 

Il est intéressant de noter l'utilisation souvent excellente 
qui est faite de ces pages, soit pour le « Mot du Curé » ou % du 
Recteur », soit pour ies petites et les grandes nouvelles locales 
On se rend bien compte qu'il y a là un moyen efficace et précieux 
pour former « l'esprit paroissial », c'est-à-dire la conscience 
d'étre une de ces communautés vivantes qui, ensemble, forment 
Ie diocèse et l'Eglise. 

En parcourant les Bulletins du mois de Novembre, on trouve 
dans ces pages spéciales, un certain nombre d'articles consa­
crés à la Prière pour les morts. C'est un des sujets qui émeu­
vent Ie plus notre sensibilité bretonne. 

Mais on doit avouer une certaine surprise devant l'insuffi, 

marque le commencement d'une vie nouvelle qui sera éternelle. 

Les rédacteurs sont, d'ailleurs, en bonne compagnie puisque 
Pierre l'Ermite lui-même, dans la Croix du 31 Octobre dernier 
écrit : 

Ce cercueil* si horrible pour les autres, et symbole d'anéantis­
sement, celui qui a la Foi, le regarde comme un berceau, D'OÙ 
VA, A JAMAIS, SE LIBÉRER UNE AME... (1) 

La chenille laisse, ainsi sa misérable dépouille au bord du 
fossé pour s'envoler dans l'espace vers la liberté... 

A 

Nous chantons chaque dimanche, dans Ie Credo : 
Et îterum, venturus est Judicare wvos et mortuos... 
Expecto resurrection em mortuorum 
Et vitam venturi s aec u li . 

Le Seigneur reviendra et nous ressusciterons. 
Le chrétien est un homme qui attend la Parousie. 
L'âme séparée du corps, même heureuse dans le Ciel, attend 

la Résurrection. 
La mort est une étape, une séparation provisoire due au 

péché. La fin dernière n'est pas la mort, c'est Ia Résurrection qui 
marquera le « retour du Seigneur ». Alors, nous connaîtrons, dans 
sa forme définitive, le bonheur éternel, redevenus totalement 
nous-mêmes, corps et âmes glorifiés. 

C'est un dogme essentiel de notre Foi chrétienne. 
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On Ie trouve à toutes Ies na É-***: nt, w 

Liturgie des défunts,Tomme ffi la ^T'*™ T e s t * ™ ^ *3 Ia 
l'Eglise. a n s l a P!u s ancienne tradition de 

- Parlant de celui qui croit, Jésus dit : 
Je te ressusciterai au dernier jour... 

Aux Juifs incrédules, il déclare : 
Ceux qui sont Jugés dignes dTavoir nart A i* - A -

ne peuvent plus mourir. Ils sont flis de n i i I f8 U .P r* .c t , 0 n d e s m o r t s 

fection... n i s a e D , « u i étant flis de Ia Rêsur-

L'heure vient où les morts pntPnHnhH* i 
ceux qui l'auront entendue? vivront L W ? " ?" *"* d 0 D i e u : «* 
sont dans les sépulcres entendront sa vo i , «t 2 S S ° U t o u s c e u x «--' 
fait le bien ressusciteront pour i H i e mais r . ^ ' r o n t - ° e u x «"-' o n t 

ressusciteront pour le Jugement u x q u l a u p o n t f a i - 'e mal 

. (S. Jean, V, 29.) 
— S. Paul prêche constamment Ie m£m<- fv»Am~ * i . 

de ses plus beaux textes sont lus aux ^ d î ? « t f ? 8 1 ^ 

« J T . » - v é t u l'incorruptibilité, 
dans la victoire. Où est-elle, ô m o r * ° u v c t i i e ? °P<L* ^ e n g , 0 u t i e 

dues a Dieu qui nous donne fa victoire nan M n ^ f e ° e s s o i e n t r e n ~ 
Christ. o l p e D a p ™otre Seigneur Jésus-

Ci Cor. XV,) 
Semé dans la corruDtion i*» rnnnc • * 
Semé dans Pignon, i n V . e & S S ^ 

(II Cor. XV, 42.) 

On pourrait facilement illustrer ce th*mfi Hûnc i. ^ 
(ion comme dans Ies Bulletins nVr dX ^ ' , J*s la P r e d lca-
priwtés à la Tradition! ' P S f é c i t s e t d e s t e x t e s em-

U chaleur, écrivait Prudence, poète chrélipn di. iv. *A -
mera ces os, le sang Jaillira de n o l i L \Hl U I V .Slècle" r a n - -
reprendra possession 'de' ceUe* d ^ m e T e * S W R ^LéZ?**' '* * t o 

(1) C'est nous qui soulignons. 

Nos Amis défunts 

^ ^ P ^ ^ ^ ****** Blonz), 

AV%àJ^n tStëBSS!*. <?T* ******* ?* 

S. S. Pie X I I parle des sports... 

MM'esVm!;; odutreinme2Sre8 V f & â " " T f * **», mais à ne 
«"W, renforcement dï « » L i. • n a x i m . e e s - ' - suivante : soin du 
--"Ps, non, pas plus oue î a ^ i - i n ^ i 0 " ' ^ d.U C 0 r p 8 ' <«• vinisation Wu 
»H» n'occupe bas la n.«m?A S f t , 0 n d e l a r a c e o u - u - - "S- . . Le 

^t*i'«iï*^i-âmJ7K.,K."? dant rhomme- -* p-'-"--*-
i 
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L'Enquête 
sur l'état religieux du Diocèse 

C'était le sujet de la 2r Conférence ecclésiastique pour 1861 i 
rapports fournis par les enquêteurs sont de qualité inéaale ( ler*Jr* 
rendu off ice en donnera comme d'habitude une la ige" înVwe? S * 
& £ £ " „ * A * - " b ° ? S ' B a $ é s S U r d - 6 - - - - " " • - t ions nombreuses? o b t " 
£ . £ . * P J . " 6 S ' " S P'"--.-'1-'-"- - - - conclusions qui semblent ndis " **s£Z£iss: ffrqu "serait intéressant d'en •jub«i-" ft; 

A 

Enquête sur l'état religieux du Canton de X.., 

A p e r ç u h is tor ique . 

titi.!0.1,!;6-rfll^Mgion ' p a r s a ^ograpliie, et son histoire, con*. 
»™« H M , ^ emldft- u n groupement de gens formés d'un i S 
type d hommes, bien spéeifique, ayant mêmp M » » - S * 1 

mœurs, et même langage' Il y\ cen^lm e n S e , ceTvi e S f i f 
n,,ierPiV/îliaHné t 0V t e SOn °"*- - - -»* J" n'oserai pas d K u e i' 
ESSfn * f S & ? , t aA PUyf lr" a s p e c t Particulier au point de v£ 

a s ap ^ t T - ^ t e f t H 
L J -W"" 6 * , . à c a u- s e d e s f a l i ^ - e s multiples et des i a b e " d 
proportionnés mais dont les couleurs, plus tard semi Ient t" 
ra viller avec l'âge, et répandent jusque sur les r idefde ,U 
Jes comme un renouveau de fraîcheur; les jeunes'fides ol 
délicatement jolies, ont une suavité de ligne nu'on e I rn.rt 

S S Z S l î S ^ f l î S ï f * ** d a n S ' < > x p r e s s i o n °» visage, «ne , 

ie.-, ° - r i g i n a l i t ' ! a"ss i> d a n s l'expression de son ame rellffienv 
c i r é t f ^ i e X J l é Â F £ n ^ n l ' ' r0ya rUs> , e u r ^u tuaeTfo i 
et SDoXnémPni S f fn. reh^mx> ^ s'exprimaient aisément 
m v E p i v - M r i i !lenl,A r 0 i n m e u n ,e -Bonance de leur âme 

piSl avau fore",? w fn rMne t r a d l l ! o n v i"ill- de mille ans el 
ses 'eS S P , Ï3ïL ««•/ '"l ' f ? r m " l é e s 'eurs expressions religieu-
->&•-, en des actes naifs et simples, presque enfantins 
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Originalité enfin, dans IPHP T,ÎA v. 

(1ui se "déroulait inexorablement a I n T T ' S ° U 7 e n t -*-*-*M«i 
l'aux; au.pied d'un tas de 3 e aVPc J 6 l u a t r e ce."tre» vi-
devant Dieu; à l'auberge? devant 2 . M * • 0 u c e »- à -'-«'-w, 
eoto du foyer, à fumer sa pipe.» -'-op-ne ; et enfin, au 

II serait évidemment très intérp^ani A*, t • 
approfondie, de ce que fut ce vw £l',~*ï*lï* un-? •--<«-<- plus 
q'u'à la Révolution, et de la HévoiuUon ft,Pn ^ "'B1-*»-™ Jus-
m dans le sujet de la Conférence M&» it IT* JOUi 's ; e , l e n ' e- t 
Un il fut toujours à l'avaiit-gVdp rt™ a ren-ar<P-er com-
tionnaires et extrémistes, et («l'n t i l m o u v e m e n t s révoln-
serouer le joug pesant de sa 'm Ure y m ' i ^ l u s i e u r s f o i s ' de 
paysans pauvres, besognant sur une t W i ^ ^ , ^ T o r e , l e d e 

sas te ^^,^^^1^^^ 
rable, s 

Le problème est k l 'ordre du jour. La revue 

le souvenir profond de leurs morts -I «ni- fni .„ -a u-d e ' -- . dans 
faisait espérer un bonheur futur et r £ n H ^ *ïforle-leur 
dedans, n'avait pu ébranler Ieur espérance ° d e h o r s . n i d u 

res et craints, par Jes paEwes etnk m ?°t ^ ' - ^ e m e n t ado-
entière confiance. Pendait ^ p ^ e X l » ^ , e n t - 6 n e u x U n e 

méprisèrent facilement leurs S e u r 2 ° S ' Ces, ge,ns ' 
«ement leurs prêtres, et risquèrent | a vil ^0

Pur eux 1_ 

Nous sommes maintenant pn IORO l i ­
lieu du pays... est changéi c'est u fa if W h u m a i n j - c h r é -
Commeni est-il Inb^Jm ° %£* iï*S*F?L™>ntr6]*bl*-
remarquons, que depuis presque un si£°l« «t } n

 Cefle 9--e-tio.ii, 
dernières années en parliculfer ù™^vnh.f.t,-danj- '^.r-nquante 
farleurs humains, économiouef e t^or i tnJ" 1 ° n ' d l n g é e P a r des 
est en train de façonner i n autre IvneThnm S U r ' T t P°Wg>«*. 
de l'ancien, un tvpe d'homme nnnr I^mmeS' f o u l obèrent 
ditionnelle n'est plus une Z 2 ! „ , , ! " ' Ia, mP^^ tra-
n'est plus, ni force ni convirHcm 7'Jnn ZI \ M ™lW™™ 
se libérant de la peur rie l'an rf«ii = u n a u l r e homme, qui en 
dn sacré et de tout péché- H ^élo&np IT^J""1 à . p e u le s e n s 

pins, et qu'il n'écoute plus C'mt M «,SL-T ê l r e ' q^ " n e W l - n t 

même mystique de vie
P ni ' le même îàngage^6 ' q U ' H a p l u s , a 

ftss&tde la siluation S^^^&sir^ 
Quelques points de repaire 

L — La politique anti-religieuse. 

I ' Ï P l ^ S S l j P i & « * t«ç°» centrale, la Msse te 

. ^ ^ L ^ T r ™«^ « ' . * « ; . * : «La France MU 

?ue0°d™2^\ovemb7fPTHlalre <fe,W!îe e i * u * l e d a n s • '-« - f * » » « M » V-ie au JU JNo^embre et dans « Témoignage Chrétien » du 20 Novembre. 

« Reulins » a para I entent où fa laïcité de l'Etat n -<? canton ra«oniP aux 'années ' 190Ô, "«« 

http://9--e-tio.ii
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IAJOÏ s'accentuera dans la mesure même où l'esprit laïque gr^ 

Après la guerre 14-18, beaucoup d'hommes adultes tafl». 
* l u s r - n U a ï ? i S m e m a l v - i J ' a i - t , cessent tou t / p i X i û f J f 
gieuse... Dans Jes paroisses du canton, les ée l iw *nnf *«1 -* 
M « Ï L * - Q S * d u «'•manche... mafs i ^ ^ ^ 3 u i < r ° 2 el — «..-..«,Uv-̂ lo..# mcua u cat par raa 
les « Liber ammarum » de l'époque contiennent delà un 
nombre de familles cotées opposées ou indifférente^ bon 

paroisses, devant cet état, de choses, font acle d'autorité e s^v l 
%iïlgter , e C ° ^ r a n t p a r d e s réglementations. Aimées i ^ 
1930... Des consciences se révoltent... et se faussent, et l a t 
cité gagne toujours du terrain; l'opinion politiaue div L i 
gens en « blancs » et « rouges » panique divise le5 

2 . — Les bals. 

***ZJ* » T"-.-- -"• « ™<-»-e nes sacrements et on s'écarte d» 
fâwcace ' *&*** ^ révèle malhcureZemvu 

3. — L'émigration. 

innit p a o t i r d e? a n n é e ? 2 3 à 3 0 ' u n f a i t S 0 C i a l se produit dans 
™,ï lr«"i r r g , ' ° n q.ul a u r a u n e répercussion importai 
sur 1 état religieux du canton. Cest l'exode vers la ville n 
superflu de la population de la campagne, population pro L i 
sen va vers Ja ville, y chercher un travail pïus f a c i l e ^ f f 
etre apporte par Ie progrès. Beaucoup de jeune* s ' ™ o n rr;M n œrf-d a n s ies usines' -wW « S ^ Stg ; 
prises de construction, et cet exode, malheureusement 'se d S e 
lui aussi en dehors et à l'encontre du clergé; il sera unn « f f i ? 

ne pratiqueront plus. La vie d'ouvrier ou de salarié ne renon I 
pas a leur mystique chrétienne traditionnelle. En vil e [|?de-
VT&S^SMSi P r o l - t a i , r e f P ™r "-* niiluers 'l'homnt 
Seux nÏÏEmilfô4>n 0

PtayS'•, , " v aura Pl«- de cadre ni reli-
fnflnenrp „ ,? i?i; S e U , S ' e s l^ujm.en ,s politiques, exereenml OM 
mi'iV deviPnri J T T6-! i61' r e U e i - » - « B " s e r a tellement forte. 
foi B i e n Z i r ^ ^ s s l h e P"ur. 'eux qui partent, de garder leur 
Sn^.re cn,,n - , T . ' ' a , , ' c ' ^.M*1?*.Influeront énormément par enntre-coup sur la mentalité générale de leur paroisse natale. 

velle' hai ,lCLmr4°nT.enH <**¥** t******* ----'on note une nou­velle baisse générale dans la pratique religieuse, de 10% el pins. 

rst ÏZ !iZm?rfllilé vrécocf ct fournie, continue le rapport 
touche n L™ÏÏ^T'n''''S * T ' lif"f * «l'0*** n **'»'"' $ - * wuene ta moitié des jeunes du canton. 
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4. — La question sociale. 
Notons encore, l'onnositinm *>.,.• #' 

centre certains propriétaire": Se les Petits fermiers 
Les petits fermiers 1P= tmi^ « 

canton (qui subissent Ia" tyrannie d T ^ d e2 «-P-°-talions du 
masse des indifférents, sinon d « hZJnT1^"-*- f°rment la 
et actuellement encore, les netit-i fon-if- Pendant longtemps, 
difficilement, logent misérablement c ïnT7Â d U < : an ton vivent 
perdus au fond des chemins bouTu-r^Tii. *.Pe n ty- obscurs, 
concevoir une espèce de haine sournoise SSthFSF* t r è ? v i t e a 

et une méfiance contre les prêtres SP« £?2Î ra , e 8 Propriétaires, 
« é difficilement, B 'af f ranchKTinf lueiKp ' î f^ ^ n ' o n l Pu 
rie&es. -"«uence des grandes familles 

to&*lff « ' S t f f l P ' S l S f ' i f t S i î 1 J É S d e s Paroisses du 
avec les villages qui sont le domaine d'un t ^ i hab--<-ellement 

Chaque paroisse a ainsi son « cS?n «ïvSSÏ1 p r oP r i é taire. 
de vue humain, est souvent misérable ef nn 1 * .qiV' ™ P0"1-
gieux, totalement indifférent. Et ces coin- 1 F T 1 ,de vue reli-
touchés par les idées communistes H . S i é le? Premiers 
«quelque dur» du coin ou du milieu s é e S e n g é n é r a l P-* 

A 
Devant cet état de choses on'ella - MA I„ 

et des prêtres des paro ssès9" ï a nlun J ? PîS^°n d u clerf-é 

constaté douloureusement la bkisse Je Ta f ni éV'de i™ent. ont 
églises à moitié vides, et l'indifférenceTm IL tI . f f l l S 8 U 8 e - I e u r s 

masse de Ia population. Mais ils onf r ^ f r °fr le d u n e (-Taï-de 
réaction, toute J

de défense et deconservaiof-aixblement - et leur 
sans succès. conservation a outrance, a été 

Dans l'organisation du culte dane id .--,-, • 
anciennes chapelles. * * A t t â 3 m L g ^ J g t 3 * L e s 

a peu en ruines, et eur réfection rtZl, i ,' S O n t tombées peu 
se sont, effondrées. A vJiMBaSt^^J^9 Pn''Teuse- elles 
linancièremerit pmivaffl teîli? i ; ° S Z 8 0 r v é ^'«P-es-unes, qui 

privée av^c un s ï ^ c S l t i t t S feSS^n,"^ 4de- " & « • 
luiotivenu contre r * B I M W * ^ B 2 ^ l f t f f l , l t . * l u t l e , ' ,'V:,;.,-/i *̂*--é--̂ e ou ai, "CrihV , v e n l et qui les 

de familles s'en d é s i n t é r 4 X Ï Ï . X î ^ ^ l èT?é' bea«roup 
-faire Ieur .'ommunio , «ole L „ ' ' ^ l p l i , h ^ n l . * • « enfant 

A 

,ll! X est nn i - i ' Y ' l e p a , t ' v u dans son ensemble, le canton 
*VauiïeZtTv™^mbJ£r d , a n s - t o e '""différence comnïèté 
11 est 5 ( R In^LTfWère l a ' e u n e génération qui s'élève 

I tut Bire c n train de remonter vers un avenii- chré ien 
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La Fête du Séminaire 

Le 21 Novembre, tes Séminaires de France célèbrent Ia pr(s. 
senlation de Marie au Temple. Le «Pardon» du Séminaire $e 
fait ce jour parce que le mystère de la Présentation est riche 
d'enseignement pour des ânies déjà consacrées à Dieu, ou qui 
sont sur la voie de cette consécration. 

Marte, en effet, est Je modèle de la vie donnée. Elle se pré* 
sente au Temple pour faire à Dieu l'offrande libre et totale de 
sa personne. Ce don ne sera jamais révoqué. Dieu pouvait 
compter sur son «Fiat » car tout ce qui allait s'accomplir l'était 
déjà dans son cœur. 

Dès la veille, l'atmosphère s'est détendue au Séminaire, Nous 
sopimes en fête, les premières vêpres .sont chantées. Ce matin 
le.carillon, sonnant le réveil à toute volée a mis dans les cœurs 
un «je ne sais quoi » de joie intime. Beaucoup sont occupés à 
la préparation de la cérémonie. C'est qu'en effet, la partie prin­
cipale de la fête est la messe pontificale suivie du sermon et 
du renouvellement des Promesses. 

Un peu avant 10 heures, les prêtres arrivent — plus nom­
breux que d'habitude — et c'est un affairement pittoresque 
auprès de la sacristie. 

Puis la messe pontificale commence et déroule sa liturgie 
imposante. Chacun participe de son mieux à la messe de 
l'évêque, par tes cérémonies, les chants, la musique... Dans 
l'intimité de la chapelle, nous sommes tous réunis autour de 
notre évêque comme les enfants autour du père de famille. Et 
l'évêque, représentant le Christ, offre à Dieu le sacrifice du 
corps et du sang du Seigneur, ce sacrifice qui nous sauve tous 
et nous rassemble tous en une immense offrande. 

Â 

Après le dernier Evangile, Monseigneur SOUBIGOU prend la 
parole. Admirable de clarté et de profondeur, il suggère ee 
qu'une vie mariale fervente peut apporter aux séminaristes et 
aux prêtres : approfondissement de la vocation, enrichisse­
ment de Ja vie spirituelle, renouvellement de l'être pour la 
fécondité de la vie apostolique. 

Présentant d'abord le mystère de Cana, il développe le rôle *| 
de Marie dans l'approfondissement de la vocation des apôtres. 
Formés par le Baptiste, choisis et appelés par le Christ, ces 
jeunes hommes suivent Jésus dans un enthousiasme juvénile. 
Mais s'ils ont des convictions messianiques, leur foi a besoin 
d'être approfondie. Cana est là, 

Mystère maternel : Jésus y vient à cause de Marie. Les 
apôtres ont besoin de savoir de qui ils sont les fils et quelle est 
la puissance maternelle de cette <* femme ». 

Mystère nuptial : il s'agit d'une noce, une simple noce de 
campagne, mais pleine de symboles. Jésus y parle à ses futurs 
apôtres le langage des signes. L'Esprit Saint leur en fera com­
prendre les richesses cachées. Cana rappelle le mystère nuptial 

fo l'union de Dieu h son Peuple ; ce sont ici les prémices des 

"° Ohr i l a g n e a U ' n ° C e S * m m n a i * s ™ t e avec ISn i o u x 
Mystère rituel : le langage des signes exprime encore Ie pas­

sage de l'Ancien au Nouveau Testament : l'eau de la purifica^on 
tajve devient le vin nouveau, annonçant le vin nouveau de il 
Rédemption chrétienne, le sang répandu pour le salut et tout 
,ela dans un climat nuptial, sous une influence mar£le 

Ce mystère de Cana est nôtre: comme les apôtres nous 
*°§5 é.të

nf™é
T\c,

n
101sls

!M&PPeW^ .conduits à Cana,P c'est-à-dire 
au Séminaire. Là, accueillis par Marie et sous son égide nous 
approfondissons notre vocation. C'est le mystère nuptial ' Z 
m se donnant a Dieu de plus en plus dans la pur fieation et 
^dépouillements Si le vin manque, si la ferveur fléchit Marfe 
intercédera, mais à condition que Ton tienne compte de l'appel 
aus serviteurs ; « Faites tout ce qu'il vous dira». 

A Cana Marie reçoit, au Calvaire elle est reçue L'Heure de 
jésus est arrivée. Au moment de passer à son Père il demande 
à Jean de recevoir sa mere : «Voilà ta mère»,, et le disciple 
la prit chez lui. * 

Nous aussi nous devons recevoir Marie chez nous, la prendre 
rhez nous : elle enrichira notre vie spirituelle. Ouvrons-lui le 
domaine de notre vie la plus intime : — notre chambre lieu de 
prière et de travail — notre intelligence pour qu'elle préside 
& son œuvre d adaptation, — notre travail intellectuel où l'étude 
de Mane doit avoir une place. — notre comr dont elle purifiera 
et sumaturalisera les affections, — nos prières... Nous n'avons 
pas h craindre la mièvrerie ou le rêve : Notre Dame du Calvaire 
ne s'installera pas chez nous sans la croix ! 

Jésus parti, Marie et les apôtres attendent eeluî qui doit 
ver ir suggérer et laire comprendre, Il est significatif que Marie 
soit là pour rendre Ies âmes perméables à Dieu, pour provoouer 
par sa prière l'elTusion de l'Esprit. II n'y aura désormais plus 
d'infusion du Saint-Esprit qui ne soit préparée marialement 
par une influence discrete mais efficace. Avec l'Esprit, les Apô­
tres sont tout autres. Bannissant faiblesse, peur, angoisse ils 
deviennent pleins de zèle pour ta conquête. 

Nous aussi nous sentons les appels à la vie facile. Le repos 
nous attire, la timidité nous paralyse, Qui nous donnera l'équi­
libre, le zèle, l'audace des saints ? Il nous faudrait un être nou­
veau ! Ne comptons pas sur nous, mais surJ'Esprit de-Dieu que 
Marie nous obtiendra par sa prière. La fécondité de notre minis­
tère sacerdotal en dépend. Il n'y a pas là calcul ou mercanïilisme 
spirituel. Nous ne recourons pas à Marie parce que c'est plus 
facile, plus pratique -— le don k Dieu doit étre désintéressé — 
mais parce que c'est le plan de la Rédemption. 

Monseigneur SOUBIGOU termine son allocution en montrant 
la dimension ecclésiale de cette vie mariale. L'apostolat et la 
sainteté du prr!re sont choses d'Eglise, il importe de les placer 
daaa une ambiance mariale afin de contribuer puissamment ati 
triomphe de la grftce. 

Après ce maerniPique sermon que ces mots résument mal, a 
lieu le renouvellement des Promesses cléricales, si lourd de 
«na. Chacon, depuis le plus haut placé en ordre, en age et en 
«-pite, jusqu'au simple, tonsuré, renouvelle devant l'évêque le 
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don de 
en signe 

tout lui-même. Après avoir baisé l'anneau du Pontife 
.j de communion à l'Eglise diocésaine dont 1 évêque est 

le chef et par le fait même de communion à l'Eglise entière 
dont le Christ est l'Epoux, touchant un cierge allumé, xl pro^ 
nonce les paroles du Don : «Dominus pars Hœreditaîis me*..., 
Nous sommes Ia Tribu du Seigneur, et le Seigneur est notre 

Un triomphant « Jérusalem acclame * clôt cette belle céré­
monie. _ : | 

L'atmosphère de fête demeurera jusqu au soir, et nous ras­
semblant pour les Complies, nous pouvons ensemble, dans l& 
calme du soir, remercier Dieu des grâces de la journée, et saluer 
notre Mère Marie, la reine de nos vies : Salve Regina ! 

lilMilimiBIIIIMIIIIIM 

Souvenirs.... O) 

(Suite.) 

3 Mai. Lanriec ; 256 confirmés. 
Rien à noter. 
Retour h Quimper, où Monseigneur vient se reposer avant de 

partir pour Orléans, où il doit prêcher, le 8, le panégyrique de 
Jeanne d'Arc. Retour à Quimper, le 9. 

Le l l Mai, reprise des confirmations. 
Rosporden : 300 confirmés. 
Cérémonies et chants bien exécutés. 
Tourc'h : 130 confirmés. 
Saint-Yvi : 242 confirmés. 
Très bonne réception — relativement beaucoup d'hommes. 

Visite à l'école des filles. 

12 Mai. Saint-Corentin : 650; Loc-Maria : 24 ; Saint-M at Meu: 
390 confirmés. 

13 Mai. Elliant : 490 confirmés. 
Grand nombre de voitures et de cyclistes. 
Eglise pleine, beaucoup d'hommes. 
Langolen ; 250 confirmés. 
Landudal : 250 confirmés. 
Très bonne réception. 
Le soir du même jour, réception triomphale à Briec : 50 cy-

el i stes 75 voitures 
Journée extrêmement fatigante pour l'Evêque. On ne se met 

à table qu'à 8 heures du soir. 

14 Mal' Briec: 650 confirmés. 
Eglise restaurée et agrandie, débordante de fidèles, hommes 

et femmes. 
Visite h l'école des garçons. 
Landrévarzec : 210 confirmés. 
Très bonne réception. , , 
Vifite aux deux écoles. (A suivre.) 

"—^mmu\immw\\\wnmmmm\\\mmi 

Rajeunir l'examen de conscience (1) 

(Suite) 

U Curé, le Prêtre de ministère courant. 

SENS DE LA COLLABORATION AVEC L E» AUTRES 

livec les autres curés. 
Etre indifférent aux curés voisins 
Ne pas faire équipe avec les autres cim-i rio i. - -n 

canton. Ne pas les recevoir aimablement a V l l l e ' d u 

Ne pas accepter ou demander les modificafini.-. H„ •., •. • 
paroissial qui seraient pourtant nécessaire^ --mtoire 

SENS DE LA JUSTICE , 

Diviser Ia population en - bons - et en « mauvais » 
Ne s'occuper que des « bons » ou que des « mauvais » ' 
Jouer le jeu d un parti. ---«u-vais ». 

un S e ! " , 6 S h a i D e S d ' U n g r ° U p e " S e , a i s 8 e r - ^ œ u v r e r par 
Etre ou devenir l'homme d'un clan ou môme d'une famille 
Céder à la pression des dévotes. -«-mme. 
Se laisser accaparer par elles. 

génS? 6 1 * P l U S d C c o n s i d é r a - i o n a u x Pl«s riches, aux plus 

desFricheftCT ^ V o I o n U e r s « i e c h a t e a u » ou les appartements 
Ne jamais y mettre Ies pieds, 
Prendre parti à la légère dans Ies questions politiques ou 

temporelles sans compétence ou sans souci de la t r a n s ^ L i ^ 
du sacerdoce et de l'Eglise. transcendance 

Défendre des causes injustes. 

mjuseticeaire q U a D d H f a U d m i t P a r l G r P 0 U r r * r ° w <Wiqi* 
Parler quand il faut se taire pour ne pas attiser Ia hainn 

l'erfeVmême.à #* ** ^ *H 1 ' ^ * * $ ™ &£$fc 
Etre indiscret, bavard, curieux 

^ t d ^ s p e n S . P*™116116 P°Ur °blenir des *"*"*»». 
Mal gérer les biens paroissiaux. 
Devenir un homme d'argent ou donner l'impression qu'on en 

& 'S m,fet U d e S r é p é t t ; e S 6 t d e S p r o p o s t ^ J ' o u S i ^ S 
Ne visiter les paroissiens qu'à l'occasion du denier du culte 
Occuper un grand presbytère vide pendant qu'il y a dans la 

paroisse beaucoup de logés en taudis. q y a a 

Trop aimer la voiture ou la moto. 
flè pas venir en aide aux pauvres. 
Ne pas donner aux paroissiens Ie sens de l'entr'aide. 

A«R^2U nJnJr!»X a i î e n d £ « R i e n c e «. par Lebret et Suavet. - Editions •-www. 12, apentifi Sœur-Rosalie, Paris (13-). — 200 p, ; 360 francs. 

(1) Notes de Mgr Cogneau sur la tournée de Confirmation de 1912. 
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Omettre d'éduquer la charité des paroissiens h partir des oas 

^ B â f i quand il serait plus urgent de secourir. 
Entreprendre des constructions peu utiles. 
Laisser les factures à son successeur. 

SENS DE L'ADAPTATION 

Abandonner les traditions ou les coutumes à la légère. 

Se p a r c S n t i n S se cultiver. En particulier ne pas étudier 
les ouvrages récents sur l'Ecriture Sainte, la liturgie ; ne pa, 
UreNeeSpasrese ^ ^ ^ m r i ^ de l'évolution des idées et des 
m ^ e e ^ 1 w e que de loin les efforts de rénovation de la pastorale. 

\>^ùu»v an emnlovant un langage incompréhensible ou Prêcher en employant 
désuet, Ne jamais parler des questions sociales. En parler sans Si 
connaître. 

SENS DU PROFANE 

Confondre politique cléricale et politique du bien commun. 
Ignorer la famille, le foyer. _• / • , 
S occuper presque exclusivement des enfants et des jeunes 

filles 
A l'inverse ayant confié les enfants aux vicaires, étre inca­

pable d'éclairer les adultes sur leurs véritables tâches. 
Donner à la religion un aspect infantile sinon ridicule. 
Ne pas savoir parler aux hommes, au fond n'avoir presque 

rien à leur dire. 
SENS DU SACRÉ 

Ne pas faire de la messe le pôle de la vie paroissiale et de la 
sienne propre, m . . . . . ù 

Ne pas «'efforcer d'obtenir la participation active et person­
nelle de tous les fidèles à la messe. 

Ne pas y prêcher, y prêcher mal ou prêcher trop longtemps. 
Ne plus'prêcher le'salut des hommes et les mystères. 
Ne pas croire h l'action du Saint-Esprit dans les âmes. 
Administrer mécaniquement les sacrements et ne pas en faire 

comprendre la nature et le sens. 
Ne pas rendre les rites intelligibles, notamnient aux grandes 

m e S - - v l l 

Dire son bréviaire comme une prière personnelle et non au 
nom des fidèles. 

iwiiniiuniiiiiniinniiinuiiinuiiiiii 

£#<; TUft&s 

L'Ancien Testament et les Educateurs. 
Par Mgr SOUBIGOU, Vice-Recteur de l'Université Cafholique 
de l'Ouest, Angers. 

Ce recueil de sept conférences établit un parallèle entre 
Dieu éducateur de son peuple et ceux qui ont pour mission 
d'élever ia jeunesse. Il dégage de la pédagogie divine des leçons 
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(rè3 saisissantes et adaptées au exie*™™ ™ * 
utre, il offre à l'éducateur, dans f ^ L C O n t e m p o r a i n e * ' En 
Vneien Testament, des p o s s i b S a g r S i e f f u>msation de 
tune matière d'enseignement ^ r a n S l ^ ^ 1 ? , ^ 1 ^ ^ 1 ^ 

• . . . . . . , u , Leucate qu indispensable. 
Voici les titres des chapitres : 
L Un peuple à éduquer : — 2 Dimi SÉ»». 

& événements ; - 3 Le, éducateur s S l Tn p€£ple ^ r 

LLes grands cadres de Venseignement divin P% DÀ€V ~ 
thèmes de pédagogie divine; — 6. L'Ancun r, T 5* ^uel9^es 
devie spirituelle pour les éducateur*-™n filament, source 
t Ancien Testament à nos élèves. renseignement de 

Un volume 13,5x21 de 44 pages. Pris : 150 frs * franco «t* 
Rayons, 27, rue Volney, Angers. CC. Nantes G^ie 

Pour le soutien de la vie spirituelle 
l'Ave. 

L'AVE est une publication mensuelle au1 nt- n*^.-.-.-
tique d'une vie spirituelle pleinement donnée I îfiSf.6 3 e f a e m - - -" U pra-
filiale consécration et dans un climat mariai. Fondé spéciale ^ e 8 p r U d c 

pour des 

nue 

prêtres diocésains , engagés d a n s le m i n i s t è r e ™ -«-* 
['AVE s'adresse desormais à tous ceux qui se n r î w „ ~ 3 . enseignement, 
ue étroite union à Dieu, selon les exigences d? l^f, P?ntt d e v iv r<- < W 

L'AVE ne se consacre directement ni aux r « h e S h « ^ ï f \ °1 P^^-nneUe. 
-péeulaUons tbeologtques. Ses cahiers mensuels entHnH^t Sl°r ,q,URS» n i a--"--
dre service, en contribuant ù l'organisation c o n c r è t e a ? t simplement ren-
Ainsi de Novembre 1931 à Octobre 1952 l'AVE n f n u / i J a V i e »P-"luelle. 
son pour chaque jour, Son intention est, durant in.t?J i.„ A t h t m e * d-'oral-
S r pour chaque mois un thème ^ ' ^ ^ u T t ^ X ' T e i ^ ^ 

D'aulres rubriques seront ouvertes, pour livrer ».,-r w 
de la Sainte Ecriture, de la Mariologie, de la P a t r i n J " î ™ ! * I e s ™*on 
fonction du bréviaire) et de l'année li tur fiaife P a t r o l o S ( e (spécialement en 

U formation spirituelle ne sera pas absent* rf* * M ^ 
«ntrde, en ÎÎI53, autour de l'idéal de consécration ^ t S ^ ^ ' m* « ™ 
Ucs que par les prêtres, les religieux rt l e ï r e i Ï Ï i e u ^ i t t U é e U m w i r l e a 

En Janvier 1953, PAVE publie son clnqSanÏÏÎ™? £ « A 
-ton- -- " P u e n t e sous un? f o r m " w j e u n i ï N O S P S Ï Ï S ? 0 '

 A c e t t e <>*-*-
« numéro spécimen. -Jannic. INOUS enverrons sur demande 

L'AVE a pour Directeur Mgr SOUBIGOU Vr™ ti- t * * 
Catholique de l'Ouest (Angers)" qui a réuni J K ! ^ S l & -'Université 

de 
-iinièro Isolé, 30 francs. Adresser les abônc'mëiïts iTfi ' îv ' ï iv- **-
Ji-ffer». C.C.P. Nantes 644-2B. -M-neni» a HAYOSS, 27, rat Volney, 

ac teu r s . " " î-T ~ -*"«-- à cet effet i S e ' ^ T S 

V&2SF&&3. - M 8 * * - .-«- 3 » francs (étranger, 400 francs). Le 

M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

Qjâleùwr 
-.çuai Lamenay RENNES - Tél. 52-66 

Duplicateurs 
Fournitures pour Duplicateurs 

Travaux de copies 
É-Wo/t <fr bullôtint piroiimox 

VITRAUX 
LE BIHAN-SALI D E * 

7, rac de Kergariou 
- A t e l i e r A Q u i m p e r -

- HtmWtt et DeT|s m demande - BrlUages — 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 

lfl, Rue Kéréon, QUIMPER 
Diplôme de l'Egle Fr.nçabe d'Orthopédi. 
Diplôme de l'Ecols National. dOphqu t 
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PART IE OFFICIELLE 

LE PARDON DE SAINT-CORENTIN 

Le grand Pardon de Saint-Corentin sera célébré à i- r-.ii-., 
drale le dimanche 14 Décembre, sous la ivr^M^L A a

c,
Cai1

hé-
Monseigneur IUOPEL, Evêque a u l x i S e deP tts d e S" E x c ' 

La grand messe pontificale commencera à 10 heur,--
Les vêpres seront chantées à 14 h 30 A r l I J f ' . 

| Jf. le chanoine François FALCON, p r o f e s s ^ fl 'Uni v e r l f e 
fmm, prononcera le panégyrique de Saint CorenUn 

RETRAITES 

La Semaine religieuse du 28 Novemhrp n -.--...-.«/.x i J 
retraites qui auront*lieu à ia R e t S e JfeLesneven eS deUX 

- pour les fiancés, du 12 Décembre (19 h.) au 15 (matin) -
- pour les fiancées, du 15 Décembre (19 h.) au 18 (matin) 

imgiïx iTetXTf^r r*traites - *™*^ 

Plus grand nombre de feSSÏÏ ' Œ I
souh-uV»-- atteindre un 

P'"0 éloigné et oui s n u h n S ^ n ^ , e î T a m g e e s t Peut-être 
Préparer à let* avenir bé--éflcier d'une retraite pour se 

^ d ^ ï È ^ 1 t 0 U t i n d i q u é e p o u r l e s -e u i-e s «ens .qui 

QUIMPER i IMPRIMERIE CORWOHÀIIXAISH 

http://r-.ii-
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VINGT-QUATRE NOUVEAUX CARDINAUX 

Saint-Père, au cours du Consistoire qui aura lieu ie 
vier 1053, créera vingt-quatre nouveaux cardinaux; Le 

12 Janvier 
Leurs Eminences : 

Mgr CARLO AGOSTINI, patriar­
che de Venise ; 

Mgr CELSO COSTANTINI, secré­
taire de la Congrégation de 
la Propagande ; 

Mgr GAETANO CICOGNANI, non­
ce en Espagne ; 

Mgr ANGELO - JOSEPH RON-
CALLI, nonce en France ; 

Mgr VALERIO VALERI, asses­
seur de la Congrégation 
pour l'Eglise orientale ; 

Mgr PIETRO CIRIACI, nonce 
au Portugal ; 

Mgr FRANCESCO BORGONGINI-
DUCA, nonce en Italie ; 

Mgr MARCELLO MIMMI, arche­
vêque de Naples ; 

Mgr GEORGES SIBI, archevê­
que de Gênes ; 

Mgr JACQUES LERCARO, arche­
vêque de Bologne ; 

Mgr ALFRED OTTAVIANI, asses­
seur de la Congrégation du 
Saint-Office ; 

Mgr MAURICE FELTIN, arche­
vêque de Paris ; 

Mgr GEORGES GRENTE, arche-
véque-évêque du Mans ; 

Mgr BENJAMINO DE ARIBA -. 
CASTRO, archevêque de 
Tarragon e ; 

Mgr FERNANDO QUIROGA Y 
PALACIOS, archevêque ^ 
Saint-Jacques de Compos. 
telle ; 

Mgr JOSEF WENDEL, arche­
vêque de Munich et Frei-
sing; 

Mgr Louis STEPINAC, arche. 
vêque de Zagreb ; 

Mgr STEFAN WYSZYNSKI, ar­
chevêque de Gniezno et 
Varsovie ; 

Mgr JOHN D'ALTON, archevê-
que d'Armagh (Irlande); 

Mgr PAUL LÉGER, archevêque 
de Montréal ; 

Mgr FRANCIS MG INTYRE, ar­
chevêque de Los Angeles; 

Mgr AUGUSTE ALVARO DA SIL­
VA, archevêque de Balna 
(Brésil) ; 

Mgr CARLOS DE LA TORRE, 
archevêque de Quito (Equa­
teur) ; 

Mgr CRISANTOS LUQUE, ar­
chevêque de Bogota (Co­
lombie). 

DEUX PRO-SECRÉTAIRES D'ÉTAT 

Le Saint-Père a procédé à deus autres nominations impor­
tantes de pro-seçrétaires d'Etat : 

S Exe. Mgr MONTINI, pour les affaires ordinaires ; 
S. Esc. Mgr TARIJINI, pour les affaires extraordinaires. 

RUBRIQUES LITURGIQUES 

Litanies de la Sainte Vierge. 
A la suite de la définition du dogme de l'Assomption, le 

S Pontife a prescrit d'ajouter aux litanies de la T. S. v.ergs, 
l'invocation suivante : « Regina in Coelum assumpta,o.p& 
...Reine montée au Ciel, p.p.n. », qui prend place immediate­
ment après «Regina sine tabe original! concerta». 
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Fleetomus genuo... Levate. 
Un décret du l l Janvier de ln pnn«-.'„ t* 

pelle que ce n'est pas Ie Arvant S ' E S T , • & , " " ? " r ^ 
levate ; en l'absence du diacre et du sous iti n S i 20 , t , repo-M-re 

seul qui doit dire Levate, comme il dit ptrlaZ*,' C e s t l e ; ) r ô t r e 

cret s o u l i g n e ; les deux c o n s i g n e f n e ^ x S S l n T ^ ^ < £ 

yAft qui dit Levate, tous *J relèvent eil t ™rî dtTorÏÏVî 

LE DISCOURS DU PAPE 
AU CONGRÈS DU SPORT ET DE L'ÉDUCATION PHYSIQUE 

(8 Novembre 1952) 
-k 

Le spart devant la conscience religieuse et morale. 
Le Saint Père a d'abord exposé ce au'pit i* ™™* K * 

un chrétien. * qu est le corPs humain pour 

L i A 

ame. 
En réalité, à quel but serviraient l'emnlni .» i„ AA , 

ment du corps, de ses puissances et d e R e a u t é « , i n . e l ° ^ 7 
pour servir quelque chose de plus noble et durabt tpif. nJ^\ 
l'âme ? Le sport qui n'est pas au service de Âme ie seri a u W 
vaine agitation de membres, une DarariP do 1 ! . A q u " n e 

une joie éphémère. Dans son granWscours ^ â p C f f i 
Jésus voulant arracher ses auditeurs à leuri -.Pnti™?,?? I ' 
ment matérialistes et les amener à une c ô m p r é S M Ï T 
naturelle des choses formulait un principe général « GW 
1 esprit qui Viville, Ia chair ne sert de rien » (Jean vi « i r » 
divines paroles, qui contiennent une règle fondamentale de Ja vil 
chrétienne, valent .aussi pour la gymnastiaue et IP «-.£-? i•% 

de la môme façon que ce n'est pas le violon qui déterm L ?e rZî 
des mélodies mais le jeu génial de l'artiste, M M ŒTl ' ins t r iT 
ment môme le plus parfait, resterait muet. De la môme f S - T 
le facteur principal et décisif de l'harmonie des Z M P S 
dfn^embre,S d„ans 'f ^ . m n a -»q ' - e , de l'agilité et de R des 
S S R S l Î T u t / f e f n 5 ide l â , P U i S S a n c e d e ^ntractlon & iiiuhLies adns ia lutte, ce n est pas le corps, mais l'àmp <-U o^ua 

a t t S ^ - y f " ' . ° , t ombe- 'a i i- «mme t o t i t ^ u r e Z s s e inerte" 
unit -6 v f H*l ?'.US r é e l ^ p i .u s é t r o i t e s t le lien <£ï les 
hin, «n . L J d S ' ,*° J .

m m e u n e union substantielle en vertu de 
ttdîHa ^ . . " o n H ^ L ^ ' T 6 S e u l e n a t u r e ' ^ i o n b S d i f ! rVrtilr» . e • o n d association, comme celle qui existe enlrp 
Sr !™i e t f °? v l.olon- D a n s I e sP°- , t e t la gymnastique^l'élément 
FesÇÏeec1o?p0

s
mmant 6 S t d ° D C ] ' e S p H t ' r S n e > n o n ^ s t r i m e n t î 
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l'observation de cette hiérarchie des valeurs qui fera q^0n 
attribuera le plus grand prix, non à celui qui possède les muselés 
les plus forts et les plus agiles, mais à celui qui fait preuve aussi 
d'une aptitude plus grande à les soumettre à l'empire de l'esprit, 

Une deuxième exigence de l'ordre religieux et moral, fondée 
sur le rnéme ordre des valeurs, défend, en cas de conflit., de 
sacrifier au profit du corps les intangibles intérêts de l'âme 
Vérité et probité, amour, justice et équité, intégrité morale et 
pudeur instinctive, souci obligatoire de la vie et de la santé, de 
Fa famille et du métier, de la bonne renommée et du véritable 
honneur, ces biens ne peuvent étre subordonnés à l'activité 
sportive, à ses victoires et à ses gloires. Dans le sport, comme 
dans ies autres arts et devoirs, règne la loi immuable que le suc 
ces n'est pas une garantie assurée de sa rectitude morale. 

Une troisième exigence concerne le degré d'importance qn] 
revient au sport dans l'ensemble des activités humaines. II ne 
s'agit donc plus ici de considérer et d'apprécier le corps et l'âme 
à l'intérieur des frontières du sport et de la gymnastique, mais 
de placer ces derniers dans le cadre bien plus vaste de la vie 
et d'examiner alors quelle valeur on doit leur accorder. Guidé 
par la saine raison naturelle, et beaucoup plus par la conscience 
chrétienne, chacun peut atteindre la règle certaine que l'entras 
nement et la domination du corps exercée par l'âme, que la joie 
d'avoir conscience de la force qu'on possède et d'avoir réussi 
des exploits sportifs ne sont pas l'élément ni unique ni princi­
pal de l'activité humaine. Ce sont des secours et des appuis 
appréciables, sans aucun doute, mais non des valeurs indispen­
sables de vie ni des besoins moraux absolus. Elever la gymnas­
tique, le sport, le rythme, avec toutes leurs dépendances jusqu'à 
en faire le but suprême de la vie. ce serait, en vérité, trop peu 
pour l'homme, dont des afpirations, des tendances et des quali­
tés bien plus hautes constituent la principale grandeur. 

C'est pourquoi tous les sportifs ont le devoir de garder cette 
juste conception du sport, non pour troubler ou diminuer la joie 

Nous ne voulons pas terminer cette considération sans adres­
ser un mot à une catégofie particulière de personnes, dont le 
nombre s'est, hélas ! augmenté à la suite des deux guerres qui 
ont ravagé le monde : à ceux que des infirmités physiques ou 
psychiques rendent impropres à la gymnastique et au sport et 
qui, pourtant souvent, spécialement les plus jeunes, en souffrent 
amèrement. Tandis que nous souhaitons que l'ancien adage; 
<Mens sana in corpore sano » s'applique toujours plus large­
ment à la génération actuelle, tous ont le devoir de se pencher 
spécialement, avec une pieuse attention, sur ces cas, dont ie 
destin humain est différent. Cependant, la dignité humaine, lo 
devoir et son accomplissement, ne sont pas liés à cette maxime. 
De nombreux exemples tirés de la vie de chaque jour, sans 
compter ceux échelonnés au long du cours de l'histoire, prou­
vent que rien n'empêche un corps infirme ou diminué de pouvoir 
loger une âme saine, grande parfois, et mAme géniale et 
héroïque. Tout homme, méme s'il est malade, et par suite inapte 
à tout sport, est cependant véritablement un homme qui 
accomplit, malgré ses infirmités physiques, un spécial et mysté­
rieux dessein de la volonté de Dieu. S'il accepte de bon cceur 
cette douloureuse mission, portant la volonté du Seigneur et se 
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laissant porter par elle, il sera à mAmo ,i„ 
ïent le chemin de ia vie, tra™ pouMul S / r T r P'U-S s û r e -
et embarrassé d'épines, dont la moindre nw D „ 8 e n l . l e r P i e r » - « 
lion forcée à la joie du sport. Ce .«ra ™ f i,,.pas & r-n°ncia-
de noblesse et de magnanimité de laisser lZ^ t , t r e - spéc i a l 

nutres jouir de leur force phyBiou«ie fflL,^'" e n v i ? r 'es louir ae ieur force phvsioup pt Haïr-., -BS e--v-er ie 
m de prendre part M " r S £ M f u ^ S T ' * P 'U 

d'autre part, en échange fraternel et chr.sf.nn i" e ' c o m n " 
saines et robustes doivent pratiquer ef m™ i™ • Personne 
.infère compréhension et une grande b t t S n a U m a l a d e u a ' 
porte ie fardeau des autres, et les S!îPe5 X ' n t ^ L ' .nf t r i™ 
Lantie partie des cas, sinon dans Ia tota?ML0n^£?! i a , P l u ! 
muuuc ' U 1 - J C u c ^ vao , o u i u i l U a n s l a LOtaï iM T-,™ •*!. t J J IUO 

membres indemnes, mais aussi nous n'«n £ feulem<---t leurs 
froix, aimeront a mettre leurs forces au s e S ° ï £ Pa3 ' i<T s 

malade : « Portez les fardeaux Ies uns des aufr^ Jf I e u r f r è r B 

plirez ainsi Ia parole du Christ. * (fîotot -£ ï t 8 e i V O U S a c c o m -
soulTre, ies autres membres souffrent averi taf • .« U° n-e m

1
b r e 

est honoré, tous les autres membres se ZtE,4S ,U r i men-l>re 
n /•>,.-> vir 9R -i s e réjouissent avec lui. » (/ Cor., XII, 20) 

La pratique du spart. 

^k&^X^^^Xf^^m <-« sport, 
atteindra^ M * - n f i ^ e B £ ^ à ^ 1 S & ^ \ « S 
nous venons de signaler. e-m-ua let, anus que 

To;it re qui concerne l'aspect hv^nim-û «* *n u • 
exigençes.qui décou.ent de û S X p ï y i X ^ e t 
psychologie ou d autres sciences spéciales biologiques C méri 
Cdes, tout cela rentre dans votre compétence et a*ronsHtuI fc 
matiere de vos savantes d i seu ss ons. En ce aui t o n ? ™ ? a 

traire, le colé religieus ef nwr.il, i r p r i i X e X f i Ï Ï S ' i M & 
exposé au début de ce discours, vous 4 S Fâi cl f S f c «ffi* 
lion des problèmes qui pourraient naître dans le Pfor de vo & 
rauwionce. Mais dans votre activité ordinaire nu'iî vo„= =,Ter 
de vous rappeler que taule action (ou o m i s s i o n ^ u ^ n e tombe 
sous le.s prescriptions de la loi natnrpïi* H ^ JIJA T l 0 ™ e 

de Dieu et de au tor i té h u m i l i e ^ S M f . f f î n W P ° ,1 U l f S 

réalité, n'en fait qu uno : la volonté J & f t ' W ' " 1 

ses façons. Au jeune homme riche de l'Evnn"ilPi! < L T 1 e r~ 

Wra e n fcoe d f m o i / ^ r e - v é ^ ! ^ U e - * N^ p a s a v o i r â'™*B 
les exercices nhvs? n P^ i f f r St ?~*h p a s m ô m e s o n corPs -tans 
au Ïïffî-^K e t l e ' s l . o r t ' pftr ce serait comme un retour 
2 * ' Pareillement, le IV commandement (Ibid xn) 
K ? M ?^vegarde de l'accord voulu par le Créateur au 

--s a - - o d â ! i o P n s % 0 S . p r , 5 t e n d u e s p x i e f i n c * s d « "S** et 

' 
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Les commandements de Dieu protègent encore la vie do cha-
cun. et celle du prochain, la santé de chacun et celle du pro­
chain, qu'on n'a pas le droit d'exposer inconsidérément à un 
danger sérieux par la gymnastique et le sport (Ibid., XII). 

C'est d'eux que tirent leurs forces certaines lois, déjà con­
nues des athlètes du paganisme, que les véritables sportifs 
maintiennent justement comme des lois inviolables dans le jeu 
et Ies concours : franchise, loyauté, esprit chevaleresque, qUj 
fait abhorrer comme une tache déshonorante le recours h la ruse 
et à la fraude ; le bon renom et l'honneur de l'adversaire leur est 
aussi cher et respectable que leur propre honneur. 

La lutte physique devient ainsi comme une ascèse de vertus 
humaines et chrétiennes : bien plus, elle doit devenir et demeu­
rer telle, si dur que soit l'effort requis, afin que l'exercice du 
sport se surpasse lui-même, atteigne l'un de ses objectifs et soit 
préservé des déviations matérialistes qui en abaisseraient la 
valeur et la noblesse. 

Voilà brièvement ce que signifie cette formule: «Voulez-
vous vous bien conduire dans, la gymnastique, le jeu, le sport? 
Observez les commandements, les commandements dans leur sens 
objectif, simple et clair. * 

Nous croyons avoir exposé l'essentiel de ce que la religion 
et la morale ont à dire sur le thème général de votre Congrès; 
«Epoque d'évolution et activité physique». Lorsqu'on respecte 
soigneusement le sens religieux et moral du sport, celui-ci est 
appelé à entrer dans la vie de l'homme comme un élément 
d'équilibre, d'harmonie et de perfection, et comme un puissant 
secours dans l'accomplissement des autres devoirs. 

Placez donc votre joie dans la pratique correcte de la gymnas­
tique et du sport. Faites aussi passer au milieu du peuple leur 
bienfaisant courant afin que fleurisse toujours de plus en plus 
la santé du corps et de l'esprit et que les corps se fortifient au 
service de l'esprit. Enfin, n'oubliez pas, par-dessus tout, au 
milieu.de l'activité frémissante et enivrante de la gymnastique 
et du sport, ce qui est plus précieux que tout dans la vie : l'âme, 
la conscience, et, à la cime, Dieu. 

En exprimant le souhait que la Providence protège, enno­
blisse et sanctifie, par sa grâce, le sport et ses réalisations, Nous 
vous accordons de tout cœur, en témoignage de Notre paternelle 
bienveillance, la Bénédiction apostolique. 

^ m 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la semaine. 

Dimanche 7 Décembre. — 2» de 
PAvcnt. 

Lundi 8. — L'IMMACULÊE-CONCEP-
TION. 

Mardi 9. - ^ Dans l'Octave, 

tf ercredi 10. — Dans l'Octave. 
Jeudi l l . -—- Si Damase. 
Vendredi 12. — St COHENTLN. 
Samedi 13. •— Ste Lucie. 
Dimanche 14. — 3* de PAvenL 
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Intentions recommandées. 
\doration Perpétuelle. 

0- 7 Décembre : LE CLOITUE-PLEYBFN 
8-10 — . COAT-MÉAL. 

-11-17 — SAINT-POL-DE-LÉON. 

apostolat de la Prière. 
_- Laidé aux réfugiés et exilés. 
_- L'apostolat auprès des étudiant*-! ot H™ ,-... i 

' d'Afrique vivant en Europe 6S 0 u v r i e r s «Asie et 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATHÉDRALE SAINT-CORENTIN — 2« w,-™„ , 

f- Décembre) : A 8 heures, messe de clôture de la r e t r a £ T J j ' J * *{gf* 
A 9 heures, messe des hommes. Allocution du R P ïï2v 7«sJeunes filles. 
naire de Chine, sur « La résistance des eatholfoiief V h / n ^ ' r' mi*st->----

grand'messe. 
le chamoine 

r rome —--.-, * . .« , , pour recolé 
lundi, FÊTE DE LTMMACULÉE-CONCEPTTOV • A n i. 

A 14 h. SO, vêpres et bên-Miction. A 20 h ? 5 s i l n ™Ur<& 
Quiniou, chancelier de PEvêché, et bénédiction S e r m o n P a r M* 

Vendredi : Confessions des enfants qui n'ont p a s encore communié 
— EGLISE SAINT - MATHIEU. — Dimanche i n A 

che de PAvent) : Messes à, 6 h. 30, 7, 8, 9 10 h ! „ r / , (J^Z™**™ , ( 2 # dim™-
A 14 heures, vêpres, procession du Rosaire et sllut* SSe ) Ct U n* 3 0 ' 

Lundi: Fête de Vlmmacuîce-Conception - A*a h «in «, 

| Services anniversaires. 

P t e e r M* '"abbé MAR™' a n d e n r6C ,eu r d e LaraP---l-
ii Lampaul, le mardi 9 Décembre, à IO li. 30 • 
à Névez, Ie jeudi 18 Décembre, à 10 h. 30. 

Nos Amis défunts 

A GOURLIZON, M. Jean-Louis Le Bars nèro df- M r-_i,h.; T„„--
Le Bars, directeur de l'école de Rosporden J e a " 

VOYAGES AD LIMINA 
aux tombeaux das saints apôtres Pierre et Paul 

- a i f ï E I S , 8 ! 0 , P - - ^ i n a t j ° n ^ i . de siècle en siècle, eon-
M S W - . ^ m o n d e . e 5 t l e - a u x t o m b eaux des premiers 
S r e » l i . "f î e t a u x P i e d s d u successeur de S. Pierre la 
• K m n f / p l l ^ n 8 f m o e f p ! a o e ' a v e c d " a u t r e s Payg d'Europe f r £ "?ile- s o n - attendus à Rome de cinq ans en cinq ans • 
tSRS^lv^SitS^iS^ mar(iuen? p° u r les ft 
Pf-cieuses S i ^ , R , 0 1 1 d a " 6 r S e c u e i l l i r et prier près'des 
* - J e ^ i S K n l e . J ! e M T 0 - î . ^ u , ™ - t aPPeler leurs «chefs 

« . -ans la longue route qu'Us parcourent eux-mêmes vers' 

http://milieu.de
file:///doration
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le ciel, à la tôle du troupeau que Ieur confia « la grâce de Dien 
et l'autorité du Siège apostolique». 

Car, la visite «ad iimina » est bien avant tout ce pèlerins 
à Ia sépulture des deux grands Apôtres : «ad Iimina aposta? 
ram », et la première démarche d'un Evêque arrivant à Rome M 
de s'agenouiller longuement h la « Confession -> des deux Basi 
liques St-Pierre au Vatican et St-Paul hors les Murs, puis àu 
sacristie, d'apposer sa signature après tant d'autres au Rniu<| ï. 
des visites « ad Iimina », en échange de quoi il reçoit l'attesia[jon 
qu'il a dûment rempli cette pieuse charge de sa fonction épisa? 
pale. Ii lui restera à déposer à la Congrégation de la Censistoriak 
son rapport quinquennal sur l'état religieux de son diocèse 3 
si l'obligation canonique s'arrête là, Je cœur, lui, en demain! 
davantage, et après avoir prié aux tombeaux du Prince t\l 
Apôtres et de l'Apôtre des Gentils, chaque Evêque tient à vol 
Pierre vivant et agissant en son successeur, 

VISITE A NOS PAROISSIENS 
travailleurs saisonniers dans les fabriques de sucre 

Une équipe de trois prêtres — M. Ie chanoine Favé, curé fo 
Saint-Pol-de-Léon, M+ Le Bihan, chargé de l'Œuvre de la 
Presse, et M. Loaec, vicaire à Roscoff — vient d'accomplir du 
3 au 14 Novembre, une longue randonnée à travers la réûion 
bet fera vière de France, rendant visite aux saisonniers originaires 
de Saint-Pol-de-Léon et des environs. Nous donnons ici fîueloue< 
échos de cette visite. * 

Les saisonniers. 

On distingue deux catégories de saisonniers, les «sucrier?! 
qui travaillent en dépendance des fabriques de sucre, et Jes 
« betteraviers » qui sont occupés dans les champs à l'arrachage 
des betteraves. La situation des sucriers est plus enviée mais 
l'embauche est plus limitée ; la région de Saint-Pol a pris pied 
dans les sucreries depuis 1936 et elle défend ses positions, ne 
fournissant que de très rares sujets — le trop plein — à l'arra­
chage. Nous n'avons visité que les sucreries. 

Une sucrerie comprend d'abord la fabrique elle-même, grosse 
usine employant de 800 à 1.000 ouvriers pendant la campagne; 
habituellement la fabrique est alimentée par une ou plusieurs 
«raperies» distantes de 5 à 10 kms où la betterave subit une 
premiere transformation ; ces raperies utilisent une cinqpia-
taine dïiommes. C'est ainsi que Ia sucrerie de Villemoy, près de 
Meaux, comprend une fabrique, une distillerie et douze raperies. 
Fabrique* et raperies travaillent nuit et jour, dimanches et fêle? 
aussi bien que sur semaine, les équipes se suivant selon Ia for­
mule des 3 huit ou des deux douze. De plus, autour des fabri­
ques et des raperies, encore à 5 ou 10 kms, ir y a des « Bascules? 
occupant une dizaine d'ouvriers chacune, où les cultivateurs 
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livrent leurs betteraves ; les saisonniers y travaillant «« *„ 
ct de jour seulement. Nos compatriotes «on7À£V^*u. to iWgô 
fabriques, raperies et bascules. l i l 0 l ? a s o n t distribues entre 

Auprès de chaque centre de travnîi a* * 
ment et une cantine, A quelques 'exeenf L n ^ ^ c a n t°nne-
leur cantonnement h eux et leurcantin«?r-F™?' 'f-8 B r e t o n s ™* 
gérée par Je chef d'équipe e t ^ S ^ ^ S ^ A 8 ™ t o n o ™ 
breton. C'est dans ces cantonnementi en^mr t i^ f l n - è r e s . d u P*1*8 

a toutes facilités pour prendre conteStPB™ U i I e r q u e l e p r ê t r e 

H y rencontre Je meilleur accueil comme ?n°«f?*s comI>atriotes. 
ferme de chez nous ; il a sa place àTabie % n ! a U r e i u d a n s u n * 
au besoin, comme à Toury, on inf d r e S r k ni u ^ d e? rePas> e t 

Bernent Etant donné le rythme du travail K 1 * ^ " 8 I e c a i î t o n -
jamais désert. Ces c a n t o n n e m e n t n'est 
Befana - à côté de ceux et celles deŝ  F l ^ n ^ 1 8 1 1 ^ p o u r l e s 

des Kord-Afrîcains - ofi rent dé im 'SSSS^^ espagnols, 
bon ordre et l'esprit chrétien. Dans déni - ^ n t a g e 8 V0Ur l e 

Pithiviers et Vierzy,, les ^ o ^ n l ^ ^ ^ ^ J I ^ ^ 
anonyme ou les ouvriers de toutes naHnr^mA <une ^antlne 
mpk est complétement K M f f i ffi»1^ ; 

point de vue. Nos Bretons ne sont plus chez env ul X a ?UCUn 

eux-mêmes, se ferment et se durcirent ' l l s D e S o n t -31118 

Le chef d équipe est l'homme de confiance h "in t«i« i 
compatriotes et de la Direction Souvent c W L „, ?1S dl ^es 

ses hommes et formé son équipe u ' e n i c e s t l u i «W a choisi 
...Les équipes de Bretons varient di- mn ^ JOA ^ 

à Pithiviers ou à Toury, ïmmf âKWlîilïW* e o m m e 

«k„it>»™ * w ifl »u~* AîlJ™ les centres. 
ire entré la 

rent* poste., désigne chacun à ' f iST to î f f i *m SÏÏJ* ^ ^ 
plémentaires, défend les intérêts de ées h ^ S A i i ^ T ^ 
Fantir h iVna^inn ii ,.^:n„ .-__, !J( ^s e t plaide en leur 

Tou ^ s ' T e s t le cheï d V : , , W & Z & & S & É & *ÎZ* 

K K > J . M ^ . . » Veille également au bon ordre. MÏssï™ 
lération i ' 
aucun pc 

salaire supérieur. Toute action auprès des 

délicate qui lui vaut une grande con<nd<tritir 
influence. Souvent il n'occupe W^xSôïï S ^ j S f a ? 3 P f r a n d ? 
tout en recevant un salaire 

.-.«Ul:.c K---> uuirts« important, de l'éouine rV-d io JsZSt 
mere». Les Cantinière. sont toutes d e S t - n i 7 „• ™1-1'-
?oulm. Elles ont conscience d e u r r e « / C 1 ' P ° U ; 
pas a semonr-pr les ouvriers en défaut An S n .. ?h<?s,tent 
fent jusque dans les raffeof.™ i 1 «T t r r t n « ™ & r' e " e S \es . r e I a Q-"Tierstsr^ * ^ ^ svas*est 

au aenur ae Janvier nniN avnnc r; n* «*-.*;,>--. Zi *******. 
M £ M chefs d'équipe T e f f i f * » * «™W~ à 

S ! H S ™ ^ 4 - J ^ * K £ ^ P?urJai' «''fe trè 

pour une réunion où 
éances et 
très fruc-

V Î ™ Vi- \^I'^ne ne viuers-Dc 
V^X'U^^^^i^F^U^ d e M 6 * ^ (Seine-et-

'.* "(f Seine-et-Marne), Saint-Just-en-Chaus-

M e Œ ^ f f i ^ I 0 ^ * î?e '« main-d'œuvre de Saint-
nons sont restées en dehors de notre circuit, faute de 
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pouvoir consacrer un temps suffisant k cet apostolat : Sermaizo 
(Aube), Méry (Aube), bascules de Carrières, Rieux, Navres, PorU 
de Paris, Druon, Crève-Cœur dépendant de la sucrerie de Carn 
brai (Nord). Tremblay-les-Gouesses (Seine-et-Oise), Cagny Dra* 
de Caen (Calvados). . J Pm 

En tout près de 700 saisonniers répartis sur 12 département* 
Signalons en plus à Toury 15 hommes de Carhaix et 15 de l'im* 
meur-Gautier, à Pithiviers 50 de Fouesnant, à Lizy-sur-Ourcà 
une quarantaine de différents coins du Finistère. ^ 

(A suivre.) 
v v -r- w 

La Journée diocésaine des Chorales 

LA MESSE DU MATIN 

Encore une légende qui s'en va ; celle des Bretons non 
musiciens et surtout incapables d'exprimer ou d'apprécier ia 
beauté de l'art vocal. Us ne nous contrediront certes pas c-eui 
qui ont vécu le dimanche 23 Novembre, à Quimper, la journée 
des chorales polyphoniques diocésaines, 

cette journée. Tout au long de l'office les exécutions du chant 
grégorien ou des chœurs polyphoniques furent une bonne illus 
tration du Motu Proprio de Pie X. Le plain-chant était exécuté 
par la maîtrise du Grand Séminaire, dirigée par M l'abbé Le 
Marrec, cependant oue l'ensemble des chorales était réuni autour 
du pupitre de M. l'abbé Di lasser, directeur de la Chorale de 
Recouvrance, de Brest. 

M. le chanoine Courtet, curé-archiprétre de la cathédrale 
après avoir communiqué Ies vifs regrets de Monseigneur l'Evê­
que, que son voyage ad limina a empêché d'être présent pro­
nonça une allocution au cours de laquelle il défini Ie rôle l'apos­
tolat méme des chorales, aidant par la beauté de leurs chants 
à retrouver le véritable sens de Dieu. M. le chanoine Guéguen 
du Chapitre, célébrait cette grand'messe qui vit les chorale* 
exécuter un choral anglais : « Cest le Christ, le Roi de gloire); 
<0 Jesus Christe s>, de Van Berchem; « Avc Verum », de Mozart' 
enfin «Peuples, chantez le roi des cieux*, de Mendelssohn Aus 
grandes orgues, Gérard Pondaven, titulaire de l'instrument, fai­
sait successivement entendre le Prélude en ré mineur, de J. 
Pachelbel, récit sur la voix humaine, de F. Couperin et le final 
de la 8e symphonie, de Ch. M. Widor. 

L'AUDITION DE L'APRÈS-MIPT 

C'est devant une nombreuse assistance (on notait en parti­
culier la présence de M. Kalléguen, maire de Quimper, de MM. 
Ies vicaires généraux Cadiou, Collen et Bellec) que devait se 
dérouler, à partir de î4 heures, à la Salle des Fêtes des Nouvelles 
Halles, la séance-audition. 20 chorales à 4 voix mixtes et 6 à 
voix égales, allaient trots heures durant présenter un pro­
gramme éclectique et bien exécuté. 

4 - — 637 — 

S ^ b f e ** cessa de régner et le mot 
rivaux » 
tion. Au 

Le jury, où l'on remarquait Gérard Pondaven dont u 
fut vivement applaudi et M. l'abbé Coat, d i r e c t e Tio 1<Lno<ïl 

.anterie de Sa.nt-Brieuc, n'établissait pas de c assemenf ZfÂ' 
rajt adresser dans quelques semaines aux groiinp!u! »' ? r é f é " 
el les éloges qu'avaient mérités le. interpi^taUras c n t l , - u -~ 

Nous ne pensons pas qu'il faille mettra .=,-- A,. •. 
M plus qu'une autre etr toutes! avec lé! m o S f a d S 
;, l'importance de leurs paroisses, avec leurs mm lit A *d aP t l-8 

„nt apporté que que chose pour que cette Jourde soit S S E " 
Me. II est certain que cette réunion, qui connaît , 2 ? " 
année d'existence, est un point de départ in t é reLn . J ^ ' è m e 

amélioration du nombre, de la qualitédes Coupes e" delchan*3 

Peut-être, en voyant plus loin encore Dourrait -„ „-. • 
•périodiquement des journées pour les dSS'fe X S E T 
Cen ne ferait, semble-t-il, que rendre plus étroite i,™ ™n 
tarai ion toujours profitable et rendue t r è s T e s s a i r e n ,? 1 !* ' 
^rnées polyphon ques où les chorales exécutent dis Chants 
d'ensemble. Limite de style et de msure serait ain.i i . ™ 
pios facilement. Cette idée n'est d'ailleurfpas ^ n o u s ^ e f i e 
émane de plusieurs maitres de chapelle désireux de se retrôiivpr 
S i i o r î s P a F a n ' P ° U r c o n f r o n t - r >^rS projets et leurs 

Noël... Fête païenne, ou Fête chrétienne ? 

Noël... fête du « Père Noël » on 
nuit de recue * p au n Père Noël • ou « l 'Enfant-Uin. » 9 v,... J . , , 

lon,. La ^ r ^ p o t . ^ " - ~ l a ^ • ? « ^ t ' Î Ï X ï ï -

JZLP,1 fclUVttoît^ fcïV& ?' ^ - * « « i dan» ,a presse. 
m la fête, à peine §.$.£?*«*& sfwn lê Uence.*"1 " * 'C P l U S d é c h 0 s ; 

LE VRAI NOEL EST CHRÉTIEN 
C'-st ce quo rappelle i'afflche <•! le tract édités p a - la C T I C 

35^nc"f; o r Te" . iu S
l e " * * * " ' i , I u S t r é e ' 3 ™l™*> -0*80. ' L'unité : 

- M f t F S S . ™ i £ **«• * * - •'----- : 3 frs ; .es 10O : ,20 frs ; fcs 5 » i 

hti?ï%T^l\l,;iueJ''nformatto" Catholique, 12, ---rn. C.CP. Indice, Paris 3.715.03. ' rue Edmond-Valentin, 

Action catholique et liturgie. 

" u. i 'mï qu'l hvit t!Uf f t
ef i

t
t l l

,e ? o r p s . «gg - ' - " • " -nte. qui croît, qui agit, 
""-nu et en soutint l - i f for t '" ° q " ' p r é s i d 0 à s e - ™-v£ 

"' ' e r r o r t - Mgr PINSON'. 
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Souvenir s.... ( i ) 

(Suite.) 
15 Mai. Combrit: 319 confirmés. 
L'Evêque s'éloigne de Quimper, d'où il sera absent 9 jours. 
La première paroisse qu'il atteint est Combrit : 40 voitures 

à sa rencontre. . ^ *AiA 
Au bourg, l'église sous grand pavois comme un navire en lôte. 
Petits enfants très nombreux bénis par Monseigneur. 
Visite aux deux écoles : ni maîtres, ni maîtresses ne semblent 

avoir pris dispositions en vue de cette visite. 
Tréméoc: 68 confirmés. 
La pluie empèche la procession à la sortie de léglise. 
L'Evêque rentre à Pont-l'Abbé, à l'Hôtel-Dieu. 

16 Mai : Ascension. Pont-l'Abbé : 730 confirmés. 
La matinée est consacrée à la réception solennelle de 1 eve­

que. Le clergé paroissial, précédé de la croix, vient le chercher 
à l'Hôpital. * _, _.., . . , 

A la porte de l'église, où les enfants ont déjà pris leur place, 
cérémonies accoutumées. 

Prières pour vivants et défunts. 
Messe basse dite par M. Durand. 
Instruction de l'Evêque h l'Evangile. 
Dans l'après-midi, Confirmation. Chants bien conduits, aller-

nés de orières. 
Foule considérable, l'Evêque sort à Ia suite des enfants, et 

sur la place, devant le presbytère, donne sa bénédiction. 

17 Mai. Loctudy : 252 confirmés, 
L'Evêque reçu par conseil paroissial, maire et conseil muni­

cipal. 
Belle église admirée par Monseigneur. 
Visite à l'école superbement décorée de guirlandes, d inscrip­

tions. 
Ile-Tudy : 12G confirmés. 
L'Evêque y avait été reçu assez indifféremment en 1908 ; le 

passeur avait demandé le droit de lé transporter, et aucune 
barque pe lui avait fait escorte. 

Cette fois, c'est un enthousiasme délirant. Le passeur, après 
avoir fait mine de réclamer, renonça à son prétendu droit ; un 
canot, spécialement aménagé, garni de tapis, décoré de drapeaux, 
recoit Monseigneur à son bord. Traversée magnifique sous le 
soleil éclatant par bon vent et mer admirablement belle., 21 bar­
ques pavoisées aux couleurs nationales voguent de concert : h 
bord de chacune, comme sur le quai de Loctudy qu'on vient de 
quitter, mille acclamations en l'honneur de l'Evêque. 

Un lanerouslier a pris complaisamment à bord l'Harmonie du 
pensionnat libre de Pont-l'Abbé.. conduit opportunément en pro­
menade ce jour-là à Loctudy ; elle accompagne de ses accents 
cette marche triomphale. 

Le spectacle est ravissant. (A suivre,) 
(1) Notes de Mgr Cogneau sur la tournée de Confirmation de 1912. 

* " • » • » *-y-

H A B I T A T -RUlRA-r, 

etc..., s e penchent'sur I e S ' m e K 1 0 n s Professionnelles, 

rn™ . ww-tôre d uniformité dai» i» - iï7 E . remarquable 
brement, chez nous, les nombreuse < a -* e t u s é - e t même Je déla­
tions neuves tranchent S U M ? lSfod£**iu?W- d e s «"«truc-

Alais comment bâtit-on » vieilles bâtisses. 

m e n R
s n r g a n

r ° T q u i ^ a Z ^ T ^ *« Haut-Léon. Un im-
masque la maison tl'hahUatiôn T, S W e t s o n -Leteur ?) ar s o m b r e ' r a a l aéréeSS'-syffffnaaî!' 
le S K f t g S t e " ? V n V , f t r S la, r i a n t e Cornouaille - soudain 
ondulations est ^ ^ H f t ^ P « I r p , e n l uCe P 3 ? ^ au i douces 
bâtisse C'est la maison d^bUaUofrm, b r U , t a l e s d > e ^posan t l 
res prétentieuses, véritable cri d t t . * bourgeoise », aux allu­
me, les bâtiments d'exolo h i l d? ,fuf1-- Approchons de Ia fer-
semble est un b o u l e t s t ra înele i t n » 1 ? m ê m . e g ^ - U n -
dernier n'occupe d'ailleurs mt» ?J.? J n e fo-'1>r installé là Ce 
tique. Il cuisine et S dans te,^ m a i s o n Peu pra? 
on n'a pas peur de san? d a ° S U Q r e d u i t -"enant qu'au moins 

t a t | n e 7 u n ^ S - P
L T o r n . f ' ^ & M ? " ^ ° n S ° * * «-1*»--

fusée il est contenu, plus renferme rS»e t r ^ d u i t
J P a s par une 

installé sur son « bien » w.fh.» J?- ' L e m a ! - r e d - céans, bien 
et croire y être instillé pour IVteiniM CTm ? v e c s o n «-o-oaiS 
aménagés selon son idée

P Maintenant ii T 1&l bàti™nts sont 
fils r cela aussi est dans san n » ! A 'J p e n , s e a « marier » son 
service de l'exploitation P * L a f a m i l l e ' P ° u r lui, est au 

(JUL l l rm o'n«: t 

* r Un Foyer rural, 

H..V.II. taMM-, toç^ „e pulorote . î lgrg^ 

Pour 
jour 

ments ailles S e S t ^ f f i b S ' B ^ h ^ ^«tenant tous fféK 
-• Prières et de K 2 (---- 300 francs ' 1 ^ , l a e ' S a l Q l s - ^ c }, 

r - rKfel 2 ! 2 ! . ' F a U 6 ° K r - ' * • * « « * P « m (8'). - C.C.P. AINE, 

I 
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La Maison-Dieu, 
revue trimestrielle du Centre de Pastorale liturgique, a publié, 
en 1952, trois fascicules : 

N* 29 • Le Mystère de l'Autel, ensemble d'articles permettant 
de se faire une idée d'un symbole sacramentel trop négligé dans 
la vie des communautés paroissiales. 

N° 30 : L'Economie du salut et le cycle liturgique, 
Chacun sait l'importance pour la prédication, le catéchisme, 

l'enseignement religieus sous toutes ses formes du c j ^ t e -
gique d'une part, et de l'histoire du salut dautre part Chacun 
sait combien la conception de la fête liturgique est délicate, 
combien les sacrements administrés communément souffrent de 
ne pas étre replacés d'une manière vivante dans Ie dessein de 
Dieu sur chaque âme et sur chaque communauté. Des théolo­
giens et des curés (RR, PP. Chenu, Daniélou, Botte, Rousseau, 
Maurice, M. l'abbé Jenny) exposent ici les fruits de leurs études 
communes. 

N° 31 : Le Carême, préparation à la Nuit pascale. 
Ce cahier spécial dû à la collaboration de MM. Chavasse 

Gelin des RR. PP. Bouyer, Duesberg, Rousseau, est entièrement 
consacré au carême, et doit fournir aux curés de quoi travailler 
dans leurs paroisses dans le sens même de la préparation à la 
Nuit pascale, avec l'appoint des ressources inépuisables du ca­
rême ressources bibliques et liturgiques capables dé translor-
mer ie style habituel des prédications de carême. 

N° 32 : Le Baptême, entrée dans le peuple dc Dieu, 
paraîtra le 20 Décembre, et contiendra l'ensemble ds rapports 
prononcés à la dernière session du C.P.L., avec les conclusions 
de cette session. 

Chaque numéro de la Maison-Dieu* 176 pp. : 240 francs. — 
L'abonnement, 1 an : 950 francs. — Aux Editions du CERF. 29, 
boul de la Tour-Maubourg, Paris (7e). C.C.P. Paris 1436-36. 

Echos 
A Berrien. 

Mère Eusèbe, des Filles du Saint-Esprit, a été décorée de 
la Médaille de la Santé Publique par M. Manier, directeur de 
la Population. Mère Eusèbe se dévoue depuis de très longues 
années au service des malades de la paroisse. Elle s est signalée 
pendant la guerre par son dévouement à l'œuvre du Colis des 
Prisonniers. M. le vicaire général Hervé présidait la fête reli­
gieuse. 

A Lesconil, 
Pour les mêmes raisons de long dévouement au service des 

malades de Lesconil, Mère Pierre, des Filles du Saint-Esprit, 
a reçu, dimanche, k Lesconil, la Médaille de la Santé Publique, 
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S a n ^ t u b . i ' q ^ ^ ï ^ a S t é ? k """f* « « » > >* 
l'Evêché, p r é W V c V é ^ ^ -rf*™- de 

• 

-LSË--C TUff&S 

Manuel populaire des chants de lo Nuit de Noël 
. Nouvelle édition. 

moderne. Il contient des c h M t - f n i S W 6 e n cotation 
Cette nouvelle édition a fire WùTuZ?Uiuf* p 0 . u r Noèl 

bourdons, refrains polyphoniques W i - r ^ L t W M l t é e d e îaux~ 
petite maitrise. •rf-ui-iques, vieux -Noels harmonisés pour 

Le prix de la brochure est de 200 fr 

f r a n c s EffBéfff * * * aUSSi "'« ™»««- chrétiens., en 

Desclée et Ciet £0, rue St-Sulpice, Paris (VP). 

Agenda liturgique 1953, 
pa r A. CKUIZIAT et le R P D i , , , ,™ j « 
glquc, 42, quai Henri i v ) Par is ' d " C e û ( t i ; e d e Pastorale Litur-

250 fr. - C.C.P. Guitton 6118-31, Par is . 

L'Agenda Ecclésiastique de poche Lethielleux Ï953 

TtaS limita P l C i n e t 0 U e ' f e r a e t - e P - « « élastique : 2 0 0 * . . ^ 230. 

M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 

18. Rue Kéréon, QUIMPEE 

Uipldttié de l'Ecole Nationale d'Optique 

Eclairage, Sonorisation d'églises 
Toutes installations électF.ques 

J . CAVAREC, Ing. L E. G. 
2, rue du Frugy-

Locmaria - QUIMPER - Téléph. 13-06 

"-""•--«-« ae Demtnres pour écoles 
Z gou.ache> baile, aquarelle -

Toile, à peindre - Boi, à pyrojjravcr 

GALERIE SALUDEN 
». m St-Mathliii. mum - cm CmmttMtt mi 

Librairie Saint-Corentïn 
J*~?f- ? U I V A R C H 

W, rue Keréon - QUIMPER 
Livret de A W -Article* ïï&fc. 

Gros — Deuil 

.r^su-"'-™^-^---a-S-ï 
U <3 O U L M , lt, tu. « „ * , , BSBST ( I * 8.86) 
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VÊTEMENT8 

SiCRAND 
Ott d i a i r c l - l e , BREST - S. rue Keréon, QUIMPER 

OPTIQUE MÉDICALE 
Louis EMARD 
Opticien diplômé 

38, Place St-Corcntin , QUIMPER 

* 
5v 

O-
5» 

> ^ < ^ TRÉANTON 
^ LANDIVISIAU Té l . 7 (2 lignes groupées) 

Benseignements immédiats par lettre ou téléphone 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Toutes opérations de banque et de bourse, garde de litres 

AGENCES : Brest 
Quimper 

e t no-na-bre-u.: 

BUREACX : Châteaulin 
Concarneau 
Douarnenez 

Saint-Pol-de-Léon 
g u - i o t i e t s -pérlod-iocu-es 

Morlaix 
Pont-l'Abbé 
Quimperlé 

Sommaire : 
PARTIE OFFICIELLE. — Le Pardon de 

Saint-Corentin ; Retraites ; 24 nou­
veaux Cardinaux ; 2 pro-Secrétaires 
d'Etat ; Rubriques lilurglqut-s ; Le 
discours du Pape au Long1"*1» du 
Sport et de l'Education physique. 

PARTIE NON OFrir.n£Li.B. —, Fêtes de 
la semaine ; Intentions recomman­

dées ; Offices paroissiaux ; Services 
anniversaires ; Nos amis défunts ; 
Voyages ad timintt ; Visite à nos 
paroissiens, travailleurs saisonniers 
dans les fabriques de sucre ; La 
journée diocésaine des chorales ; Sou­
venirs (suite) ; Habitat rura l ; Echos; 
Lectures. 

Lt Directear~Gérant ; P . QUINIOU. 

87-1 Année. Vendredi 12 Décembre t&& N° il 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Direction . Secrélàrlàt de PEvéclié 
Administratio* , 3, rue d« Roamadec, Qvtla>E* 

Abonnement,, payable, d'avance. C/C 83.81, Nante, 
Friz uniforme, Franco : 650 fr. - Le numéro : u fr. 

Changement d-adre.-e : 20 fr. _ Correspondance : 20 fr 

PARTIE OFFICIELLE 

BÉNÉDICTION PAPALE 
le 14 Décembre, o la Cathédrale. 

f. 

ORDINATION 

.r»rtS»»Z„,""," V*** 'a<" te "*-*? <-**»•*• à u meu, 
I 

COMMISSION DIOCÉSAINE D'ART SACRÉ 
• • 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORKOUAILLALSB 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la semaine. 
Dimanche 14 Décembre. — 3» dim. 

de l'Avent, solennité de S. Corentin. 
Lundi 15, — Octave de ITmmacuIée 

Conception. 
Mardi 16. — S. Judlcaël, roi, confes­

seur. 

Mercredi 17, — Quatre-Temps. 
Jeudi 18. — De la Férie. 
Vendredi 19. — Quatre-Temps, 
Samedi 20. — Quatre-Temps. Vigile 

de S. Thomas. 
Dimanche 21. — 4* dim, de PAvcnt, 

Intentions recommandées» 

Adoration Perpétuelle : 
du l l au 17 : Saint-Pol-de-Léon ; 
du 18 au 24 : Douarnenez. 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-COBENTIN. — 3" dimanche de t*Avent 

(14 Décembre)> solennité de SainUCorentin, titulaire de la Cathédrale et 
Patron du diocèse ; à 8 h., pardon breton : messe par M. Pabbé Guillou, 
recteur du Tréhou ; sermon breton par M, le chanoine Guéguen, curé-doyen 
de Bannalec ; à 1Q h-, grmtd'messe pontificale célébrée par S. E. Mgr Riopel, 
évêque auxiliaire de Remies ; à 14 h. 30, vêpres pontifteales ; panégyrique de 
saint Corentin par M. le chanoine Falc'hun, professeur à l'Université de 
Rennes ; procession des Reliques ; salut solennel ; vénéraiiou des Reliques. 

Lundi, mardi, mercredi ; retraite préparatoire à Ia communion privée : 
Instructions à l l h. 30 et à 17 h., à Ia Cathédrale. Communion, jeudi, à 8 h. 

Service anniversaire. 

A Querrien, pour le R. P. François Cornec, le jeudi 18 Dé­
cembre, à 10 b. 30. 

Nos Amis défunts 
— A Brest, Mme Tréguier, épouse de fit Tréguier, institu­

teur libre à l'école de Guilers. 
— A Moëlan, Mlle Orvoën, ancienne institutrice libre, nièce 

de M. le chanoine Orvoën, ancien curé-archiprétre de la cathé­
drale. 

— M. Vabbé Jacques Le Bris, curé de Chailly-en-Bière (Seine-
et-Marne), décédé le 28 Novembre dans sa 69e année, Le défunt 
était originaire de fiont-de-Buis. 

— A Plounéventer, M. Ambroise Guéguen, père de M. l'abbé 
Guéguen, vicaire â Saint-Thégonnec. 

— A Plouvorn, Mme veuve Le Rue, mère de M. le Recteur 
du Bergot. 

Un cri d alarme. 
«Familial Dîgest» (Octobre 1952) constatant que sur B millions 

d'enfants qui fréquentent l'école, plus de 2 minions sont acheteurs 
d'hebdomadaires pour enfants (sans parler des albums) demande aux 
parents: « QUE SAVEZ-VOUS DES JOURNAUX DE VOS ENFANTS ? » 
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LE PARDON DE H-D. DU FOLGOËT 

Nous sommes heureux de reproduire le texte dn «-rm™ 

css asa?5 par le R-p de ^^isx%^^ 
Ave Maria ; Je vous salue, Marie. 
C'est la prière de Salaun. 

MESSEIGNEURS (1), 
MES FRÈRES, 

*r/hJ»isJabord vm*s nPWter une histoire que vom connais-
&*&£?que ccst sur elle que * voudr™ meTZt 

awïéré BÎ^^urff^lT^ dZ ^tiquer \m métier Tun un ttre, si ion veut, u ne comprenait nas arand rhnç*> n*t* „//„/ 
TJlT TMV U SaVait ion'bret™ ^ezpou-quêter sa Z ' «marne, et quelques mots de prière latine- le nam ds. L vi J! 

amour s'était levé. H avait comvri* Z liJîS» vume\ un 9rand 
que non. «ms Amic gtuV^mùm, ^SSf^S^1 " *UV 

pas a sa plainte la forme d'une k-mande^ticuiée il——f 
simplement sa misère et sn f nim \ ru, J.L-, ,, • exPnnuat 
géant : il. vimit deïainJ%ln,,l, Du r,esîe U nétaît Pas «fl-

ta- ****** s» %c^m^pâ 
g « * Mais m ^ ^ ^ ^ ^ J ^ ^ J ^ n « M 
n fier, ftt pousser sur la tombe un beau lvs oui ZS+Ï.4* • * glu~ 
sur ses pétales, les mots chers à SalalT: IveJfaria ' ™C™'S 

de 2UT* EM™* M 8 r * , E T - ^ - * Qu'niP-r et Mgr B o u j u t - , évéque 
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Délicieuse histoire ! Qtd ne serait sensible au parfum agreste 

gui s'en exhale : parfum de simplicité, qu'on dirait venu des 
Fiorettî de saint François d'Assise, parfum d'innocence candide, 
parfum dc prière, parfum aussi de la pauvreté gui ne connaît 
rien aux choses de la terre et ne rêve qu'aux choses du Ciel. 

Mais aujourd*hui Salaun dort dans sa tombe ignorée, ici quel­
que part, on ne sait au juste où. L'Ave Maria s'est éteint sur ses 
lèvres glacées par la mort. Le « passereau solitaire », ie « rossi­
gnol de la Vierges, comme Vappelle un vieil auteur, s'est tu 
pour toujours : on ne V entendra plus chanter. Et le lys mira­
culeux s'est fané... 

Ne reste-t-il donc rien de ce beau, de ce saint, de ce poétique 
passé ? Si fait, M. F. La piété de ce pauvre, démuni de toute 
influence en ce monde, a enfanté une œuvre durable. 

Je ne parle pas de la Collégiale, lys de pierre aux fleurs sans 
nombre, qui a poussé sur la dépouille de Salaun, où cette âme 
angélique et mariale reste incarnée four toujours, et qui est 
comme un Ave Marta stabilisé, solidifié, muet et permanent. Je 
pense à quelque chose de plus vivant, de mouvant, quelque chose 
qui parle encore et ne se tait jamais. Les Ave Maria, échappés 
des lèvres de Salaun, comme des graines qu'il aurait semées à 
la volée, se sont multipliés ici à foison. Combien depuis six siècles 
se sont répercutés aux voûtes de la Collégiale ! Combien se sont 
égrenés le long des champs d'alentour, au cours des processions 
— et même des convois funèbres, car les Bretons et les Bre­
tonnes ont toujours, dans les cérémonies religieuses, le chapelet 
à la main : c'est leur missel et leur bréviaire, et comme Salaun, 
its articulent, sans se lasser, des Ave Maria sans nombre. Ici, 
/'Ave Maria es t pour ainsi dire dans Vair, l'atmosphère en est 
chargée, saturée. 

Ecoutez, ô Vierge Marie, Inclina aurem tuani, ce grand mur­
mure de prière, cet immense bruissement d'Ave qui s'élève vers 
vous de votre domaine du Folgoat* comme une marée montante 
dont la voix profonde est faite de mille voix confuses, et qui 
s'enfle et grossit et se dépasse elle-même incessamment. 

Cela c'est l'ordinaire du Folgoat, le fait de tous les pèlerina­
ges et de tous les pèlerins individuels qui s'ut succèdent. Mais 
aujourd'hui c'est un jour exceptionnel, c'est « le grand Pardon », 
le jour natal de la Bienheureuse Vierge, l'anniversaire de son 
arrivée parmi nous ; et il me semble que jamais l'Ave Maria 
ne fut plus de mis?. Quand nous rencontrons une personne avec 
qui nous avons ou désirons avoir des rapports, dès qu'elle arrive 
dans le champ de notre regard, dès que nous l'apercevons, nous 
allons à elle, nous la saluons, nous lui disons « Bonjour », ce qui 
est précisément l'équivalent du mot Ave. Eh bien ! quand la 
Vierge Marie aparait sur la terre au jour de sa Nativité, quand 
Elle se montre pour la première fois à nos regards, c'est le cas 
où jamais de la saluer et de lui dire : « Salut à vous, petite 
enfant qui ouvrez vos yeux à la lumière df ici-bas, petit bouton 
de rose né de ee matin. Pour la première fois que la terre, à 
laquelle iyous apportez tant de grâces, vous aperçoit, il est bien 
juste qu'elle vous salue, qu'elle vous souhaite la bienvenue en 
vous disant : Salut Marie qui arrivez chez nous, Ave Maria. 

C'est dans la maison de sainte Anne que cette apparition se 
produit. Et dans cette maison, nous autres Bretons, nous som­
mes un peu chez nous. Nous avons le droit d'y entrer et de regar­
der ce qui s'y passe, de nous pencher sur le berceau qui vient 

d'il ctre disposé, afin de contempler cette vrtifr fiJî/* /-,»; *,»„„ 
TJZr/ï *lr-<leDieu -- la £™ du ctl?Dan* latJnc \leZ 
sTetntm^taT^t Peintre1 dtt ̂ Ven-Age ctdeZV™U-«?/. t tant de fois sur la toile, on voit souvent mM* 
Zdfs'dSZrT^' t* - ™ - c ' ' ^ « - ™ àu peintreTdes'dévots 
rit tf . a?nateurs- Poisons comme eux, mêlons-nous aux acteurs 
de la scène, regardons-la ct puis méditons-la. acteurs 

ll. 
i W A r f ™ 3 naisgance dc Marie, cet événement cn apparence 
S réalTé uTîaT^3°-nt le,foyer d'ïnne ~et de Joachin Tsl cn rcaiite, un fait dune importance universelle fl annnnrn ZVl 
7an^\TJ-nérf3- - * * * * ? - * de Marie marque ZT coupie 

afettiSAgr* -va ******* ttsa * 
j<A™g°rdom f eff?* ''divers au moment où dam la maison 
cs^MstTVarou! ™ f £ **% C?rtcs2 le 'P**** wToffre iZ VA 'f' ,ai,lout' iauf <•» une étroite région — la Paleitinè 
«,JÎTb^S *$• V^ànipm pèsent sur le monde; lel icunlesso7t 
%%%£ nim P " * ? , W * " - "'ensuit là K W 
1Z ltl-f- ad0r,cnt '? soleil- de* «rbres, des pierres "ils offrent 
rZJ?C1ïflCe!S ^mmns: Oui dira l'état moral, dc nai"«K 
celtes, alors qu'ils erraient dans les forêts de la Grande fttïtn 

MairrfZiJ.î^ntldJS' Co Polnt d'histoire est loin d'être 
Vanité n J ^ '• CeVe- Sagessc n'était P°int PWe, puisque le 

Mn?< J & Œ * ruisselait sur les autels druidiques. Ç 

Mais bientôt une doctrine sans tache, sublime céleste «r,,-

annonce ce lever de soleil. SaluonTla, comnifavrèsiï?~£5 
noire et orageuse, on salue l'aube paikbleetblZche Ta t ou fl 

fflr ra*35 ** 5 - ^ - - S & ^ M % « £ 

saluera a travers tous les siècle* rnmm*> UJ3ET. f que thglise 

^iFàTJ^8 ll y a autre ehose encore à méditer dans In Xm; 
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cette œuvre divine et vraiment le premier sanctuaire de l'Imma­
culée Conception. Sur tous tes autres nouveaux-nés, personnel­
lement innocents, se projettent Combre et les conséquences du 
péché d*Adam, comme sur le fils innocent d'un criminel se pro­
jette Combre du crime paternel et souvent, hélas ! ses consé­
quences : une hérédité vicieuse. Toutes les mères qui enfantent 
ici-bas selon les lois de la pure nature, — exceptée sainte Anne 
— mettent au monde des enfants tachés du péché originel. En 
les pressant sur leurs cœurs avant le baptême, elles n'étreignent 
pas des enfants de Dieu. 

Mais sainte Anne a été plus heureuse. Elle a mis au monde 
une enfant déjà toute pure, toute sainte. Le Saint-Esprit, artiste 
divin, est déjà présent en Elle et y exécute un travail sans 
pareil. La Trinité tout entière réside dans cette âme et la pénè­
tre comme la lumière pénètre le cristal, y imprimant sa ressem­
blance parfaite, autant qu'une pure créature la peut recevoir : 
car personne n'a jamais assemblé et ne ressemblera à Dieu 
comme la Très Sainte Vierge Marie. Grâce première, grâce uni­
que, exceptionnelle, réservée, en vertu des mérites de son Fils, 
à Celle qui sera la Mère du Rédempteur : subi i mi ori modo 
redemptam. 

Prosternons-novs, mes Frères, avec un respect infini, devant 
ce tabernacle vivant que Dieu vient de poser sur la terre et 
quil décore ainsi pour le rendre digne du Verbe qui viendra 
s*y incarner : ut dignum Filii tui habitaculum effiei mereretur, 
Spiritu Sancto coopérante, praeparasti. 

Or cette sainteté insigne, cette pureté exquise de la Vierge 
enfant ne sera jamais ternie par une ombre de mal. Marie por­
tera toujours ta robe d'innocence à l'état de fraîcheur intacte, 
sans que jamais la moindre frange, le moindre fil de ce blanc 
tissu soit seulement effleuré, je ne dis pas seulement par lai 
boue, mais par la plus menue poussière : Macula non est in te. 

Quand on regarde un jeune enfant, un petit chrétien, on est 
charmé, séduit par sa grâce candide. Ils sont si beaux, les 
enfants, quand le péché n'est pas encore entré dans leur vie ! 
A travers leurs yeux si francs, clairs comme des fontaines ofi 
il n'y aurait point de limon, on plonge jusqu'au fond de leurs 
âjnes sans tache. Mais en les voyant si beaux, si purs, comment 
échapper à ime inquiétude ? Qu'est-ce que le monde brutal et 
perfide fera de ces délicates merveilles ? Que d'innocences se 
flétrissent ici-bas ! Que de sourires purs, que de fraîcheurs 
d'âme entrevues jadis ne vivent plus que dans notre mémoire ! 
Ceux qu'elles paraient sont demeurés, mms fanés, flétris. Même 
sur les mieux préservés la vie a passé avec tout ce qu'elle char­
rie d'impur : ils ont perdu l'intégrité première, le charme du 
matin. It n'y a que vous, ô Vierge Marie, ô jeunesse inflétris-
sable, qui soyez restée la même — je ne dis pas assez — dont la 
virginale beauté ait crû sans cesse jusqu'à la fin. Et je me con­
sole à vous regarder, toujours si belle, des matins pleins de 
promesses qui m'ont trompé. A ce prime début de votre exis­
tence, vous êtes defa pleine de grâce, le Seigneur est déjà avec 
vous, comme II y sera toujours, comme II ne sera jamais avec 
aucun autre. Je vous salue, petite enfant, dans votre beauté 
matinale, dans votre fraîcheur d'aurore, dans votre grâce pr in­
tanière, dans votre jeunesse qui ne connaîtra pas de déclin * 
Ave Mana, gratia, plena. Dominus tecum. 

Telles sont, mes Frères, les grandes vérités que la Nativité 
de la Sainte Vierge nous invite à méditer. Ce ne sont pas de sim­

ples considérations pieuses : elles plongent leurs racines au plus 
profond des dogmes de notre foi (i). ^ 

Pour vous les expliquer, je vous ai dit beaucoup de paroles Shtsrfne ?w **un scui des A™ Maffas-
U Mana de Salaun. Il ne parlait guere, ce pauvre d'esprit, it n'en 
t 'J PnSJ0tîg d?ns s,es - F * * * maU d«™ eàacun ke ses A 4 
de ses O Mana il tnclosait tant de foi, tant d'amour etde coni 
fiance quhl se faisait entendre et comprendre mieux que per­
sonne par la Sainte Vierge. Que ne puis-je révVwr^dwanr 
S ieJaire S7,Ur de*m tombeau, te reisuscite^pouTql^l 
redit à vos oreilles quelques-uns de ces m'ots .brefs et ardents 
ou passait toute son âme; Us seraient, à coup sûr, beaucoZfplus 
persuasifs que tous mes discours. p ptus 

fajfef!! Un être bien mysléTicùx que ce Salaun. De sa vie spiri­
tuelle nous savons peu de chose : c'est une nappe souterraine 
qui n'émerge à la lumière que par de rares et K S ^ 
ments. On nous dit qu'il entendait chaque jour fa messi aies-

et df I Eucharistie Nous savons surtout que-cette vie spirituels 
était toille trempée dans la dévotion à la Sainte YiergTtoutl 
colorée et, si f ose dire, toute azurée par elle • 9 ' 

test cela que nous retiendrons. Cela, c'est le propre messaae 
de Salaun, Puisse-t-it imprimer en nous cette conviction mil 
la ie spirituelle profonde, laviété exquise, la pureté mrfaite 
ne fleurissent qu'à V ombre de la Très Sainte ViergélA voZlrafs 
que la devotion mariale, exhalée de cette âme rustique pénS 

dit lEcriture : Deus Immaculata via ejus (// Rea ZZ :u) • î w 
meus impolluta via e ju s , (ps. 17, 31)J Et ce™ qui vont à ÏHeu 
marchent par des chemins pareils : ils sont « immaculés dans 
leurs voies; Beati immaculati in via*. (Ps. i18, i) Eh bien" 

b X 2 F * E 2 W - r t l0<ÎUelle Dieu ** **»* àâus Pest la Savate Vierge, et c'est par Elle aussi que nous remontons à 

mu m cette voie mr m pas de Sala*n> ' ^m^^m 
Ainsi soit-il. 
, Le Folgoat, 8 Septembre 1952. 

Découverte d'une importante inscription 
dans ia basilique vaticane 

• C\[é 1-t v<*tic«n> 23- — Dans une communication à l'Aratié 
mje .pontificale d'Archéologie, le professeur Gardùrri de l'Uni 
2 %,U- , d e „ R o m e ' a annon^ , a découverte d'un ancien portra t 
fion f ' e r r e ' g P a v é S U r p i e r r e e t -compagne d'une i t o ? p -

* CORPS ï°m LES CHRÉTIENS ENTERRÉS PRÈS DE VOTRE 

dans une niche du cimetière païen, qui forme une Darfi* ife. 
vastes souterrains de Ia basilîcjue a p o r t e 1™ nom dl'ïpôtîê 
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Près dn portrait ont également été découvertes des repré­
sentations des dieux païens Apollon et Minerve, ce qui indique 
que co portrait date d'avant la construction de la basilique de 
Constantin, sur l'emplacement de laquelle a été élevée la basi­
lique actuelle, soit selon le professeur Garducci aux environs 
des années 270 fc 290 de notre ère. 

VISITE A NOS PAROISSIENS 
travailleurs saisonniers dans les fabriques de sucre 

(Suite.) 

~ Gul — 

Programme de ces visites. 

Au lieu de nous contenter d'un passage rapide comme ce fut 
ie cas en 19o0, lors d'une première prospection dans ces mémes 
centres, nous avons voulu prendre vraiment contact avec les 
différents éléments, saisonniers bien entendu, mais aussi mes­
sieurs les Curés, Directeurs d'usine, populations locales et par­
fois maires. Nous nous sommes arrêtés à un strict minimum de 
temps a consacrer à chaque usine : une soirée et une matinée 

Aussitôt arrivés, vers 16 heures ou 17 heures, visites et pré­
paration de la veillée. Nous avons opté pour une veillée de pro­
jections cinématographiques de films folkloriques en couleurs 
Grace à la complaisance du comité du Bleun-Brug, de M Le 
Grand, photographe à Quimper, de la firme Brittia-Fiims nous 
avons pu nous procurer de très belles bandes : les différents 
congrès du Bleun-Brug à Saint-Pol-de-Léon, à Baud, Pont-Crohc, 
Plouguerneau, Tréguier, ies fêtes de Cornouaille à Quimper, le 
pardon de Sainte-Anne-Ja-Palud. et les Goémonniers de Plou-
néour-l'rez. Ce programme avait l'avantage d'apporter h nos 
compatriotes des images du pays et d'émerveiller la population 
locale par Ie spectacle de nos clochers et de nos cathédrales, la 
richesse et la variété de nos costumes, la grâce et Ia modestie de 
nos danses, Ia ferveur de nos pardons. Le fond sonore de c*tte 
projection muette était constitué par des disques de binious-
bombardes et de chansons bretonnes. 

Une lettre circulaire avait été adressée aus saisonniers par 
1 intermédiaire des chefs d'équipe, annonçant notre passage. Ia 
veillée e t la messe du lendemain à l'église paroissiale pour les 
parents defunts des saisonniers. De grandes affiches furent pla-
S « * % * $ % & d i fT? r?nnS .een t r e s- toujours par l'intermédiaire de?lt°<ïef^ «\équipe. U Mtjaît que tous aient l'impression que Ia 
veillée était organisée par les saisonniers eux-mêmes et c'est 
pourquoi le texte de l'affiche portait : «Les saisonniers bretons 
de Ia sucrerie vous présentent la Bre fne , la Bretagne qui danse 
et qui chante, la Bretagne qui travaille, la Bretagne qui prie 
SréeC°g?at i l te e? ' * l e S o u v r i e r s e t l a Population locale: 
^0XlS a u r i o n s PU emporter tout le matériel nécessaire peu 
encombrant: appareil 16— muet et tourne-disque. C'était la 
r h l T d ^ r S^iUntKé e i de„ f a .c i l i t é ' N o u * a v o n s préféré confier au 
ruS ntiiSÏÏE? V h a 7 J ? d e l 2 u t a f i s u r e r •ui-môme : salle, maté­riel, opérateur. Aussitôt grand émoi ! que faire ? « Allons trouver 

le Curé heureux de b S T ^ ^ ^ P S renC0I1tres, Monsieur 
sage, de ieur rend e service df r>L?ve? Cef P a i o i ^ n s de pas-
noi Bretons wfiSSâ d* t r o £ « ^ < S l e u r canl*nnement et 
Bretagne». Puis, il f»JI aff ™?Z\Ï ™l£Félm «P a r e i l s à ceux de 
une camionnette à la disné' i i n f ^ R 0 1 ^ m a i s oui> " mettrait 
rades des raperfes e ? d ^ l e s c a m a ~ 
môme apporter oueloues n i ï m i t ? ™, d e l a ? a? t i e ' o n pourrait 
Dans tel centre, une a u ^ 
ajouter que malgré nos appréensio^ F a u t ' i l 

tout, grâce souvent K s s i W ^ ^ ^ r w f n11* f u t a s s u r é P a r " 
CU1^eïuÏTieUrs SF*** un «avis £ Tassa i , * * qUG 

quait Messieurs les Curés W i - à i « ^ p ï m i , ,escfuels on remar-
acconrus participer à Ta ioS d e l ^ i J n -la S"ic r< . r i e ' Ma»'e> Tréouré, lé bon Mons,w r l „ fî .sa is°nmers bretons. Paotr 
composé uneBanson « Son P U X T ^ V 6 ^ n 0 U S a v a i t 

spécial des saisonniers k V»™?n«m« ^Suk-^ * e,- u n cantique 
recueil de chanson" et d e K S ^ R a ! £ L d , u • rf r e ,?k e r ' Vn petit 
cun des saisonniers et e n t r e ^ h ^ i « ^ ° l y p é fu.- d o n n é à «>»-mi Lu

e
x ss? 'fS&Attzsss "our s a s s s r à qui 

des perfections, mai™ ls onf b. £ î ? l
u v r . i e r s bretons ne sont pas 

i18 communient ^ d e h o r s du l l ™ ? . e " à c l i a n t e r à ''•«»-». 
es prêtres... leurs h e u i ^ de travan n f 2S-2f ™ï conR*™'dans 

tarlté aux offices parois-dauT nô li°?ffavorisent P a s leur régu-
comple. C'est à Liz™!oun' f.

Pm,^7*1™ P o s a i t - o n en terdr 
dimanche, vers 18 hLres r " p V ^ a u r i V e o T " a r!" i v é s UI-
cole en résidence dan* un vi l-rlP -.t^u. , ' e ' - ? ' , P" o u v n e r agri-. 
paroissiale comme ji léfa i t 1 ™ ^ « ^ i r'8*-' a m ? s s e a « • " * 
saisonniers bretons rti i ? t î S '«» dimanches à l'usage des 

quanta ef, ne con nrei 3 ^ , $2*122* , e s B r e , °ns -Oni prall-
sonniers. Kin, ï ' 1 ! * m ^ <-e nombre de sai-
et l'abstention au poVnt dé V?,P „u^ , a , ï n e

f
 a u s s i , a "-églisence 

partie de la poouiaÏÏàn sii-to, f H ^ Î S &&** l l n e bonne 
justement Ies saisonn e?s emba l e i t f ri/n? a m e S n ^ 0 n s e t <P» 
•Sriftjta sont la c a t f f i e T " p M S t f ' " i a g a S l n 5 ' ° U V r i e r S 

de ^ W t a S P ^ È t ^ — d é ^ ^ ' o i r s 

Mons! Mais l'essentiel^St- L ' , " ' " m , S U.USsi * • i l , u -
tiqn à Ja messe et SJJS&AiST^ l^t^L™****1^ 
susonniers paient représentés. l a b l e ; Lousi l e s 

Résultots de nofre visite, 

MM. le «meiW de jyjftft -£rù£SSA?--îïï 
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cresté de fraternelle charité. Cependant notre présence, la prédi­
cation et la messe du matin à laquelle tous étaient invités au 
moins à s unir, étaient un rappel des exigences de leur foi 
malgré leur éloignement du pays et les conditions difficiles de 
leur vie de travail. Il est certain que notre visite a été très 
appréciée des intéressés. 
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Notre but était de les «réhabiliter» à leurs propres yeux et 
*îUX,iJ.eu* d e e u r m i l i e u tfé crois que Ie mot n'est pas trop fort) 
de délrmre chez eux le complexe d'infériorité qui les paralyse si 

de la Bretagne. La nécessité du pain à gagner Ies oblige à quitter 
leur pays et à s adonner à un travail pénible, salissant, mais ils 
appartiennent a un fier peuple. 

Le contact est établi entre nos Bretons et le clergé local 
Reconnaissons que nous avons ôté admirablement reçus dans les 

manger a la cantine des Bretons et entraîner à notre suite 
S w T V e C u r i f ! e u r e u J <Ç»« accueilli avec enthousiasme 
INOUS parlons volontiers de l'hospitalité du clergé breton les 
prêtres que nous avons rencontrés n'ont rien à nous envier à 
ce point de vue et ils mettaient dans leur accueil beaucoup de 
délicatesse. Nous avons trouvé aussi chez eux un vrai souci des 
besoins spirituels de nos Bretons: «Nous avons constitué une 
équipe rurale dans le doyenné ; nous sommes disposés à faire 
mV?o ! * U d r a a U p r è s d e s W f t m ^ W » et des sucriers, mais que i ai re 

, hMÎJ»ÏLeSt tI-,1'i,S ne< s f . n t p i ï s f a e i l e s à toucher, surtout les «.betteraviers » dispersés dans les exploitations et les champs 

fam.l.ale paroissiale ou sociale, jaloux, pourrait-on dire, de leur 
folemenL Je-comprends quelque peu les peraplexités du e f f i 

local quand je me souviens de Scaër où nous avions 400 ot 500 
•ouvriers agricoles originaires en grand nombre des paroisses 
narmineauxeî;sG^r rrl1T ' »™d«u a l '<*. Leuhan, etc.. Rare lé tà ent 
K ™ ] Prat.miants et quand nous voulions les accrocher 
au hasard d une visite à la ferme ou au champ, nous nous heur-
Z U r Ï Ï e T . U P £ S %*< ^ u r laconisme fomrne T tin Z r impénétrable. Le Père Maurice lui-môme reconnaît oue son 

^SSMS^^AI^
 a U X Syndicats d'y veiller. Ii est permis 

élevé S , e P r i x n o r a i r e « ^ guè/e plus 
elevé qu à Saint-Pol' peut-être même inférieur pour certaines 

catégories. Si Ies saisonniers réussissent à mettre une bonne 

chagé et de propreté. Nous ne sommes pas passés en inspecteurs 
sans doute avons-nous eu tort, Notre passage n'aura pas été 
pour autant sans inquiéter quelque peu les Directeurs. Une fois 
en particulier, devant une allusion plus directe, nous avons fait 
remarquer à la Direction d'une usine que dans le cantonnement 
les lits des Bretons se touchaient et que pour'40 Belges et 40 
Bretons il n'y avait pour tout lavabo qu'un robinet dans la cour 
Monsieur Le Bihan a méme ajouté qu'il était journaliste et qu'un 
article bien sonné dans sa modeste feuille de province avec 
photo à 1 appui ferait du bruit ailleurs qu'à Landerneau. Gageons 
que 1 an prochain ce cantonnement aura son lavabo 

Il ne s'agit pas de faire de la démagogie, mais de rappeler 

- - " - ,-_., „ ™ »'"•-»»«-»f-
Jv- iwiuuvcici ie -matenel et que l les 

n ont pas su distraire, depuis dix ou vingt ans, les quelques cen­
taines de mille francs qui .auraient suffi pour transformer Je 
cantonnement, on est en droit de s'indigner. Nous avons vu à 
Rue, par contre, des dortoirs spacieux avec des lits confortables 
une grande table pour les jeux, la lecture ou la correspondance 
le chauffage central partout, des lavabos modernes au rez-de-
cJiaussée et à l'étage avec eau chaude et eau froide, l'an prochain 

y a u r a des douches au cantonnement méme. Tous les mâtins 
un Breton qui travaille dans la cour est détaché, Ie temps néces­
saire pour faire le ménage, assurer la propreté des dortoirs du 
réfectoire, l'entretien du chauffage central * 

Pourquoi pas ailleurs? Peut-on accepter que dans telle 
usine les saisonniers reçoivent un sac de couchage au début de 
la saison sans qu il soit jamais lavé, tandis que dans d'autres les 
draps sont laves et changés tous les io jours ou trois semaines t 
Nous avons Ie projet d'envoyer une lettre circulaire aux neuf 
directeurs d usine que nous avons contactés pour leur signaler 
les abus les plus flagrants ainsi que les installations les mieux 
conditionnées, sans mentionner aucune usine ; chacun ferait 
peut-être un examen de conscience. Est-ce opportun ? N'est-il 
rt/St n n i -— -* ----- - ---- * # ' _ ^ " ^ \ "' * f * ^ *^^^ ' ^ j-1 H "ti* G j 

nos saisonniers bretons 
soient refoules et priés de rester chez eux l'an prochain ? 

Que pouvons-nous faire pour les saisonniers ? 

Tout d'abord, répondre à l'enquête lancée par Monsieur l'abbé 
Abiven. Les prêtres de paroisse se rendraient mieux compte eux-
mêmes de Ia situation et la Direction des Œuvres posséderait 
un etat aussi complet que possible des diocésains employés aux 
sucreries et a l'arrachage. Ne pas oublier de signaler Ies chefs 
d équipe pour les « sucriers ». Peut-être qu'alors une équipe de 
prêtres hors-paroisse pourrait se permettre de faire une tournée 
générale dans la région befteravière. 

Pour les «sucriers » l'enquête est facile à réaliser, nos chefs 
d équipe nous communiquent volontiers la liste de leurs cama­
rades avec Ies adresses et destinations ; la visite des centres n'est 
pas dépourvue d'agrément. 

Organiser une messe des partants. A Cléder, cette année, la 
Mission tombait après le départ des sucriers — au nombre de 

• 
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70 ou 80 —, trois jours do retraite furent prévus à leur profit 
par les Pères Missionnaires ; tous y participèrent. 

Signaler les saisonniers au clergé qui les reçoit, avec quel­
ques renseignements. 

Pendant le séjour, leur envoyer le bulletin paroissial, le 
fourrier ou le Progrès, des hebdomadaires comme le Pèlerin, la 
Vie Catholique, des livres. A défaut do bulletin paroissial, pour­
quoi pas une lettre ronéotypée racontant les nouvelles de Ia 
paroisse ; les familles se chargeraient de venir la prendre à la 
sacristie et de l'expédier. 

Avoir une action personnelle sur les chefs d'équipe si on en 
possède dans sa paroisse et s'enquérir auprès d'eux des besoins 
des saisonniers. 

Informer la Direction des Œuvres de toute initiative locale 
en faveur des saisonniers. 

L'Action Catholique dans Ia région betteravière ne pourrait-
elle rien en faveur de nos saisonniers ? Notre réunion de chefs 
d'équipe et de cantiniôres nous donnera peut-être quelque 
lumière. Ne pourra i t-on pas s'inspirer de l'action que mènent 
auprès des forains quelques ligueuses dévouées de nos villes ? 
Ne serait-ce que s'occuper du linge des saisonniers (lavage, 
entretien), d'un nettoyage hebdomadaire du cantonnement, de 
prêts de livres, etr... 

Quoi qu'il en soit, le travail saisonnier du sucre reste une 
solution malheureuse de la plaie sociale que constitue Ie chô­
mage saisonnier des trois ou quatre mois d'hiver. C'est de ce 
côté qu'il faudrait porter ses efforts : organiser chez nous un 
travail saisonnier qui éviterait cet exil annuel. Sera-ce une 
usine ? Ne serait-ce pas plutôt un travail à domicile sous la 
direction d'une coopérative ? Celui qui résoudra ce problème 
aura été un des grands bienfaiteurs de Ia région. 

raiDiviniHiiiiBKiiiii 
/ 

aiimunn: l.ll!HiliiiHII!flf«[.!l IIKIMIIIIII 

Une apologétique pleine de bonnes intentions a> 

A plusieurs reprises, depuis quelques mois, des bulletins 
paroissiaux ont écrit, dans une intention apologétique, des arti­
cles sur Jean Jaurès qui contiennent une erreur grave, Ils men­
tionnent d'abord l'entretien que, vers 1906 le tribun socialiste 
eut à Grenoble avec son ancien condisciple de Normale supé­
rieure : Georges Dumesnil, professeur de philosophie à l'Uni­
versité de Grenoble. Celui-ci a raconté lui-môrne, en 1916, dans 
la Revue pratique d'apologétique, cette conversation qui porta 
sur les preuves de l'existence de Dieu. U ne saurait être question 
de mettre en doute son témoignage. 

Malheureusement, ces bulletins ajoutent l'histoire suivante : 
la fille de Jaurès, Germaine, touchée par la grâce, serait entrée 
dans la vie religieuse. EJle aurait pris cette détermination à Ja 
suite d'un incident singulier. Son institutrice, Mlle Verdelot, au 
cours d'une promenade dans ia campagne, Faurait aidée à recons-
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ti tuer un Calvaire brisé puis, d'un violent coup de pied, aurait 
dispersé ensuite les morceaux de la croix.. « Pour vous obtenir 
de i aimer (le Christ) comme je vous aime, aurait alors déclaré 
la tille do Jaurès, je veux étre k lui pour toujours... » "Suit le 
commentaire que l'on devine sur l'influence des prières et du 
sacrifice de «Germaine la consacrée» en faveur du tribun au 

Or cette histoire n'a aucun fondement. Jaurès eut, en effet 
^M%î*Jv* J ° u ™ u x £nj, annoncé, voici quelques mois, sa 
moH à NeuiIly-sur-Seine. Elle avait fondé un foyer 

Quelle est l'origine de cette légende T Je la résume d'après 
une brochure que j'ai sous, les yeux * 
,™ J* d , I S D ^ T0™nc}5™\ 9 u i P u b , i a u n c e r t a i " nombre d'ou­
vrages, avait relate l'histoire d'une vocation religieuse aui se 
développait en un milieu hostile. Elle parlait d'un orateur 
d extreme gauche dont la fille avait été confiée k une demoiselle 
Verdelot et qui songeait à se consacrer au Seigneur. Mais sous 
ie titre : « Le Christ brisé », en imaginant l'aventure rapportée 
par les bulletins, elle se gardait bien de mettre un nom Un 
faussaire, pour saisir davantage le public, ajouta un titre :"« La 
Vn-fn * J au r-èfî » e t l e r é c i t commença, dès avant Ia guerre de 
1939 a une date que je puis préciser, à se répandre dans Ie pays. 
L édition Lethielleux eut beau protester dans .la brochure dont 
,je parlais plus haut (2). On a repris tel quel le texte d'Y d'Isné * 
la légende s est développée. Comment ne pas dénoncer cette falsi­
fication que nen n'excuse ?... 

dénuées de tout fondement, 
A. MULLER, 

Professeur à l'Institut Catholique de Paris. 

(2) V. d'Isné : Le Christ brisé, Publications Optima, Tarbes (sans date), 

PHililiBliî B ! Q„liHI!;i:a ;'"B. .:• IINKIIIL'ES': .«,i;m;ii^H:.;;Mi:!!IB:; -m'MHi:: ,B .tHIIIIIB .. 
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Annuaire - Agenda Catholique 1953 . 
Livre d'annonces paroissiales. — Lethielleux, 

300 Beau volume in-8° raisin 21x26, cartonné 
420 francs. 

éditeur. 
pages, 330 francs, îranco., 

(1) Paru dans la Croix du l l Novembre 1952. 

3 parties. — ANNUAIRE (102 paffes) : Cité du Vatican : Le Pape PÀdanJ-
n is (ration romaine, Cardinaux et Nonces, — Episcopat français avec leurs 
principaux services, — Missions francaises dans l'Union française et autres 
pays, Œuvres et organisations catholiques nationales et internationales, avec 
table alphabétique. Commu nantes religieuses. Pèlerinages. 

AGENDA: chaque semaine sur 2 pages avec répétition du dimanche pré-
L- tr l j - C l I || f 

ANNUAIRE COMMERCIAL : les meilleurs fournisseurs des collectivités catho­
liques. 

Les enfants. 
par Charies Pécuv. Un vol. Ïn-IG (74x85 -"/n») sous couverture illustrée : 
130 fran-cs. Collection Catholique. 

LibraMe Gallimard, nrf. 
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Sous ce ti tre, Les Enfants, voici un choix très large de poésies et de textes 
en pros»-- de Charles Péguy. 

Les enfants que Péguy évoque ici sout ces jeunes êtres non encore touches 
par~le mal €t que rien ne sépare de Dieu. 

I M fervents de l 'admirable poète t rouveront dans cc recueil des « - ™ « 
tin ¥àc£rd?Mystère™la deuxième Vertu, du Mystère des ̂ mts Innocents, 
d ï w D a n s X Enfance au Faubourg Bourgogne - on « v ° u r w a le mé-
n.nrialiste sensible que Peguy savait être. Enfin, « L'Enfant Jesus » consti tue, 
» ^ t o S « i l î n ^ * i S * tableau d 'une édifiante beauté des premières années 
du Christ. 

Lo poix et l'opinion publique. 

Les innombrables baptisés , qui ne viennent pas dans nos eglises, ont 
besoin de savoir de quelle manière le Christ a appor té la paix aux hommes . 

Paix aux hommes, n* spécial de «Message • S pages. I l lus t ré . J u s q u * 
BOU ex. ; G fr. Pun ; au-dessus de 500 ex. : 4 fr. 50 1 un . — O.T.F.P., iu , rue 
de Toul, Lille. 

Chronique Sociale de Fronce (Octobre 1952). 
Communistes et Chrétiens. 

Sommaire : S. Exe. Mgr Ancel : L'Eglise en face du communisme ; Joseph 
Folliet : Tactique communiste et a t t i tude chrétienne ; R. P . Henri Chambre . 
Signification philosophique et théologique du marx i sme ; S. Exe Mgr 1-al-
eucci • Tout est-il faux dans le communisme ? ; abbé Joseph Dusserre : 
L'histoire de la « main tendue » des origines à 1952; R. P . Robert Rouquet te; 
La politique religieuse des démocrates communis tes ; XXX : Catholiques 
et communistes de Chine ; Essai de bibl iographie sur « communis tes et 
chrétiens ». 

Abonnement : 7W francs. Cfe numéro : 300 francs. 
Rédaction-Administration : 16, rue du Pla t , Lyon. C.C.P. Lyon 65-78. 

Centrale Catholique de Conférences 

Répondant au désir de la Hiérarchie, la Centrale Catholique 
de Conférences continue la série des Sessions Intensives de for­
mation à la parole publique. La prochaine aura lieu à Paris, à la 
Maison des Retraites, 40, rue du Chevalier-de-la-Barre, Pavil­
lon 3, Montmartre (18e) (métros : Lamarck-Caulaincourt ou 
Abbesses), du mardi matin 6 Janvier, à 9 heures, au vendredi 
soir 9 Janvier 1953. 

Cette Session n'est pas exclusivement réservée à ceux qui se 
préparent aux controverses publiques, mais elle est ouverte à 
tous ceux qui sont appelés à prendre la parole dans des réunions 
privées : missionnaires, directeurs d'oeuvres, prêtres, militants 
laïques, hommes et femmes, en vue de leur adaptation à la men­
talité des diverses zones de l'opinion. 

Comme Ies précédentes, elle sera dirigée par M. le chanoino 
Clavel, avec le concours de spécialistes qualifiés. Elle comportera 
un enseignement théorique et des exercices pratiques. 

PROGRAMME D'ÉTUDE DE LA SESSION 

1° Dans quelles dispositions spirituelles et dans quel climat 
d'âme un chrétien, et particulièrement un prêtre, doivent-ils 
aborder cet apostolat ? 
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3- La technique particulière à ce genre de réunion 

Conférences, S ^ ^ l ^ X ^ v i T ^ à l a C e n l r a l e d e 

à£ ̂ SrUe-u1 sus? arê&Asa A S 

M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

OPTIQUE - ORTHOPÉDIE 
D K L B U N K 

18, Rue Kéréon, QUIMPER 
Diplôme de l'Egle Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

CRÉDIT NANTAIS 
Société Anonyme Capital 100 million* 

Si ica SOCIAL : NANTES 
15 Succursales , Agences et Bureaux 

dans le Finistère 

VITRAUX 
UE B I H A N - SALVDEJIi 

7, rue de Kergariou 
- Atelier 4 Quimper -

- HamiBttgt et Devis sur demande - Grillages — 

Chauffage Central 
INSTALLATIONS SANITAIRES 

Armand BERNARD 
Ingénieur - Constructeur A. et M. 

3, Boulevard de Kerguélen, Qr IMPER -Tél 27 

C omptoir m 
tA lnématographique de v 

O 
LE 

uest 
19, Rue Beaumanoir, DINAIT 

SPÉCIALISTE DU CINÉMA 

t 

Location F i lms sonores et muets 9 "m 5 
T r t » V d 'enregis t rement , Son magnét ique sur Fi lm 

« c u i ei occasion — H e p n s e des appare i l s ancien s 

SERVICE RÉPARATIONS - DÉMONSTRATION T DOMICILE 
• - • - - - - - - - - - • ^ — É 

C. C. O., 20 années d'expérience 

A u C. C. O . , v o u s t r o u v e r e z ce qu'il faut. . . 
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TISSUS POUR OUIES 
Linge ile Table et de Toilette 
Lainages - Soierie» - Blanc 

H . ROLLAND-LEQUER 
8 , P u e . T-uiiut-Ao-D-C QuiMi-ER - T É L . 2.81 

ÉLECTRICITÉ 
Angélus et Horloges MAMIAS 

O. C H A R E A U X 
14, rue du Chapeau-Rouge, Quimper -Tél. 3.64 

^ 5^ ^ -> 
4>*\^ A« 

V 

^ ^ TREAMTOM 
^ L A N D I V I S I A U Tél. 7 (2lignasgnâ t.) 

Renseignemeiits immédiats par lettre oo téléphone 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Toute* opérations dc banque ct de bourse, garde de titres 

AOBKCBS : B r e s t 
Quimper 

e t n o m b r e u : 

E im EA ux : Châteaul in 
Cqu carn eau 
Douarnenez 

S a i n t - P o l - d e - L é o n 

Morlaix 
P o n t - l ' A b b é 
Quimper lé 

Sommaire : 
PABI-IE OFFICIELLE. — Bénédiction 

papale à Ia Cathédrale Saint-Co­
rentin; Ordination; Commission dio­
césaine d'Art Sacre. 

PARTIS NON OFFICIELLE. — r étés 
de la semaine ; Intentions recom­
mandées ; Offices paroissiaux ; Ser­
vice anniversaire ; Nos amis dé­
funts ; Le Pardon de N.-D. du Fol­

goët ; Découverte d'une importante 
inscription dans la basilique vati-
cane ; Visite à nos paroissiens, tra­
vailleurs saisonniers, dans les fabri­
ques de sucre (suite) ; Une apolo­
gétique pleine de bonnes intentions; 
Lectures ; Centrale Catholique de 
Conférences, 

Le Directeur-Gérant : P, QUINIOU. 

QUIMPER, IMI-RIMERIE CORNO u AILLAI sa 

67* Année. Vendredi O) Décembrt W& No 48 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

Direction : Secrétariat de l'Evéehé. 
Administration : 3, rue de Rosmadec, QUIMPER 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81, .Nantes 
Frix uniforme, Franco: C50 fr. — Le numéro: 14 fr. 

Changement d'adresse : 20 fr. — Correspondance : 20 fr 

PARTIE OFFICIELLE 

DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT 

Bourses* nationales et départementales. 

R E C T I F I C A T I F . Le dernier numéro du Sentier a donné 
(page 30) quelques indications au sujet des Bourses* Uune de 
ces indications csl à modifier de la façon suivante : 

«Nos élèves peuvent bénéficier: 
, 2Û de Bourses départementales dans les établissements secon­
daires {toutes classes) ; 

de Bourses départementales dans les établissements techni­
ques {classes de i" et au-dessus) .» 

LE SAINT-PÈRE AUTORISE LES ÉVÊQUES FRANÇAIS 
A PERMETTRE 

LA CÉLÉBRATION DE LA MESSE DANS L'APRÈS-MIDI 
A CERTAINS JOURS DE LA SEMAINE 

Récemment, l'Assemblée des Cardinaux et Archevêques adres­
sait au Souverain Pontife la supplique suivante : 

Les Cardinaux et Archevêques de France croient cependant 
de leur devoir de porter à la connaissance du Saint-Siège apos­
tolique le cas douloureux de nombreux travailleurs ou employés 
qui se trouvent dans V impossibilité absolue, malgré leur vif 
désir, de recevoir, pendant un assez long temps, Valiment 
eucharistique. 

Cette pénible condition est principalement celle des ouvriers 
des industries dans lesquelles le travail est assuré de façon inin­
terrompue par trois équipes qui se relaient de jour et de nuit. 
Tous ceux qui prennent leur travail à 5 heures du matin pour 
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l'achever à i3 heures n'ont aucun moyen de s approcher de la 
Sainte Table, , . . . . .. 

U en est de mème de nombreux employés, dont le domicile 
est souvent très éloigné du lieu de leur travail et qui ne peuvent 
iamais assister à la sainte messe avant de s'y rendre. 

ont à lutter journellement contre tes forces du matérialisme, 
aussi bien que contre toutes les séductions et entraînements 
d'un milieu souvent déchristianisé. 

Les motifs que, respectueusement, ils font valoir sont les 
suivants: _ . _ , . 

Les'vœux ardents exprimés par les Evêques des régions 
industrielles et les rapports circonstanciés adressés par eux a 
V Assemblée * 

Les demandes instantes des travailleurs chrétiens, qui mili­
tent dans de dures conditions pour l'âme et pour le corps ; 

Le souci d'accorder à ces fidèles et à ces militants les secours 
nécessaires pour sauvegarder leur foi et porter un témoignage 
plus authentique de vie chrétienne dans le monde ouvrier; 

Les heureux résultats déjà obtenus auprès des masses labo­
rieuses par la célébration des messes te soir des dimanches et 
fêtes dans les centres industriels ; le chiffre accru des commu­
nions, l'empressement des fidèles à s'associer aux prières et 
cérémonies liturgiques, l'attention plus soutenue à écouter la 
parole de Dieu* même longuement distribuée en ces fins de jour­
née où cessent les travaux ct les soucis ; 

La possibilité laissée aux prêtres, souvent peu nombreux et 
surchargés de travail dans les heures de la matinée, d'organiser 
avec beaucoup plus de soin, grâce à la collaboration du clergé 
de plusieurs paroisses, une meilleure célébration d'une de ces 
messes et de donner à ces travailleurs l'instruction religieuse 
appropriée et efficace dont ils ont un si pressant besoin ; 

Enfin, l'expérience acquise de messes célébrées dans ta soi­
rée depuis plus de quatre années, la vigilance apportée par les 
pasteurs pour prévenir les abus paraissent des garanties suffi­
santes contre la survenance (ce qu'à Dieu ne plaise f) d'autres 
inconvénients pour la célébration et la communion en semaine. 

A cette demante, la Suprême Congrégation du Saint-Office 
vient de répondre par un décret dont voici le texte : 

Voulant satisfaire le désir qu'ont de nombreux fidèles de ce 
pays de recevoir la très sainte Eucharistie, les jours de semaine 
également, la Suprême Congrégation du Saint-Office, usant des 
pouvoirs particuliers qui lui ont été conférés par le Souverain 
Pontife, a porté le décret suivant : 

« Les évéques, ordinaires des lieux en France, peuvent per­
mettre, en vertu du présent décret, la célébration de la messe et 
la réception de la Sainte Communion, dans l'après-midi, les jours 
de fêtes dc précepte même supprimées, les premiers vendredis 
de chaque mois et à l'occasion des fêtes de dévotion publique, 
qui sont célébrées avec un arand concours de peuple, si cela 
paraît nécessaire ou très utile au salut des âmes, à condition 
que les prêtres célébrants, ainsi que les fidèles qui s'approche­
ront de la Sainte-Table, se soient abstenus pendant une heure 
rie boisson non alcoolisée, pendant trois heures de nourriture 
solide, et depuis minuit de boisson alcoolisée. » 

- ÔÔi -

Cette permission est concédée pendant une année, à l'expi­
ration de laquelle Votre Eminence, après avoir recueilli l'avis 
des autres évéques de France, fera connaître au Saint-Office de 
quelle utilitté aura été cette concession, et — ce qu'à Dieu ne 
plaise — quels inconvénients auront pu en résulter. 

Liste des fêtes supprimées 

Voici, pour la France, la liste et la date des fêtes supprimées : 
La Circoncision (l*r Janvier) ; L'Epiphanie (6 Janvier) ; La 

Purification de la Sainte Vierge {% ou 3 Février) ; Saint Mathias 
(24 ou 25 Février) ! Saint Joseph (19 Mars) ; L'Annonciation (25 
Mars) ; Lundi et mardi de Pâques; Saint Philippe et Saint Jac-. 
ques (l*r Mai) ; Invention de la Sainte Croix (3 Mai) ; Lundi et 
mardi de la Pentecôte ; Fête du Saint-Sacrement ; Saint Jean­
Baptiste (24 Juin) : Saint Pierre et Saint Paul (29 Juin) ; Saint 
Jacques (25 Juillet) ; Sainte Anne (26 Juillet) ; Saint Laurent 
(10 Août) ; Saint Barthélemy (24 Août) ; La Nativité de la Sainte 
Vierge (8 Septembre) ; Saint Matthieu (21 Septembre) ; Saint 
Michel (29 Septembre) ; Saint Simon et Saint' Jude (28 Octobre)-; 
Saint André (30 Novembre) ; L'Immaculée Conception (8 
Décembre) ; Saint Thomas (21 ou 22 Décembre); Saint Etienne 
(26 Décembre) ; Saint Jean (27 Décembre) ; Les Saints Innocents 
(28 Décembre) ; Saint Sylvestre (31 Décembre). 

Fête du saint patron principal de chaque localité, si elle n'est 
pas comprise dans les fêtes ci-dessus mentionnées. 

Â 
Par «. fêtes de dévotion publique » célébrées avec un grand 

concours ae peuple, il semble qu'on puisse entendre notamment : 
— Les fêtes organisées au cours d'une mission paroissiale 

ou locale ; 
— Les fêtes des confréries, pourvu qu'elles attirent de nom­

breux fidèles ; les Adorations perpétuelles. 
— Et même des fêtes particulièrement destinées à ccux qui 

ne peuvent assister aux cérémonies de la matinée. 

*** 

Cet Induit est accordé aux Evêques auxquels il appartient 
l'accorder l'autorisation dans leur diocèse. 

A PROPOS D'UN PÉRIODIQUE 
(Extrait de la Semaine Religieuse de Rennes.) 

— ^ — - - — 

De nombreux lecteurs nous ont demandé ce qu'il fallait pen­
ser de VObscrvateur Catholique, qui leur était en vove gratuite­
ment : dans certains collèges, il en arrive jusqu'à vingt exem­
plaires, S. Exé. Mgr Puech, évêque de Carcassonne, a déjà publié 
une note à ce sujet dans la Semaine Beligieuse de son diocèse. 
Nous reproduisons ci-dessous les lignes parues dans la Semaine 
Religieuse du diocèse de Lyon : 

Tous les prêtres cn reçoivent gratuitement un et même plu­
sieurs exemplaires. Cette diffusion gratuite, massive et cepen­
dant coûteuse, n'est pas sans éveiller de légitimes soupçons sur 
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la vaîetur objective de ce journal, sans parler aussi du ton 
désagréable de nombreux articles, comme des confusions qu'on 
u peut relever entre des positions politiques et les positions de 
l'Eglise. 

Beaucoup de prêtres interrogent sur ce journal, Nous répon­
dons que, maigre son attention à publier des documents officiels 
ecclesiastiques, l'Observateur Catholique n'est en rien un jour­
nal, meme officieux, dc la hiérarchie. 

Lors de ta session d'A. C. O. à Versailles, cn Septembre 
dernier, S. E oec. Mgr Guerry, dont tout le monde sait la haute 
autorité, a eu des paroles sévères : 

« Un hebdomadaire qui pretend observer catholiquement et 
pénétrer gratuitement dans les presbytères jette la suspicion 
sur un mouvement mandaté par la hiérarchie, c'est inadmis­
sible. Il a omis de prendre connaissance des directives publiées 
par l'Assemblée des cardinaux et archevêques et paraît ignorer 
le mandat confié à VA. C. O. » 

Il est bon de connaître ainsi la pensée de la hiérarchie sur 
ce journal. 

LE PLAN DES PRÉDICATIONS 
POUR 1952-1953 (1) (suite). 

LA CONFIRMATION 

Sens de cette étude. 

Le sacrement de Confirmation fait partie de l'initiation chré­
tienne. Il en est comme Ie deuxième stade, le Baptême étant le 
premier. Il mûrit la vie chrétienne reçue au Baptême et lui 
donne Ja vigueur de l'âge adulte. A cause de ce lien avec Ie Bap­
tême, le sacrement de Confirmation peut étre étudié plus rapide­
ment : nous nous contenterons de trois sermons. Dans cotte 
étude, il y aura lieu de faire ressortir les deux idées suivantes ; 

1) L'initiation chrétienne, commencée au Baptême, étant 
complétée par la Confirmation, ce sacrement est, lui aussi, obli­
gatoire, bien que n'étant pas necessaire de nécessité de moyen 
(cf. canon 787). C'est la raison du décret du Saint-Siège autori­
sant les pasteurs à donner eux-mêmes, en certains cas, la Confir­
mation. 

2) Le sacrement de Confirmation, imprimant dans l'âme le 
caractère de « soldat du Christ », engage le chrétien dans une vie 
de témoignage et d'apostolat. Ce sera l'occasion de rappeler aux 
fidèles l'obligation de professer leur foi et de témoigner, en tous 
les domaines, du dynamisme de la charité, tout .spécialement 
dans le travail au sein d'un mouvement d'Action Catholique, 
obligation si souvent rappelée par les Papes et par les Evêques 

(1) Voir Semaine ReliQfense dn ,°, Octobre et dn 31 Octobre. 
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(nombreuses références de Pie X, Benoît XV et Pie Xl dans l'ou­
vrage de Mgr Guerry « L'Action Catholique » ; incessants rappels 
de S. S. Pie XII dans d'innombrables discours adressés aux caté­
gories les plus diverses). 

• 

I. — Place de la Confirmation dans la vie sacramentelle. 
* 

La Confirmation complète le Baptême et achève de nous faire 
chrétiens en nous communiquant une plénitude de lumières et 
de forces analogue à celle que reçurent les Apôtres à la Pente­
côte. Aux origines, elle était liée au Baptême-et elle le reste dans 
beaucoup d'Eglises orientales. 

C'est pourquoi (sans être, comme le Baptême, nécessaire de 
nécessité de moyen) elle doit être administrée à tout baptisé : 

— normalement, selon la pratique courante de nos régions, 
aux enfants qui ont atteint V âge de mison, c'est-à-dire Page de 
la première communion « privée » ; 

— aux enfants en bas Age qui sont en danger de mort : c'est 
pourquoi Ie Pape a autorisé les pasteurs k donner ce sacrement 
dans certaines conditions ; h cette autorisation correspond lé 
devoir des parents d'appeler leur Curé ou Recteur près des 
enfants gravement malades ; 

— aux adultes qui ne l'ont pas encore reçu et notamment aux 
fiances, Vils sont bien disposés. 

I I . Les effets de la Confirmation. 

Elle nous donne le Saint-Esprit et l'abondance de ses dons. 
Parmi ces dons, il en est un sur lequel la Sainte Ecriture insiste 
particulièrement : le don de force. L'Esprit donne aux chrétiens 
le courage d'être les témoins de Dieu dans le monde (Act. 1/8). 
C'est Lui qui transforme les âmes des Apôtres (comparer Ieur 
attitude avant et après la Pentecôte), qui inspire à,Etienne la 
force du martyre (Act. VI-VII, et notamment VII, 54-60). 

La Confirmation imprime dans l'âme, déjà marquée du sceau 
du Baptème, le caractère ineffaçable de soldat du Christ et 
d'apôtre. 

C'est pourquoi tout baptisé et, à plus forte raison, tout chré­
tien confirmé doit étre un apôtre en donnant le bon exemple, en 
se dévouant pour sa paroisse, en participant k l'Action Catho­
lique. 

ML — Lo Liturgie dq, la Confirmation. 

L'imposition des mains (expliquer le sens de ce geste ) et les 
prières qui l'accompagnent. 

L'onction du Saint Chrême (expliquer ce qu'est le Saint 
Chrome et dégager Ie symbolisme de l'onction) et les paroles que 
prononce Ie ministre. 

Le « soufflet », reste de l'accolade du baiser de paix : Pax 
le cum. 

Le ministre ordinaire de la Confirmation, c'est l'Evêque, 
parce qu'il a la plénitude du sacerdoce et qu'il lui revient de 
marquer par ce sacrement les soldats der l'Eglise et de les délé­
guer pour l'apostolat dont il est le grand responsable devant 
Dieu : 
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1) L'Eglise tient à marquer par là que tous Ies chrétiens se 
rattachent à V E vécue, qui est Ie vrai père de ieur vie chrétienne. 
Cela apparaît clairement dans la cérémonie actuelle de Contir-
mation par l'Evêque, mais déjà les onctions pratiquées au cours 
du Baptême doivent se faire avec l'huile sainte et le chrome 
bénits par l'Evêque. Il en est de mème pour Ies onctions du 
sacrement des malades, De môme encore, dans la Pénitence, c'est 
de l'Evêque que le prêtre reçoit ses pouvoirs. 

2) L'Evêque donnant lui-même le sacrement de Confirmation, 
quand Ttaus exerçons ce sacrement par l'apostolat, nous devons 
nous rappeler que l'Evêque reste le chef de cet apostolat... 

LA PÉNITENCE 

Observations préliminaires. 

On se plaint que Ie sacrement de Pénitence soit aujourd'hui 
abandonné par beaucoup de chrétiens, qu'il soit déformé par Ia 
routine. Cet état de choses exprime l'affaiblissement du sens de 
Dieu, du sens du péché, une sorte de déliquescence de la cons­
cience chrétienne où la miséricorde de Dieu fait oublier la sain­
teté du Dieu jaloux et exigeant, où la facilité de l'absolution 
devient un prétexte à pécher sans remords. Il s'agit pour nous 
de réagir devant cet abandon. 

— Sur le plan doctrinal, il faut prêcher h Ia fois l'immense 
et infinie miséricorde de Dieu et les redoutables exigences de sa 
justice, amener les fidèles à se sentir pécheurs et à désirer une 
conversion totale. Les échos de la Bible et en particulier des 
Prophètes pourront servir beaucoup pour réveiller les cons­
ciences. Si nous nous référons souvent, dans ces plans do ser­
mons comme dans les précédents, à l'Ancien et au Nouveau Tes­
tament, ce n'est pas pour imposer l'utilisation de ces textes mais 
pour suggérer des citations utiles et pour fournir aux prédica­
teurs des thèmes de réflexion et de méditation qui animeront 
leur parole en lui communiquant les accents de la Parole de Dieu 
lui-même. 

— Un effort est à faire aussi pour aider nos fidèles à appro­
fondir leur examen de conscience. H y a déjà eu et il y aura 
encore des cycles de prédication sur Ia morale. Il né semble pas 
que ces sermons aient d'une manière générale enrichi l'examen 
de conscience tant il est vrai que la plupart de nos chrétiens 
sont habitués à des formules d'accusation qui se déroulent à la 
façon d'un automatisme. Aussi avons-nous pensé que cet ensem­
ble de sermons sur Ia Pénitence comporterait utilement quelques 
sujets sur 1 examen de conscience : les méthodes pratiques pour 
Je faire et sa matière. Ainsi, sans entrer dans Ie détail- des 
devoirs religieux et moraux prescrits au chrétien, trouverait-on 
1 occasion d'éveiller l'attention sur Ies points fondamentaux de 
a theologie morale : devoirs envers Dieu, exigences positives de 
Ia chante, formes concrètes du devoir d'état. Nous ne saurions 
trop recommander la lecture du livre « Pour rajeunir l'examen 
de conscience » (P. Lebret, Editions Ouvrières. 12, avenue "'éeeur-' 
.Rosalie, Pans, 13e), excellent pour ouvrir les horizons. 

— Il conviendra atissi de chercher dans chaque paroisse 
compte tenu des distances, du genre de Ia population, de Iti 
diversité des occupations des fidèles, les moyens les plus prati-
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ques pour faciliter au plus grand nombre la pratique de la 
confession : confessions d'enfants, confessions d'adultes pour les 
fêtes ; horaires à établir, confesseurs étranjgers à prévoir, etc.. 

• * 
• 

I . — Le sacrement de Pénitence : idée générale : 
sacrement de lo conversion. 

Pour découvrir les principaux éléments du sacrement de 
Pénitence, on pourra s'inspirer de la parabole de l'enfant prodi­
gue. It avoue: « Père, j'ai péché contre le ciel et contre toi %. ll 
regrette: «Je meurs de faim; j'irai vers mon Père»... Il est dis­
posé à expier : « Je ne suis pas digne d'étre appelé ton fils ; 
traite-moi comme un de tes mercenaires » (Luc xv, 17-20). 

Le père de la parabole a devancé ia démarche de son fils ; it 
écoute ; et exauce — et bien au delà — la timide demande de 
l'enfant : non seulement il le restitue dane son rang de fils ; mais 
il lui fait fête. 

Nous avons là l'essentiel du sacrement de Pénitence : 
— Un pécheur qui avoue, qui regrette, qui expie (actes du 

pénitent). 
— Dieu, présent dans le prêtre, qui pardonne (absolution) 

et qui rend, à celui qui l'a perdue, la vie surnaturelle. 

I I . — Pourquoi se confesser? 
Parce que nous sommes tous pécheurs. 

— Rappel de Ia sainteté de Dieu (Isaïe 6 i-10) et en même 
temps de sa miséricorde. 

~ Rappel de ce qu'est le péché: un acte conscient et volon­
taire de désobéissance, de révolte. 

— Le monde est pécheur (Isaïe 58 ̂  Jérémie... Rom, II-, 
I Jean 1 »-", 2 K--18, 5 19). 

— Dans ce monde pécheur, chacun de nous est pécheur. Et 
Dieu aime ceux qui s'humilient (parabole du Publicain 
et du Pharisien). 

— Les prières que nous récitons en nous confessant n'ont 
aucun sens si nous ne nous humilions pas, si nous ne 
regrettons pas... (Je confesse à Dieu... Père, pardonnez-moi 
car j'ai beaucoup péché, etc.). 

I I I . Examen de conscience. Comment le faire? 

On pourra passer en revue rapidement les principaux devoirs 
et les péchés correspondants (cf. p, ex. L'Eglise et le pécheur 
(Cahier de Ia Vie Spu", Cerf). 

IV. — Lo Confession : un aveu fait au prêtre. 

— Ce qu'est le prêtre (Hebr. V 1-4) : l'héritier des pouvoirs 
donnés par le Christ à ses Apôtres (Jean 20 22_25) ; | e 
ministre de la miséricorde sans lequel il n'y a pas de par­
don (Mat. 18 -8) — le représentant de l'Eglise.par où le 
Christ prolonge sacramentellement ses propres gestes de 
pardon quand il était sur terre. 
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— Sentiments du chrétien envers le prétre : esprit de foi, 

confiance, simplicité, 
— La qualité essentielle de l'aveu : l'intégrité et la présenta­

tion loyale des fautes telles qu'elles se sont passé. 

V. — La Contrition. 

(Joël 212_19, Psaumes et surtout « Miserere ». Episode de 
Marie Madeleine, le bon larron, etc.) . 

— Dieu est infiniment miséricordieux et II est sensible au 
repentir. 

— Les motifs pour lesquels nous devons regretter nos péchés 
(contrition parfaite, contrition imparfaite, leurs effets). 

V l . — La Pénitence. 

Nombreux textes dans la liturgie du Carême : Isaïe 55 «-ii 
58 1-14. etc . , la prédication de Jean Baptiste, la femme adultère^ 
"LL.. .J. 

— Ce qui est demandé par Dieu c'est une conversion sincère-
un effort pour changer de vie ; des pénitences purement 
extérieures ne suffisent pas. 

— Cet effort de pénitence nous est demandé dans la confes­
sion et il est exprimé par la pénitence sacramentelle que 
Ie prêtre nous impose. 

— Comment nous devons la faire.et ia prolonger, si notre 
volonté a de conversion est loyale, par un effort adapté à 
notre vie et en rapport avec nos péchés et nos tendances 
mauvaises : fuite des occasions dangereuses, réconcilia­
tion avec nos ennemis, réparation des torts causés, etc... 

V I L — L'Àbsolution. 

— Elle n'est pas une formule magique. 
— Elle accomplit et réalise efficacement notre vœu d'étre 

pardonné. Ainsi elle suppose nos bonnes dispositions : la 
sincérité de notre aveu et de notre contrition. 

-— Alors par Ies paroles du prétre, c'est Dieu qui pardonne 
comme Jésus pardonnait sur la terre. 

-— Elle ne donne pas seulement Ie pardon des péchés mais 
aussi Ia force de résister aux tentations. 

Vl I L — Conclusions pratiques. 

Qui doit se confesser ? Quand doit-on se confesser ? 

— La loi de l'Eglise quant à Ia confession des enfants et 
quant a la confession pascale. 

— La pratique des bons chrétiens : pourquoi il faut se con-
ÎTuL-s??,vent ; ^e ^ e s t souhaitable : confession aux 
gi amies iet.es, confession mensuelle, confession cbamie fois 
que I on en sent le besoin. 

~~ ffmine f e S S ,°n d e S m o u r a n t s e t d e s ma !ades ; devoirs de la 

t 

I. 

L'EXTRÊME-ONCTION 
ou mieux L 'ONCT ION DES MALADES 

W 

Ce qu'est ce Socrement. 

Après avoir parlé des sacrements qui commencent la vie 
chrétienne sur terre et qui la restaurent, nous parlerons de 
celui qui,nous aide dans ies difficultés, qui risquent d'amener 
sa fin. La maladie et l'a mort sont entrées dâys le monde par le 
péché. Ce sont déjà cles épreuves trés lourdes en elles-mêmes; 
Ie poids des péchés personnels risque encore de décourager ie 
chrétien-pécheur, quand arrive son tour d'affronter ce combat. 

Le Christ sur terre a. eu des attentions spéciales pour les 
malades. Il en a guéri lui-même, un grand nombre (il suffit de 
parcourir Mat,, chap. VIII, et IX), il a envoyé ses disciples 
guérir par des onctions d'huile (Mc VI, 13). C'était là un signe 
qu'il était l'Envoyé du Père pour détruire'l 'œuvre du péché. 
Mais souvent lui-même prend sgin de déclarer que ca qu'il veut 
avant tout, c'est leur guérison spirituelle, dont la guérison cor­
porelle n'est que le signe (Mat. LX, 5-6, e t c . ) . 

Le Christ n'a pas voulu qu'après son départ les malades 
soient privés des effets de sa force divine et miséricordieuse. 
Dans Ie sacrement des malades, c'est le même geste de récon­
fort qu'autrefois -en Palestine que Jésus refait parmi nous par 
l'intermédiaire de l'onction. Et si le fidele a la foi, il recevra 
par Ie sacrement le soulagement de l'orne, la force de supporter 
chretiennement son mal' la rémission des péchés et, si cela est 
utile à son bien spirituel, l'amélioration do son état physique. 

Ce sacrement do la sainte onction, l'Eglise l'utilise depuis 
ses origines, comme en témoigne l'apôtre S. Jacques (V. 14-15) 
Comment un chrétien peut-il négliger cette attention de Jésus 
pour les siens, ou voir un signe attristant et redoutable dans 
cette visite du Seigneur ? 

I I . — Description du rite* I 

A ce propos, faire remarquer que l'Eglise n'a jamais vu 
dans ce rite un moyen magique pour écarter la rhort, pour faire 
des miracles, Ceci dit, il suffit de lire les dernières prières du 
Rituel {Domine Deus.,,, Ecspïce.,., Domine Sancte...) pour voir 
que l'Eglise prend au sérieux la promesse de Jésus dont nous 
avons l'écho dans S Jacques. L'Eglise croit que, si la santé cor­
porelle est utile au salut spirituel et s'il n*v a pas besoin d'un 
vrai miracle pour la donner, Jésus par le sacrement peut guérir 
le malade. 

Qu'on fasse donc appel au prêtre, dès que îk maladie ou la 
vieillesse donnent des inquiétudes fondées. Dans S. Jacques, 
«•'est le malade lui-même qui doit le faire appeler, alors qu'au­
jourd'hui... ! L'onction' n'est pas le sacrement des agonisants. 
Surtout aujourd'hui où l'on peut lire en langue vivante beau­
coup de prières de ce sacrement, le malade n'y entendra, d'un 
bout h l'autre, que des paroles de réconfort et d'espérance. Pas 
une fois il n'est question de mourir ! Absolument rien ne peut 
démoraliser le malade, fût-il peu chrétien jusque-là. 

http://iet.es
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Rappeler que ce sacrement, une fois donné, garde sa valeur 
pour toute la période où le malade est en danger. Si le danger 
cesse, puis reparaît sérieusement, il faut recevoir une nouvelle 
fois Ie sacrement. 

L'Eglise sait que, dans bien des cas, un chrétien peut se 
tourner sérieusement vers Dieu quand il se sent gravement 
malade. Aussi est-elle très large pour accorder ce sacrement 
(ef. Directoire, n° Gl). Il reste que l'onction produit normale­
ment tout son fruit spirituel chez les bons chrétiens, qui ont 
mené une vie chrétienne, dans une communauté fervente. La 
présence des parents et amis à la réception de l'onction mon­
trera àu malade quil n'est pas seul, même dans l'affaire de son 
salut, et sera un Deau témoignage de la « communion » des 
fidèles entre eux. 

BIBLIOGRAPHIE. — Directoire pour la pastorale des Sacrements, 
N° 58-G2 ; Le Christ ct les malades, Cahier de La Vie Spirituelle (éd. 
du Cerf) ; La Maison-Dieu, n° 15, consacré à Ia liturgie des malades 
(éd. du Cerf). 

P A R T I E N O N O F F I C I E L L E 

Fêtes de la semaine. 

Dimanche 21 Décembre. — 4* dim. 
de l'Aven!. 

Lundi 22. — S. Thomas, apôtre. 
Mardi 23. — Dc la Férie. 
tf ercredi 24, — Vigile de Noël. 
Jeudi 25. — NATIVITÉ DE N.S.J.-C, 

Vendredi 26. 
martyr. 

Samedi 27. • 
évangéliste. 

Dimanche 28. 

• S, Etienne, premier 

S. Jean, apôtre et 

Les Saints Innocents. 

Intentions recommandées. 

Adoration Perpétuelle : 
du 18 au 24 : Douarnenez ; 
du 25 au 26 : Bohars ; 
du 27 au 28 : Loc-Brévalaire. 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHEDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 4« dimanche de V Avent 
(21 Décembre). 

Mercredi : vigile de Noël, jeune et abstinence ; confessions toute la journée. 
Les portes de la cathédrale seront fermées de 20 h, à 22 h. 15. A 22 h 30 
office de nuit ; chant des 3 nocturnes et du Te Deum. A minuit, grand'messe 
suivie de deux messes basses pendant lesquelles la sainte communion sera 
distribuée. 
-IA ifudij. •\^KyivlTà D E N. S.J.-C : messes toutes les demi-heures de 7 h. à 
iu n i a 10 h., grand'me s se pontificale et bénédiction papale ; à l l h 30 
derniere messe. Aux messes, quête pour les Séminaires. A 14 h. 30, vêpres 
pontificales et salut solennel. * v 

•u ïenSred{' fête dî «?*_, Pienne> premier martyr : à 9 h., grand'messe : à 14 b. 30, vêpres et bénédiction. 

— EGLISE DE SALVT-MATHJ EU. — Dimanche 21 Décembre (4" de l'Avent) * 

5sas.'A ̂ ài&^-wsr9 et n b-30-A » *•• ̂ k 

• 

Mercredi* vigile de la Nativité : jeûne et abstinence. L'office de nuit com­
mencera k 23 h. 15. A minu Jr, grand'messe (avec courte Instruction) suivie de 
deux autres messes basses. 

Jeudi : jour de Noël, i** messe à 7 h., puis les messes comme le diman­
che. A 14 h., vêpres et salut. 

Vendredi, fête de S. Etienne ; messes basses à 7 h. et 7 h. 30 ; messe 
chantée à 8 h. 30 et, te soir, k 20 h. 15, compiles «t salut, 

A l'Occasion des I êtes de Noël, confessions mercredi dans la mal ine--, puis, 
dans l'après-midi, a partir de 14 h. jusqu'à 19 h., el à partir de 20 h. jusqu'à 
l'office de nuit. ^ 

Nos Amis défunts 

— A Saint-Laurent-sur-Sèvre, Sœur Marié de Saint-Florent, 
des Filles de la Sagesse, sœur de M. le chanoine Cocaign, chape­
lain de Kerustum, en Ergué-Armel. 
an 

LE PARDON DE SAINT CORENTIN 
à la Cathédrale 

• i 

Fête essentiellement religieuse, dépouillée de ces ornements 
folkloriques qui, s'ils font le charme de nos pardons de la belle 
saison, masquent parfois le côté primordial, la manifestation 
de foi et de piété, la fête patronale de Quimper-Corentin, en cé 
14 Décembre 1952, a encore attiré à la Cathédrale un grand 
nombre de fidèles. 

La fête débuta, .selon la tradition, par le pardon breton: à 
la messe de 8 heures, célébrée par M. l'abbé Guillou, recteur de 
Tréhou, le sermon de M. le chanoine Guéguen, curé-doyen de 
Bannalec, dont le talent de poète est bien connu, Ot ressortir 
les leçons toujours actuelles de Ia vie du premier évêque de 
Cornouaille, 

La grande solennité était présidée, cette année, par S. Exe. 
Mgr Riopel, évêque titulaire de Néocésarée de Syrie, auxiliaire 
de S. Em. le Cardinal-Archevêque de Rennes, qui célébra la 
Messe pontificale en présence cie Monseigneur l'Evêque et d'un 
nombreux clergé. Le déroulement des cérémonies fut impec­
cable dans sa majesté, que soulignait la voix des grandes orgues 
et les beaux chants de la Chorale paroissiale et des séminaristes. 

A l'issue de la grand'messe, Monseigneur l'Evêque, descendu 
vers le bas du chœur, donna à la nombreuse assistance qui 
avait pris part au Saint-Sacrifice, la Bénédiction Papale que la 
bonté du Saint-Père lui avait confiée, lors de l'audience du 
27 Novembre dernier. 

L'office des Vêpres revêtit, l'après-midi, la même solennité 
et fut suivi par une foule encore plus considérable. Le redou­
table honneur de magnifier, du haut de la chaire, Ie glorieux 
Saint Patron de la ville épiscopale et du diocèse revenait, cette 
année, h M. le chanoine Falclmn, professeur de Celtique à 
l'Université de Reunes. L'orateur était précédé par une répu­
tation méritée de savant, familiarisé avec les origines de notre 
peuple breton. II se devait d'apporter, en faveur de Sai nt CoTejn-

utres «vieux Saints v i e -témoignage des aoquisi-tin et de nos aui 
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tions de la science historique Ia plus avertie. Mais il sut aussi, 
et surtout, parler en prêtre des conditions de l'apostolat mené 
par ces grands apôtres et des enseignements spirituels que lon 
retire de l'étude de leur vie, Le lecteur pourra en juger par le 
texte de ce panégyrique, que nous donnerons prochainement. 

Eolio s 

A Landerneau : Première pierre de la Cité des Castors. 

C'est dans l'après-midi du dimanche 16 Novembre que la 
ville de Landerneau a vu la mise en train officielle de l'œuvre 
des Castors. A M. Chossec, maire, revenait de poser la première 
pierre, à Monseigneur l'Evêque de la bénir, devant une très 
nombreuse assistance. 

En cette circonstance, comme en tant d'autres semblables, il 
est réconfortant de constater l'unanimité des esprits et des 
cœurs en faveur des entreprises de Castors. A Landerneau, en 
particulier* la municipalité ne ménage ni ses encouragements, 
ni son appui effectif» et la courageuse entreprise des Castors est 
soutenue par l'universelle sympathie de la population. C'est co 
qui fut dit dans les allocutions prononcées, au vin d'honneur qui 
suivit la cérémonie, par M. Polard, président des Castors lander-
néens, et par M. Chossec, maire. 

Monseigneur l'Evêque prit le dernier la parole et fit particu­
lièrement ressortir le caractère exceptionnel de l'effort assumé 
par les Castors. S'il est touchant de voir l'unanimité se faire 
en faveur de ce mouvement, il faut bien dire aussi qu'il est 
navrant de constater que le pays a laissé se créer une situation 
dont Ies foyers populaires ne peuvent sortir que par un effort 
surhumain et prolongé. Par ses fréquents contacts personnels 
avec les dirigeants Castors de Saint-Pol, de Quimper et de tant 
d'autres centres, Monseigneur a pu se rendre compte que la solu­
tion est une « solution de désespoir », selon le mot du Président, 
gravement anormale à plusieurs points de vue : 

— au point de vue humain, il est anormal que des travail­
leurs soient contraints de prendre sur leurs heures de repos et 
de détente pour travailler à leurs propres logements, de fournir 
pendant tant de mois de si durs efforts supplémentaires... ; 

— au point de vue'familial, ces travailleurs subissent aussi 
une situation anormale. Sans doute sont-ils soutenus par l'espoir 
de jouir du nid familial qu'ils construisent ; mais, là aussi, leur 
condition de castors Ies met, pendant des mois, sinon'des années, 
dans l'impossibilité de goûter normalement l'intimité du foyer...; 

— au point de Mie religieux, se pose spécialement le pro­
blème du dimanche. Sans doute le principe de l'assistance h Ia 
messe est-il et doit-il être sauvegarde, mais encore il a fallu 
toute l'acuité du problème du logement pour que l'Evêque du 
diocèse accepte, eri faveur des Castors, une aussi grave déroga­
tion à la loi du repos dominical, en laquelle se rejoignent le point 
de vue humain et le point de vue religieux. 
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POUR PRÉPARER LA SEMAINE DE L'UNITÉ CHRÉTIENNE 
18-25 Janvier 1953 . 

A tous ceux qui le désirent, seront gratuitement envovés en 
nombre désiré : 

1° Un nouveau tract 1953 de 20 pages, format 13 cm. x 10 cm.-; 
2° Le tract de 1952 ; 

50 3 64 T l ° i S - t r è S b e U e S affichcs> e n d e u s couleurs, format 
a) Celle du Christ priant.., ou de la Prière pour l'Unité • 

i • i *?- e û? * Poids dc %Unité »> — u*6 cro** Portée par tous ies cnreiiiens ; „ 
c) Celle de « L'Humilité s> ouvrant les routes barrées ; 
4° Le texte de la Messe de l'&nité chrétienne en format de 

missel pour fidèles ; 

5° Le texte de la même Messe, en latin, format 10 cm.x 
zo cm, i 

6° Les brochures suivantes : 
Les Chrétiens devant l'Œcuménisme (poids 152 CT et format 

16 cm . x 24 cm.) ; — Vers l'Unité Chrétienne (poids 95 gr et for­
mat 16 cm.X24 cm.) : — Kl i r im ét Unité reproduisant le texte 
™ J w ? x ?™ m é r o s . d ? MiS^ é d i t ^ s P a r l e s R R- p p - Jésuites (poids env ron 120 gr. et format 13 cm. x 21 cm.) ; - L'intransigeance 
iJ,âl7r*{Ri ?} V-iflllon-.s- JO- ^ Au rythme du monde (K P. 
Naidenoff, S. J.) (poids environ 70 gr. et format 13 cm.x21- cm)' 

Un rappelle que l'on recevra avec une très profonde recon­
naissance toute offrande libre que l'on pourra et voudra bien 
envoyer. L'impression et le port sont, certes, coûteux 
H --*iPe"r.*USS1, d e m a n , d o r

J 1» -Vesse pour l'Unité Chrétienne, 
Ll i g i e H l , dr^°,n t r e - S , b e l l e d e 1 Abbaye de Hautecombe, format missel des fidèles : 5 francs l'exemplaire 
éi I°fe d™lànde doi{ étre adressée à : Abbé Couturie, Institu­
tion des Chartreux, Lyon (1"). -~- Toute offrande doit être 
envoyée a la même adresse : CC. Lyon 883-16 

é^^^^^f^ ^ ̂  qUÎ désir6nt mÎGUX 

1° Les périodiques suivants : 
a) Vers V Unité Chrétienne, bulletin mensuel catholique Isti-

, 25, boulevard d'Auteuil, Boulogne-sur-Seine (Seine) ; na 

v *v-.™, --'a* 1C i--.uiLst.jii < œcuménique de Genève (On q'ûhnnno 
à : Fédération de l'Eglise Protestant, 47, rue de Clichy! tt) 

mââm^m^^^T tenue mmm®*- (Moiûes de 

2* Les livres suivants : 

— Unité chrétienne et tolérance religieuse, 450 francs édité 
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— Dialogue sur la Vierge, 300 francs, et Lr Christ Réconci­
liateur des Chrétiens, 300 francs, éditions E. Vitte, 8, place Bel­
lecourt, Lyon ; 

— UEqlise d'Angleterre rt le Saint-Siège, par le Rév. Jones ; 
pour l'Unité, 2 vol."; Prêtes privata de l'évêque anglican An­
drews, ouvrage de mystique, traduction et préface historique. 
Ces quatre volumes sont édités par Arthaud, Grenoble. 

Vient de paraître aux « Editions X. Mappus », Le Puy, 
Haute-Loire : Pinière et Unité Chrétienne, brochure de 20 pages, 
par Paul Couturier. Elle se trouve aussi en dépôt chez l'auteur : 
Institution des Chartreux, Lyon (1er). 

twiiiiviiiuinifliiiiUM 

Centre d'Etudes Laënnec : 
L'Expérimentation humaine en Médecine* 

4 

Un volume liv-S0 couronne : 475 francs. 
P, Lethielleux, éditeur, 10, rue Cassette, Paris (6«). 
Parmi Ies problèmes à l'ordre du jour, eelul de l'Expérimentation Hu­

maine en Médecine s'impose actuellement à l'opinion publique, 
Le Centre d'Etudes Laënnec a, depuis près de deux années, longuement 

étudié ce problème et le volume qu'il vient de faire paraître résume l'en­
semble dc ses travaux. Tour à tour sont abordés les aspects médicaux, juri­
diques, administratifs el moraux de cette angoissante question de «• l 'homme-
cobaye ». 

l>*e partie : Historique, — L'Expérimentation humaine au cours des ages, 
par M. Albert Buisson, secrétaire perpétuel de PAcadéinie des Sciences 
morales et politiques. 

2* partie : Aspects actuels de l'Expérimentation. — Le Médecin ct l'Expé­
rimentation humaine, par le docteur Tanret, médecin des Hôpitaux de Paris. 

Expérimentation humaine et Chirurgie/ par le docteur Charles Dubost, 
chirurgien des Hôpitaux de Paris. 

L'Expérimentation humaine en Palhollgue infectieuse, par le docteur 
André Ju dev médecin-chef du Laboratoire Central de Bactériologie de l'Armée. 

Les Expérimentateurs inconscients et irresponsables, par le docteur Henri 
Pequignot, médecin des Hôpitaux de Pari$-

3« partie : Droit et Morale. — Textes administratifs ct Expérimentation 
humaine, par M. Charles Vaille, inspecteur général de la Santé. 

Là Responsabilité civile et pénale en cas d'expérimentation sur l'homme, 
par M. J.-M. Auby, professeur agrégé à la Faculté dc Droit de Bordeaux. 

Réflexions morales, par Ie R. P. Tesson, professeur à la Faculté de 
Théologie de Paris. 

4* partie : Documents, — L'Expérimentation humaine en Allemagne nazie 
de 1940 à 1945, por Ie R. P. G. Pierre, aumônier-directeur dc la Conférence 
Laënnec. 

Appréciations allemandes sur Ies faits reprochés aux médecins nazis, par 
MM. Mitscherlich et Mielke. 

Agenda Ecclésiastique Mame pour 1953* 

Format 9X13. Reliure pleine toile souple avec fermeture nickelée : 180 fr, 
La formule de cet Agenda est connue ; seule une nouvelle présentation 

typographique tres étudiée- lui confère une élégance nouvelle. 
Deux jours k la page, une page entière pour Ie dimanche. 
Page de notes ê fa fin de chaque mois. 
Les calendriers -mémornnUa 1954-1955-1956 permettent d'inscrire à t'avance 

missions, carêmes, retraites... 
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m ^ J ^ ^ \ ^ ^ Q ^ ^ t e M <-*™*nt. futre • » - " • . -*• intentions 
les messes dites ou°* cUre * ******* e l f o r m u l f l i r « Permettant d'inscrire 

A la fin, un extrait du Rituel romain et du Rituel latln-frpnçat*. 

A.-M. Roguet, O. P. : Les sacrements, signes de vie. 
Coll. « L'Esprit liturgique », n- 5. Editions du Cerf Parl* 1954 Un 

vol. in-8° couronne de 200 pp. : 330 fr. 

f o n d i t d o c T r l n T l e 8 ^ ! " ^ ! ^ ^ J S d K . fe T 1 " " - ' i* "P" P * -
La Messe. Approche, du mustèrt le P R o J ^ Î S - d e . - ° n P™}* " v r e : 

Papale ..turque, nous doE? fi -Vma&e ét^Tur # ££££ 

««ku K t ? J!S£{*X&il^?\Z ^iSTT* ? " "' «" 
Christ signes sacrés, signes de la grâce, signts X la f o T m r « . a c t e - S f 
procède par mode de commentaire deV« P r l n E . , L : " " ' C e t t e P-rtie 
le û.rectoire po u r . ,a pastorale rfes sacrlments

V **- - - -« - - - » «m- ouvrent 
La deuxième partie étudie un na r nn ÎA« *«r,t 

s ' in t i tu ler ; • L'Itinéraire du c h r é t l S . L'idée ï E r t ï î f ^ t ^ i e t P 0 "*™" 
caractère, dynamique Ia valFiir vii*u ,i*l V directrice est de montrer le 
des acte? iïoM. « ' ^ ë U i - ï s ^ ^ r t o ' u î e ^ vil ' &£££?• ^ * ' " " 

feront sans doule l'objet d'un ouvrage f u t ™ développements qui 

Ouvrages parus dans la méme collection : 

E. Flicoteaux : Fêtes de Gloire : Auenl. Noël, Epiphanie, 160 pp. : 300 fr 
| H. Lubienska de Lenvat : L'Education dn sens liturgique, « 6 pp. : 300 fr 

A.-M. Roguet : La Messe. Approches du Mystère, 12g'pp.,: 240 fr 
A. de Sauveboeuf : Nos enfants et la Messe, 114 pp. ; 240 fr. 

" - -

MAISONS DE CONFIANCE 

OPTIQUE - ORTHOPEDIE 

16. Rue Kéréon, QUIMPER 
Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

Fl 

Fourniture» de peintures pour écoles 
— Gouache, huile, aquarelle — 
— Papiers Ingres et Camon — 
loues à peindre - Bors à pyrograver 

GALERIE SALUDEN 
19. m St-Mathlec, DDIMPEH - Cite Comrnarctali, BBE8T 

BLEU 
BISCUITS 
FA M E U X 

TEINTURERIE MODERNE 
Teinture - Nettoyage 

INGENIEUR-CHIMISTE 
Qasi du Stéir (face sux Halles), QOIMFER 

x ei , t .u A 

ATELIERS D'ART RELIGIEUxl 
= E. EVELLIN = 
FABRICATION - RESTAURATION 
- BRONZES - ORFÈVRERIE - BRODERIES D'ART -

7, rue d'Antraln - R E N N E S - 7, rue d'Antraln 
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M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

Entreprise de Zinguerle-Plomberle 
C O U V E R T U R E S : a r d o i s e s , z i n c , a l u m i n i u m , c u i v r e 
A P P A R E I L S S A N I T A I R E S — R A M O N A G E S 

E . P L O U G O U L M , U. rue Massillan* BREST (Té l . 8 .85) 

^ - ^ TRÉANTON 

^ LAND IVISIAU Tél. 7 (îllgmiinniias) 

Renseignements immédiats par lettre on téléphone 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
, . 

Toutes opérations de banque et de bourse, garde de titres 

AGENCES : B r e s t 
Quimper 

e t n o m b r e u : 

BUREAUX : Château l in 
Concarneau 

^ Douarnenez 
S a i n t - P o l - d e - Léon 

ff-aiotLeta .-péx-iod-iqrueg 

Morlaix 
Pont-1 'Abbé 
Qu imper l é 

Sommaire : 
î-AfcTTK ori-trjEu.E. — Direction dc 

P En se ign ème r. t ; Le Saiat-Père auto­
rise les Evêques français à permet­
tre la célébrât ion de ïa messe daus 
l'aprèsriî-i-li, à certains jours de la 
sema Iiie ; A propos d'un périodi--
que ; Le plan des prédications pour 
1952-1&3 isuitti . 

PABTIË NON OFFICIELLE. — Fêtes de 
Li semaine ; Intentions recomman­
dées ; Offices paroissiaux ; Nos amis 
défunts ; Le Pardon de Saint'Coren­
tin à la Cathedrale ; Echos ; Pour 
préparer Ia Semaine de l'Unité Chré­
tienne ; Lectures. 

Le Directeur-Gérant • p. QUINIOU. 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE 

67* Année, Vendredi % Décembre Î9Ù2 K* 49 

La Semaine Religieuse 
de Quimper & de Léon 

- - - - ^ - ^ - ^ ^ • • W | - - ^ - ^ - » - M - - M - ^ - ^ - ^ - ^ - ^ - M - ^ - ^ - ^ - ^ - ^ 

Direction ; Secrétariat de PEvêché, 
Admin fs f ra t ion ; 3, rue de Rosmadec;, QUIMPER 

Abonnements, payables d'avance, C/C 93.81» Nantel 
Prix uniforme, Franco: 650 fr. — Le numéro; 14 fr. 

Changement d'adresse : 30 fr. — Correspondance : 30 fr 

PARTIE OFFICIELLE 

VŒUX DU NOUVEL AN 

Monseigneur l'Evêque présente au clergé, aux communautés 
religieuses et aux fidèles du diocèse ses souhaits les meilleurs. 

Il désire que l'on s'abstienne, en dehors des réceptions offi­
cielles, de toute visite ou lettre qui auraient pour but unique 
de présenter des souhaits. 

MM. les Vicaires Généraux et MM, les Secrétaires s'associent 
aux vœux de Monseigneur l'Evêque. 

RÉCEPTIONS DU JOUR DE LAN 

Monseigneur l'Evêque recevra le mercredi 31 Décembre : 
Le matin, à 9 h. 30, MM. les Chanoines et Ies membres du 

clergé de la ville et des environs ; 
A l l heures, les Communautés religieuses; 
A 13 h. 30, les représentants des mouvements d'Action Catho­

lique et des Œuvres. $ 

DENIER DU CULTE 

Les confrères qui doivent participer à la répartition des 
sommes recueillies pour l'entr'aide sacerdotale voudront bien 
prendre connaissance au plus tôt des renseignements qui leur 
seront fournis par une note jointe à divers papiers administra­
tifs qui accompagnent les registres paroissiaux et s'adresser au 
Secrétariat pour obtenir des feuilles de demande. 
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ORDINATION 

Samedi dernier, 20 Decembre, en la chapelle du Grand 
Séminaire, Monseigneur l'Evêque a conféré les Ordres suivants : 

SACERDOCE : 

MM. Etienne Le Gall, de Rosnoën ; 
Jean Poupon, des Missions Etrangères de Pans. 

DIACONAT ,: 

Joseph Pastor, de Kergloff. 
SOUS-DIACONAT : t 

Yves Le Hir, de Lannilis ; 
Jean Célion, de Tréboul ; 
Victor Salaun, de Ploudalmézeau. 

PÈLERINAGE DE LOURDES 1953 

En 1953 le Diocèse aura deux pèlerinages. 
Le premier, qui comportera un train de malades, aura lieu 

da 21 au 27 Juin. 
Le second, sans malades, aura lieu du 20 au 26 Septembre^ 
Les pèlerins voudront bien se répartir entre Les deux pèle­

rinages. On souhaite que les hommes et les jeunes gens se 
groupent pour le pèlerinage de Septembre. Le nombre des pla­
ces en Juin et en Septembre est limité par le nombre de trains 
dont la S.N.C.F. peut disposer en notre faveur. Il apparaît 
cependant suffisant s'âl est possible d'équilibrer les deux pèle­
rinages. 

. Pour éviter des désagréments et des déceptions, il faudra 
procéder aux inscriptions de bonne heure. La Semaine Reli­
gieuse précisera plus tard la date d'ouverture des inscriptions. 

DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT 
1 

Attribution de Bourses et d'Equivalences de Bourses 
aux Pupilles de la Notion 

(Année scolaire 1953-1954> 

Les Pupilles de la Nation peuvent obtenir : 
J) Une bourse nationale dans les établissements secondaires 

habilités (toutes classes). La liste de ces établissements a paru 
dans Le Sentier du mois d'Octobre 1952, page 23. 

2) Une bourse départementale dans les établissements d'en­
seignement technique (4° et classes supérieures) et dans les 
établissements secondaires. 

- - Ô 7 7 — 

4Qi?l U*ne^ é(*ui™tence de bourse dane les cours cornulémen-

Les notices nécessaires fi la constitution des dossiers HM 
candidats sont à demander à, l'Inspection Académique imnas^ 
de la Palestine, Quimper. Les dossiers doivent nai venir T !R 
même adresse pour Ie 31 Janvier au plus tard. p a i v e m r à , a 

— Voir Sentier, p. 21 (Octobre 1952). 

RETRAITE DE CONSCRITS 
— * " . 

curé d rovitC i l0 np;l evM O n S e i g n?U r évoque, M, Joseph Appéré, curé-doyen de Plouigneau, est nommé directeur des Retraites 
ÏLÏTrVr %* S a I e H e ' M o r l a i x ' e n remplacement de M Chri­tophe Le Guillou, recteur de Roscoff, démissionnaire, 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la Semoine. 

Dimanche 2& Décembre. — Fête des 
faints Innocents, martyrs . 
£rL29' T S ' T h o n i û s , W- de Can­
torbery et mary tr. 

Mardi m _ i ^ d i m . d a m P o c t a v e de Noel, 
M€Conidi 31" ~~ S'* S i l v e s t r e * P a P Ê et 

Jeudi i « janvier 1953. — Clrcon-
eitfon de N. S. J.-C. , 

Vendredi 2. — Octave de S. Etienne. 
Samedi 3. — Sainte Geneviève, 

Vierge. * 
Dimanche L — Fête du Saint Nom 

de Jésus. 

Intentions recommandées. 
Adoration Perpétuelle : 

29-31 Décembre : POULDAVID. 
!•*- 7 Janvier : SAINT-SAUVEUR, BREST. 

Offices paroissiaux. 

Jtn^f^' tI E G V , S Ë SAINT-MATHIEU. - Dimanche 28 Décembre fête des 

Vierge ^ è ^ h . i ^ Sai u f * * * R é c l t a t i ° û d u C h * P e l e t * l'-""*- <-* -* 
Dimanche i A 8* heures, rnesme dialoguée et célébrée face & l'assistance. 

Not Amis défunts 

A Landivisiau, Mlle Marie-Anne ABGRALL, soeur de M IA 
chanoine Abgrall, ancien recteur de P l o u n ë v ^ - l S i s t 
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LE PARDON DE SAINT CORENTIN 
d la Cathédrale 

Voici le texte de l'allocution prononcée par AL le chanoine 
Falc'hun; 

Ecce sacerdos magnas* 
qui, in tempore iracundiœ, factus est reconciliato, 

Voici un très grand prêtre 
qui, aa templ de la colère, fut un réconciliateur. 

EXCELLENCES, 

MES FRÈRES, 

Parmi Ies vieux Saints que la Bretagne aime à vénérer dans ses par­
dons Saint Corentin est assurément l'un des plus illustres et des plus 
populaires. Et sans doute la faveur dont il ne cesse de jouir auprès de 
son peuple tient-elle un peu au charme de sa ville épiscopale, à la beauté 
de son église cathédrale, et peut-être même à cette auréole de légende 
où baignent Ies lointaines origines de notre Cornouaille, du temps oU 
le roi Gradlon régnait sur la ville d*Ys. Beaucoup sont plus impres­
sionnés par la dévotion toute spéciale du Bienheureux Pére Maunoir 
envers le patron d'un diocèse qu'il a raffermi dans Ia foi, Et it faut 
convenir que l'exemple d'un Sainl authentiqué par l'Eglise, proche de 
no îs et bien connu, est un- argument du plus grand poids en faveur 
de la dévotion à Saint Corentin. • 

Mais cet argument d'autorité ne pouvait satisfaire tous les esprits, 
Des chrétiens avertis, et non des moindres, ont cru pouvoir accorder un 
plus grand crédit aux critiques, adressées par des historiens compé­
tents aux documents les plus anciens qui nous parlent de Saint Coren­
tin et de quelques autres Saints de la même époque. 

Je ne pense pas déformer leur opinion en Ia résumant dans une 
boutade d'un conférencier, un avocat qui prêchait pour son saint, c'est 
le cas de le dire, mais qui croyait le glorifier par un argument que 
Saint Yves eût certainement désavoué, lui si dévot à nos vieux Saints. 
« Saint Yves, disait-il, possède, sur la plupart de nos vieux Saints 
bretons, l'avantage d'avoir réellement existé». 

Je m'empresse d'ajouter que cet état d'esprit n'est plus, depuis au 
moins une quarantaine d'années, partagé par les historiens les mieux 
au courant des origines bretonnes. Et la boutade que j'ai citée, si elle 
ne manque pas d'esprit, ne leur paraîtrait guère plus sensée que l'af­
firmation suivante : « Nos ancêtres du xii" siècle, sur lesquels nous 
ne sommes pas dépourvus de renseignements, ont sur ceux des V et 
vi" siècles l'avantage de n'être pas tout k fait imaginaires ». 

Nous n'avons pas besoin de documents, il est vrai, pour admettre 
que nous avions des ancêtres aux Ve et rv* siècles. Quant à la vie des 
apôtres qui les évangéi i Sérent, ou les organisèrent en paroisses et en 
diocèses, nous ne la connaissons sans doute pas aussi bien que celle 
de Saint Yves, de Michel Le Nobletz ou du Bienheureux Père Maunoir. 
Mais nous ne sommes pas dépourvus, à leur sujet, de renseignements 
absolument dignes de foi. 

Dans le redoutable honneur que me vaut aujourd'hui la paternelle 
confiance de mon Evêque, j'ai cru discerner comme une invitation dis­
crète à faire connaître le point de vue de la science actuelle sur tous 
ces vieux Saints dont nous entretenons fidèlement le culte. Il m'était 
difficile de me dérober k cette invitation, car, sans être un historien 
au sens ordinaire, mes études et travaux de linguistique m'ont obligé 
à me pencher plus d'une fois sur le problème des origines bretonnes. 
Or personne ne peut les aborder sans rencontrer aussitôt, J'allais dire 
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sans se heurter à ces vieux Saints dont les églises el chapelles sont 
encore la plus belle parure de notre Bretagne, surtout dans notre 
diocèse, 

Je vous exposerai donc : 
D'abord quelles raisons nous avons de conserver toute notre fol, 

et donc toute notre dévotion, à nos vieux Saints bretons. 
Ensuite à quelles difficultés ils se heurtèrent pour évangéliser nos 

ancêtres. 
Enfin, quelles leçons valables pour notre temps nous pouvons tirer 

de leurs exemples. 
f i f t 
• É • a 

Dans cette vague de rationalisme dont le déferlement a marqué le 
début du xviir siècle, tout n'était pas condamnable, et tout n'a pas été 
préjudiciable à la fin. La critique au nom de laquelle certains pré­
tendirent démolir Ia véracité et l'authenticité des Evangiles par exem­
ple, des croyants aussi ont appris à la manier, et avec une telle mai­
trise que les adversaires de leur foi ont admis peu à peu les posi­
tions traditionnelles de l'Eglise sur les dates et les auteurs des Evan­
giles. La science finit toujours par servir ceux qui la servent, 

En ce qui concerne les Vies de nos Saints, elles ont été, dès le début 
du XVIII- siècle, étudiées dans un esprit de saine critique par le Béné­
dictin Dom Lobineau, qui énonçait, en 1725, dans sa préface des Vies 
de Saints de Bretagne, des principes auxquels deux siècles de travail 
historique #ont rien enlevé de leur valeur ni de leur actualité. 

Cette Vie des Saints, « nous l'avons tirée, dteait-il, des actes et des 
mémoires les plus fidèles que nous avons pu trouver. Nous ne sommes 
pas les premiers qui soyons entrés dans cette carrière. Mais au moins 
avons-nous eu en vue de nous distinguer de nos prédécesseurs par le 
choix des faits, et par le retranchement de toutes les fables et de 
toutes fes puérilités dont en avait défiguré l'histoire de nos Saints. — 
Il y a deux écueîls à éviter dans ce genre d'écrire : la crédulité trop 
facile, et la critique trop rigoureuse. La première a peine k se départir 
des fables que la simple antiquité a trop facilement admises... Les 
libertins abusent de ces faussetés étrangères au sujet, pour rendre 
douteux le sujet même, et le décrier ». 

Il est aisé de reconnaître là des allusions à une Vie des Saints de 
Bretagne parue en 1636, ouvrage du Dominicain morlaisien Albert Le 
Grand. C'est un livre qui, s'il nous laisse souvent incrédules ou scepti­
ques, nous charme toujours par la naïveté de ses récits ; d'où le suc­
cès de ses rééditions. Mais son manque d'esprit critique, en mettant 
sur le même plan les traits édifiants et les contes les moins vraisem­
blables, a pu constituer, à certaines époques, un danger pour Ia foi 
de certains lecteurs. 

C'est ce qui semble avoir frappé Dom Lobineau moins d'un siècle 
plus tard, et hardiment il chercha une voie nouvelle. Pour ceux qui, k 
deux siècles d'intervalle, s'y sont engagés après lui, c'est toujours 
un sujet d'étonenment de voir jusqu'où il s'y est avancé. Déjà, par 
exemple, il avait reconnu le parti qu'on peut tirer de l'étude des noms 
de Heux en Lan-, comme Lampaul, ou en Loc-, comme Locquénolé. 
encore, la topo-hagio-onomastique. Il a même signalé que les noms 
de Heux en Lan-, comme Lampaul, ou en Loc-, comme Locquénolé, 
fournissent des indications plus sûres que les noms de paroisses en 
Plou-, dont le «second élément est moins régulièrement un nom de 
Saint, comme on peut le voir par Plougastel, Plomeur ou Pleubian. 

Les progrès de la critique, depuis Dom Lobineau, ont porté sur 
deux points essentiels : nous connaissons mieux Ies causes d'erreur 
dans les vieilles vies de Saints, et nous sommes mieux armés pour 
identifier leurs éléments authentiques ou véridlques. 

Les causes d'erreur sont multiples. Plus graves que les fautes de 
lecture ou les distractions des copistes, furent les libertés qu'ils pre­
naient parfois avec un vieux texle devenu pour eux obscur ou inintel­
ligible, et dans lequel, sans avertir, ils introduisaient leurs corrections, 
leurs interprétations, leurs commentaires. 

Mais il faut parfois remonter plus haut, et mettre en cause la con­
ception même que certains hagiographes se faisaient de leur rôle. Chez 

< i 
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pJusieurs, Ie souci d'édifier ou d'exciter l'admiration, remporte sur lé 
respect de Ia simple vérité. L'exemple le plus illustre et le plus parfait 
nous en est fourni par Saint Jérôme lui-même. C'est un vrai chef-d'œu­
vre littéraire que cette Vie de Saint Paul de Tfièbes où nous apprenons 
qu'un corbeau apportait k Termite sa ration quotidienne de paln, double 
lorsqu'il avait un invité, et que deux llons arrivèrent à point nommé 
creuser une fosse pour sa tombe. Les réminiscence--, des poètes latins 
n'y manquent pas, et bien habile qui saura y distinguer la vérité des 
••njolivements. Par les trois, vie-s de solitaires qu'il a écrites, ct dont 
Ie succès fût considérable, Saint Jérôme a renouvelé lu littérature 
ttat/iot/raphique. L'a-t-il améliorée ? Tout comme de son vivant, on 
en discute encore. Mais force est de reconnaître qu'il a fait école, et 
bien ailleurs que dans Ies pays celtiques. 

Les moines celtes pouvaient bien, n'en doutons pas,, se passer de 
cet exemple. Peut-être ont-Us simplement obéi à un courant de l'épo­
que, assez général et assez fort pour avoir entraîné jusqu'à un écri­
vain que nous vénérons comme un Père de l'Eglise, Dans leurs pays, 
plus encore qu'à Rome, les Vies de Saints, la littérature hagiographique, 
A pris la place eL rempli la fonction sociale d'une littérature païenne 
rem p t ie de récits extraordinaires. Chez ces peuples épris de merveil­
leux, la conversion au christianisme a eu pour conséquence normale, 
d'abord la juxtaposition, puis la substitution d'un merveilleux chrétien 
au merveilleux païen. Les faits et gestes des premiers apôtres chré­
tiens, lorsqu'un témoin oculaire ne les a point consignés na r écrit, ou 
que son récit s'est perdu, nous sont parvenus par le can-P de Ia tra­
dition populaire, amplifiés suivant une optique ft laquelle nous sommes 
redevables de nos chansons de gestes, ou de Villade et de 
VÇ0ssëe. La Chanson de Roland ne nous empêche nullement de croire 
h Charlemagne. Quant à Yltiade, et aux plus anciennes légendes grec­
ques, oit certains critiques avaient pu voir des œuvres de pùr« imagi­
nation, les fouilles dc Troie, de Tyrinthe, de Mvcônes, d'Argos ou de 
Crète, nous ont révélé l'importance des renseignemnts d'ordre histo­
rique qu'elles contiennent. Il n'en va pas autrement de nos Mes de 
Saints, même de celles où se Usent des détails peu vraisemblables Les 
ressources si variées de la science moderne nous enseignent peu à peu 
ce qu'on peut en retenir comme historiquement valable. 

C'est qu'en effet ies sources écrites ne sont plus ies seules ni peut­
être les plus importantes de celles qui nous renseignent sur les pério­
des reculées de l'histoire ou de Ia préhistoire, Les fouilles méthodiques 
se sont muLrpIfées, qui ont comme exhumé des civilisations disparues 
La photographie aérienne (sous un certain éclairage, à certaines sai­
sons, par Ie jeu des ombres.et la couleur de la végétation) a révélé 
des délais ou des ensembles qu'on ne remarquait pas du sol." Les pro­
fondeurs de Ia mer se sont vu arracher d'abord d°s trésors emrloutîs 
lors de? naufrages. On y explore à présent des navires qui dormaient 
depuis des siècles ou des millénaires, avec leurs cargaisons de marchan­
dises ou leur hui in de pirates, témoins précieux du passé. 

Il n'est pas jusqu'aux récentes découvertes atomiques" qui n'aient 
aussitôt trouvé une application en archéologie. On sait que tous les 
corps vivants contiennent des éléments radioactifs.dont, après Ia mort 
la radioactivité diminue suivant une formule connue, \ussi Ies instru­
ments servant à mesurer ia radioactivité sont-ils déjà utilisés pour 
déterminer à quelle époque Ia vie a dû cesser dans let débris végétal, 
animal ou humain qui intéresse les archéologues ou les hîstorïnes Les 
pi émifes expériences, portant, sur des objets datés avec certitude 
par dautres méthodes, laissent beaucoup espérer des indications de 
ces compteurs. 

Toute* ces données nouvelles, s'ajoutant ft la documentation trans­
mise par les historiens, étendent et prêrisrnf rapidement notre connais. 

_ ; ZTr- --'i--"^1-^ •" ci.it- auu[»uuqut.s, ei conierent ains une 
r fpn a r T î U 4° n i ë a u l e x l« . W »<* contient. La Borderie, le grand histo! 
S & & & - r e t f ^ ? e ; . ! ? / , t l -un exemple typique emprunté à la Vie de 
Saint Efflam et de Sainte Enora. D'après fa vie latine, Ènora fut frou-
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vée, sur la grève de Coz-Yéaudet, enfermée dans une outre de cuir 
qu'elle avait fait fabriquer par un habitant du port où elle s'était 
embarquée. Il s'agit manifestement, dit La Borderie, d'un coïacle, celle 
toute petite barque primitve, à. armature d'osier recouverte de cuir, 
qui demeura tardivement en usage chez les Celtes d'Outre-Manche. 
En Armorique, les progrès techniques de la construction navale, dûs 
aux Vénùtes, firent disparaitre de bonne heure cette barque rudimen-
taire, et un copiste aura défiguré, en le commentant à sa maniere, un 
texte devenu inintetligble pour lui. Pareil fait dut sc reiouveler souvent, 

De toutes ces sciences auxiliaires de Hustoire, c'est la toponymie, ou 
l'étude des. noms de lieux, qui a fourni, dans fe cas qui nous intéresse, 
la plus riche moisson de renseignements, peux exemples nous donne­
ront une idée des ressources de cette méthode. Ernpruntons-les au do­
maine profane, pour bien montrer, s'il en était besoin, qu'il he s'agit 
pas d'une pseudo-science créée pour ies besoins de la cause. 

Le nom de la Moselle est un dérivé, un diminutif, dc celui de la 
Meuse (forme latin-e : Mosa) bien que la Moselle ne soit pas un affluent 
de la Meuse. Mais elle Ta été autrefois, comme l'ont démontré les géo­
graphes. En conséquence, on admet, que c'est depuis l'arrivée des pre­
miers hommes qu'elle a été captée par un a fituent de la Meurthe, puis­
que son nom môme remonte à une époque où élie n'était qu'une petite 
Meuse, un affluent de ta Meuse, 

Les toponymistes avaient de bonnes raisons de croire que la plaine 
de Beauce, s! UUP. aujourd'hui, fut jadis couverte d'immenses forêts 
aux essences variées : chênes, bouleaux, frênes, aulnes, ormes, til­
leuls. Ces conclusions étaient, contestées par des historiens et des géo­
graphes, qui objectaient l'échec de tentatives de reboisement. Le débat 
a été tranché en faveur des conclusions de la toponymie, par l'inter­
vention de géobotanisies, qui ont.reconnu dans le sol la présence d'eïé-
ments laissés par les anciennes forêts, et les arbres précités. 

D'innombrables vérifications de cv, genre concernant des périodes 
trAs anciennes ont fait admettre que les noms de lieux n'ont. pas été 
donnés au hasard, qu'ils se "rattachent à des faits historiques précis, 
que ce sont, donc d'authentiques témoins de l'histoire. Dans tous les 
pays, on les utilise aujourd'hui, conjointement avec les fouilles, pour 
reconstituer l'histoire du peuplement les étapes de la mise en valeur 
du sol, de l'organisation militaire, économique ou religieuse. 

C'est à juste titre qu'on s'en est servi, des deux côtés -de la Man­
che, pour éclairer l'histoire des saints celtiques, dont le nom reste 
gravé sur'le sol de notre Bretagne, de la Cornouaille anglaise, du Pays 
de Galles, de l'Irlande. Dés résultats très probants ont déjà été obte­
nus par des savanes comme Loth, Largillière, Doble, Bowen, le cha­
noine Kerbiriou. Leurs conclusions essentielles ont rallié les suffrages 
de tous les spécialistes, protestants et incroyants aussi bien que'catho­
liques. Des progrès beaucoup plus considérables deviendront possibles, 
en ce domaine et en beaucoup d'autres, le jour où les spécialistes vrai­
ment préparés a cette tâche dïsporeront. comme instruments de travail, 
de répertoires complets des noms de Heux des pays celtiques. Nous 
en sommes encore loin. 

En attendant, retenons que si la science moderne demeure réservée 
à l'égard des légendes déjà dénoncées par Dom Lobineau., eîte se can­
tonne de moins en moins dans une œuvre destructrice ou négative : 
tout nous laisse entrevoir <nie ses progrès jetteront une lumière de 
plus eh plus vive et pure sur leis t ra R s vénérables de nos vieux Saints. 

. . . . 

. . . . 
i 

Nous connaissons d'ailleurs assez bien déjà le milieu1 où se déroula 
leur apostolat, et les difficultés qu'ils eurent k vaincre. Leur tit ct i e 
fut mde. Le Romantisme, dont la postérité n'est pas éteinte, s'est com­
plu à nous faire un portrait plutôt avantageux des Celtes païens nos 
ancêtres. Gardons-nous de tomber dans l'excès inverse, sous prétexte 
d'exalter les Saints qui tes convertirent. N'oublions point, par exemple, 
que l'Eglise d'Irlande, organisée au début du v° siécle, n'eût, pas de 
martyrs avant la Réforme protestante. L Tr lande païenne ne perse c u La 
pas. la fol chrétienne, comme la Rome impériale... jEt lorsque nous Usons, 
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sous Ia plume d'écrivains latins ou grecs, de graves reproches u l'a­
dresse des Celtes du Continent ou des îIes, n'omettons pas un parallèle 
avec les tares, et .urpitudes de l'Empire romain comme l'esclavage, 
les combats de gladiateurs ou la licence des mœurs, 

Cela étant dit, force est de reconnaître que Ies Celtes n'étaient pas 
ces hommes doux, chastes, idéalistes, qu'on nous dépeignait comme * 
ayant, eu Fame naturellement chrétienne, 

Les Anciens nous ont transmis des exemples mémorables de leur 
cruauté., ce qui ne saurait nous étonner de Ia part d'un peuple qui 
pratiquait Ies sacrifices humains : tel de nos monuments mégalithi­
ques en conserve le souvenir dans un anneau destiné à attacher les 
mains de la victime, dans uné rigole pour l'écoulement du sang. Assu­
rer la solidité des fondations d'un édifice était Tune des occasions oU 
Von sacrifiait un être humain, souvent un enfant ; après la conver­
sion au christianisme, on se contenta, comme victime, d'un petit ani­
mal et cet usage barbare était encore attesté au début de ce siècle. 

Les guerres intestines ou les querelles entre guerriers d'un môme 
clan éclataient sous les prétextes tes plus futiles, k propos du droit 
de préséance dans les festins : la première place se disputant entr-» 
ceux qui avaient coupé le plus de tôtes à Ia guerre. 

La morale conjugale était des plus larges. Aux yeux des continen­
taux, les Celtes insulaires passaient pour incestueux et polygames. 
Leur littérature ne dément pas ces accusations, et la langue bretonne, 
comme Ie gallois, garde dans un de ses mots le souvenir de la trans--
formation opérée én ce domaine par le christianisme. Le nom de l'époux, 
ou de l'épouse, « pried », n'est qu'une transformation du latin privatusl 
« qui appartient à quelqu'un sans partage », 

'Dans ceUe société dure et sensuelle, le marché des esclaves était 
alimenté par la guerre et Ia piraterie. Le grand apôtre de l'Irlande, 
Saint Patrice* y vint d'abord comme esclave, et ne put s'évader qu'au 
bout de 6 ans. II nous apprend dans ses Confessions qu'à l'âge de 16 
ans il fut enlevé par des pirates, aux confins de l'Ecosse, et qu'il con­
nut des milliers d'hommes dans son cas. 

Les Celles croyaient à l'immortalité de l'âme. Mais la justice et la 
morale n'inspiraient pas leur conception de l'au-delà, où les justes 
n'étaient pas plus récompensés que les méchants punis. Ils adoraient 
les forces de ïa nature, le soleil, les fontaines, dee arbres, des statues 
grossières de leurs dieux. Les pratiques magiques étaient en honneur 
parmi eux. 

Il faut leur reconnaître, par ailleurs, des qualités remarquaMes : 
la bravoure, ct un goût très prononcé pour la musique, la poésie, les 
récits fabuleux, l'éloquence. 

Tel était le sol où les premiers apôtres chrétiens jetèrent la semence 
évangélique. Et l'étrange, c'est qu'elle n'y fut pas éîoufïée par les 
épines, ni dévorée par les oiseaux du ciel, mais que, comme tombée 
dans un bonne terre, elle y produisit une moisson merveilleuse. Gar­
dons-nous de croire que cette moisson ait grandi sans peine, ou que 
l'ivraie ne s'y mêlât pas au bon grain. La primitive Eglise de Grande-
Bretagne eut aussi ses hérétiques, ses mauvais chrétiens, ses renégats. 
Les deux missions de Saint Germain d'Auxerre, en 429 et en 446, la 
ramenèrent k l'orthodoxie, peu avant le départ de premiers émigrànts 
pour l'Armorïque. Elles y allumèrent aussi ces foyers de vie monas­
tique qui brillèrent plus tard d'un si vif éclat-, et qui fournirent en par­
ticulier une armée de missionnaires aux Bretons venus s'installer sur 
Ia rive Sud de la Manche. 

Peut-être le christianisme de ces premiers immigrants, pris-en mass<î, 
laissai M! encore h désirer. De vieilles chroniques assurent que d'abord 
bien reçus par Ies Armoricains, ils ne tardèrent pas à se conduire en 
maitres et k déposséder leurs hôtes. On admet communément que, sur 
la côte Nord et Ouest, leurs colonies furent si denses qu'elles ne tar­
dèrent pas à submerger les autochtones, Ceux-ci, déjà décimés par les 
ravages des Saxons, ne furent pas en mesure de s'opposer à cette prise 
de possission Mafs sur la côte Sud ils résistèrent, et nous connaissons 
ies épisodes de le. conquête militaire du Pavs de Vannes sous la direc-
tom d un chef breton nommé Weroc. Quand les Francs purent repren-
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dre Vannes, les habitants se plaignirent, par la bouche de leur évêque, 
de la dure servitude où les avait réduits Ies Bretons. Ce n est pas Ie seul 
écho qui nous soit parvenu de l'antagonisme qui subsista longtemps 
entre les deux peuples, malgré même une commune profession de foi 
chrétienne. 

On pense aujourd'hui que le premier flot d'immigrants vint en 
Armorique sans être encadré par des prêtres. Les envahisseurs anglo-
saxons de la Grande-Bretagne, encore païens, s'acharnèrent en effet 
sur les monastères, les églises, Ie clergé. Les Bretons fugitifs, ruinés 
L't démoralisés, se trouvèrent donc dans une grande détresse spirituelle 
et mêlés à une population encore païenne <\axis les campagnes. Il Ieur 
fallut attendre une ou deux générations pour que des cadres religieux 
à la mesure de leurs besoins leur fussent envoyés, non de leurs con­
trées d'origine, occupées par l'ennemi, mais des grands monastères du 
Pays de Galles que Ia guerre n'avait pas touchés, et où l'on finit par 
s'émouvoir du sort des émigrés. 

C'est ce clergé monastique qui a donné à notre pays sa physionomie 
religieuse si particulière, st difïérenie de celle du reste de la France. 
Ailleurs, le christianisme s'est répandu à partir des villes, en établis­
sant des lieux de culte au cœur des grandes exploitations rurales, en 
épousant les cadres de la vie profane pour les gagner. En Bretagne 
celtique, les fondateurs de paroisses ont créé des centres de culte dans 
Ies lieux qui leur parurent les plus favorables au rassemblement heb­
domadaire des chrétiens venus de Grande-Bretagne et dispersés dans 
les environs. C'est à l'église, autour de l'église, que s'est noué le lien 
social, que s'est créée la communauté, tandis qu'ailleurs le premier 
noyau chrétien a grandi au sein d'une communauté déjà constituée. 

C'est pourquoi nos vieilles paroisses ont généralement un nom qui 
en exprime l'origine religieuse, un nom en Plou-, en Lan-, en Loc-, 
ou simplement un nom de Saint, tandis que dans la majeure partie de 
la France Ie nom d'un propriétaire gallo-romain se reconnaît encore 
dans celui de la paroisse rurale fondée sur son domaine. 

Non contents d'entretenir et de raffermir la foi des Bretons immi­
gres, nos vieux Saints furent aussi les artisans de ia conversion des 
Armoricains, puis de la fusion des deux peuples. On connaît leur anta­
gonisme initial. Peut-être fut-il particulièrement vif en Basse-Cor-
nouaille, où la densité des noms de paroisses en Plou- semble indi­
quer que les Bretons occupèrent d'abord en force le pays de la rive 
droite de l'Odet. Nous pouvons imaginer, dans ces conditions, ce que 
fut le rôle de Quimper comme lieu de rencontre, et la mission de Saint 
Corentin comme agent de réconciliation et d'union de deux peuples 
dans l'adhésion à une méme foi et à un même culte. Oui, au temps de 
la discorde et de la colère, ce fut vraiment un réconcïliateur, car il 
savait qu'on ne peut réconcilier les hommes entre eux qu'en les récon­
ciliant d'abord avec Dieu. 

. . . . 

Si peu de détails nous sont connus concernant le ministère pastoral 
de Saint Corentin, ce que la tradition nous apprend de lui correspond 
bien k ce que nous savons par ailleurs du genre de vie des fondateurs 
de l'Eglise bretonne. Nous couvons reconnaître en lui les vertus carac­
téristiques de ce clergé antique, qui nous a laissé de si grands exem­
ples. 

Ces premiers prêtres bretons se caractérisaient par une insertion 
intime de la vie contemplative dans la vie active. C'était un ctergé do 
moines, formés d'abord dans les grands monastères du Pays de Galles, 
puis dans les filiales fondées sur leur modèle en Domnonée et en Cor­
nouaille armoricaines. La tradition nous montre Saint Guenole et Saint 
Tudy, associés k l'apostolat de Sainl Corentin, allumant et faisant res­
plendir aux deux extrémités de son diocèse deux foyers de culture 
chrétienne. 

Saint Corentin Jul-même avait opté pour la vie érémitique, afin de 
s'adonner plus librement ii la prière, k ta mortification, ?i ta médita­
tion des livres saints. Et il fallut que Dieu, quand II le jugea mûr pour 
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ses grands desseins, vînt, par un concours de circonstances providen­
tielles retirer cette lumière de l'ombre où elle se cachait pour en faire 
le flambeau de son Eglise. Nul doute que devenu évoque il n'ait gardé 
sa large place à Ia vie contemplative, où il puisait lumière et courage 
pour Taire face à ses nouvelles obligations. La large part faite a 
l'oraison, fut sans doute la marque essentielle de l'apostolat des 
abbés-évêques et des mo i nes-prêtres de ce temps. A nous leurs fil* 
spirituels, puisse leur exemple rappeler que ces heures d'intimité 
quotidienne avec Dieu constipent notre premier devoir non (seulement 
envers Dieu, mais aussi envers les âmes qui viennent nous demander 
lumière et réconfort. 

Modèles de recueillement et de prière, nos vieux Saints furent 
encore des modèles de mortification. Faisons volontiers la part de ce 
que la légende a.pu ajouter à Ia réalité, et aussi de certaines exagé­
rations Indéniables, dues à un esprit de compétition dont ne furent 
pas entièrement exempts non plus certains ermites du désert de la 
Thébaïde. Cette émulation dans la pénitence est déjà un indice incon­
testable de grande ferveur. Les mortifications les mieux attestées : 
jeûnes rigoureux et prolongés, legers nocturnes pour Ia prière, bains 
glacés, si elles conviennent moins à notre temps, révèlent un esprit 
dont nous pouvons nous inspirer. Avant de taxer d'excès les mortifi­
cations des Saints Ies plus authentiques, pensons aux conditions maté­
rielles très dures où vivait le peuple à convertir, logé en de misérables 
huttes, mal vêtu et ne mangeant pas toujours à sa faim ; et cepen-

austère, et une pureté au dessus de tout soupçon ? 
La leçon valable pour nous, c'est qu'un véritable apôtre s'efforcera 

toujours dc mener une vie plus mortifiée que celle des hommes qu'il 
veut gagner au Christ, si rude que soit leur existence. A ces condi­
tions U trouvera le chemin de leur cœur, et réalisera la sublime paroi* 
d& Saint Paul : "J'achève dans mon corps ce qui manque aux souf­
frances du Qi ris t ». 

Durs pour eux-mômes, nos vieux Saints furent d'ailleurs bons efc 
compréhensifs pour leurs frères, et pratiquaient entre eux la plus 
exquise charité, Cette disposition d'esprit est traduite dans la vie de 
Saint Corentin par une anecdote pleine de charme. Saint Corentin s'en 
alla un jour faire visité à un vieil ermite qui habitait dans une autre 
forêt. Ne le voyant plus le lendemain matin au moment de dire la 
messe, il le chercha dans les environs, et finit par l'apercevoir qui 
revenait tout doucement, appuyé sur un bâton et portant une cruche 
d'eau : malgré son âge et ses infirmités, afin de ne pas laisser cette 
peine à son hôte, il. ôtait allé- assez lQm, chercher l'eau nécessaire 
pour la messe. Touché de sa délicatesse. Saint Corentin voulut lui 
épargner pareille fatigue à l'avenir : il obtint par ses prières qu'un* 
source jaillisse auprès de l'ermitage, 

Cette scène exquise me semble un témoignage fidèle de l'impres­
sion produite sur nos ancêtres par la délicatesse de nos vieux Saints. 
Peut-être pouvons-nous y voir encore un autre enseignement k valeur 
historique. Elle nous montre pourquoi Ia fontaine est si souvent asso­
ciée, dans Ia dévotion populaire, au culîe du Saint qui fixa auprès d'elle 
son ermitage. Les Celtes païens rendaient déjà un culte aux fontaines 
dont l'eau fécondait leurs campagnes. En y puisant l'eau du baptême 
et du saint sacrifice, nos vieux Saints ont vraiment christianisé les sour­
ces et Ieur culte. Loin de condamner leur symbolisme, Hs l'ont purifié 
et élevé jusqu'au plan, surnaturel, apprenant à remonter par lui à ta 

, source de toute gràce. Et dans le jaillissement d'une source miracu­
leuse sous les pieds de la Vierge à Lourdes, il y a moins d'un siècle, 
nous pouvons trouver une justification, si elle était nécessaire, à la 
valeur chrétienne du symbolisme de la fontaine. 

On pourrait multiplier les exemples de cas où nos vieux Saints ont 
fait preuve d'une compréhension et d'une finesse qui leur permit d'al-
Uer l'esprit chretien le plus pur au respect de traditions primitlve-
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ment mêlées de paganisme, mais susceptibles de recevoir un contenu 
chrétien, qu'ils ont fini par leur donner. Grande leçon à méditer par 
nous, qui nous heurtons sans cesse à des traditions ou ét des institu­
tions imprégnées de matérialisme, et où nous avons pour mission de 
semer le levain de l'Evangile. 

profane ne discerne qu'une poussière 
impalpable, une masse confuse d'où aucun détail n'émerge Mais au­
jourd hui, gràce à des instruments d'une puissance et d'une précision 
a peine croyables, la science nous a révélé les splendeurs insoupçon­
nées des lointaines galaxies, Ies richesses inouïes du jardin de la créa 
tion. Avec des moyens appropriés, ne pourraiî-elle aussi nous faire 
mieux connaître ces astres lointains, encore plus beaux, ïe veux dire 
les premiers Saints dont les vertus ont illuminé l'Eglise de Dieu depuis 
ses origines ? . 

. N'en doutons pas, en faisant revivre devant nos veux, grâce à des 
témoignages de toutes sortes, la civilisation de leur époque elle nous 
révèle à la fois les difficultés qu'ils rencontrèrent et l'œuvre qu'ils 
réalisèrent, nous donnant ainsi une Idée plus exacte de leur mérite. 
j - * ! 1 n e P a r a î t P a s téméraire d'admettre comme principe qu'il est plus 
difficile de fonder une chrétienté que de la maintenir. La foi qui fut 
préservée en Bretagne par le zèle de Saint Yves, du Vénérable Michel 
Le JNobletz, du Bienheureux Maunoir, n'a pu y être si solidement enra­
cinée quc par des hommes d'une sainteté non moins éclatante que la 
leur. A ces Saints, soyons persuadés que Dieu accorde un pouvoir 
special d'intercession en faveur des diocèses ou des paroisses qu'ils ont 
fondées, Si peu que nous sachions d'eux, aimons à lés Invoquer avec 
une foi confiante, comme Saint Yves et comme le Père Maunoir Dans 
ces paysages familiers sanctifiés par leur présence et encore marqué* 
de leurs noms, aimons à mettre nos pas dans leurs pas, afin qu^aldés 
par eux dans la continuation de leur œuvre, nous ayons aussi la joie 
d'étre un jour accueillis par eux comme leurs compagnons de gloire 

. * 

BIBLTOCRAPHIR. — Sur l'ensemble de Ia question de nos vieux 
Saints, le meilleur ouvrage de synthèse est celui de Dom Gou­
gaud : Christ iam ty in Cettte Lands (1933), réédition et mise au 
point du livre du même auteur : Les Chrétientés Celtiques (1910) 
Sont aussi à citer : Les Saints et l'organisation chrétienne pri­
mitive dans VArmorioue* bretonne (Rennes, 1925) par R Lar­
gilière ; la série dès Cornish Saints, du Rév. Doble, dant M. te-
chanoine Kerbiriou a traduit plusieurs. M. Kerbiriou a é*atè^ 
ment donné un aperçu des conclusions de la science dans des 
brochures bien documentées : Les Saints Bretons (1933) ; Les 
Vieux Saints Bretons ct la critique moderne (1938). 

Pour le détail dc la bibliographie antérieure à 193B, se repor­
ter à Dom Gougaud, op. ci. * 

Nota. — Bien qu'il s'agisse d'un domaine différent, nous 
Signalons que l'édition ronéotypée de la thèse de M. le chanoine 
Fale'hnn : L'Histoire de la tangue bretonne • d'après la géogra­
phie linguistique, est toujours en vente chez M. l'abbé Nédélec 
secrétaire à l'EviVho. Prix : 450 francs franco. 



Archives diocésaines de 

— 686 — 

Monseigneur l'Evêque en Tunisie 

Les journaux ont déjà parlé du voyage que Monseigneur 
l'Evêque vient de faire en Tunisie. Venant de Rome par avion, 
notre Evéque reçut un accueil des plus chaleureux, non seule­
ment de la colonie bretonne, dont fl était l'invité et qui offrit 
au Foyer du Marin un « cidre d'honneur s>, mais aussi de S. Exe. 
Mgr Gounot, archevêque de Carthage et primat d'Afrique, et 
de son auxiliaire, S. Exe. Mgr Perrin. 

Nous sommes heureux de reproduire des extraits de La Tuni­
sie Catholique, nous bornant à indiquer, par ailleurs, que Mon­
seigneur s'est intéressé tout particulièrement aux vestiges de 
l'Afrique chrétienne du temps de saint Cyprien et de saint 
Augustin. Sous la conduite des Pères Blancs, dont il visita aussi 
le Scolasticat de Thibar et parmi lesquels se rencontraient des 
Pères de chez nous : RR. PP. Euntziger, Quemeneur, Dagorn, il 
parcourut Ies ruines de Carthage romaine et chrétienne, aux 
25 basiliques. 

L'INAUGURATION D*UN CALVAIRE BRETON A LA PÊCHERIE. 

Le dimanche 30 Novembre,* la petite paroisse de La Pêcherie 
a fêté avec un éclat exceptionnel l'inauguration et la bénédiction 
d'un calvaire breton. 

Cette paroisse, peuplée de plus de 2.000 chrétiens, en grande 
majorité Bretons, avait pour cette circonstance, unique dans ses 
annales, revêtu ses plus beaux atours. Aidé par toute la popu­
lation, M. l'abbé Antoine Messina, curé de La Pêcherie, avait 
tout arrangé etïout prévu pour que cette fête fut en tous points 
une réussite. 

Dès 9 heures du matin, Ies personnalités religieuses et civiles 
arrivent fort nombreuses... 

La colonie bretonne a à sa tête M. le Commissaire Général 
Laporte, président honoraire de « L'Armorique », et M* Nicolas, 
président ; Ie sculpteur Ruz, de Brest, auteur du calvaire, est 
également présent. 

LA MESSE EN PLEIN AIR. 

A 10 heures, sur un autel dressé en plein air, S. Exe. Mgr 
Fauvel, assisté de NN. SS. Legendre et Champenois, célébra une 
messe basse. Au trône, S. Exe. Mgr Gounot avait pris place, 
assisté de NN. SS. Verhas et Oré. L'office se déroula dans un 
grand recueillement : les blanches coiffes de dentelle et les bro­
deries multicolores des costumes régionaux donnaient un aspect 
pittoresque à cette manifestation qui se déroulait sous un ciel 
serein. La chorale, par ses cantiques bretons, accentuait encore 
de façon très harmonieuse cette atmosphère régionale. 

Après la cérémonie, M. l'abbé A. Messina prononça une allo­
cution dans iaquelle il expliqua l'origine de ce calvaire et sa 
signification profonde.... 

Quimper et Léon 
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Aussitôt après la messe, les autorités et de nombreux assis­
tants se porterent devant le Calvaire. Le voile tricolore qui le 
couvrait fut ôté simultanément par S. Exé. Mgr Fauvel, M. Ie 
Commissaire Général Laporte, M* Nicolas, M. Plunian, président 
de « L Armonque » de Bizerte, et M. Le Bras, de Ferryville. 

Minute émouvante, durant laquelle Ies cœurs bretons palpi­
taient. Aussitôt des poitrines bretonnes éclata le « Da Feiz hon 
ladou Koz » : « A la foi de nos vieux pères toujours nous tien­
drons. Jamais Ia renierons. Plutôt mourrons ! »... 

LA PROCESSION. 

À 1 5 .^eures» ™e foule évaluée à plus de 4.000 personnes pre­
nait le départ de la traditionnelle procession qui ftt le tour de 
1 enclos paroissial, en chantant les cantiques bretons. Fermant 
Ia procession, LL. Exe. NN. SS. Perrin, Fauvel et Gounot, pro­
diguaient volontiers leur bénédiction. 
r ^ e retour au pied du Calvaire, Mgr Fauvel s'adressa aux 
fidèles. It souligna tout d'abord les contrastes qu'offrent les par­
dons de Bretagne et ceux de Tunisie. Puis il apporta aux Bre­
tons et aux autres Français la bénédiction qu'il a demandée lui-
même dernièrement au Saint-Père et que le Pape lui a accordée 
paterne lément. L'orateur précise que cette bénédiction s'étend 
a tous Ies catholiques de Tunisie et aux hommes de toutes les 
religions, « au nom de Dieu, Père de tous les croyants ». Il rap­
pelle les souffrances nées de la guerre, aussi bien en Tunisie 
qu en Bretagne, où là comme ici, les ruines se relèvent, et adjure 
Jes Bretons de rester fidèles au Christ pour demeurer dignes de 
leurs pères. Et il termine en évoquant les noms des martyrs 
chrétiens, St Cyprien, Ste Perpétue et Ste Félicité pour qui il 
a une dévotion toute particulière. Il insiste enfin sur l'aspect si 
consolant d'union qui caractérise cette journée. 

La bénédiction du Très Saint-Sacrement a ensuite lieu A 
1 issue de la cérémonie, Son Excellence Monseigneur l'Archevê­
que exprima encore toute sa joie d'avoir pu participer à de si 
belles fêtes. II annonça ensuite qu'il priait S. Exe. Mgr Fauvel 
d accepter le titre de Chanoine d'honneur de la Primatiale de 
Carthage. 

Et c'est sous la. bénédiction des trois Evêques que la foule 
se dispersa emportant dans son cœur une riche moisson de sou­
venirs bienfaisants. 

AV I uiaiiiiiHiiiniijjjj liJiiiwiintiiiniiJHiiininu 

NOËL 
Dieu s'est fait pauvre 

Pendant qu'un profond silence enveloppait toutes choses — et oue 
ia nuit se trouvait au milieu de sa course rapide 

Ton Verbe tout-puissant, du haut des cieux, des trônes royaux, 
s eiança... 

(Uvre de la Sagesse XVIII, 14-15.) 
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dans Tho tell erle... 
...Je vous annonce une grande joie qui sera « » ^ . t « â | ^ u - , 1 | £ 

m des langes et concile dans une - - C h e . ^ ^ ^ ^ ^ 

v«i« connaissez la générosité de Notre Seigneur Jésus-C-irist, 
vo J ^ v e z T i e T riche, il s'est fait pauvre pour vous, afin de I 
enrichir par sa pauvreté. ^ ^ __ f / CorMMmt 8/9.> 

vous 

* * • • 
» * * * 

Est-ce Noel pour les pauvres ? 
•— Noël des chiens. 

\ 

in.vo-

Le chenil (X...) Informe les amis des chiens qu'il vient de moder-
n i S n s T t r ^ u ? S S f r pendant la période des fêtes un bel arbre de Noël 
et promeront d'une distribution gratuite de Jouets à ^scfmm 
ew ^IUULC v» (Dans un grand journal, 22 Décembre.) 

— Rapport de l'U.N.E.S.C.O. 

— Il v a 7.500.000 enfants déplacés, plus "de 4.500.000 en exil 
iontaire, Ï2.000.00Q d'orphelins et d'infirmes de guerre. 

— Rapport de l'O.N.U. 

— Un tiers de la population mondiale, c'est-à-dire 800 millions de 
personnes, a un revenu inférieur k 4G francs par jour. 

-— Un texte de Pascal. 

Le superflu des riches est le nécessaire des pauvres. j 

. . . . 
* • * > 

— De riche qu'il était Vieu s'est fait pauvre... 
— Bienheureux c?ux qui ont une âme de pauvre, ceux qui sont 

doux et miséricordieux... 
Beaucoup de chrétiens, à l'occasion de Noël, ont su écouter le 

Gémissement du pauvre qui habite Ieur village ou leur quartier 
Beaucoup ont su associer la joie dé l'enfant pauvre à celle.de leurs 

propres enfants. 
* « • 
• • 4 

Cependant, en ee Noël 1952. beaucoup d'autres enfants h travers e 
monde ont. continué de souffrir. Beaucoup sont restés le visage collé 
aux vitrines qui ne furent jamais plus brillantes et plus riches — et 
sont rentrés ensuite dans leur taudis — où ils ont continué d avoir 
faim et froid. 

. . . . . 

089 — 

aUtiUmt US chacats Vrésenient t™ mamelles — à leurs petits et les 

Mon peuple est devenu cruel comme les autruches du désert. 

La langue du nourrisson s'attacha à son palais, desséchée par la soif. 

doniw PetU$ €nfants Mnwièrent du 'pain — et personne ne leur en 

(Lament-Jérémie IV/4.) 
« Ce que vous n'aurez pas fait au plus petit d'entre les miens c'est 

4 moi que vous ne l'aurez pas fait... » ' 
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mm 
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Au ,-Ca C. O*} vous trouverez oe qu'il faut... 
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